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INTRODUCTION. 


Les poèmes dont nous donnons aujourd'hui une nouvelle édition 
ont été connus longtemps avant d'avoir été imprimés; Léon Allatius 
par exemple ') en mentionne quelques vers, presque certainement 
tirés d'un manuscrit conservé à la Bibliothèque vaticane, et Du 
Cange еп cite fréquemment des passages, d'après d'autres manuscrits 
appartenant à la Bibliothèque nationale de Paris #). Deux de ces poèmes 
ont été publiés pour la première fois par Coray, au tome I de ses 
"4rexra "), d'où ils ont passé tels quels chez Mavrophrydis t); deux 
autres ont été édités par Miller et Legrand, qui ont donné en même 
temps une nouvelle version du premier poème 4е Сотау°). Le 
contenu de ces divers manuscrits avait paru assez intéressant à 
Miller pour qu'il fit à leur sujet une lecture académique intitulée 
Un poéle de la cour des Comnènes"); Legrand à son tour a jugé 
bon de reproduire, dans sa Bibliothèque grecque vulgaire 1), le texte 
de toutes les rédactions alors connues, celles de Coray y comprises. 
C'est d'après cette édition de Legrand qu'on cite actuellement les 
poèmes en grec vulgaire dits de Théodore Prodrome. Ils sont au 
nombre de six, car l'éditeur a séparé deux versions qu'avait com- 
binées Coray. 


Voy. Migne, Patrol. gr, CXXXIH, 1013. 

1) Glossarium ad script. mad. et infim. graecitatis, index auctorum el passim, 

3) Coray, “Атахто, 6 tomes en 5 vol, Paris, 1828—1835. Les pobkmes de Prodrome 
(1, 1—37) sont pourvus d'un riche commentaire (1, 39—839) anquel, comme on le 
verra, nous avons fait de nombreux emprunts, 

+) Mavrophrydis, Exiepí еннет tis vuaerieeg Al reefe ziagegz, Athènes, 1806, 17—72 

з) Trois po&mes en grec vulgaire de Théodore Prodrome, publiés pour Ta 
rmmibre fois avec une traduction française, par E. Miller et E Legrand (Cat 
lection de monuments, nouvelle série, n°, 7), Paris, 1819. Cette publication, d'abord 
parue dans la Revue archéologique, se relrouve aussi dans les Mélanges de 
philologie et d'épigraphie de E. Miller, Paris, 1876, 129 —171. 

б) Séance publique annuelle des cinq Académies, 2 Octobre 1874, Le Monde 
rittoresque lui-même a. consacré quelques lignes à Prodrome (année 1575, 167—168). 

7 Tome premier, Paris, 1580, 39 —194. 

Verhand, der Kon, Akad. v. Wetensch. (Nieuwe Reeks) DI XI. K*. 1. 1 
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Seuls les trois poèmes de Miller ont été traduits en français et 
dans des recueils qui sont, soit totalement épuisés, soit d'un accès 
relativement peu facile. Pour permettre au lecteur de mieux saisir 
l'exposé qui va suivre, nous allons donc analyser brièvement le 
contenu des six poèmes tels qu'ils ont été édités par Legrand, sans 
nous attacher pour l'instant à en faire ressortir les non-sens, les 
contradictions ou les obscurités. 


A. (ms. Grec 398)! De Prodrome à l'empereur Maurojean. — 
L'auteur n'a que quelques vers badins à offrir à l'empereur. Malgré 
son badinage, il souffre d'un violent mal: il a une femme acariâtre 
et il ne se passe pas de jour qu'il ne doive supporter sa méchanceté 
et ges railleries (1—48) *). Elle oppose sans cesse sa haute naissance 
à la basse extraction de son mari et lui reproche de n'apporter aucun 
argent à la maison (441—112). Un jour que Prodrome rentre chez 
lui, les mains vides, elle l'aceueille avec ses récriminations habituelles 
et s'enferme dans sa chambre. Pour ouvrir, Prodrome s'aide du 
manche à balai: sa femme s'en empare elle aussi et, au milieu de 
la lutte, l'abandonne subitement, de sorte que Prodrome roule à 
terre (113—197). Il court à sa chambre, attendant le diner. Lore 
que la faim le tenaille, il constate avec tristesse que l'armoire est 
fermée. Au coucher du soleil, grand tumulte: un des enfants vient 
de faire une chute grave; l'affamé profite de l'émotion générale pour 
saisir la clé de l'armoire et se rassasier (198 —222). Le lendemain, 
aprés une vaine tentative pour rentrer en grâce auprès de sa femme, 
qui persiste à rester dans sa chambre, le mari se déguise en mendiant. 
Les enfants, qui ne le reconnaissent pas, s'arment de bátons et de 
pierres, mais la mère les arrête, C'est un pauvre pèlerin, dit-elle, 
laissez-le, On l'invite à s'asseoir et son cœur se réjouit, à l'aspect 
d'une assiette pleine de bouillon et de bons morceaux de viande 
(223—267). Tels sont les mauvais traitements que lui a infligés la 
mégère. Si l'empereur n'apaise pas par ses dons cette femme insa- 
table, il perdra son. Prodome (268—274). 


B. (ms. Grec 396). Du méme au Sébastoerator. — Entrée en 
matière, où l'écrivain parle de sa misere. Son but, dit-il, en com- 
posant de semblables poèmes, est d'exeiter la compassion; bien qu'il 
plaisante, il a l'Ame triste et mélancolique (1—23). Il est vrai que 
son bienfaiteur lui donne déjà beaucoup, mais c'est encore insuffisant 


') Pour ces divers manuserits voir p. 11 et suiv. 


7 Ces chiffres renvoient nalurellement à l'édition de Legrand; voir Im concor- 
dance, p. 25» ol aniv. 
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Suit une énumération détaillée des multiples besoins de son ménage 
(24—72). Les pauvres affamés comme lui, dont l'indigence eat le lot, 
en sont vite réduits aux pires extrémités. Qu'on ne se méprenne 
pas sur sa ptochoprodromerie et qu'on ne s'attende pas à le voir 
se nourrir d'herbes et de sauterelles (comme 8. Jean-Baptiste 
Prodrome); ce qu'il aime, ee sont les bons morceaux. Qu'on ne 
eraigne pas non plus qu'il fasse un mauvais emploi de l'argent qu'il 
pourra recevoir, et puisse la bienveillance du prince se manifester 
avant qu'il soit trop tard. Le Christ saura l'en récompenser (73—117). 


О. (ms. Grec 1310). De Ргодгоше, deuxième livre, contre les 
higoumènes. — Que l'empereur daigne exaucer une requéte et tourner 
ses regards vers une pauvre fourmi, un jeune moine parmi les plus 
humbles, qui va lui rapporter des faits d'ailleurs connus de tous 
les cénobites (1—31). Quand il pense aux deux higoumènes, le père 
et le fils, qui gouvernent le monastère, contrairement à la règle, 
il est aussitôt hors de lui. Qu'il lui arrive de quitter momentanément 
l'église et de manquer à laudes, les remontrances et les punitions 
pleuvent sur lui; on lui rappelle qu'il est un nouveau venu, ignorant 
et misérable, et on l'invite à ne pas se comparer à certains autres, 
anciens, lettrés et riches; i| n'est pas là pour manger de bons 
morceaux, mais pour faire les courses et servir ses supérieurs, Les 
avanies qu'on lui iuflige sont nombreuses et intolérables (82— 153). 
Que dire des victuailles qui passent sur la table des deux higoumènes ? 
Ce ne sont que plats fins, gigantesques poissons, mets recherchés, 
relevés de multiples ingrédients. Quant à la boisson, c'est quelque 
chose d'obseur et d'insondable (153—218). Les simples moines, eux, 
sabreuvent d'amertume et se nourrissent de thon gâté, qu'on leur 
coupe menu, ou de mauvaises pélamides. (Suit un passage détestable, 
relatif à ces pélamides). (219—276). Si l'un d'entre eux s'oublie 
jusqu'à soupirer ou gémir, on le sort aussitót, les coups pleuvent 
sur lui, et les flatteurs louent à l'envi la haute sagesse de leur 
pasteur (276—294). N'est-il pas révoltant de voir ainsi violer la règle, 
mépriser les décisions synodales et fouler au pied les décrets royaux? 
Si l'empereur ordonnait une enquête, l'audace de ces barbares s'en 
trait en poussière (295—310). 

Parlons donc des higoumènes et dépeignons leur conduite, C'est 
sans doute pour l'expiation de ses péchés que l'auteur meurt de 
faim, pendant que ces gens se rassasient, qu'il ne boit que du 
vinaigre, pendant qu'eux se délectent d'excellent vin de Chia. Ils 
vont à cheval par la ville, suivis d'un nombreux cortège, et c'est 
lui qui garde la porte. S'il lui arrive. de sortir un instant et de 
manquer à l'épitre, ils le laissent à jeun tout le jour. En temps de 
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maigre, leur menu, il est vrai, ne comporte pas de poisson, mais 
d'excellents crustacés, des mollusques de toute sorte, des légumes 
de choix et des friandises variées; comme boisson, ils prennent du 
vin de Mytilène. Les vulgaires moines s’alimentent de fèves trempées 
et s'abreuvent d'eau de cumin (312—859) Qu'un pauvre diable 
s'avise de constater l'aigreur du vin, aussitôt on apporte la règle, 
on la lit à haute voix et le bavard est immédiatement chassé du 
monastère, Eux en revanche ont beau la violer sans cesse, on les 
trouve toujours innocents. Quelle n'est pas la bonté de l'empereur! 
(860—376). 

Les moines en sont réduits à se nourrir d'ayozoumin. En voici la 
recette. On emplit d'eau une grande chaudière, on y jette quelques 
oignons, quelques brins odorants, on asperge trois fois d'huile et on 
verse le tout sur des miettes de pain. La famine a raison des répu- 
gnances les plus fortes et les moines absorbent l'ayozoumin, pendant 
que les higoumènes savourent les grenouilles. Aux ums, le vin de 

Chio en abondance, aux autres, celui de Varna; coupé d'eau; aux 
uns le bon pain blanc, aux autres le pain grossier, souillé de cendre: 
aux uns les douceurs, aux autres les amertumes; ici la richesse, là 
les lecons sur l'avarice; ici les bons poissons, là ce mélange satanique 
qu'on appelle ayozoumin (377—439), 

Les consolations sont rares. La porte par exemple reste déses- 
pérément fermée et, pour la faire ouvrir, rien ne sert de dire vrai, 
il faut au contraire un mensonge bien sonnant. „Mon père, je n'ai 
plus ni euir ni encre: le temps d'en aller chercher, et je suis de 
retour. Mon pére, j'ai laissé un bout d'étoffe au teinturier; le temps 
de le réclamer, et je suis de retour” (440—467). Mais pour les quel- 
ques sorties ainsi obtenues, que d'injures et que de machinations! 
„Qui es-tu, que veux-tu, comment oses-tu lever la tête? N'oublie pas 
que іш n'as rien d'un noble, que tu n'as fait aucune donation, pour 
commander ici; tu n'es qu'un petit moinillon pouilleux, à qui l'on 
donne jusqu’à son froc, Baisse la voix, si tu désires qu'on te garde” 
(465—490). Quand par hasard quelqu'un, plus vaillant que les autres, 
entre dans la lice et s'écrie: „Cela va mal ici, mon père; ce monns- 
lere n'est pas votre patrimoine et nous pourrions en appeler à 
l'empereur et nu patriarche!" il n'est pas de fourberie dont l'higou- 
mène n'use envers lui: on lui donne du vin aigre, les portions les 
plus petites et les plus mauvaises, on le reçoit A coupe de bâton, 
quand i| vient s'asseoir sous le porche: et si ‚ malgré tout, l'homme 
tient bon, on l'envoie dans un petit bien, hors de ]a ville, où Dien 
seul est témoin de се qu'il doit endurer (491—543). (Les idées expri- 
mées dans les vers 044—561 sont incohérentes on incompröhensibles). 

Voici maintenant ce qui concerne les malades. Lorsqu'un higou- 
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mène est souffrant, il appelle en hâte les médecms, qui lui prennent 
le pouls, examinent ses excréments à la loupe et rédigent leur 
ordonnance; on court aux quatre coins de la ville chercher des mets 
choisis, chacun s'empresse autour du patient et les docteurs, ne le 
quittent que chargés de présents. Quand c'est un moine qui souffre, 
c'est l'higoumène qui devient médecin, et telles sont ses prescrip- 
tions: .Faites le jeüner trois jours; aprés quoi, échaudez quelques 
miettes, faites cuire un petit oignon, parfumez d'un peu d'huile et 
de pouliot; en cas de soif, donnez un peu d'eau; et laissez-le trois 
jours encore." Ah! quel habile artiste, quel excellent praticien! Foin 
d'Aétius et d'Hippocrate! Avec lui, on ne craint ni les noyades dans 
les rivières à sec, ni les morsures des chiens crevés (562—601). ( 

Bref, l'auteur souffre de Іа faim, il a les reins brisés, les os 
rompus, les jambes affaiblies par les génuflexions, les yeux desséchés 
par les veilles. Qui done aura pitié de lui? En désespoir de cause, 
il abandonne le couvent de Philothéos et prie l'empereur de tourner 
ses regards vers son humble serviteur, Hilarion, qui ne demande 
qu'un peu de pain, dans le monastère que le prince voudra bien lui 
assigner. Telle est sa modeste requête. Il priera Dieu d'accorder à 
son maltre l'éternelle et supréme royauté (602—655). 


D. (ms. Coislin 382). Autres vers du moine Hilarion Ptochopro- 
drome au très pieux empereur Comnène Porphyrogénète. — Ce poème, 
qui se termine au vers 645, n'est qu'une autre version de celui 
qu'on vient d'analyser. Legrand a conservé dans ce morceau la 
numérotation de C, ce qui rend la comparaison facile. Les diver- 
gences sont relativement légères: on trouve, dans cette seconde 
version, quelques vers qui manquent dans la précédente, et ces vers 
ont été indiqués par Legrand de la maniére suivante: 61a7 61b, etc; 
d'autres en revanche font ici défaut, par exemple 235—370. 


E. (ma. Grec 396). Du méme à l'empereur . — Quand l'auteur 
était petit, son pére lui conseillait de s'instruire et lui montrait un 
tel et un tel, enrichi par le savoir. Il a suivi ces avis et maintenant 
| maudit le jour où il est entré à l'école. Que n'a-t-on fait de lui 
un artiste brodeur! Son armoire contiendrait d'abondantes victuailles, 
au lieu d'inntiles papiers (1—39). Le savetier, son voisin, travaille 
et se régale, pendant que lui cherche à jeun les iambes, les spondées 
et les pyrrhiques. Ayant pris une alène, pour l'imiter, il l'a maniée 
sı maladroitement qu'il s'est transpercé la main et a dû passer un 


' Du. máma, cest à. dire de Théodore Prodrome. Voir les poèmes А el B, dont 
l'ordre, dana le manuseril Grec 396, est le méme que dans l'édition de Legrand. 
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mois à lhópital (40—88). Que n'estil tailleur ou milron! Tout 
récemment, une boulangere, dans sa boutique, eroquait un bon pain 
blanc; laissant là toute honte, il lui en a demandé un peu, mais 
elle n'a méme pas répondu et il a dà s'en aller tristement (89— 110). 
Que n'est-il marchand de lait caillé, portefaix ou l'un de ces colpor- 
teurs qui vendent joyeusement leurs marchandises dans les rues! Il 
a pour voisin un fabricant de cribles, dont il voit llamboyer l'átre; 
une forte odeur de viande s'en exhale et l'on apercoit sur ce brasier 
des poissons en abondance; lui, pauvre hére, demande du pain et 
ne recueille que des insultes; on lui dit: ,Mange ta littérature, 
pope; ôte ton habit ecclésiastique et fais-toi manœuvre!” (111 142), 
Que lui conseille l'empereur? Puisse-t-il lui tendre une main secou- 
rable, le débarrasser (le ses dettes, et puisse sa domination s'étendre 
sur terre et sur mer (143—148). 

La pauvreté le fait quelquefois blasphémer et on engage û se 
taire, de façon à éviter après sa mort le ver qui ne dort pas, le 
tartare, les ténèbres, Mais cette triple damnation il l'endure déjà 
ici bas, Le ver qui ne dort pas, c'est la pauvreté qui le dévore; le 
tartare, c'est son greloitement; quant aux ténèbres, c'est le vertige 
qui le prend, lorsqu'il a faim. Puisse le Christ, sauveur des hommes, 
l'arracher à ces miséres par l'entremise de l'empereur (149—167). 


F. (ms. Grec 1310 et Coislin 383). Ptochoprodrome (Gr. 1810). 
Vers de Théodore Prodrome à l'empereur Manuel Comnène (Coisl. 
352)'. — Le poéte se met sous la protection de l'empereur et le 
supplie de l'écouter (1—5)*) Délivré des amers soucis qui l'assié- 
geaient, il s'est tourné vers son protecteur, qu'il loue de diverses 
façons, La puissance de ce prince est sans bornes; d'un geste il 
anéantit se& ennemis, comme l'ont vu récemment Dantonis et Mélias, 
Nur-eddin et l'apostat Nééman (6—38). Pour en revenir au sujet, 
le poète, à peine libéré des tourments qui l'assaillaient, s'adresse à 
l'empereur, dont la charité est connue; il va lui exposer le dommage 
que lui cause l'instruction qu'on lui a donnée (39—55). 

Les vers 56—267 n'étant qu'une nouvelle version du poème E, 
analysé précédemment, nous nous bornerons à indiquer d'une manière 
succincte sur quels points les manuscrits 1310 et 332 (poème F) 
divergent du manuscrit 396 (poème E). De 66 à 161 (12 à 90 de E, 
par suite de la différence de numérotation), F donne quelques. vers 


— 


J Legrand iei n'a pas jugé bon de publier séparément 
établi le texte, en indiquant dans l'apparal crilique 
deux manuserils. | 

"Les vers 6-55 
1410 donne trois v 


chacune des versions: il n 
les lecons et les divergences des 


ne se trouvent que dans le Coislin 382; à leur place, le Gree 
ers qui correspondent aax vers 44—46 du 382. 
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qui manquent dans E. Les vers 162—165 de F (ms. 1310 seulement) 
ne sont que la répétition presque littérale des vers 116—119 de E 
— 192—195 de F, de sorte qu'ils existent deux fois, avec de 
légéres variantes, dans le poéme F). Entre les vers 194 et 195 et 
au beau milieu d'une phrase, le manuscrit 38: ajoute: „Hier, nous 
n'avons pas pétri, car il n'y avait pas de farine et, croyez-moi, 
nous n'avions pas un sou pour en acheter. Bien souvent j'ai dit à 
ma faim: quitte-moi un instant, autrement ma vue se trouble; mais 
elle n'a obéi que lorsque je l'ai eu apaisée". Aprés le vers 207 de F 
(= 188 de E), le manuscrit 1310 présente, en un langage souvent 
décousu, une addition dans laquelle le seribe regrette de n'étre ni 
jardinier, ni marchand de friandises, ni marin. A la suite du vers 
299 de F (— 142 de E, óte ton habit ecclésiastique et fais-toi 
manœuvre), la version F ajoute: „Prends l'oiseau du maçon et porte 
le mortier, pour avoir ton salaire et te rassasier du pain dont tu 
dis que tu manques. Mais, comme je suis lettré et grand faiseur de 
vers, il m'est pénible de devenir manœuvre; je préfère me faire 
vendeur de cribles, car porter le mortier est une besogne trop dure". 
Enfin, les trois derniers vers de E (164—167) manquent dans F, 
dont le texte se continue de la maniere que voici. 

Épisode du chat. Dans la cellule du pére spirituel de l'auteur on 
a préparé un morceau d'aloyau. Lui-méme veut prendre à table sa 
place habituelle, mais on le chasse en disant: ,Tu es un pope 
lettré, nourristoi toi-même”. Sur ces entrefaites, un bruit se produit 
dans la cave et chacun s'enfuit, effrayé. Lui, profite de l'aubaine, se 
rassasie amplement, met le chat sur la table, puis va rejoindre les 
autres, qui cherchent la cause du bruit. En remontant et en aperce- 
vant la béte, les convives lui lancent des pierres, mais ils ne tardent 
pas à comprendre la ruse et disent en souriant: „Le voilà, le pope 
qui a mangé ce magnifique aloyau, et nous qui aceusions ce pauvre 
chat!" (267—303) !) 

Vient ensuite un passage décousu, dont les principales idées sont 
celles-ci. Nous n'avions plus de pain et que voulez-vous? quand le 
pain fait défaut, on ne songe pas au fricot; le souci du fricot avec 
l'absence de pain sont un sérieux obstacle aux nombreuses réflexions 
(804—309). O ma faim, ma faim, que j'écris pour la seconde fois, 
quitte-moi un moment, car je suis sans pain, attends que j'en aie 
emprunté! Mais ceci ne la calme en rien. Aujourd'hui, les philosophes, 
les rhéteurs et les calligraphes, ce sont ceux qui ont du pain et de 
l'argent. Libanius, Homére, Oppien ne m'empéchent pas de mourir 
de faim. Que ne suis-je fournier ou mitron! (310—830). 





j Les vers 808-318 ne se trouvent que dans le mannserit 1310, 
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Épisode de la bouchére. Notre homme passait un jour dans la 
rue, affamé et assoiffé, Un doux fumet le mène vers une boucherie 
où l'on rôtit une forte brochée. Ignorant des fourberies féminines, 
il commence а cajoler la bouchère. Elle le fait asseoir à table et, 
quand il est à manger, elle lui jette à la figure une panse fétide, 
en l'aecablant de railleries (331—361). 

„О ша саре, саре de misère, tu me sers à la fois de matelas, de 
pardessus et de chemise... Quand je m'endors, je m'enroule dans 
ma cape, et voyez ce qui m'arrive. Les poux grouillent de haut en 
bas; j'y mets la main et je la retire, rouge comme celle d'un teinturier. 
Ma cape, l'achéte qui pourra; ma cape, je n'en puis plus; ma cape, 
je vous rends gráces" (862—378) !). 

.Hejeton des Comnénes, puissant empereur, écoutez ma priére; 
tendez-moi une main secourable, qui me sorte de mon extrême 
indigence: Votre pitié est sans bornes; sauvez-moi du dénüment, 
délivrez-moi de mes créanciers. J'invoque comme intercesseurs les 
quatre martyrs, Georges, Démétrius, Tyron et Stratélate. Puissent- 
ils suivre partout votre supréme puissance!" (379—897). 





* 
Ld E 


Coray, le premier éditeur des poèmes C et E a admis sans 
conteste l'identité de Ptochoprodrome et du célèbre polygraphe 
Théodore Prodrome *); cet auteur se serait servi de la langue vulgaire 
pour amuser le souverain dont il implorait l'assistance, et ainsi 
sexpliquerait le nom de Птоуолобдронос, -рапуге Prodrome", qu'il 
se donne lui-méme. Karl Ottfried Müller, dans son compte-rendu du 
livre de Coray °), partage cette manière de voir; les fautes contre 
la grammaire ancienne commises par l'auteur, dans les parties rédigées 
en grec savant, proviennent à son avis de ce que ces poèmes sont 
probablement une œuvre de jeunesse de Prodrome, des essais 


) Ici reprend le Coislin 382. 

) Sur Théodore Prodrome, voir Krumbacher, Bye. Ditt., Swe dit, p. 749 sqq- 
st Theodori Prodromi commentarios im carmina sacra melodorum Cosm ne 
Hierosolymitani et foannis Damasceni... edid. H. M. Stevenson senior, praefatus 
eat L В. Рита, Home, 1858, in 4, où l'on trouvera una liste den tele боны 
éerils, édités ou inédits, üliribués а cel nuleur. А In page XXII de ба dernier 
ouvrage, parmi les dubia et aliena, on til fa mention suivante: XCV. Glossarium 
graecosarbarum: im versibus politics. Paris: supplem. 845 sace: XIV.” Cette 
dernière date est probablement le résultat d'une faute d'impression, il faut lire: saec. 
ne erste LEE en question est extrait des papiers de La Porte du Theil, C'est 
nn pie taxiuelle, souvent &enrláe par un efc, des es du glosssica im | 
ebe E сти re n avions à temr aucun compte du manuserit en question 


7) Góllíng. gel. Anzeig., 4 Seplembre 153). 
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auxquels manque la solide érudition dont eet écrivain devait plus 
tard donner des preuves. Miller et Legrand admettent également la 
méme identité et, là oit nous possédons deux rédactions différentes 
d'une seule pièce, ces savants imputent, d'un commun accord, au 
poète lui-même le remaniement du texte original. ,Les additions et 
les retouches, dit Legrand, sont trop dans le goût de cet écrivain 
pour qu'on puisse les attribuer à la fantaisie d'un seribe quelconque" ‘). 
M. Krumbacher, aux pages 504—806. de sa Geschichte der Byzan- 
tinischen Literatur, s'est rangé à l'opinion courante, mais aprés 
avoir mentionné comme digne d'attention (р. 760) l'avis de M, Neumann 
ci-dessous rapporté. 

D'après M. Neumann, les poèmes CD et EF ne sauraient être 
l'œuvre d'un même personnage. Dans CD notamment, le moine 
Hilarion se qualifie d'ignorant, en s'opposant aux rhéteurs et aux 
philosophes, habiles à composer, à versifier et à célébrer les vie 
toires; il ne peut done être ici question du célèbre écrivain *|. Cette 
manière de voir est également, dans une certaine mesure, celle de 
M. Hatzidakis ?). Ce savant se sépare, il est vrai, de M. Neumann 
en ce quil attribuerait volontiers à un méme auteur les poèmes 
CD et EF, mais le fond de sa théorie reste cependant pareil, puisque, 
en comparant attentivement les poèmes CDEF avec les poèmes À 
et B, sur lesquels M. Neumann ne s'était pas prononcé, M. Hatzidakis 
arrive, lui aussi, à séparer ce qu'on avait tout d'abord réuni. A et 
B appartiennent, selon lui, à Théodore Prodrome; la satire contre 
les higoumènes et problablement aussi les plaintes du littérateur 
pauvre seraient au contraire d'Hilarion. Et ceci ressort, tant des 
renseignements donnés par ledit Hilarion sur son âge, sa naissance 
et ses connaissances, que de la langue méme dont il s'est servi: le 
texte des poèmes CD et EF renferme en effet des formes vulgaires 
qu'on ne trouve ni dans A, ni dans B. CD et EF ne sont qu'une 
imitation du genre inauguré par Théodore Prodrome. 








' Biblioth. gr. vulg, tome I, p. XXIL Pour l'opinion de Miller, voir Collection de 
monuments, nouvelle série, n°, T, p- 3 el suir. 

"| C. Neumann, Griechische Geschichtschreiber und Geschichtsquellen im тобеп 
Jahrhundert, Leipzig. 18A 62-53, Avant M. Neumann déjà, le Père Lazeri, 
dans la préface de ses Miscellanea ex mass. libris Bibliothecae Collegii Romani 
gocíelalis Jesu, Home, 1705, avail émis des doutes sur l'identité de Théodore Prodrome 
el de l'auteur du pobine contre les higouménes, qu'il connaissail par notre manuscrit V. 
En 1827 également, Iken avail écrit. (Eunomia, L 218) qu'il convient de ne pas 
confondre Plochoprodrome et Prodrome, l'auteur du roman de Rhodanthe et Dosiclös. 
C'est à dessein qu'en rapportant ici l'opinion de M. Neumann, nous ne faisons pas 
entrer eu ligne de compte la question du Marcianus XI. 22 (Neumann, p. 46 et suiv); 
voir Papadimitriou 0 Mgidgopas rab Magscaraû adress XI, 92, Vizantiyskiy Vremennik, 
жө, 103 — 163. 

) Visandiyskiy Vremennik, 1597, 100—121. 
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Aprés le travail de M. Hatzidakis, l'unité de source de ces divers 
poémes a encore été défendue par M. Papadopoulos Kérameus, dans 
un court article, qui contient plus d'une judicieuse remarque ‘). Pour 
ce dernier, les différences de langue signalées par le savant athénien 
n'ont que peu d'importance, étant donné la date récente des ma- 
nuserits dont. nous disposons et les remaniements indubitables qu'ont 
fait subir les copistes au texte primitif. Un manuserit du XIVe siècle, 
trouvé à Jérusalem par M. Papadopoulos Kérameus, offre du poëme 
CD une rédaction plus courte que celles précédemment connues: le 
nom d'Hilarion ne s’y lit qu'une seule fois, tout à fait incidemment 
et sans que rien nous autorise à voir dans ce personnage l'auteur 
du poème en question. Il est probable que nous avons affaire en 
tout сесі à un fond authentique, considérablement modifié, mais 
émanant de Théodore Prodrome, qui s'est lui-même donné le nom 
de Ptochoprodrome, en manière de plaisanterie 2), 

Eufin, toute la question a été reprise et longuement discutée par 
M. Papadimitriou, dans son livre intitulé: Théodore Prodrome, élude 
d'histoire littéraire *). Nous n'avons pas à examiner ici cet ouvrage 
dans son ensemble; il nous suffira de dire pour l'instant que, comme 
M. Hatzidakis, M. Papadimitriou attribue à Théodore Prodrome les 
poèmes A et B et au moine Hilarion les poèmes plus récents CD 
et EF. Hilarion, pour lui, est fils de Théodore Prodrome, un fils de 
ses vieux jours"). 


Le lecteur a pu, par l'analyse que nous avons donnée précédem- 
ment, se faire une idée approximative de ces poèmes prodromiques. 
A notre avis, leur mérite littéraire а été considérablement surfait 
et la traduction française insérée par Legrand dans sa Collection de 


À He mai déroz Ghédoges Mpidgouos, Annales de la Société historique et philologique 
d'Odessa. t, VII, 1899, 585—403 " 

*] Dans un eomple-rendu du livre de M. Papadimitriou (voir ci-dessous) M. Chestakof 
arrive À une conclusion analogue (Vir, Vrem., 1906, 419—429). 

%) Odessa, 1905, en russe, L'auteur avait précédemment publié plusieurs éludes 
sur Prodrome: Jeam IT, métropolite d'Odessa et Théodore Prodrome (Odessa, 
1908, en russe); OV Hpélpeus (Vis. Vrem., 1895, 91—130); Өнідее roi Fo regi: 
Jeiezs +} hayréves (Annales de la Soc. hist. ei philol. d Odessa. 1898, 1-48); 
о ا‎ тәй Ааринтей sedia; ХІ, мә ( Vía. Vrem., 19058, 103— t6. Le Pire 
Petit a publié dans 1а Vis, Vrem. de 1902 une monodie eomposée par Eugénianos 
sur la mort de son révéré maitre Théodore Prodrome, mais cette monodie ne contient 
en réalité aucunes nllnsion h nos poèmes en grec vulgaire; le mol тізлтеуіз faisant 
uniquement allusion, crovons-nous, au fail que Théodore Prodrome a trouvé un 
Dre refuge dans un établissement de l'État. cud 

A ire қағын actuellement Diehl, Figures byzantines, deuxième T " * P Ä 
134 — 163. Gest par erreur que M. Diehl attribue û Miller la Ны E erg 
зоп article; elle est de la main de Legrand. 
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monuments nous en présente une image trop flattée. En réalité, ces 
poèmes sont intraduisibles; les longueurs, les redites, les platitudes, 
les non-sens y abondent, et bien clairsemés sont les passages qui 
së lisent agréablement. 

Il n'en va heureusement pas de même au point de vue linguistique, 
Aux environs du douzième siècle, nos textes en grec vulgaire, ou 
soi-disant tels, sont extrêmement rares. Pour compléter les données 
nécessairement imparfaites que nous fournissent aujourd'hui les 
papyrus sur les origines du grec moderne, nous ne possédons, avant 
le XIVe siècle, qu'un très petit nombre de documents, de prove- 
nance et de valeur diverses, Des écrits comme les poèmes prodro- 
miques, relativement étendus, particulièrement riches en ce qui 
concerne la lexicologie et composés, selon toute vraisemblance, dans 
la capitale de l'empire byzantin, ne pouvaient donc manquer de 
prendre une des premières places parmi les sources de nos connaissan- 
ces néo-helléniques. C'est ce qu'a fort bien compris Coray et c'est ce 
qu'ont senti, depuis, tous ceux qui se sont occupés de l'histoire du 
grec moderne; ce sont des considérations du méme genre qui nous 
ont personnellement déterminés à nous occuper spécialement des 
poèmes en question et qui nous amènent aujourd'hui à tenter d'en 
donner une édition critique. 

Les manuscrits utilisés par les précédents éditeurs étaient an 
nombre dé trois. Nous en connaissons aujourd’ hui sept, que nous 
allons caractériser brièvement. 

G. Bibliothèque nationale de Paris, grec 396; XIIIe siècle d'après 
le catalogue, fin du XIIIe ou commencement du XIVe, suivant M. 
Omont 11. Il contient nos poèmes I, II, IV. C'est notre source 
unique pour I. Pour II, nous n'avons à côté de lui que le manuscrit 
H, dont nous parlerons tout à l'heure. Dans ces deux cas, la 
tradition qu'il représente est défectueuse sur bien des points. Pour 
IV au contraire, les leçons de 67 sont en général préférables à celles 
des autres manuscrits; il semble que le copiste ait puisé ici à une 
meilleure source. G se distingue des autres manuscrits par la brièveté 
relative des rédactions qu'il nous a transmises. 

H. Bibliothèque patriareale de Jérusalem, Sab. 415 °). Du XIVe 
siècle, d'après M. Papadopoulos Kérameus, qui eu a le premier si- 
gnalé l'existence et qui en possède une copie. Les photographies de 
l'orginal que nous avons sous les yeux nous font considérer cette date 


1) Psichari, Essais de gramm. histor. néo-gr., 1, 19. 

? Les versions C et D, E et F, ci-dessus analystes, ne formant que deux poèmes, 
s'ensuit naturellement que le nombre des poëmes de notre édition se trouve 
réduit à quatre; | — A, IL — В, Ш = CD, IV = EF. 

? Papadopoulos Kérameus, legscsivugrod Вугор, П, 582—588, 
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Comme la plus reculée qu'on puissse assigner à ce manuscrit. H contient 
une partie du poème II et le poème ПТ. Ses leçons sont bonnes à 
certains passages, et à d'autres exécrables. Le dernier ou l'un des 
derniers copistes de la tradition qu'il représente s'est acquitté de sa 
tâche sans se soucier du sens ni du mètre; voir notamment la fin de 
П её Ш 23, 25, ete. А П 546, la leçon évoësi, pour ӛтеігі, герове 
trés probablement sur éxeiz, par confusion de # et de e, et ceci 
suppose au moins deux ancêtres de Н, l'un ayant malei, bonne 
leçon, l'autre portant Zenit. Malgré de graves défauts, H reste 
toutefois pour nous une source précieuse. Son orthographe est 
ordinairement correcte; il a une prédilection marquée pour les formes 
anciennes et il lui arrive même de sacrifier le rythme à la gram- 
maire; ainsi, [II 244, xarcmtpoovguiva au lieu de xeczagporgu£tva fausse 
le vers; cependant nous ne croyons pas que cette pureté de langue 
et d'orthographe soit l'œuvre exclusive du copiste; elle provient 
plutôt, à notre avis, de ce que ce manuscrit, dans ses bonnes parties, 
nous rapproche du texte original, et cette opinion se trouve confirmée 
par la rareté relative de chevilles et de mots de remplissage du 
genre de re et ys, qui abondent au contraire dans d'autres versions. 
Nous notons dans H une particularité phonétique digne d'attention: 
émeddgrnsav, pour àxedág8gsav, II 57 °), 

C. Bibliothèque nationale de Paris, Coislin 38% Du XVe siècle 
d'après le catalogue; au plus tôt de la première moitié du XVe siècle, 
suivant M. Omont?) Contient les poémes III et IV (D et F de 
Legrand) La tradition qu'il représente est loin d'étre négligeable, 
mais par endroits il est interpolé de la pire facon. Il offre une lacune 
au début de III, par suite de la disparition ancienne d'un feuillet. 

S. Bibliothéque nationale de Paris, supplément grec 1034; copié 
en 13647) Ce manuscrit est trés étroitement apparenté au précé- 
dent*), dont il comble la lacune initiale. Certaines de ses leçons, 
en outre de sa date, empêchent de la rattacher directement à С, 
qui n'en saurait être non plus une simple copie, car il manque à S 
des vers qui se retrouvent dans C, et € donne par endroits des 
leçons différentes de S. Ces deux manuscrits proviennent done d'un 
archétype commun, qui a souvent été transcrit servilement: ninsi, 





‘| Pernot, Études de linguist. ndo-hellén., 1, 376. 

*) Paichari, Essaís, L, 19. 

5 F^ 164 v*. Pens вата рыбное y. Ird. ЕГЕ” 
deux éeriturés, l'une de ІЗ, qui est la seule 
l'autre plus récente el sur un papier différent. 

') Contern de C: chronique de Constantin Manasses, ff. 1—133; liste des епіре» 
reurs el palrinrches de Constantinople, Æ. 139—142; vers prodromiques, ff. 142—161 
Contenu de 3: chronique de Constantin Manassés, if. 1—104; liste des. empereurs 
el palriarches de Constantinople, ff. 165 —-165; vers prodromiques, iL 161—191. 


Fraue Ce manuscrit comprend 
dont nous ayons à nous occuper, 
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une erreur aussi facile à corriger que sóc pour més (III 400 p) est 
reproduite par C comme par 85. La langue de S offre quelques 
curieuses particularités: changement de ov еп w, déywsi pour Aiyovciv 
(LI 1298, 132), rwygévosv pour rvyyávousiv (HT, 195), уғші ов pour 
yeulkoveı» (III 293), cf. dans le manuscrit g srordafosı pour émoudéfoun, 
Gvváymerr pour duvéyovdir: zopreaivo pour goezeirm (ПІ 121), évrenoû 
pour &rräpe (III 219). 

A. Bibliothèque du gymnase grec d'Andrinople, n° 1237. Petit 
volume de 82 feuillets, couvert d'une reliure brune fatiguée, dont 
l'existence et le contenu ant été signalés pour la première fois par 
M. B. E. Stéphanidis, Bye. Zeilschr., XIV, 596 sq. Nous l'avons 
eu entre les mains, grâce à l’obligeante entremise de M. l'archi- 
mandrite Germanos Vasilakis et de Mgr. Cyrille, métropolitain 
d'Andrinople, auxquels nous exprimons ici nos sentiments de vive 
gratitude, L'écriture de ce manuscrit est du XVIe siècle, et l'on 
peut affirmer avec certitude qu'il procède de 5. En effet, le supplé- 
ment grec 1034 porte au feuillet 191 r° et v" une tache ancienne, 
qui a rendu illisibles certains mots ou parties de mots. Or, exac- 
tement aux mêmes endroits du texte et non ailleurs, le manuscrit 
d’Andrinople offrait originairement des blancs, qui ont été ensuite 
comblés tant bien que mal par une deuxième main; voir notre 
apparat eritique. Au vers III 319, Aviérho de A est une mauvaise 
lecture, qui provient de la forme particulière du double > dans 
eléng de S; au vers IV 195, sí 9avuecróv de À est dû à ce que 
Ро de zò est à demi effacé dans 5; еіс. П est de toute évidence 
que А n'est qu'une copie, probablement directe, du manuserit S, 
Les divergences, d'ailleurs très minimes, qui séparent A de 5, n'ont 
pour nous aucun intérêt, 

п. Bibliothèque nationale de Paris, grec 1310, Du XVe siècle 
d'après le catalogue; fin XVe, peut-être commencement XVIe, suivant 
M. Omont '}. Renferme les po&mes III et IV (— С et F de Legrand). 
La tradition dont ce manuscrit est le représentant a traité le texte 
primitif de façon très cavalière. De nombreux vers, des développe- 
ments importants ont été ajoutés à la rédaction originale. Les passages 
obseurs pour le scribe ont été modifiés de parti pris; d'autres, qui 
n'étaient pas conformes à ses goüts, ont été retouchés, presque tous 
avec une extrème maladresse. La langue elle-même a été raüjeunie. 
Cependant, malgré toutes ces transformations, on s'apercoit encore 
que le manuscrit ainsi défiguré avait à plus d'un passage d’excel- 
lentes leçons. 

V. Bibliothèque du Vatican, grec 375. Du XVe siċele avancé. Ne 








- - 


 Psichari, Essais, 1, TA 
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nous offre que le texte de III (— C de Legrand). Ce manuserit est 
étroitement apparenté à g, qui est plus complet que lui. Ils ne 
dérivent pas l'un de l'autre, mais remontent à une source commune. 
Etant donnée l'existence de g, les leçons de V n'ont pour nous qu'un 
minime intérêt, 

Mentionnons enfin dans différents manuscrits l'existence de quel- 
ques vers identiques pour le fond à certains vers de notre troisième 
et de notre quatriéme poéme; voir l'apparat eritique de III et suiv. 
et les notes aux vers IV 116a et suivants. 


Les manuscrits dont nous nous sommes servis se répartissent par 
conséquent en quatre groupes: 1" G, 2° H, 3° CSA, 4° gV. Dans 
le troisième groupe, À n'est qu'une copie de S, et S est proche 
parent de C, Dans le quatrième, V est presque identique à g. Ces 
quatre traditions offrent entre elles des divergences considérables: 
elles ne nous transmettent pas tous les poèmes et, dans les poèmes 
que certaines d'entre elles ont en commun, elles s'écartent beaucoup 
les unes des autres. Leurs variantes sont si nombreuses et les modi- 
fications voulues apportées au texte par les copistes successifs intro- 
duisent dans la question un élément si subjectif, que nous n'essayons 
pas d'établir une classification plus précise. La figure représentant 
les rapports respectifs de nos différents manuscrits se composerait 
surtout de lignes pointillées, marquant des intermédiaires perdus: de 
plus, elle serait en maints endroits d'une complexité désespérante ; 
enfin, elle n'aurait, à notre avis, qu'une utilité problématique. 





Examinons maintenant séparément les quatre poémes qui devien- 
nent le fond de In présente édition. 

Pour le premier, nous n'avons qu'un seul manuscrit, G, et si ce 
manuscrit présentait un texte acceptable, authentique ou non, il ne 
nous resterait qu'à nous incliner devant lui. C'est ce qu'on a fait 
jusqu'ici, mais beaucoup trop vite et peut-être surtout par ce que 
G est le plus ancien de tous nos manuscrits. Aujourd'hui, les données 
de H ‚ &u poème II, viennent jeter des doutes sur l'autorité de la 
tradition G, et du reste, méme sans elles, au seul examen du poème 
L, on peut s'apercevoir, croyons-nous, que G n'est pas la reproduction 
exacte de l'original. Si le lecteur veut bien se reporter aux notes que 
nous avons consacrées à cette pièce, il y verra que le texte renferme 
des interpolations et des non-sens indiscutables, Nous nous bornerons 
їс! А faire remarquer que le poème T se compose en réalité de deux 
parhes primitivement indépendantes, La premiére finit au vers 112; 
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elle est reliée à la seconde par un passage incertain (v. 113—154), 
et cette seconde partie, qui commence au plus tard v. 155, va 
jusqu'à la fin du poème. Dans la première partie, il est question du 
ménage de Prodrome, de la pauvreté qui y régne et des reproches 
que lui adresse sa femme à ce sujet; la seconde comprend les 
épisodes du balai, de l'enfant et du mendiant, qui sont eux-mémes 
mal reliés entre eux. Plus nous relisons cet écrit, dans l'état où il 
nous est parvenu, plus nous sommes frappés de son absurdité, C'est 
uniquement pour ne pas paraitre tomber dans l'arbitraire, et non 
par convietion, que nous avons reproduit telles quelles les données 
de G, en signalant dans les notes nos doutes et nos principales 
objections. 

Dans le deuxiéme poéme, pas plus que dans le premier, G ne 
reproduit pas le texte de l'auteur. Ce manuscrit renferme des 
obscurités, des erreurs, des lacunes et probablement aussi des inter- 
polations. Malheureusement la version H est moins satisfaisante 
encore, Ce qui frappe surtout en elle, c'est son aspect décousu. Le 
copiste, qui nous donne pour le poème ПІ une tradition souvent 
excellente, a dà se trouver ici en présence d'un manuserit en piteux 
état et le copier tant bien que mal. Cette version est par endroits 
sensiblement plus étendue que la version G; comme celle-ci et plus 
que celle-ci encore, elle contient des vers qui sont à rejeter; cependant 
nous croyons qu'elle renferme aussi de bons éléments et qu'elle 
peut servir à compléter et à corriger la première sur plus d'un 
point. Avec ces deux manuscrits seulement, il nous a semblé impos- 
sible d'établir un texte suffisamment approché, la nature énumérative 
du poème ajoutant encore aux difficultés. Nous avons donc simplement 
placé les deux versions en regard l'une de l'autre, de manière à 
faciliter la comparaison et pour bien montrer, par la divergence de 
ces rédactions, combien ces poèmes prodromiques sont loin de nous 
être parvenus dans leur état primitif, 

Le troisième poème est représenté par une tradition particulière- 
ment riche; nous avons en effet six manuscrits: H, OSA et gV. 
Aucun d'entre eux, à notre sens, ne mérité une entière créance et 
la supériorité générale de g, défendue par M. Papadimitriou !), ne 
nous semble rien moins que prouvée: cette version peut fournir 
d'utiles indications, mais elle est loin d'être homogène. Contraire- 
ment aux données de tous les manuscrits, nous distinguons ici deux 
parties, ou mieux deux rédactions, mal soudées l’une à l'autre, La 
première va jusqu'au vers 200 environ (= 512 de l’éd, de Legrand). 


zi карана Théodore Prodrome, étude d'histoire littäraire, Odessa, 1905, 
53—67. 


16 INTRODUCTION. 


Le plan en est clair et net: après un préambule assez long, l'auteur 
expose à l'empereur les avanies que lui infligent les higoumènes 
(1—139); il énumère les mets et les haïssons dont ceux-ci ornent 
leur tnble (140—200), leur oppose le régime frugal des simples 
moines (201—216), constate l'impossibilité pour les mécontents de 
faire la moindre observation (217—235) et supplie le souverain de 
mettre un terme à cet état de choses (234—250). La seconde, qui 
va du vers 261 à la fin, roule sur les mêmes questions; le plan en 
est vague, flottant, les redites et les interpolations y sont particu- 
lièrement nombreuses. Si, dans la première partie, plus d'un passage 
encore est mauvais ou douteux, l’ensemble cependant mérite d’être 
retenu. Dans la seconde au contraire, c'est l'ensemble qu'il faudrait 
rejeter, au risque d'éliminer peut-être quelques vers authentiques, 
perdus sous cet amoncellement. i 

Parmi les six manuscrits en question, deux nous abandonnent à 
notre quatrième et dernier poème, mais G en revanche vient se 
joindre à ceux qui restent, de sorte que nous nous trouvons en 
présence du triple groupement G, CSA et g. M. Papadimitrion, qui 
se prononce ici en faveur de la tradition CSA, insiste particulière- 
ment sur la facon dont ces divers manuscrits se comportent par 
rapport au début du poème. Cette question de prologue, sur laquelle 
nous reviendrons tout à l'heure, n'a pas pour nous la méme impor- 
tance que pour M. Papadimitriou et, méme s'il était démontré que 
le groupe CSA nous donne le commencement véritable, ce que 
nous ne croyons pas, nous n'osérions pas encore en conclure que 
la tradition représentée par lui est la meilleure, pour le poème tout 
entier. En réalité, ce poème ne nous a pas été transmis avec plus 
de fidélité que les précédents. Toute question de prologue mise à 
part, le noyau, qui déjà ne se dégage pas avec une parfaite netteté, 
en est constitué par les vers 1—144 de notre édition, qui forment 
la majeure partie de la version E de Legrand. Autour de ce noyau 
sont venus se grouper dans les divers manuscrits, d'abord l'un au 
moins des deux prologues entre lesquels nous avons à choisir, puis 
diverses interpolations qui ont plus que doublé l'étendue du texte 
primitif, À notre avis, le manuscrit & a ici des défauts, mais beaucoup 
moins qu'ailleurs; CSA s'écartent plus que lui de la bonne tradition; 
g enfin en est très éloigné. 

Sans insister davantage sur ces quelques remarques, qui sont 
uniquement destinées à servir de résumé, et en renvoyant encore, 
pour plus de détails, aux observations insérées dans nos Notes, 
nous croyons pouvoir dire qu'une première conclusion s'impose. Ces 
textes prodromiques ont été défigurés à plaisir par la plupart de 
ceux qui ont entrepris de les transcrire. Leur contenu était de nature 
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& tenter la verve poétique du moindre copiste; la langue vulgaire, 
dans laquelle ils étaient en majeure partie rédigés, constituait une 
facilité de plus, et l'on ne s'est pas fait faute d'en user, voire méme 
d'en abuser. On a corrigé plus d'une fois; les interpolations se sont 
ajoutées aux interpolations; quelques vers aussi maladroits que peu 
variés, et à ce double titre aisément reconnaissables, ont servi à 
joindre ces divers rapiécements, et il en est résulté l’ensemble 
disparate que nous avons aujourd'hui sous les yeux. Il n'y a lieu 
‚de s'étonner mi des obscurités, ni des contradictions dont il fourmille. 


Cet état de choses une fois constaté, il devient très difficile de 
discuter utilement sur ces poèmes prodromiques. Les conclusions 
quon en peut tirer dépendent en effet de la manière dont chacun 
coustitue le texte, objet de la diseussion. Ainsi, M. Papadimitriou 
assigne une date assez précise à notre poème IV, en se basant sur 
les vers 37—89 de Legrand (= 1 jj—1 1l de notre édition, ms. OSA). 
La coalition dont il est question dans ce passage ayant eu lieu en 
1172, d'aprés les recherches de M. Papadimitrion, et l'auteur en 
parlant comme d'un fait récent (65 лоб mixgoo лглдудадг), 11 s'ensui- 
угай que cet écrit remonte à l'année 1173 environ '). Selon nous au 
contraire, ces vers sont entachés de suspicion, comme faisant partie 
d'un passage que diverses raisons nous ont amenés à rejeter; une 
interpolation nous parait infiniment probable (le vers qui suit immé- 
Jintement, dil& mods rà mpoxríurvor xol rél ‘лат Фо, trahit déjà le 
rapiécement) et l'ancienneté des éléments qui forment cette inter- 
polation ne nous fournit aucune indication sur la date à laquelle fut 
composé notre poème. Il y a plus encore. Môme si l'on part d'un 
texte identique, les déductions peuvent être sensiblement différentes, 
suivant qu'on prend ces productions au pied de la lettre ou qu'on 
les considère, avec M. Papadopoulos Kérameus par exemple, comme 
de simples jeux d'esprit destinés à l'amusement d'un souverain. Nous 
n'entreprendrons done pas de discuter en détail l'argumentation de 
nos devanciers; nous nous contenterons d'examiner, à notre propre point 
de vue, les questions d'attribution que soulèvent ces quatre poèmes. 


Si l'on envisage séparément les poèmes II et IV, rien de précis ne 
permet de les ranger parmi les œuvres du célèbre rhéteur Théodore 
Prodrome, ear pour IV nous n'attachons qu'une minime importance 

'] Remarquons dés maintenant que M. Papadimitriou se sert précisément de ces 
données historiques pour prouver que nolre poème IV ne peut pas être de la tnain 
de Théodore Prodrome (Papadimilriou, Théodore Prodrome, Odessa, 1905, 57—58). 

Verhand, der Kon. Akad. v. Wetensch. (Niuuwe Reoks) Dl. XI Ke Т. 2 
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au titre du manuscrit G, тоб афтоб лобс rûy Baca, qui nous reporte 
à ro) llgodgónov xvgot Beoddgov mods rüw facilia rbv Mawgoimévvgr. 
Il y a lieu de penser au contraire qu'ils ont une tout autre origine 
et il nous suffira de renvoyer iei aux études de MM. Hatzidakis et 
Papadimitriou. Cependant, tout en admettant la thèse générale de 
ces deux savants, nous nous séparons d'eux sur deux points au moins. 
M. Papadimitriou attribue ces poèmes à Hilarion, fils de Théodore 
Prodrome, mais le raisonnement sur lequel il appuie cette filiation 
nous semble des plus aventureux et nous doutons que cetie opinion 
rallie beaucoup de partisans !, En second lieu, la personnalité 
d'Hilarion lui-méme, en tant qu'auteur des écrits qui nous occupent, 
nous parait sujette à caution, comme elle l'a déjà été à M. Papa- 
dopoulos Kérameus, Voici sur quoi nous nous basons, 

Le nom d'Hilarion se rencontre à trois passages.de notre troisiéme 
poème: dans le titre, au vers 387 et au vers 431 a. 

Titre: Ero: ro? уранитиой жорісу Өғойфрог той Пеотолоодрбноу Н, 
Птоуолфодобиои | а Шоғ дебтероу wark myovuivew g, To? Ilteyongodoóuov 
лоб ré fagiía xépiov MavoviA Kogwvqvór tòr Ilopgvgoyivvgrov V, "Ettgot 
dríyo: "lhaglowog uoveyoë roû [rwyongodpénor mgóg tó rÓsrDigrarov беш 
қішоғ gryulomogpvgoyivrgrov tov Корудибь C, "Етгров orlyos “leglevog 
шағадой той Птоуотробобиоу лро róv rücrDiorarov Baciéa xoprov Mavovil 
Порфевоуіууцтов tòr  Kouvgvóv 5, Zriyos "Deplarog povuyoð roO Dreem. 
тообабио moóg rüv facilia Mavowi tòr lloggvgoyfvrgrov A, Ainsi la 
tradition CSA fait. seule. mention. d'Hilarion. Encore cette donnée 
n'est-elle pas satisfaisante, à cause des mots froot Gr/gor; le titre du 
poème IV qui, dans ces trois manuscrits, précède le poème ІП, ne 
disant rien d'Hilarion, il est vraisemblable que ce nom a été surajouté. 
А, qui copie $, a vu la contradiction et l’a évitée en supprimant 
le mot Frega. Tont concourt donc ici à nous faire considérer les mots 
Dagiovog porayoü comme une addition postérieure. 

[IT 387, GEvros dére Zei rof vü» xgoaclr row "Bagöve, (Deolor Н, 
"Baglova VSA, Murgoparg g). Comme g n'en est pas à une innovation 
prés et que V, son proche parent, 4оппе "Парішға, on pent rejeter 
Mrrgopévnr et rétablir “eglove dans l'ancêtre de Vg. Un accusatit 
Tiépiov, basé sur H et correspondant à un nominatif 'Mépros, analogue 
à Zlues, Xüços, Éoyos, уірор, est possible, mais reste toutefois assez 
incertain et d'autre part, les lecons 'lagíeva ou 'legibva soulévent 
une petite difficulté, à cause de la synizèse. Mais quelle qu’ait été 
la lecon primitive, rien dans le contexte ne nous permet d'identifier 
cet Hilarion et l'auteur du poème. Voici en effet ce contexte: „© 
раг һавага quelqu'un, plus vaillant que les autres, entre dans la 


| Cf. l'article de M. Kurlz, Bys. Zeitschr. 1907 (XVI), 289—300, 
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lice et s'écrie: „Cela va mal ici, mon père!”, voici les fourberies 
dont l'higouméne use envers lui. Au sommelier il prescrit: „Désormais, 
tu donneras du vin aigre à Hilarion"... (870—387). Et il s'agit si 
bien d'un moine queleonque que plus loin (v. 400 k) nos manuserits 
continuent de la sorte: гї di ложе arepebs å ромаудс тубы, в le 
moine en question résiste... 

Aprés le vers 431, £gri dé лрӧобугр ка] гіс dut, orevovpevor, тнубьте, 
on trouve róv Lapíova rbv aóv, doílor oixrgov xol nírnv. Cette fois il n'y 
a plus de doute, Hilarion est bien donné comme l'auteur du morceau; 
mais sous une seule autorité, celle de g; cet épilogue fait défaut dans 
HV, qui s'arrétent respectivement à 419 et à 419 p, et le vers est 
inconnu à la tradition CSA, qui pourtant possède aussi ce passage, 

Le manuserit Н donnant le nom d'Hilarion au vers 387, et lä 
seulement, on peut se demander si ce vers n’a pas été mal interprété 
par certains copistes et si le nom en question n'a pas passé de là 
dans le titre de CS et au vers 481a de g- Si. l'on rejette cette 
explication ou toute autre du méme genre et qu'on sorte Hilarion 
du domaine hypothétique où il nous parait être, pour interpréter 
dans le sens le plus favorable à la thèse de MM. Hatzidakis et 
Papadimitriou les faits qui viennent d'être mentionnés, on ne peut 
guère, croyons-nous, dépasser la limite que voici: un certain Hilarion 
a pris part aux remaniements du texte primitif: son œuvre se 
confond avee celle d'autres remanieurs anonymes: on ne saurait le 
considérer comme le véritable auteur ni du poème IV, ni du poéme III. 


Passons maintenant aux poèmes I et IL Il semble à première 
vue qu'aucune hésitation ne soit ici possible, puisque Prodrome se 
nomme lui-même, Dans le premier poème, le mari outragé à envie 
de battre sa femme, mais il réfléchit et se dit (v. 158): 

dik rije pugs соо, Поддон, хад оь біуцрбе dov 
et, au dernier vers de ce même morceau, il avertit l'empereur que, 
s'il пе lui vient pas en aide, il perdra son fidèle Prodrome : 

xal yéuys cou rhv [Toédponor, rèv xéllioror кбүйттүү, 
Dans le poéme II, v. 101 et suiv., l'auteur écrit également: ,Ne 
vous méprenez pas, sire, sur ma ptochoprodromerie ') et ne croyez 
pas que je me nourrisse d'herbes des montagnes; je ne mange pas 
de sauterelles et les herbes ne sont pas mon affaire" : 

MA o} slava, тағай автғ, тб птоуолоодронйтов 

xal moocdoxüc và төіроиен Bordvag Óprergóqiovc' 

Axoídac o) gırevouat, 008’ буаяӘ Йатбуас; 

Les deux premiers passages au moins paraissent des plus probants. 


') M. Papadimitriou (Vie. Vrem,, 1898, 115—116) suppose à tort, selon nous, que 
le mol sesrorpolpostrer marque une fonction exercée par l'auteur, 
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Us le sont en effet, mais à une condition, c’est que nous ne puis- 
sions considérer nos poèmes ni comme des imitations, ni comme 
des parodies. Ne peuvent-ils étre l'un ou l'autre? 


Entre nos poèmes [—IT et l’œuvre de Prodrome le rhéteur 
certaines comparaisons sont possibles. Nous avons par exemple 
Бере dans nos notes | 11 et un passage de la satire contre 

Загув. Les derniers vers que nous venons de citer rappellent égale- 
ment ceux d'une poésie qu'a publiée Mai *): 

pig yàp ra; axoldas, 
mð rò pili ré mixpér. 

I] y a aussi une certaine analogie entre la fin de notre ро П, 
ou mieux encore de notre poème І: 

"А> оф» ий pOacy ur rà cóv gprdedordayzvor, aùrdvel, 

x«l dépor жай дарібишбі тін imAmórov iuniáeye, 

sofum, лтообыее, дЁдеиха р) porto лоб Goes, 

xui yü6pc Gov róv lipódpouor, rò» xdihidrow ebyérqr 
et la fin de l'épitre en vers adressée à Théodore Stypiotes et 
reproduite par Migue, Pair. gr., №. 133, со]. 1370—1378: 

Табта ха} ибуа пёло а, побс тобтоь &moflizw, 

"Av obrog dog por qaytiv, Ego тӛ Ни zal яб», 

бу di un dédn, фӘгірона:, жой; üümv xeraBalvm... 

tira pPapelong, Erßgene, cie yldrens roû Ilgodoónov, 

irigav rÜpgor rig iw yi] veur wegssovndenr, 

xal бүгіхінш кцрбФбоута rb» aórOxgdroQá uou; 

D'ailleurs, les analogies de ce genre ne sont pas spéciales à I—II, 
оп les constate aussi pour II—IV. Théodore Prodrome a écrit, en 
s'adressant à l'empereur Manuel: 

où A б, Mavouijd, хегатошѓиттос тог 

jeuitevvuotaa mag& суддаВь ша 1), 
c'est-à-dire: votre nature méme vous fait marcher sur les traces du 
Christ, puisqu'il ne manque qu'une syllabe, pour que vous ayez le 
méme nom que lui (Emmanuel). 


Notre poème III, aux vers 2894—289g, dit de méme, en renché- 
rissant : 





2 rijs zeseropinijrov dov nolis plartgorias 
битые тоучёрыс. Mavouñl. 8:5; iniynióg ze, 
"Enpavovijl mapBocgilrÜ mcpà Gapevranivrs, 
кай үйе 4 кібаш Araber Föhn тераубшшс, 
М. Papadimitriou a publié, d'aprés le Vaticanus 305, une épitre 


\} Nova Patrum Bibl. VL, 407. 


Y Miller, Hist. prees (Hist, dea Cro Kë ; 
6l, Halzidakis. Pur San А renew) II, 221, аад N 
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en hexamètres adressée par Théodore Prodome à Anne Ducas '). 
L'auteur y déclare que son père lui a conseillé de cultiver les lettres, 
puisque sa faiblesse lui interdit la carrière des armes. On y lit: 

Tixvov iuóv, Мо шу біңу ілідоу шінбауа 

xal борі» éyérale zal nga 2бумс шуа ибубн, 

бі бі zalòy relédowar wal for іу нгрблісбі 

xal piyar iv wredveder wal olg Éréooii бунар. 

Ta$9' Û mario initier, ipò Ai ver угу, 

Hmónrro; хата Фирди È рі) теда бог Furie 

Exrore yo moréroxov Booy o@dvog Gara жазта 3). 
Or, c'est précisémentsur le même thème que roule notre quatrième poème: 

Пой» цоо, péde yodumare, xal doëv ісіген баг 

Dlimng rb» delve, rixvow nov, milóg перелете, 

wai rdpu dumAotvrilqvog xal majvpovkapürog... 

xal Гиадоу та ураниатікй perà лой100 той xómov. 
Dans les deux cas, les fils ont suivi les conseils de leur père, et 
mal leur en a pris. Ils n'ont pas de quoi vivre et ils envient le sort 
des simples ouvriers. Théodore Prodrome s'écrie (v. 68 sqq.): 

6$ бфёо» убо, radia, Pavouoldos Eupen éywyfs, 

Ge new Бас Gréraro moplaueara Ever dytlow” 

oe Getlor gerirgg буй ford vdrsa тан, 

бе жғу ісіп ждбиабі Ze Zefvie хода тїтайуш` 

dg pelor moluvgc ніуа тіоғос [шигие: ботом, 

j zÀerb Bovxólnor xarauilylute, J yòp ür offre: 

Iv vt uíüvsa ydlaxri, xalàv di хобас boude, etc. 
Et notre poème IV dit à son tour, en un style différent et d'une 
manière beaucoup plus diffuse: 

"Едарг tér Ер ш ітокау rryvirqv yevoogedsrny (v. 15 5qq.) 

“Яу Енадоу riv forte dvréjuos imurnjagw (v. 90 8q.) 

“Яу Қиқу бірусіптас, т0 б буайоу ғй feiner (v. 109 sqq.) 

Катафіаттіс бу Гиадоу ха) ацкотф; бу фиов» (ү. 114 sqq), ete. 

On pourrait multiplier ces rapprochements. L'imitation est évidente 

et il nous semble difficile de séparer à ce point de vue le groupe 
І--П du groupe II—IV. Si les comparaisons se présentent en plus 
grand nombre dans IV, c'est uniquement parce que le sujet traité 
est un des thèmes favoris de Prodrome. Voici le refrain de ces 
plaintes éternelles: ѓоргт ino Вабтою атблоофеь, Ёоогте Gidier ®), ou bien, 
en vers politiques: dvéðruar rtů voduuare, Хоготйё, zal бло rà Ou TL 


') Cette pibes а été publiée par M. Papadimitrion aux pages 89-92 de son livre 
sur Prodrome. 

*) Papadimitriou, Théodore Prodrome, 89-99, vers 41 et suivants. 

*) Migne, Fafrol. gr. t. 183, col. 1419—1422. 

1) Voir noire poème IV, vers 19, 
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Si lon admet, avec M. Hatzidakis par exemple, qu'il y a eu 
imitation, et imitation maladroite, dans HI—IV, il nous parait 
impossible de ne pas adopter la méme explication pour 1—1I. Entre 
les parties anciennes de ces deux groupes nous ne voyons, pour 
notre part, aucune différence de style. Dans les deux cas, la même 
objection se présente: Comment Prodrome, qui ne manque pas de 
finesse, a-t-il pu faire preuve d'un tel manque de goût? Pourquoi 
aurait-il préféré ces bouffonnenes aux dialogues humoristiques dans 
le genre de Lucien, genre où il excellait? Enfin, les poèmes I—II, 
dont la tradition n'est pas meilleure que celle de III—IV, renferment, 
tout aussi bien que ces derniers, des contradictions manifestes entre 
ce que nous apprend notre auteur de lui-méme et ce que nous savons 
par ailleurs de la personnalité de Théodore Prodrome. L'homme que sa 
lemme méprise et auquel elle reproche longuement sa basse extrac- 
tion. ne saurait. étre celui qui, à ses propres dires, était d'une naissance 
relevée et dont l'éducation avait éte confiée aux meilleurs maltres '). 


Théodore Prodrome at-il jamais écrit en grec vulgaire? Y at-il, 
dans ces quatre poèmes, un léger fond, quelques passages émanant 
directement de lui? Nous ne saurions le nier expressément, mais 
cependant nous ne le croyons pas. À notre avis, ces poésies ne 
sont qu'un vague écho. Prodrome a brillé au premier rang parmi 
les courtisans quémandeurs, les poètes soi-disant faméliques de la 
cour de Byzance; ce genre a plu à certains esprits, et ils l'ont 
cultivé. Ce qui, chez Prodrome, était l'expression de besoins réels 
est devenu chez ses imitateurs un simple thème, sur lequel ils ont 
peu à peu renchéri, sans souci de la vraisemblance, Le Prodrome 
qui nous est parvenu de la sorte est un Prodrome travesti. Tout 
ainsi nous devient plus clair: l'emploi de la langue vulgaire, les 
remaniements incessants, les vers empruntés à l'œuvre de Théodore 
Prodrome, les fautes de goût, les nombreuses exagérations, les 
contradictions et le nom même de Ptochoprodrome, par lequel on 
à désigné cette caricature du Prodrome officiel E. 





* Migne, Paérol. gr., |. 133, col. 1048—1040, 1297—1298. 
.*| Une opinion. analogue, relativement nux poémes en langue &avante de Théodore 
Prodrome, a 515 exprimée par M. Bruno Keil: „Es gibt genug Anxeichen dalür dass 
ent Men generell für alle Verse à la Prodromos geworden war, und somil 
auch nicht ihm eigenes Gut unter seinem Namen lauft” Wien: | 
50, 105 (08) (Wiener Studien H, 

On trouve quelquefois le nom de Plochoprodrome dans le titre de di 

- | | | : de différentes 
pièces en langue savante attribuées à "ГЬбодоге Prodrome, mais, ee le a 
justement observer M, Papadimitrion (ор. cita TI el suiv), c'est seulement dans des 
manuserils récents que s'esl produite celle substilntion et il y ^ tout lieu de ie 
quelle esl due à l'existence des poèmes en grec vulgaire. im 


Ce nom méme de Hirn pospddpsssz fail songrer à celui de Hroroliws, qui sans doute 
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Il est impossible, ecroyons-nous, d'assigner une date précise à ces 
compositions anonymes. Cependant il est probable que les premières 
d'entre elles, celles qui ont servi de modéles aux autres, furent 
écrites, sinon du vivant de Théodore Prodrome, du moins peu de 
temps après sa mort, alors que sa réputation de poète courtisan 
était encore très répandue. Vraisemblablement le poème contre les 
higoumènes est postérieur au reste; c'est comme un développement 
ultérieur du genre. L'état linguistique du texte que nous avons 
essayé d'établir ne s'oppose pas, semble-t-il, à une telle évaluation, 
qui nous reporterait par conséquent, pour les plus anciens morceaux, 
à la seconde moitié du XIIe siècle; mais il n'est pas inutile de faire 
observer que notre chronologie linguistique repose, pour cette 
époque, sur des données bien peu précises encore: les poèmes 
prodromiques en constituaient précisément le principal élément. 


в 
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Notre tàche d'éditeurs, déjà singulièrement ardue, fût devenue 
irréalisable, si nous n'avions cru discerner par endroits, au milieu 
des additions, des interpolations et des fautes de come, les vestiges 
d'un texte, nous ne dirons pas excellent, mais relativement bon. 
A certains passages, nous nous sommes trouvés en présence d'idées 
bien coordonnées et clairement exprimées, qui ont été l'un de nos 
eritériums pour juger de l'ensemble. Ce premier fait une fois constaté, 
nous pouvions nous placer à deux points de vue: envisager le 
contenu méme du texte et rejeter de prime abord les répétitions 
trop marquées, les développements saugrenus, les passages peu 
satisfaisants, amenés par des transitions maladroites ou linguistique- 
ment suspects: ou bien encore nous en tenir aux données des 
manuscrits, en écartant les unes et en corrigeant les autres, d'après 
les procédés habituels des éditions critiques, Les écrits prodromiques 
sont susceptibles de prendre deux aspects bien différents, suivant 
qu'on donne la préférence à l'une ou à l'autre méthode. Convaincus 
qu'aucun de nos manuserits ne nous a transmis un texte authentique 
et que leur unanimité méme n'est pas toujours un argument sans 
réplique, mais désireux aussi de ne pas introduire dans la consti- 
tution de ce texte un élément trop subjectif, nous avons pris un 
moyen terme. l| nous est arrivé de rejeter dans l'apparat critique 
certains passages donnés par tous les manuscrits et que nous con- 
sidérons néanmoins comme manifestement surajoutés; en revanche, 





contient une allusion à Lèon le Sage, l'empereur bien connu. Cf. Les Oracles de 
Léon le Sage ete. publiés par E. Legrand, Paris, 1875, II, 37, et In remarque faite 
par Gidel dans son Histoire de Ptocholéon ( Nouvelles Etudes eic. Paris, 1878, 394). 
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nous en avons recu d'autres dont la tradition est moins solidement 
établie et dont cependant il est plus difficile de prouver l'inauthen- 
ене; en pareil cas, nous avons donné notre opinion dans les Notes. 
Des nécessités typographiques nous ont aussi fait mettre à la suite 
de notre texte diverses interpolations, trop longues pour être inséréés 
au bas des pages. Le lecteur ne s'y méprendra pas. Il est d'ailleurs 
dans la nature d'une édition comme celle-ci de préter aisément aux 
critiques; nous accueillerons avee sérénité celles qu'on ne manquera 
sans doute pas de lui adresser. Si nous devions exprimer un regret à 
celle place, ce serait celui d'avoir été trop modérés et de n'avoir pas 
supprimé encore une bonne partie de ce que nous avons laissé subsister. 

Le cóté linguistique de ces poémes a été de notre part l'objet 
d'une attention particulière. On est maintenant d'accord pour n'accepter 
que sous réserves les renseignements qui, dans cet ordre d'idées, 
nous sont fournis par g'); en effet, ce manuscrit nous donne à la 
fois un remaniement et un rajeunissement du texte original, rajeu- 
nissement qui ne paraît pas antérieur nu XIVe siècle et qui date peut- 
être du XVe, Mais il nous semble que nous devons aller plus loin en- 
core, Il convient tout d'abord de renoncer à placer ces écrits sous le 
vocable de Théodore Prodrome, pour les mettre sous celui de Ptocho- 
prodrome. Il faut ensuite ne pas nous laisser abuser par cette nouvelle 
appellation. Elle ne nous invite nullement à rapporter au XIIe siècle 
tout ce qu'elle couvre. Il se peut que, dans cet ensemble disparate, 
certains éléments datent de là, mais nous sommes dans l'impossibilité 
de les isoler avec certitude et les seutes précisions chronologiques que 
nous puissions avoir nous sont données par l'âge de nos manuscrits. 

Méme restreint à ces proportions, le sujet offre encore un assez 
grand intérêt. Aussi. n'avons-nous pas hésité à publier ici-méme un 
index trés étendu, basé non pas uniquement sur notre édition, mais 
sur les lecons des divers manuserits. Fait autrefois d'aprés l'édition 
de Legrand, avec l'active collaboration de Melle Marthe Pernot, ce 
long travail a dà, avant de prendre place iei, étre l'objet d'une refonte 
qui a sensiblement augmenté les chances d'erreurs; nous espérons 
toutefois que ces erreurs seront en petit nombre. L'index en question 
renferme aussi certaines observations lexicologiques; nous y avons 
laissé sans commentaire les mots déjà expliqués par les lexiques 
Courants et nous y avons fait suivre d'un point d'interrogation les 
assez nombreux termes que nous пе comprenons pas, 
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353 — 249, 
359 — 355, 
365 — 281, 
371 — 367, 


377 = 414, 


383 — 2778, 


386 — 382, 387 — 3883, 388 — 284, 389 — 284a, 
392 = 287, 393—286, 304—280, 395 — 290, 


Тоз Пробрёроо хороб Gecbpon zphe cüw Bashën zën Manpoiodvvr. 


Ti col =pocolaw, dégnorx, décrora бтғраррдр:, 
Grranau fär блоіуде ў үйру тооағуғухо 
i&Gmuirsqwv лодс тас Güc Àeumpég ғдгоугоѓас, 
тас yivoufvag zig ші тоб хратоъс оор тавтоѓас; 

5 Поб тоос (jdm mob хооб ха моб Воатёос qoóvov, 
ойж yov ob», 6 diargvog, tò ті mpogayaysiv ош 
xardllmlov rà xoárnu dov xal rj xogórórqrí Gov, 
xai rj Mdipavela Gov xui Tagirórqri дор, 
ti Ai тас molemuxobo ünirgovg müln Griyong, 

10 Ouveoredudvouc, nelforrag, all" odx бусабтоутфотас, 
те Шенді yàg xal vigorrtg, dllà банрроғтатірог, 

Mi ойу-блоушрістс tous, nd droréatyc, kühler 
бс хобішірта ditoy TOU; süOüc üv o) uwpifovr, 
xai gilivomldáyyrag &xovcor mro Ó rdleg vodgu. 

15 Köv gaívaua: yág, дёзлота, угД@у биоб жа! лай ши, 
EAN Fr móvov ämeipor zat Oly Bapvrárny, 

Kat (айғлд» борбатқиа, кей тладос, ӘДій лак! 
ПаФоҙ бкофааҙ тоуарофу uj Stir Ómoláfgnc, 
und‘ 2110 т дирбтероу ік тфу pvorixomiomr, 


E AJ xipatür rb pertgóv, uj таутағотрауатауу, 
n5 vódqua кербехбу, ий) "égigleyuoviav, 
un dxopdavóv, und’ Gdegov, ui napazvevuoríav, 
“Ла mejuov yvraimbg molli» zÜrpamzíov, 
=rofinuere moofiállouse xai nibaroloyíaz 

25 


кей то foxe Söldyas va rpopéoeros mourépyes 

N.H. — Comme les variantes purement orthographiques 

(fautes d'itacisma efc.) awraient considérablement compliqué, ef à peu prés 

inutilement, le présent apparat eritque, il n° o Gé tenu aucun compte, dans 

celle édition, de [' orthographe de ces manuscrits. | 
Manuscrit Hpigue ` G — Parisinus Gree 396. fol. 654—004. 


de nos manuscrits 


35 


50 


55 


65 
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Aei Die д лрорағбе т)» тайт moy mou, 
Аа фовобнее, долота, тофс irouodecrépous, 
плос ші ахобашбі, хай блаеуошу ғр тӛ бөлітіу 
кеі уй ui литтахббамиу ік тӛу блровданфтов” 
xal xpeïooov lyor, Médmoro, tò уй ні üwovv [àvra, 
xal ré pè Bier eis тўи уй», wal và uè sepizdoour, 
парй vè ёбу тілотғ тб» Gori yoaqau£vav, 
(DoBofue: yàg rä Grónev rnc, mofoUner rh» Ópygv rnc, 
råg meld; ryo Zënsen zal rhy &modrpogyr ттс. 
Ei db molidxig déğe vyv «al pôéce 8 харкотёас mo, 
каї бріон та фирма ens жай rv трштойайа» тұ, 
хай mácovv xal ravgldovv pe xal cúpovr pe rig rjv нёс», 
хаЇ добою» рі та трікода xal rû уаракние шот, 
тір 119) xol фидер ие sel Вау ша бл xetene; 
Opus xüv обтос убита, хак обгог xüv diloloc, 
ханрос іпілду та кат іші mévre gor барудан 
où pipo убо, à Йіптоте, тйғ тайт ноудқоіау, 
robs хаб” фшіса» ДАғғабиойс ка) тӛс dveidiclag 
„tb, niet, oùx Eus sepoaogijn тб, кбрі, тӛс тӛ Ліуые; 
ro, auge, тї тоовібұкас; тб, кіш, ті іліктбаш; 
molor [u&riov ul lopavag; moiby бйитоғ ні ілсікес; 
x«i mov yvglv ub ipóprgac; oíx olda Пабуа Мау" 
[үнс нге geövous dibdene puyoods xci dofolouérous, 
obs Вада тб хблою gov varta els лобби», 
ойх Bela ri; rv gy aov uraborór [nánvw, 
ойх da #5 то daxréliv pov xgixihiw daxrvl(div, 
o$Ài Вову» pe Epepes тот vk rò форѓсо. 
OF Eivo: waranósravar rk yorınd вом боба, 
хай уф жаб она: узду кой mwaperovenden. 
Mort oùx lov els Aovroòr vè uù бтрарФ Әіншиіуң, 
ўнѓфо» ойх ѓубртаба, và мі) werden do, 
Gréin лаутот, Benvò wal кӛлтовав ха) хісіш. 
Tiv Әсісасан тһу рі Әргрес, ууар нс, napi my 
ro diBlavrágie rb wowrviv, xal tà була» difir, 
киі тӛ uryaloygánmuarov [náriwv vÜ xwmxürov, 
j| 1ápigov, 3) málqcov, j 465 флоб кейби” 
rà lovrpuxé à ub Pmonuo xal ró xpgaBBaroorpódiv 
tiş кійроғ үй ті ÖlEwvrar оі тай Gov тетофоз” 
Tè yovixé dou лобунати кей $ olxogxeur Gov 
соко» тас бъуатѓрас dov và тй; Ботов" 
хай où üç #Їбїї біуңобс жай Gott runge, 


Vers 46. dijuror. La correction diucroe eat de Legrand, 


70 


Та 


85 


99 


95 


105 


1. 


"Елттовв тис, будролғ, xav біш: Әгшогіс рғ; 
ipo Hayv Orroli zal où (бог uarlouxüroc 
уб фити ebenen xal où nrwyèg лойт, 
sb в Птезуолобдронос xal £y Guyv Merfouxivn, 
gò ikom sig rò palv xol yû aig tò xlivéger 
{уф dron mooûne repro, xal ai dyes тобо... 
Ey elyov donmozeúoupor, xal où syrg бхафойобуас, 
xal oxdpyr той Évuduaros xai plyer mugocrarn. 
КаӘ ибо ніс тӛ бөліп, ноу, хе) ігдішоу où @oortibeis, 
rà шірнара ффауіабқапу, 6 патос вузелто т, 
rk xsgapídia didnonr, rù 6тіуос валов, 
af ronn ҡаталілтолины, Шғцгрванін, 5 xijnos, 
ховийте oùs бліннуен, о? уілос, о0ді өлітіог, 
ойд ényliv paguágurov, o9 dwyxomi perpin, 
af Pipes бсуғатойрқаау 1 bloxiroou zëger, 
rk xdyxrlla Zëuildfggen dx xgac foc üxgav, 
zal rà Gry Pala Emrcov rà mgüg rÓ mipiBoluv, 

Өйозу ойх Dilebtc more, Gavídiv obx Sport, 
плоті оби êEenegdjtooag, obd Gvegpdyuw тойу, 

ob ritrova éxdlecog fve тдь mepagpéd y, 

ore хнөтіу фубрасес үй Ёл үр тір бауійіу, 
Віілоуу Ge rà duyégia pov xal jouw б. ©; айып, 
poßoŭvrar, ларавијко»та:, douledour җай тийбу. 
"Куй жоат@ тё фалїпү gou zel riy блотауци бот, 
dovlsto ré лай а dou лоой берй» ха отцу, 
oixovoud rà xarà GE, rgíyo, моүӘй, дизкш, 

xai xüuvo liwoBduBaxov Indry wel торф то, 

уг ре хоъоотбрібса», fyeg pe krankapiar, 

ха) ханға ха тй palloré, senn al та кордча 
Ғінс me Widowijrprar, хо хару то Шук», 

ханую блокашодбраха, спбабо tò foufáxr 

Гүн ue roocuoragiov noù кай іккіңдішеүт», 

xcl xavordorgr бои abrois, wel торо» vordeijr, 
каї со хад таш бұ ләйім yasulvov alg тё Beëte, 
жаі ха біра тооайанбс ті уп 0% ларафаддАо. 

То ті ab ӘПйо Шалор0, тӘ ті оё торбо ойх ода" 
ау оби dddogus séien Dër, xoluaGmrnc ui) іуіуоу, 
IN Ze імібоу віуцріс кеі émourpuvmuévos, 

zal Bs Гхуңӛнр thv Lien соъ, xel &c Tuve duivav. 
Ei di хорлдану Яӛгіне xal ÀAdfn» xad mÀcrQanv, 
б; Пай бношу dov, катйіоу Әтуатірау, 


M M Dd leis fin du vers voir les Noles, —885. лдір La correclion 


110 


115 


18% 


140 


145 
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xovrdoxagüdlev rímorr yvuriür, (тлооқшіуңу, 
 zograglvar rolgullor zò тй uavivia. 

Kal rl pe mapuüQynsac rjv üxepgpavicuivgr 
uà rà Gvgvoyvglüuara ко) ші тӛс wounwelas, 
кай иі тос Oxuxárogac xai rÓ soÀor Owhuv;* 


"Er флибыю rosyapgoër, décore, dégmoré pov, 
ік тӛу mollàv 6 dofie бол тігі тарғатқайнту. 
Ei yàp $0llqgsé mort rà парте dol ovyypdwar, 
jeder üv xardloyov ällov ovveygebdgne” 

ФАГ Fri rè Даубиеьа @охоб0е файл ос 

xal woódnde rvyydvovor zal mipavigmpuéva' 

ха) ку бАЯФиау боб кой sattevoloylas, 

Шшғойд ті жӛзта, болота, xai Aïoor дуорафш, 
хаі абфон та Дгубиғға vald маі філгефісс” 
Frowa: yep rivi (rà minplas memindpéve. 

ІН A тӛс &moxgícrig uov ph катабетон т, 
gréngt, төпронайЙатан, dien rà péyoviá rng 
сорсун та жездіп тс, блаон xal rijv Gëker, 

Zu feiren ніс тӛ soufnéëxlur ryg, lei opty tv Oper, 
novildwrra: xol xQUmTirui, ёрі ð pive Бо, 

b; rà Lmoixrv mob mollo$, дѓёолога отертрбег, 
бтау ѓстобру» сСВоюрос йл där zeg aide 
{уха yàg ricigwxa тди бра» хаваа, 

Ae däre Öri Zeifrvën, xal духи zal darse 
dlja Dogéfou xal Bore, peolc öykaywyias, 

əл) тағар ітаудиғғос mayluous drgaridyTag, 

nij mpomoumxoUc, url  ómadovg baßderyous, summrpopöpous, 
в теъсорбрю» ómlerbw ueylumv currgyinv, 

undi med» imidgouiw Gqirdorgrüw dyobgor, 
nixgolalsiw &miobero xal cvjyvopovgnovellsiv. 

"Еуӛ 4 de Zug ғдбтікі; блд тӛ фіолбтиу, 

и} көй т)у сішау pov xal fra mollduıs xplua, 
bcar фиАлуубіңба кеі фуріеійіңбе тңр, 

xal máli ré gurj nor duugurüg бтнрағы” 

„tÒ ri Pagpgrig; tb tig signi; tê flirt tiva бірне. 
moe Фе нс жобағүғ көй лойау бла” 

ойк раз оЭдоВолобАа dov, oùdi miofégriogt Gov. 
Пас бчішсас іліуш pov; tò ds ойк dwerpdsens; 
ті фрітіна ішенфршбас коі тё лота outre, 

tù ndvra ФШратобуужаұ кеі ілдік me іршітшау. 


Lil. svrreyepiduara. La correction esl de Legrand. — 136. La fin du mot өшікті, езі 
douteuse, peut-être y n-bil oguens. — 147. делин. le reste est effacé. 
TVorhand. der Kon. Akad. y. Wetansch. (Nleuwe Heeks) DL XL N5 1, 8 


“dr idog: rà duuarix pow xort toùs ddelpots nov, 
xai o0 лийбот» xai dqudocovr Gt xai Üsíbovr xal rzÀégovv, 
150 zel dien gov elg tov траүңіо» та тіпбира лада, 
wal Bálm sig rijv wapdlar nov тй "äng pov xiodn, 
хай ixfdho ge $e rò бөлітіу pov pera monde ueydlns, 


үй modo коі то прбоюлох 


mal тру блдіттфіу боз, 


và molde thr ҡоубобтау бош айттуу rj» padigpéry l“ 


155 Тойтош той Абуоюс тогуарод» бтірас но: Аайойба, 
elyov Boulér, © #ёттота, уй тї першрат с, 


ліф” оби бхолтўоас Émurér, 


пло» eig voür roside 


die rv wey gov, Iloólgon:, хаӘ он guggpde gou, 
боа жйу АФуү В@бта е xal pipe ta stunge 

180 йк піт уар коі доор туи лош уй worden, 
бс Seet уіоюу каі xovróg хо? Фоау дост вас, 
ібөс vè Gala mdr бом жай уй оі ойор ёртобс ттс, 
xal, ër rëm x«i лодар ог, үй dà Етофоито от, 


"Oumc s Bodies uepexdg và 


Tiv sigitgad lone, 


185 лійбғ фафдіу, 04: тәтті, 6іроу то хай», 


xvlidor пётра» каг афтӣ, 


miiy Pline ph the donc, 


xal myðnoov, xaráðoupe rája và te хоатфбтг 
Ds inirpéync, бхдутайаоу, xcrüDa, dóg &Upóng 


хаталғафы üvüorgfi, malir 


хататрғуѓ ту», 


170 тойс дфдаднобс àygímcor, deifov Aobów rà Bldupa, 
tb харга бтрабообоу, Бобои ха ілер Лёшу. 
92 42 о04 ба до» ірнргіу 5 талас бо не, 
&meíom тӛ Gxovmóppapdor уооуд» блд т)» yorler, 
ларахаіфу, Ебүбнігор, ха) дидолфу кеі Ағуша” 
175 "Паудурауті pou, храта ту», duxddifs, Xoicré pov, 


un maliy xovroydpioun xal 


imápn tò Gofdiv pov, 


ха? 940] хай поме pa бтоаВфу map dinfédou“ 
Әс 4% айт), ӨӘзбатілі, той тін іоілфь andere, 


xel rò році» ікіндюб: xal 


tò agadir Zrréue, 


180 фесун, іауЙауы, койлтітен, xol xÀrlonoa тїк борар, 


бкабісіу биіршуос жаі ірі 


фури» Йө. 


Коотё» д2 тӧ окорлбораб доу, тўи доки бпнрёбиць" 
б 4 фуаубктцба Аоілдӛу ҡоойоу бшобрбр тфу Әйран 
“бойюу блфе ісіфаба Ғ Ехроу то? snoumoppdddor 

185 falen д публбаба хаі rovrov Öpelanten 


БабоЙғу длісобтк, іуф di 
be д' Рум Ör: déene xal 


166, dsdivenr. Le vers est hypermètre et Le 
181. Le feuillel contenant les vers 181— 223 


там» Fin 
$rtQrü Tv Gígo, 


grand corrige en sáipaas. — 167. 
езі en parchemin, 


mádgnas. = 


190 


195 


210 


215 
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төзу zò бхотлброаВ Фот, ть @Грар mapevolye, 
xel map Baida xarà уйс ҡататғафу Kelten. 
He d elder бт: Pmrcov, fjobaro ro) yslüv ur, 
ixBalvis xal dgxdwu n£ yopybv dech vod ато, 
xal rüya ходехеботеа roiadre xpocepéver 
"Евтойлов, кӨрі, ұй geftëc: dvrghxov xüv diyor, 
oÛx slows popemotraixor, od} pixpiv werk 
хатадғароан тўи боғаш», тў» srgrggän dude, 


zul poöreı, xaloxalpr Iv, tina vobg zoefrrords бот, 


zak wij лайдіңхарғдааа:, иңді Aafogagdriy ^ 

Еу ілілбшо тоғуароду табта мог лробитодва, 
паш» шаЙАӘғ» Évdodsr, ікінійшағу, ixdrcav. 
"Eyb d' ámápug wapevÜ b; tpi mob; rò xovioUxhw 
хай тілте ғ тўи кй» пош, тд уйна nipipd vay. 
Hlageztivgr àpbáurvos &wikov іх тўс хД, 
xui mo rÓ dgudgue iari Ode rÜgíaxm xltdmuivor. 
Zrguqrig obw mdliw ÉmrGov dmávm imi ru» xlv, 
guyrá sépiGrpégpóuivog xal Blixww móc riv Oógav, 
To? yobv jov mpóg dvsuá; ulllowroc «dg xAivai, 
Воз) тс бра (ylverei] xel тарау мгудің, 
Tv xal yàg ёх тфу тайбәу пор Ѓлгову ік тоб ons, 
ха? хооббаь хате Ѓкнто болгр какой» афтіна" 
Surijgdnaar al pelroves ds mods тарқуодіпау, 
el mevdgeyoloar uäliora zel aporoxoupsovsodger, 
xal sûre ûç eldes Oégofor sai тарату меуйіңну. 
Mayolovufrmw roryapoDv'rüw yuvaixdr x0l лету 
rêy биуғ1Әбутау іл ard, óc рӘасас гілоу йуо, 
той Beépovs vÓ Gvumrouats ха! той лаз дас ré падн, 
«pumrüc üsfoa rb xÀudiv, xal froe rò бөшсіріу” 
феуоь арб rt xal ed xal zopsaBels # айрузүс, 
Ééfidov élwber xáyo Әрууб» ddr roi; Etéporg. 
Тоў nédous xarumadduvros, той Bedpovs d' амаатағтос, 
&*ijpmipirydav #0845 оГ auwdedgrungsrez‘ 
тарадайоФба d ту уйуй той табтус maïdus парто, 
siofldes Erdos Guy айтор хай тай» Ömerpußn‘ 
iyb di nóvog кошт гіс буи табор ас, 
zwols delzvov xal Gxottvà xal mogemovtuiva, 
jríg8mv reywrvdrrgow, iSo» i-i тў» хШуңу, 
xal dij midaas rj унрі тіз Әбоау тйс гѓоббор ; 
кай тӘ жора ноо, пробу, хай то хай gon Hulpe, 


196. in. — 197. Legrand corrige en infopupdeöne — 207]. vivera: esl una conjecture 
de Legrand; dans le manuscrit il y n, nprés pen, quelques traces de lettres illisibles, — 
211, Le manuscrit п peul-alre pe FoR prova pûr, — 29. ds pige en Sar. 
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EB. Has, el ar au-dessus de 1 amd vll E 
B^ mecs fe е la seconde syliabe, — 959 vu 
dans les deux vers précédents, 


1. 


ха] zé dog, gin &rvoíynuz goi, xagdía, ой Grwp: ре, 
жай атғуаурое бл puyi; ікліререс Еүді трітоу. 

Ne d où шанбс бхйкоа о0бі тағос іа ас, 

old} чидоб лробуебиатос, oÙ dpixgordrov lóyov, 
ладу олавФалбйқба кеі Ұатратқу Шотісо, 

ха) боғдахотс үғебиғғос Еубриба ха) ікбтбп, 

xai лоб тб уйна, Фіолота, ло &mexoiud gv. 

Kal novoxüS890v м’ Гбшохт хаб блуоус порой, 

xai таоғоінк тӛ Ünvor gov (iva; ёх тб» Вігрірюр, 
буслу, dnxóvopar шата roud: poéige, 

rapt Gully laymwınöv «élu (uvglarggac, 

хиттафо tò ноғбкоибров &micm re Tû zovpourder. 

О тад douwiydnoar, ікафибау уй фауоту, 

xal rò тоалШан Ебтқба» ні түу бл» row 

dc 8” нді таб? 6 600405 gov тарйс лоддўс ldo, 
Пло» үй ші mpdéouge va хітошиғь эй рімен” 

dg di ларідрашт кошшбе киі тілогғ обх dpden, 

000 буахаӘ она pera orovdjg нерал, 

xxl sbploxw rà Gxlagdvixov xci Ballo ro Zeg, 

x«i ti; Toumgírgug t0 наиб у imádvo t0 Évrullyüwys, 
кеі Bállo xci dxagüvixov Pxavoxauslavyu, 

paxoUr хадар Полеба, xiv лоб; то хотону, 

кеі Фраһмдбшіғоу ті ғҰрқҡа жа) ӛлі енін [dríugw 
тоёбу хойну Фууғүбс ті dure күрібітоу“ 

tÒ „adve xci r0 .vrOuvps" xci tÒ ,GrHpomoprim". 
"Edganov ob» of neideg pov шәрі” шінабцкітіс, 
блеск ble magroDUc xai Qudovs re xai Aldove, 
тфу бхйісу ше ікат адан uír& mollo) roD rdyoug 

d nüvra төм уншрібаба iqurnér rovg maida; 

„AÄpfre ror, mroxyóg ivi, xagdvoc, seleyoivos.* 

Кой 0$ то Чкоубе 6 doflos боо тарӣ mollis érinoônr, 
ём ў хна рою wqÜxalgqGtv блӛ т)» бтеуіпу. 
"HusomOivruv roryagotv rÓv roller ralpaut/xal, 
брка riw dxdlaw mov zj rovrm» Ód[qyía], 

хай 000% тудтбас хеЁ вай, xal mporpanels [zeBioai], 
10 zé ré uà xgdíoc: và qdym moctÜóxovy, 

xal uólig eldor mivaxa бонд» Ёуоьта aleston, 

Sai Aires &mà rà masrüv xal Фобрмата wrzéie, 

xai ápáfag si; rào zeiges pov, yÜpgave ў карди pov, 
Coor dér rûv xepıdoû» xal rù govrpa xonudria. 


| ‚ — BL — 
test ajonté par Legrand, de méme que les lins de mol 
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I. 


Tatefre minora dnra, кдатбоуа бтифзирбо., 
ларй puoyluov yvvarxós xol rgugalirgolac, 
ho elde pe xevdrara Éldévre тобс тӛм olxor. 
"dv ob» u$ qOdsg pe rh gin шіігбелісуууоу, аФтаға, 
кай бӛрошс кай дарібраибі ту &miggrov Euminags, 
roinw, лсоойро:, dédoixe ui фоуоФ@ лоб рас, 
sei үсеп dou тф’ Подбоонок, ток xélligror Ûr. 
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П. 


Тоб «5500 бщогоь 


AùBérra pou mardifaore, Dozer, tih xal хабуцие мот, 
D zirgc, Ô marrdmopos, Ó mépioraraméros, 
6 лартобаь xuwdoduerog uuplaics duoruylaig 
xai migirüigifóptwog xaxüv браг ртом 
povÀrta: білгім та Есстой лобс тор atro dromórqw 
Gr Fee abdévens оф iab xal dotlog ofóv dut, 
ré za và удео, ув Мур xal vě yode 
molirixà urrgiddpero xal мо[А тоурифёис, 
xal loguyyiouera более жай АФ ыс «®йтор@бууошс, 
АХ dE dvéyxnc xéruoiv Ae stolerolisëier, 
gra үй үрітп, үй laln De бу хағойу mpóg olxror, 
б0 йу жой, mpg Flor ха] подс фйаьбоют ат" 
A yodpur yàp Üguorxüc xci Àiymw rdovpovylag 
pulvera: Gri Evi Gmhowvyog xal moti то amd блату. 
"Erb ӨР бліНкиға шхрбь тһр ола ќас 
der dduguoÿ sal xoryvroU xci Ogárovg x«l dcxpvuv, 
бата yoíqo yapuoriis, Gijmara tÜgpocórns, 


без, ме ти йуілту Gov xal ра тўи хароў Gov, 
fpe wupye molümovor, moldOliBov xaodíav, 
бншітеа szoÀvdrivaxra xal бӨлісуууа іріоуюшіға, 
gei уойруошро» жата урок #х тї Enpopaylar. 

"Av di xeledys, souge zei тїр olxovoulav, 
&xovár liBadubrixa xal máliw dj yvrij pov, 
aryalowvyos 8 а: pa xal ph ub dyavanrdps. 

Te war dub mollá віді, тойитдас буғ ғыт, 
évyxpitixÓs dos яобВАНие, moügadiv rr xol Àóyow 

tò б/у те ка) ітайнін жай хройы та хай hauBávur, 
хай Saa ӘЙн; xévovs tz vox zguegnfran 


ТІ о?у des Ñ ré kado, vb Gróna móc volé uov, тй ln 


') Hierosolymitanus 415, fol. 267-274. 
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Тоб 25:00 sic tûy EsBactexpécopa. 


Адто шоо ларо Вабте, бда zal хаттай poU, 
ó лір, Ó mavrsopoc, 5 megigrarmuevog, 
5 mirroßer xvxlovurvog nvQleig dudrvgla:c 
mai srgicrorsÉoueros xaxoig &vagrfharroig, 
Ою simae rà navro mods row гиду деолотць 
кай бу Әні aüOirrgo olog 6b xoi Ó diyo» ofog iyd те, 
ий кута, уа Дафа, wk ур xal và ypdgg 
modern uergiagpara ха? тойтоурат!ас, 
xal laguyyícuara xollà xal Мён #тихобтоъ, 
zal và катаур йилду тіс тфу mekohegtar. 
'Exeiva ypüqu xal ÀaÀó Oda xıroür móg olxrov, 
баш жіғойУ mode Пғоу ка! ярбс quiaviütgmmiav 
б уобршу yàp блатайка xai diyor gegperlas 
теіугте бгі іі блібфто же) тоші ro dx блат. 
"Eed дї терг хуа puxpdr ік тіс eùPelas, 
xal dei ner Өбюршбу mollüv ко! көжітфу xel Spnrar 
Ónuárov yedpe zaonorijv, pouppdror reproouene, 
хаі où mob т блі увойс, old" ФЕ &nloqvgyag 
Alk wé rhv іғойдағ poe molly Grivoyogíar, 


1) Parisinus Grec 396, fol. 694 — 698. 
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19м. Le manuscrit porte deux 
cacher deux x 


mot empêchent de lire sápior. Peul-ótre olsagerde, fau 


xal бала жойхотшоғ төсуйу кай өшіго тӛу lerr мот, 
xai хатабтае yovgyovgor фасдур zis дит. 

Tù xaf тафи Ағубиғуо лавта PÉmixovgrndo. 

"dv db ügboua: Grogoxparriv xal zeit Дартууісгін, 

bs Aga AoyioPijgopes zat ijong plnvagplas. 


Пебогце, póvor moóoege, meóorze pi ub Odys. 
МіңӘна, Oides pe wolle, mime ër та бору 

жай хатабхцивятібіс та, ка) йу та Бахыт авт, 

тітойитуоу ой пафоніу, бс Әйінс Фіцібі то” 

трабха!дека уйр Ннаде Û aaa pepule, 

каі бу Шытастс бкоФе Fumgoctter xal roig Gre, 

xal ré rodys xal та mpóloitu то móc ub mocdvovv. 

Той anosarovr ra lud, та бй җай тїс рутобс pov, 

did т. тї évrôves pov xal rod uovadrgoíov, 

Adere uódir итуп от pe, ang nib Tüc &vvüvag, 

arı xal &xocx(viGrov, ÉEw ré SxODalóv rov, 

xal imágovv xal álédov» ro xai pégour ro fx то» рдо», 

xai émágovs xai uviorsxov xal Arg &mà ró mirpov, 

xel паши wooserldouw vo ха? Balowv ro tig ry» cxágmv, 

хай {ешю {| кай qovpviór], ъй Їйї тб rl érouéve. 

“Av rom лоюбу xal mpoopopàr xal лоюФиу wal бророуар, 

zpoggoUriv, Amardßarov, тіттағ Ыс ті түуйуіу, 

xal кошіЛотрітбір tò maidir ais viv zapiorler, 

x«i бу ЭЩоиь тобуну xal oí dmmarpsig rotg dodrxa podlous, 

met OmeBalpeom, Baal, тӛ» бларібициіушу, 

t| rob; o ÜSümrm de Orr [à xal gréym dxó riv móliv, 

x«l Bühm Qdsov xai uevüiv xal pappor хайарабдау, 

xaBallxrwo ré QeBdlv xal паю rò Béi: 

Tig yàp Ó тор офи арк và Dolby palier, 

oÛrws кей ініу ті бійоғтай тодс Йрйбіу тғ хай тйбіу, 

Mad ё} хоѓатос пастой Атрас «кобі deo, 

xul dixe ufroe oivapt..v, &rvowixóv xal тобто, 

obs olda má; yográcodiv ol Ürxatgti; rbv nva, 

лаутас йу тӛ нур ото, иб эё rovg хау. 


Où Bilour Zélie seenen, of Bleus xapBovvireic, 
ой Әйошу балшюфтанкоу, où Piloper ruplzoir, 


и fois убита — Wig. Entre ı ek +, une tache qui parali 
lettres, Cet espace de deux lettres et l'absence d'accent sur es du 
le de copiste pour eirápios ? 
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ni rw Éuvermimoror moÀÀqw silomopiar 

Вафсі тй mobs ладно uéyos ris dxxlmolac, 

ос бн обтюс và rb simi, orm; và rà прозбтош, 

жрбсгуг, ибуо» лобогуг, побои м мі Фару, 
Ина, дід ші woldé, giän, бу та борт, 


әтобилғоу ой odfovs ме, фуожостобу 06045, 


uedluvous cérou dédene, quygobs nei &aBolmpn£vove, 


xui oUx olóa zc goprdboudm of dexarpeig tr uijve, 


erg fe tò pvpiorrai, pólis уй тоф; &pxicy. 


Xogi; rör didopivmw por rovrov tûy тилоратшу, 
où Pile Eúlor savainor, où Die zai napforvır, 
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п. 
où ӨШ obvi перас» бло тўи 2Вдорада; 


Оф 94e dy блодтиата, ob Gilo xal fallu, 
ob élu бшріктобфіктогроғ, та rò фор@ eic ти ш», 
ob Sov» rà maidirdia шолу yauwrimüs youvirens, 


oÛ Fle sel A yvvaixa mou uavdiwe rüv Ilagyaliav, 
xal xovrodgíxrovgor magvv, rjv worte dia то &0уос, 
бифшата, беф мата, летофиата, летом, 

Gledrixd, qovgriirixo, Вадаріхе, салобма, 

төзфіЙа удо, ліліша, кораиоу, xagvapadrv, 
dilivomgagopémava xcl argfoxovdinérta, 

Graver, govdolágavov, уоуудиа, Па уи, 
rovyoxoduÜir Ex то ypoulir xal dû rû Evloxpdafhr, 
ма», dEtfdiv, обауоудоу, Glag, aucviréguy, 
&yiótoovuaBov zig tà woord, Blgsxoóviw gie riv yooürav; 
Об тойы уйр б/аооуас, ой Silo Ань батка», 
o0 Su wal dj іккхіңбіп pov tê mpg poræywyler, 
où Gin Zären 8 жалақ Ò Willen гї; rb бели, 
ой ӘйЙоиғу бдрбтоофоу, ob Hiloner serge, 

оф ЭДа Дай» ха] xeplv, каї лросрорё коі уйнау, 
ob Gin xal memriduare, uôdyous Te xal xovrirouc, 
où Odin уйр xal xólluge ràv moorskeurgodrror, 
&urvydale, Goldie, лібтізіш хай кародит, 

véi хаоғаЙабі ка) ріскіу хай бтосисіобтелійіі, 
ой Pilu set Čla птігісуа тӛу ботаоидитиіушу; 


Kal üg &q rà maqyérrga ха) йс РФ ni ir Apr, 
to rà TÓovxaloláyqgve wal ge тї 1ovodov[isliav, 
dc ré axovrtlomivoxe, xal elg rhv бтзүроїбїтъ' 
rb dòp йа, rò діс Gert, tò dc els xouxouuéger, 
то dog тў» ягфіубтриги, го бс тё mEpEzUTH P, 
то 965 #5 xódxivow Абу, тд dòp alg rò yepBiLv, 
tz xowraliórouav xal tig Bgowrolv xai г тард» гай 
ro Àdimur rôv охоту, g pòdon Ó різЙотбиос, 
idd бабаны б naliapüg zal катетінбі тоу, 
ò yog erger том, кре тор puvorlacrnr, 
«Ё Dupa: ӛжійбртқаау, 8; ПӘр 6 бохобериірте, 
жай тӛ кін ідббориу, ікійбті тӛ morio 
*Ugi, tb mmyadócgoivov ixómy xal üç тӛ ellene, 
мерди 5 nddog ob agurei, dòs và dyopásou» lov, 
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od DÉI dorer иихо» mal tig Шфонидос, 

où оос блбдңбі roùc Erw per buévav; 

Ob élo Zoo Флой(пата, үниоуіка тоз іш, 

xal xovroóqíxrovgov stayUr, và rh qopü els тйу шадан; 


Оф @ilouy elc rò gier пой уйи» кеі ПошЙахі», 


Йачяната, бафішата, татдашата, парой, 

dledrindr, qougriarixóv, Balavixóv, Gori, 
тогунёоуаролітерох, хошо», хере, 

шін, бігійі, Gudyoudov, @4ас, брать, 

dilivov, mosdondpovior, ка) жбойашо» жай ігті іу, 
благе», pyovGolayavov, yoyy ilar, разтіітігігіу, 
pounior xodugg» xal yovilw xal amd ré xovrowmidiv; 


Où Bilon sic rà xolvnufa tür поотінттойртар 
бибудада, фойдін, xagudoxovxxovvapia, 
хі қағуайойы ха} фажь ха? бтопуодобтеф ас; 


Où Әйот» біпптобтФха wodyäre хо] хрохёте, 

ob Giles j yuvaika uov yvolv rjv Iacyalíav, 

ob ӘШін ў арра pov mavdir, où Pila wai zalle; 
Моріңш та трауйтғра x Zufelre slg rv kiintyy, 

гіс тб тбопхаддісудғи хаі віс riv yovgdovgrliaw 


rb dog ûû, rò dòp Gest, rà dog sig rä xovxov, 
dbs тіс xacugoxócxuror, dóg zig rüv malorgógov, 


іс xqoodroUmiw xal dodMv, Hddiw xal Дари" 
ті ісіңе тӛғ біктивтфы, zal üs НӘ 6 pleforópos 


sët, то wnpaddozowor ікбттір киі Ge rà dAÀdEour, 
veodr Ó xüdog o0 xgarrí xal йс &yogddovw üÀlow 


44 п. 


ша. Н. а zal rb oxapldm Gregor xal Éyévero tig dvo, 
b wal dòs Гра то дубоне xal zéi ух дозу 


58 irgavuaridór rb meidlv, yopyóv Gg &yopddovr 

60 xqxídiv, Àvosouáuuovdov, Şos бурювталідас, 

59 Báder, yauarnilaor, todxtor, xoliy xal &epiergv, 

51 xal üg moujgovr roavuardlauga, прі» luxoxepalidoy. 
6% "Нхонбас, mávra fxovdug rijv Pfodov roS oixov, 


65 тй тол, тй drut, tû mito xel ré Edw, 
xal dià тӛу буадӛу zeipdr xal dré тї» МралибГа>, 
брфубайс діорофтака, херёта Ze sbv Zevxdrnv, 
тетобтуотоа луубпха, лелбииг Ех таб ПА@нас, 
Hlvrtuga, dovoloulequla zul хйстауа хаі обха, 
ärtöunla, ylexópgla xal ix rk бтоообону та, 
88 кай тӛл: pè Доуйриаовт каһбс 0ба рі dide, 


o e po C D 


68 тӛте рі хатадікасв, тбтё хатбууоді pe. 

“Ау бі лы. буш Фіслота, Әабиа Фріктӛу ксі pipe, 
xal Gv o0 yrldegc төшуауй, và yivp rb yüla gaüpow 
лапас, ӛкіті Йоблалас, лалбс бл0 доінеоіу, 

9 тогу 8 тоңиуде &yylloig pilou. 


na Er E 


70 “Tous dè xarapliyı me Algws ruvog ірғеғас. 


82 Of xar fub dà mivgreg xal hgoxroviGniro:, 

83 xapûr û; буш murguxiwe dévovrai rhv seslav, 

A4 оба; Туой жой, liyag råg siodðovg, 

8% бөте Шқторфбоцб кай Әісооб жай АаЙоуу, 

Ы; xal argiporra ілі rà oye tovg, pridat, Xpori nov, rére! 


58. M en fin de , el eri ‘sn aii RM 
и а SETTE, > 
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II. 


ілартхіба%ц 4 Әбри нас, кіндір xal dc rjv кфдийор, 

ітаушатиібғу т0 тездіу, уоруду ёс dyopdoour 

дарақ ану sëlleg, 5502, буровтафідау, 

хүхібіу, ішебошіндоодов zel Ella rvd томда, 

xol Ze тоййбог» трасматаіндис, тріу Ävxoxevseliegn, 
"Hanugez, партюс Цкоудас түу Бодо» riv Fyw 

ldépr, plo» Ópadóv блаутаи та AenBdvo, 

тім Qóyav, rò pyvařov pov zal тас grenge boy, 

ті dedrege, ra Zären, và did жай ré éiser, 


xal röre Aoyapıdae ur vale zal siç rà рі бнс, 
xal би ш 2001с добило» xaxde sig reëte та нї didus, 
róre xal xarovrídife, rÓrE xetüxQiróv Rot 


болго аобзобфитои хаЁ Gmaroaloxgoup od gv. 

Ei 6’ обтор хатаҡоікыс ші біра тауде сітіпс, 

ӛлд дүійбейс тушу буд рало» jaigneixmov, 

Һа кай хоіна xal xaxóv, Нкабю zat duapréveis. 
Тафта db müvra тр ои кат Frog sie rà бөлігін 

zal тісбдім кай тіутті;, xal бобо zal deonórar, 

каі моуаубі кей кобшіхоі, кеі yéporres жаі vior, 

xarà tò рітро» ?кабтос ка! тй» idles remy. 

О оф» leóvrtg i$ dorig, be margınör vous slijper, 

ту ztdvrov rjv róndÜnev xal rzv rÓnuroíav, 

Fjovei mópovg müvroÜtv &gOóvac xal rloudims, 

(Ффорофоргг хаї уар ў уў, % сабда dè mlela) 

тру бшбоғіпу тӛу хаЛбу xal оруп” тутш 

of ҡат ірі 83 mévures, ol hipaygorgu£voi, 

коо» d; Gllor margixów fyovreg rhv mrvíav, 

iiódovs Lyowri; molldg, eicédous dé dllyes, 

бтау Шалорфбоми жа) Jdsovo: xal láfovr, 

бгойровтаі тоб; ré бобуа vous, феса, Хоотё пою, тбте! 
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п. 


xci didoud xai rodyour та, Def, ris dvoyñc dou! 
xul &y  Ürov rà goveidovdiv, ds zevoozods тей, 


dv meginaroür робтёболеиь, Яр хёФортае хош@ута:, 
seldusvos GyrlifovG4, vuoréfovras xaf Goar, 
&xrivag Blimovo: molldc, Gwqvüg, morloyoóovg, 
Орон орь vb gerpórepov Öri fvi Qainoviigos, 
доход» ómo8 tob; | ітовбіу бті [vi mepandvor. 

Tò лаФос тобто GovdyrOlv xáyà тобто ovvdeloag, 
бтиата уобфш уионоейс, бумата rüqpodirns, 
obx imonito &xó yagüg, obd ZE érloguylac, 
їй татти тїс оба mov xaridamárqóá ra. 
Од блатайша 0001 тоѓтороч, рў рлі ің блог oi rò slae, 
xal mov tò Ergonokóynoe ui 18) хаййғ фиѓон, 
Mlk doviróm geßasrhe deamolvng auradilpnr, 
warsvkisoüg, лаугуготобс, UreodidoEognévgz, 
бүуікінда áxivgra mávtw pov rfc o0Glag, 
ür túry p Ümeyolvontr, är où xpuaryüy rüdia, 
бу ой &iléiovv of vapol, … zakje, 


và payo xal та üxivqra, xci iàr Beyren zeipor. 
Oóx ger, aië/iure cefaoré, rroyhc Pzxodpouirgc, 


&llà uovóxvÜpor deaùr xal нобтонаугрѓат, 
ré Ру Зобицата ло zal vk Dei qovdxautva, 


969. Devant raiére, traces de lettres illisibles. 
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sei didour ra «al rodyour то, Хоготё, тўс броуўс cov! 
xal бр Grov rå juvédoucir, i; gpvdogol rrgvirar, 
#ai duuoritrour та zalt, Domp oi пион тан, 
&w mrQmaroU» wvordfovdiv, dv xdÜnwerc: xoimidwtar 
Éérduevos бӨхЕШГоғтан, тра орта: ха pay, 
pui xai gripe; BAémover, троуофс трабонбиротс. 
xal Ónoi&fovr rb géigórtgov Öri elvai meduauéror, 
кей науғақбуд xal dalol жаі zegnfenrrgpfrer. 
ТӘ таби тойғуу avozedeis xGyó rð vijg dvdalag, 


Слева гу» обор pou xorépayor б тайас, 


xal 6» тел Og vmayalvoutv, üv o0 кратер sul, 

ûr ox drob: Hópar pov zéit rije atomlayyvlag, 

ке) уігоша Фшутінавтоҙ, gofofner рӯ мария, 

xai pyw xal rà üxivgra, x [dr Borérou yaipor. 
Мі ві тісуд, жағаіфавтғ, ті Птоүотроброрйтоу, 

vol moocdoxüs vá rofquoue: Üor&vag óprirpóqovc 

ахдідас ой бітебошан, oð буала Йотауас, 

élit uoréeubgor reybr xal табтонтунціау, 

vå #10 Фобрмота полаб, ий гус povorwulve, 

киі істард» тройатихоғ йтф тӛ шаовітді». 
Hwlaxor ий рї крет, рй mgosdoxge dè mále 

Öri, йи ub dopo timore, và тд хаходікфсағ 

бише ік тіс {56800 mov xai ab và хатай&#тс 

ти 16; обхохоргою mov rä Zenger offer. 
Aowsóv T dj zgontfne боутбрюс поі рФавйтш, 

прі» géym xal тй бхіуцта xal wien xal dmoddve, 

sei Јаре xal rà xoluara nai sinauelinort nov, 

каі тӛу ілсіғеу бтірқӘ(- бу Шүң zal Endor 

EU flrág got ylvorro Xquróg uoi, GiBagr pou, 

xai doíg coi r)v ápoiBrv rbv dg іші тарісоу 

nlovdlar wel elebviov, FE older, Oz FIFOOREL., 


111. 





Echyot zo троццигихой хороз Әгойоро op Uremtezpoëpénen, 
2 U^ 


т к иш ш Е к в ич F ша = È E a E X ът с P E E а и а = ш LJ + 


E E E u - т нт Е 8 " ш в E E E = = в ш H چ‎ E Ñ E = а " и 


Manuserits. H — Hierosolymitanus 415, P 242 r^ àÀ 967 v, — C— Parisinus, 
Coislin 382, [* 154 «* à. 161 v*. 5 — Parisinus, Suppl. gr. 1084, P 176 r^ à 191 v*. — 
4*- manuscrit d' Andrinople 1237, f* 7 v* û 3 r. — g — Parisinus Grec 1310, f" 
EH D à 1 v*. — F = Vaticanus Grec 375, f" 366 2 а 871 №. 

En outre, le commencement du poème (vv. 1—8) se lit dans un manuseril de la 
bibliothèque Laurentienne à Florence (Conv. soppr. 2, f*, 216 r"), Ces hauit*vers ont 
été publiés par M. Lambros dans le Wie; "Eligrsurium (1905, p. 844): tous en dási- 
gnerons les variantes par la lettre L. | 

Titre. reresQodgéuow pafior deétnper cari dyovgivus Q. TD Птаха одною трд thr 
familia eigene Mavovil Kourqrdw, she Поррифауіттцтет P. "ғара өтірш "Пафінтер мәтауой таб 
Пемүзлрейріыа; mgg ch aücefiararor дао wipier meyalotoppuperiregtor тіт Жамтқтб» /). 
"Бары riye "Паріштеҙ мотауоб той Птштолробрӛнәш жрің тіу rügeWécrator басіа жая 
Marovil Hagguperirrgran ті» Конні $, Xripm '"[Lapimwo; uorayoU тоб IItmyosQedpiuew mpic 
fh» Zeglée Marouhl rw Flopgupeyirrqtos À, 

Vers 1. Telujsaz áwaqípm sos rê sparat droxérs П. т. й. поо ré крітоҙ, dionork mou F. 
talujoar L. — 2. rà pire mi motos para are g. L. rh piya mm) mwanae spiros 
zal orapypiger F. — A la place de ces vers, H donne: 

la Mur sh тараг, Óécrmera, quyó тат мода, 
wu mob ri» exige jl)av yüp rh. cüp dawstpoxQatiar 
zai yup 4 cépmayi 5 laum rr sü* жагор айта 
nis фатир Ын» mace lamis буш быт, 
xai hprladrmr Guüyer те үй Фанона ін crew, 
Gil lor kralmemcar Anvaur walkeror eiser, 
wal mpi; tiw cjr жатірууа мәудіт, faciei, 
tir mirgas Gre cragehs vie faDaualunuévr, 
qns ruypérn, Mavoujl Хрнотӛ; 4 orspodórn:. 
Mij ads mbog pe lamir b; morevrelioueérar, 
rir pûş rr ae ярәсеріуетта werk daxpúmr oximyr, 
өл” | AU талер үрютенішқтер тиууйтаң айтокрітің. 
L' diffère de H sur les points suivants: [b. doa ck; акцлтрохроторіа;. -- іс, әділіі. -- 
Id. we " тұрыт ah minme — ja, ul тїт ежрсінатыз пыбуыт v» rel; Зара та ве. — 
If. zal yàp, puis une lacuna qui va jusqu'au vers 4% de notre édition. Calle 
larune provient de la disparition d'un feuillet; l'accident a dû se produire à une 
époque où le manuscrit n'était pas encore paginé, ear il n'existe actuellement aucune 
mlerruplion dans la suile des folios. 5 diffère de H anr lea points suivants: 1b. 
Huta ris — іс. "ai de deuxième main, la première тїйїп avait écrit 4 sdimyt. — 1d. 
"у в "esch імімене. -- ja. comme €, — If. кеі үйр рі ізеті эшк Вр dam er 

2. cie merde. = lh. manque. = li. lator páuv, diemora, — LL ui rig диет 
ps da tee muatnoftlionisar, — lk. ied rj» aiv. — 1]. теуубтен. À diffère de 5 sur lea 
points suivants: 1b, «ei ләй. -- 16. шіні, -- lj. партаткает, — 1). CTI TT 





mm ےھ تام‎ Sak "on D D. E چ‎ 


ш. 49 


xal лободаЕа «al Aüdov pou та; smolumléxous lis, 
oùdè yap déovrer noll@y Fiider xai pporridor, 
5 ісу бадбшес тоф «тё xal ávnpivac рү. 
Alor Aouròr Grengfety rov; móvov; roU rogofrroac, 
“18 ойсо xal ry Dacw ivríjvog ámodoüva:. 
Kal Әабиабо той ийрицяос т)» irae тбінау, 
хас біме Шә уіуоуғ тір тойтов шо ас 
0 кеі тәйт» ібас брнқбғ той; ібігрдіс Әңріое, 
` dxolovððy rois кешу ágópug тфу Дабутот, 
tiw rwv буйтеоу Әйуаші» тоб@с и1) xexrmuévoc. 
"Ері уар Gxóma рйрақха, біблота отефтфбог, 
xarü rb» Àóymw» түу (opt soi rr Gxrgngggrg, 
8“ Моктас 0} тойс Gijropac merk rar шіоадтоу, 
ofrivéz dio: бӛкио бпиуіну ті жаі урафығ 
кеі беуурерас фавиикй, әіхңтікіс іктійттігі" 
Üum; fxrivor ygdqovei Gopüg кай хата Абуоу, 
бӛлір софоі кей фторы, іуө 4 ойу обтос yodym, 
20 (каї уар бурбниатіс eius wal vlog banerdirns. 
xel uovaybg tûy Sortië, zët бтокаббшіғау) 

AU ой, тб, ноғоцихде, блібе, ғЙхойштбто. 
Obdiv yàp pýðovs пай» ібторійу got урафо, 
tòr voûr éyovror ской, бибубцтоу ner Joe, 

CH tÜxola раЛДо» хаЇ вафӣ, каі угбоша той; жай: 

trois tòr модой тоброиеь iv xowopío dpóuov 
xal pipovam 0, долота, побтос у ool ype’ 
т) уйо ноғф лоовуіуоктаі лаута той ФиоӘіоу 
Яну уберу Epyeres хате входе 6 16уос. 


3. œoivriérour lens et dé sur Ші 0. Wen; FL — & f pperrider gh. manque SA. — 
D. 8» фаба а абе бишнос gib |в іт еп surcharge sur һа H. Teo of. Gren 
pa Piper al ow Agnes: Ё. manque S4, — 6. mapa Fr тїш Fr ûe total rît g. 
ebir pig Шота L È та; mijns rör cvessw.. L, manque S4. — T. imura 0, ти Эоь 
meld — B. Saóuagy.. tédugr L. — Ә, ойақ уіуән ті; Шұ; шелін 0, нік ойған 
y. pg Age Ишей; F, rose ЗА. — 10, к тр. өйтее б, аф, le reste manque H. рика 
ОР. брадва 54, — Ш. zelo PF. manque 54. — 192. sexu F, Le vers 1% 
précède le vers 10, 54. — 13. Wii д, duh pete FS4, — 14. cûr advan H. cie 
drriloplar F, vir Aerousaërgr Sd. — 16. em et le à du mot suivant en surcharge sur 
le e final, E. dour dyraral той үрӛры әзі origine j. dow F, da 54, — 17. мятай, 
fpmirüc ouumlirmw D. e вәураріс зоти: бутран wal vutti» Ё, и. тууршріг runptenis, 
безіп; бирбет» 5, ж. суүуратің v В. фуры» d. — IB. is seraiärer H. үріриян» g. 
ygágurmi a. mark vor dyer 5.4. — 19. 9 Sf, 

20. sui, celle accentuation dans tous les manuscrils, — 21 га» uydir metrui F, 
ктай дё тшт Sd, lo. mal tr lair isione te пани юшту H. xarfrübvu gg. 
manque Ғ, к ж. L тәй pépueme; de [oeg warfare 54, — Wë wv dér әй» Дыт» И, 
abradeerdim; PF. — 3 addis y. маЗқыйтыт s. Н, 09 g. ой rép ыстық Батан; Шақ 
svusilimur тріуш Г, 60% 54; —  і, іуізте? Aiväëe ГР. — 6, secte dà HL "Чита J, 
iiie; F, nd Sin oùs adliorx aupf wal prápor rol; лат” KA, — 36, manque M. мото f, — 
#7. ярйте+ H. zal сайта plr ù J. adros g. sal гайг Å d. pudros... ovyypdyai F, — 98, mangue g. — 
20. irra Lifar Ж. блар wal lifer g. F comme j, mais un y au-dessus de 24". бита 
Шұбын 8, апта Ші» d, 


Verhand, der Kon. Akad. v, Wetensch. (Nleuwe Heeka) DL XL Na, L ü 


50 пт. 


30 Kal лобабы бота тӛ Дорлфь Anal råg degt: cov, 
жаі жйута бөрпуіба бо4 хата тір тойырғ, val. 
Onórav do іудірубін ПФа тди пустили 
(460 уйо Georg drei, діблота, mapavóumg, 
хе! ларё ту дата» татоб; төй шакопіси, 
35 латї, 0105, тӧ коюогои фғбуос, Ф Bela diem!) 
хаі хабара та лар офтбр уіғбрғуа бхотубш, 
Вос ФЕ Gllov yívopet xal rüjxone: sàg qoívag. 
"Orav ii8n yàg mxgbv &mó тйс іккіңсісе, 
бу бадиаш nomore koi lle xà rv бебоог, 
40 où шіопу ez dree тас пообтауйс Zeg frm: 
„tb жой jrov sic rb Ovwpniaróv; àg Billig weravalag 
тё лоб Groe rig r0 xáÜicna; voniv uudiv rbw Óbcovr 
хоб Дго» 26 тфу £hbwaluov; xpagiv under tòr dúdovi 
лой Ятоғ ті; тӛ» £omipivóv; üg row Ехрадоти ЕЕ’ 
45 тд атгйиғ, үйін бяй арос xal pbvate weyélog 
rl novguovelisis; mpódtyt, undir Engorasnäden, 
un rolßese, uj] xváBiger, pi) лёріовофшо тс, 
брас та белгі іоғтой, xeldyspos ruygéverc, 
радға жайіуға будраве xal Фдон та zig rir dann, 
60 xdi мі) pogÿc rà yeumlé perk нахріас тас ратоў 
un vow zeumloërome каї рў оъурохтги оу, 
&xióm rà рауйца dov, блісш jj rgernlté gov, 
Ере тӛ và nahen woog ee rar avira, 
Шара; тб лроуғішетш ха? т& дтдё dpovyyüta, 
55 xal rò và тобу сбора, vě mivps aig rb piya, 
xal Góvayr r0 mÀárona mal Os ro els riv yorlar. 
Mi) Albens zò томьштерою тё peprıxdy ixzlvov 
30. apdaS pour Н. тойады імліт, 8 болото, кйно +: бое doù Sd. — З1. manque F, — 
32 A zg els Error Hg, — 33. Sopartéete U, Ze wann d doroum Sd, — $$; và тара 
Н.-- 4954ж 05 54. gayor ge Cibyo: roD. diadidlou, el em märga, 5 Ja dem Dog F, — 
M. yrrinna F 54, — 47. d'écran ғ, vo. If. — Tja. manque Н. sai sites Agé Жазу» 
mis néons the ышт D. ei pute Hg, à, gege, e A P. тріуы... жон» Ы Aäupieg SA. — 
38. four Kite И. ий» шош, $4, — 89.7 фазын ritorn H. d A. Б; ші È лімет Sal 
M. mpesraphz imira H. gipn (n пой р. Û. de mo. daa; Б. — 4l. rà Supetar H, 
vient dans g el F aprés 44 imas aba ire F. manque 54. — 42. ci*iauas xgacir м. 
г. d. g. Smau wóx Gre араш» P, жазына?” SA. -- ІЙ, ті 4. Н, «сі жаб tor sle rår ый нов 
Vatter D. zÄ eu ди prer alg rêr d. muir F. manque S4, — H rù тай Іһ ілтш пф» Arer P. 
wal sap S4. — 45, rde опус 22 0. эй Jaring нші үйің... gardiy Р. — 45a. ud om. 
Tvpywir; sósirys ah» es: Fir dere ӨРЗА; тсіг vers 58: и. aprés nne lacune da 40 
vers, reprend par le second. hémistiche de ce vers. — 45h. wi Werwebpize: medseys 
жін Bim Tis “та i. manque /[FKFC54, — 48. Гефорасайаа JL. manque g. ux мерио т 
лр. жаі нў € FX, — 47, BÑ fp. м. аёаа Л. аё réf, мі rei, mk Tagan upon 
gr. u$ eur С. ні жарар; 54. -- 48, Ütápruc QU кайбуңрқ 84, - 
49. каййүза dH. drdpuesr CEA, nalina... dy м И. — D ni cg M. B. f pl tie маңын 
"hr ok. C nb ті; нақыш em FEA — 5l manque g/. — 52. el Angie pa tél ge g. 
=. А, 4. то. а, ГР, @лїйлтъш ү, я. @ — M. Demdnagpaurytra 0034. — 55. вы = ре gr. мі 
T міра C. pì ed piyar SA, — ТУ], mel Sir zo H. кит lkae e Be, wie yorüm “2. жаі 
шетале ré gdegalan CSA (C sans ró) manque P, 57. zai пішла АД, sahne j, dents GA 
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n! Gvrruyalvgs лрбогуг жй» lug rûv drive 
ixsivog Fv лратолалас, ob dèi жарғкчіңдійруқе, 

60 ixsivog Ev dopisnog, тру qripovómog, 
gi dè грудные ép wal déin os ferdeg, 
Enzivog Fr Aoyagınorng xal ob slau Gronuodürgs, 
éxsivos боунарос, Өй dÈ xponuvüogprlef 
ixsivog Ew урациатіхдс, vezvi бтауғфатқа, 

6% dù dà o0ÀÀ rjv dlpadyrov dEeùperg буа ісе 
іншітос Гн si thv ноғд кін Йехалірте үрбуоян, 
кей әш бқиф» ойк ілійрәсір йицно» бә ШӨтр 
ой лерітріүніс тас Өйоір тім рата тааууішу, 

«тб di xaalAdpiog divers бдеды 

70 xal Воотіюшіғас тос modir pion тас птаруіотўрес 
ixsivog dugxóvgotv eig те попе лоно, 
xal dod Шобхы та лобфата көй ІӘішкіс тіс хорбғас 
ікгіуос sedvra delfaive бибтбе tig то паи, 
xai fol каб Қо хаі іглс тос rpbyouw сі кафобүпі. 

75 Я0тос фур н пѓрлора xal үріте val отроуу0да, 
où di wogilug qáperta xal ygaqtg xovidüre 





58. correspond & 454; voir supra. — БӨ, ін Н, кеі ot oe xalavápyer g. in... xai si 
CSA, Bron & sai ізі adams wurerdpyec P, 

DL ін depsetiyo; H. fe бөшіөтірор жәй où mwparsinuidoyns g- brar d où dè жаренкілтійрун; 
Б, і. ін d. xul dab alum xaravdQre; C34. — Öl. Dans tous les mas. sauf H, ce vers 
précède la vers 75 de notre texte, вај si... oix diee: FK. — GÈ Pn H. Pen V. où di 
som QE, fe C, du... zul das 54. — (X. dornápe: fr, gé di Hem LH, manque €, où il est 
remplacé par ces deux vers: dures dre mtalatuarvó; кай où aious Lefarägue, destros Fu dpgeiquos, 
жай ай пнидай рот. Jg a ces deux vers uprès le vers 70 de notre texte. SA sont 
d'accord avec C, sauf dans Ljgferigqe Pn doge: FÉ. — G8. bulre: oleorduor Pri sei ot 
rimm жолае Шана H. Ady eo ong e CSA, manque Р. — DÄ їн П. pegordues jJ. Ermi. 
zuperäus F. — бу, cullagises MH, wai а0... тт й, Шігірнҙ Ш, ка) ай... тоға, Пабы: FSA — 
OB, abro уір Јун H. site 4 Яка тобою; Г. — Gl, derdag P. Ae өгізін J. бабыр oče d 
dE dran jido C. m. a. riug IÈ ota Img åg ol dites F. 2 a. top ala kiğ În Sn SA. — 
68. уцихос м, тазройины Jf. zei ab Ararpigns tèr шй тїї: мї тї eîra Û, oll ce vera eat 
précédé des vers 69 eb 70 de notre lexle. Môme ordre dans les mss. 54, qui coInci- 
denl avec C, sauf en risyris. шартту rar а... кары ОР, — 69, жайа; 
méreurs айпай; И, айт; zal CSA, dh литғы Ғ, -- шөттайтыйғас pin те moal ròp mr. H, 
Йектәсіншізі; f. s qupur f. ërëngrfeoz H. zal pourdovuives dà qu айтас еду мт. С. Sd 
comme C, exeplé uscrlmsire. eb sir$; manque dans F. — Од, беби sbeevóne ЫР, жі 
оф "аай waspolísre: g. manque AH FCS4, — 70b. iriroz malariwoz div, sí dà navdalepülat j 
manque J7Fí54. — 71, dures idixirgass pg. manque Г. — 72, à liwy; th; wevgoDre; à 
manque РБ, жәсфаста; CSA, — 73, жізгеға.,. тоты өй ПІ. ліне baies Jg. manque Р, — 
Тф. mel ab фка ов» и ты... ы жере g- mangue К. — Тіп, riva de poire ré d° 
das dus dh ніӛнғ tirar. -- ТИ), wal rine có жоријатбе, rai riu. rò tie modes. — 
ТАС. аст; humr жаідрызос, тутп zegerdaor. — На, ег di трубке gäpntec, zei iise 
ойж (езды g. Ces vers, qui manquent dans H et parmi lesquels 74d. correspond au 
vers. B1 de notre texte, présentent dans les autres mss, les variantes que yon 
Ша. каї нәш» Даууйты rò di maïs, gd And: d nálir melor CSA (фауатаы 54), manque F. 
ТАБ. eel rira pò (шрі)атат өші тіға eh Fir modtas CSA, manque F. Tie т... жарака FOSA. 
Tid. voir les variantes supra, 61. — 25. серігі лӛттоға x. y. atpeyyeloórmxa H. atporydisa g- 
Ici commence dans Fume lacune oni ne prend fin qu au vers Di de notre texte. 
фтейн тіттатан (8Д.-- Тб. нолішізта Н. шнліншізға CSA, 


22224 
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«©тбс pogei віунорітаіа xl ob тў» даххо Вак" 
абтос ѓун xü» тіббера іантой хоғПратовтрбдіе, 
кеі gp sopëgert ніс тӛ бебі ха) ушін хай тас рӛтірар 

50 аФтдс тӛу шЙға тітатоғ ғіс ті іоштой» блбун, 
où di xb mágya rio frrgov пасла lovrgdr où Birus 
афто тәу и жаутот: Ларобхя, фіонт ас, 
бф dé поті ойх Яубоабар кЕӘу таотғроб тафийрін” 
ейтдр жағ dixa xixryra: Aitoa үрғаб Loyágiv, 

85 ob dê old} pili хЕхтцбоі và dans tr оуб» gov, 
j үй буорйвт; хн журбу бій тір ӛлохарйу бот. 
Abrös row Blimrig Edomev zig "ër оуу sdixóva 
хиі биоиутёсуно» Blarrlv xal диф хобоожартИЛес, 
où dè fides &vvmódqrog xal díya imixanisov, 

90 xal rò Boexíw gov іршіуғто йлд rfc qovdovilag 
sei терілдін іштірітос, ке) doulsve тойс тёутас` 
oùx elom: 0гВастоб жезді», ойді яомролаійтоу, 
sopdauaplov suidiv eldar, yafıapoxaraliıor, 
axovupuzponaleuidómacroc, Pyygavionadrogáyoz: 

95 zal ui Pemeijs tobe Вабоанойс, ràg Cones, тй Зуева 
xai zgftgug ré géie dou кой оъурокатал ус, 
на$ф» оф uj rk ytÓdHGci, Engk уй тй diaféans, 
xui rh ruplv rà xgprixów và éxdelpn rûv loué cov 
xal rb maleuilóxougav xel 5 Süvva A Bpumapla. 

100 Karáfleiws tip тїї rodmafav, Sonde rà» x:dggr 
xal xümrt Eólov xal vepér, xovfdls als rb puliderv, 
ке) 4/8: ха? Отоностовког, ойх гоа: тфу ѓубор. 


TÀ. alyienirata Hg. обмена? а CAA. dayelidar FH. auyalıfa 0. таходў йа» С, викона» 54, — 
78. xgaidarosrpéma CS, — 79, ac g. watje SA. vager GC 

80. {та gCSA. debenger CSA. — ВІ. а: d, &. mácgat alt néuya frigor A, dt méaye lwvegès 
sitar j Eragon Leurgér obdir жы; ОЗА, ой 4° S4. — 82. pooritu б. айоо, ovrorgides 
CSA. — 83. пи] ai... ітіраен ges. fopransë fe, — 84. тете H, zovaäg Lt — B. ној 
ыс тұт zovpdr Toy détail iles wannier litpaw ГС, ні» на» 54. — BÓ. sol où plier dédie 
Ages ch dés d wow... p, — B6, manque 0. Tra Ayopdanı m жүргіш ә; е. іліесетін вы 
СЯ. — 81, abt... Hader 84, -- BR. amu Famarriiat Н. пацаттілқүот й: — BU. a les 
приток ›, блоха ао j. өй d' CSA. Чиа И. — OÙ, райт ӛлі ті; рөзбеніа; H. quiveros 
dad meedere pére; 0), — DI, dumóprra j. — JE хората тт С. mwpemaláre: $4. — ЭЗ. 54а. 
жатр. ва жалга ротага йты 9. тарытат? е тамардаріау Sd. пайуанаыай, Соғау atl A 
Db. semen mpumsiumdémroro, iyygavlenserapdren J, anwurtpenadandinlaorer, irroalonaot páyoz 
д = = a oak < parte Жүн ОИ I rrd 
topo và rb И. manque dans 9. qui donne à cel endroit le vera södir in AAA Ше Sais 
Y ddp tà ләршіш». -- 08 sd déer rår аиб dov g. Dans j, ce vers vient après с 
vers 90 de notre texte, Au deuxième hémistiche, sa! 4 úrra 4 рав она Єз. 90... 
le ee SC obe di A. t bal 4 Sérra 4 Promagia g, Dans 0, се vers vient avant 

тега 75 dë notre texte. wai rb malay ей ii Аа | 
менна» và фуйу riy laud омы =) mie en re ілімін бош С, к. т. тойам. 

100. ech A rpima ar Sai fita 9. — 101. ж. ше. ls төрт жегі фера rà —— H. = jn 


d LEE cm *osesfüla ee {7 к. bie 
m. т. meudálm als rl laties Ef, — 108. Sopmöraumor JT. alu! du p. rés CSA. - Gex Bd 


ш. 58 


Корнет, ВАЁто, блібнрас топуду ка yavıdarov 
хай наунеісу төгліуахот xal toia ҡоршітіш Beuren, 

105 кей жібашон oi Arer zéër бішс тӛ ліубзіу, 
ха} mpeg тофуму тё ло, " ас racraläre 
Emeide, 209 есЕ Әторӛу ха? vipor robs матрас, 
олофбадоу, рӘдаов, тітабоу уорүду ілі tòr медь” 
ірбтңб als ro didfa dou ізі robo Beverfsovs 

110 zò mis soleren vb ruply, rl Epe rh xevemvéqis 

Б блауғ, Аобағ б(утоноу тду uéyav oixovóuov, 

іо00ғ хай тӛу фуобитау, ларвата xal rovg do. 
"Еу шіри spéit Ò йуобихос, 2у шіри 6 оіхоудрос, 
A рі» простбттн” „тойре pe zal vépadde tò бхашип“, 

115 д d' Kiklop nál ,gyluidt, meglquoé pe, ёс уы”, 
киі сім ікгіудішс Ѓоугтаз трітос б боевое. 

Пас бломгікш, біалота, тё буни» ebeijce, 

val ër: rå 5do, Aov uoi, 60 удар утушбхес парто, 
Zuyujw üv Adeo Û rarity; dnd тўи Pxxigelav, 

120 rò храбоВбін ноу яратоб, т0 vepoxommuéror, 
yû di rewo tig тд урду xal wire xal qugraívo, 
xol тараптіка табун иг то ббуос хай érobwioxe. 
"Аха row gobvor fir Ant mollaxız di dpgmarlar, 
xavxiv xoaciv o) dídowv ur rà déyour rÜloy(av. 

125 Ed» Bêy los pou zort ir joóvov v& rbv fie, 
тін móprav боись отб: хай &gpívovolv rov iio. 
"4w dicovv cráusvov morb di &vdyxgv và pov, 
liyove gr ,cóurgov 21005 où rodyerer de rijv néon”. 
EI di ere deeg wvopxóv nó rbv milogelsrur, 

190 хау об Bléner ruprtgóv dd robo xeloyégovy. 

103. venadtter Н. корифеи Фина donpóaper ярат өші отдана g. malir sai (54. — 
|04. diniraxor H. xoi mayspike dinivazor, oúm alt ін ër т 0. — 105. каз ви 1. — 
106. manque H. wei мобов +5 *ё соб: лай Ш, у’ 4249; т4ба тона 0. x. d. toD todrynim SA. — MT. dà: 
tipor H. erno е0 9. бір тінат тоқ патофист р. Слабо єй Jepudr (7, melde dmidog v. 9. viynuor 
S4. — 108, amividucs ... miraos H. onoddaas, фтийда тінірет үгрріт ti mig ator ов рр, рушат 
тіттона жәй Феба бо ті Пәгіедік С. өӨісен oürropor yopyèr dnl tò Mile SA. — 1094, ки 
didda d we ah Mipoues yagrhe dr Қоұтһыт 0. жаі Өріне ілі ғ Hipauwr mai Файа ніс жӛ 
Пәшіте» 54. Manque HP; pour €, el, la fin du vers 108. — 108. о dréie сос к sini 
rab: п. manque C. dum 54. — 110. кқғеңтіңи»” 84, -- ләсіпітш j, smit 54. — 
111. hocus ofwepa j. тіттена (54. - 113. manque g. i мірп 4 Graine vi dilo d 
зікетінес C. dw mipn dgiln d j. iv diim 6 обоих S4. — 114A. тӛре H. diie мараата, той 
ма D smpegrüccm CSA, — 115. паш» бун pe msg yor Н. mapáyvos j. таріугте Г, пәріугсе 
SA, Hate CSA. — 146. тото» H. xai perh costos; Tey. gien g. và vgiror C84, — 106a, mob 
u} шга: ток талантів, rie zargersdicndrar J. презт@ н тай nun, manque dans les autres 
mas. — 118, 20" м, 00. tiyor pa ЗА. -- 119 ініге таяыті g. kir lipa d henri; CSA. 

190; жәйсіз» j. — ІШІ. ord rapir, sal өхірғы g. zopreaine 5. — 129. val mépavta C, — 
123. №" leut USA. lovuta g. — 125. xal al au lieu de миле» С. — 195. 2+ 0. №» С54. — 
136. pareve J. тра орамат ера кай bparijovoir f. i C -- 127, ӛйош Н. тін үрбтез và 
veuricuur d. фәштісәрт С, dir... para 54, — 128. шүомпт... йт? (7)... өті” g- 
liyovour С. Aymar 84, — 129. i» dear ты eù р. ûr 6. ғ. жай ар. й. тәж өізуріпты С. 
Are d. €. жай үр. û. toi; qiloppisrov; 54, — 190. Alian т0 кәйиніт (), әгінетет (/54. казгубро ЗА. 


ы | MU, 


"de то” „дбта por merolv did rà Ómodánaté uov“, 
Aeloód: u& ui éÉégyece: mods sl rûv жиййуа“, 
лу салоом» уй lovon, xal Aóyovr uf „ro per. 
"Алан тӛ хобро» hÀoyov molldxig dw Этом, 

185 v& Ümdyco và lo qílor uov, uixgóv và таатбарібш 
ха] và pav eis voùs pelsovag Bet gust safallionc, 
tiw zmógrav jmpuaviflovc: xal o0di mifóv ub &pivovr, 
xel xüv uj Silo, disnora, doupolfu ка блорѓню. 

Tè d' üÀÀa mc digyíjdmue: xarà Aemrbv xci nípoc, à 

140 тё тї трал ы Муш dij, vod peduaros тў» бра», 
draw rà tola dogovGi x«l лаута duraydäcı 
xal pilons rò («ge бе хай брішута: той rgdyuv; 
ха) тіс гіт бо: хадарфо та піду ту би 
тд» фуоуиіншу dungooder moorelueva бои, 

145 та шін тір тӛу іухінетаубу, ig тӛу жатіра Муш, 

:& d Glle séliv élleyoë, тобе тӛ» vide іктіуоу; 
Побтоу drafalvas tò duZeorór, Wnasérovlor grovgdêrov, 
кей дебтғрон лерйаша, matòs фефартрізос, 

кеі трітон dEuvéyluxos хоохатонаугіріе, 

150 Fjovde drdyoc, GUGyovdu, xapgvégulle, тонро, 
duevirégee, blos të xal uil Ёк тё библи, 


131. нё H. aie xr gie Üsorpeqis rep j. Be BA — (ES лад 0. dérovol иь, de соб 
mui&"or С, iiymeir Ae и. L m. da кї» шота 54. — а. wal mávror Arumddnror wh ub 
лири утробе H. e drug ктиб hir mb іларқұмрайаат 54, — 132b, ка даса tof 
mi vè oyo vir Annie sin Ze F, эй Банни, ті Aliza, zal vis siyo та ӛтішінт (, тй 
батаға, кеі өйт yor te soft fr Année aer CSA (SA Widara ok dyah — 13B, wal utile: 
Gras 4ріушлнж allio ai mapeüye: ff, и. m. 5. rpéymour al dio ші zapaly CSA (84 tg y ava), 
Le vers manque dans H. — 1394. zel vir olii» dcqdlauar nr épopée derer Н, т. үйр 
m. how do rhe Aier gun ro yüp m. A. x. daeirus 34. — 189a. vds re rios Їттышт oov 
ré fe poor H, vis Force ғбақ не goerrig бак тг» ruygüva 0. ef нітот тӛте й еретті; 8210 жаі 
rir turma CSA, — 1927. ef di жаака ират o dz edv abre éniqar C54 (5 xai wi]. manque 
dans H. — 1839. reis malrypivuez еміс тәуе; шуда: ишкер p. f. xt. bxívewz parapitm (5.4, 
manque dans MH. — 1525. x«i Әйа работая ат lluapüre tr votre Jf. wal Siu ral ПІТІЗ 
detta го Hätze ПРЕ 17. eel malaud шықпастан тартын Шал ама» O84, — 1894. ral эф 
бийор d rurórvyec, ral Tél эй (iom sén sida g. manque dans JC54, — 122. scere g. — 
Ый. лк difre C. dir A4, — ad Etym và idm pillar mer, in el Forte upicu D. — ii. arate D 
187. фит анана, “ guia ups 7. бша торе Sf. — 188. drared non dir iğyaira ТА ші Filme CS, 
xui Hv sé film 4. опыт бнонны ОЗА, — 1980. Gilo ді пімеға өні жәйі ка) тір ré 
"түүр ПОЗА. Тую ші жї. ж. ж. ж.т. т. ж. vergi 8. — 158. котом тать уфр ата 94 ть 
meivyQesiu» Ш. dés cj» saduiatien j. sroledeyiaw Cd, — 188e. Tra hi painona dapi; е4 
„sem sos mal 2419; gCSA, manque dans Н. — 1880, Zeie A earns zderënen miegie 
жатар» g. mainsg i aixenua rèr j n. CSA (SA n1") manque dans JJ. — 139. Farm 
t aurgurehonieg: 0, ömsismmer ot raraurahonives CSA (SA катқытыношін), | 

100. дидай... е. у. banier 8 — 141. бесі» D. domper r. "pidyrfa roD rpüyus DX4.— 
M2. manque Л. x. ilmar e. A e, wx. gëttt rare (54 — ЦЗ, T te lau азары; 
Н. е ж. фло Fogle j, f rien wat (C34. — 144. rot Érevnirov ... tiu iru Verbo: 
I, wei; Árpouwiras ды троса» dallduaera арт CAA. — 145. Æuripa тойго Н, manque p 
ей мг тін reisiargen lnmpoosr CS4. (34. ipxlniriqan). — 146, manque у. — 147, ы Т 
eeopisten gx эф бейге (094. — 148, a. d. buphfgeeror жад po" dgdaLapiror g te rd napi uL 
M. Палин: CSA [54 ивы роны" |, > 149. ибо то: тауығын H. podra vente OEL Те 
150, sispordar, wagvdguidor, ни" Ш. wapéqalor `. vapvdpaler Sd, — r ve E 
151. браты... дайт» 9. інеттірт CSA pit C, a Epy i = 


чт < 


xel dicu хайап хбкмуң, neydym quioufa, 
ка) кірайос трітібернор ефуйтор ік ré Dënre 
кеі биуауріба meravi, iw тас каійс, тіс тәйтас -- 

155 al, уй Йрауа ін та ӘрФирата, үй Fma de tò Dovuív тшу, 
кеі үшітіхон уй ітбікшап кӛ» тіббара ногувобтия, 
al wa EpevEdunv ebvoora xai vè ФтарқуоотФць! -- 
кеі тітартон тӛ блтобтбхан, xal тінпто тд түуағоу, 
хонийтік мғаохкбимата, төгуі попобтахата, 

180 же білдотЦуағоу пау рғуйдоу «Өгріушу, 
xal кедерудбе блтовтбікос, бхіреіос, ші т0 уйрос, 
тд кезуейддгу Evodrv Fos xéro лғлабиіуос, 
ка) тігу блойбктібиа neydkov даражоц: 

79 ті Икбітқр іттрор Фе vè etolOn rôre, 

185 xel ràg modes tov vè unnir, và ітбөғ тӛ фар rov, 
xal wà rovg dGvvirguprr тойс тададраѓоос uíccove! 
Поһійкіс ub megdrpvvr Ó Àoyisnhg và sorgen, 

vi Eure rige rv nidgv xai và iy. và dicm xal và imápm, 
pra rdoxégo zivcxe kavira Hg tòp уеграс, 

170 xai mudo xal Cuvrpipe vor, xal oplo robs 0dóvrug, 
xul govrgigplow rGax(gm row, хабанго Core Alur, 

САХ 6 yogóg, № Флота, та’ боматофуйно» 
odd’ &revige: хафарёр fxelvoug pê d 
Merà zoör тір тарйӛнфу бу пірцие Bpopdrav 

178 sionäter, б той Әабшатос, кеі ті моғокуФрітбіу, 
блереді оғ бһуйу каз minmor under, 

Ei BovÀt, лай pdyvOave xol ré тоб норок боов 
хрввфі» харбіас тібдбарас, yovtQàc xal quovdrag, 


152 e Asien: Н. в. adea g.oxóxmeel gCSd. — 100 тыол Фано: jU. — A, zo oi 
меш, мәтеріз 0. Әлі жі payugla CEA, — 155. la roD H. rh L eb Se, val am tù (airar p. 
sai эй Û rû Pp, wol bna rà (eair e CSA (SA var), — 156, кбелеоа D. інітогда Sd rinoapa 
CYA. — 157. Hi«eó*ur айутамта ot par surcharge stysoua H, javiduge Invaara-.. zagpnyo- 
қ» g- — ener CSA. — 155, micros 1, derodeoues wal лдан tù reréren Qe t 
dmrodrguea... vk rfgydvug CSA, — 150, r. ovarendnnura D. grtrséukere CFA, 

160, мәудік дарға (1. ығуада; Орвар L. wéiee Acte Sd. — 161, шіЗарүӛ» mfos- 
тәкә Asigunnr И, — 16 лесніка H. б; йты j, muir Fey mère CSA, — 168, droit. 
жааат (520. жаі géi блоуадакнара ©. — 1. Jon; M. daóragog lpi H. sal gie M, E 
daal wh pig rire J. spiye SA, rdre; O — 16а. мода; М. "бил vò ster 0. ei ежу, 
vh diger CEA (SA Јелене, ілім»). -- ІБімі, әсі pioor wt larga lale xal éreèsionss H, 
ж. ит. жағы циа? дің, dä йүзерітеқі 0, и. шаа ті. а/о, 4; reg: CSA (EA vert qu), — 
166, maragraiove M. waleprafeg yy; C54. — 167. imapélove H. sapirguver … «ӛуірде g. 
mupéeyunm ... vh dyipfa Û, dnapipyeer uk drigtm SA, — 168, кй дай отёк on we Bph... 
тіре j. ple be #раай; СА, — 169, тәнкіге ліғаға... Md; riv ulace H. nivazuw nuvivav g5À. 
wei vh «а. C, жәтайсе 4, — ATL. cvrramplormaxiow ror xcfuexap H, xo. lagébu tar gy, Шан 
dpa C54, — 172. лайк Н, — 178, 44 ûr... nap FH, xal uly sûr lm; ub ішрінерт g. 
molles slawi pen CSA (SA kaoi m). — 1780. каі фойе Шараба блар р” диб оь Шы СХА. 
manque Пу, - ІТ. шті іш, -- 175, мекем С; — 176, банан» 0. tepa? pitar C 
(япрағы әт SA, — IL Ae v Дәшін piran 654, -- 178, sagdi didera оттеп жа 
gioire- jf: крайга: таптар; yorrgal mal pirit (6. кыра татары S4, — 178a. морей та: 
pesaísásclor xui mb rb cagairimr © pevgives Sd, mangue Hg. 


56 m. 


xal Eiporpazrmlor adróv, wurgivaplou thv ponr, 

180 ylavsovz xaloig xüv elxogı, блім” Перінгікоу, 
hû xêv бғхатіадара xai xonrixóv rugirdiv, 
&mórvoa xüv rídGaga xal Sldyinow üllyor, 
xai Àiroav rà qougrÉloaiov, weniger poüxrav Hier, 
oxöpda хефаме додеки ха? тофоис denemévrz, 

185 xal бладарѓч номуообтуоу удухен хоабіу ілауш, 
ха? атахоитфиата tper, xal Bline tûre БВобххас! 
„АГ, тообкха дпоб та ЕВастасгу! mg ol“ 201091 uisa; 
інің Йалтівтйри фтоу, ікгіуң тбоФяка ой Ятоу. 
"Екіуңдбан та бйма nov Xgicri, уй rhy imidoa, 

190 Xpidii, và rüv Ёяѓлгба каба бтағ qovaxauivy, 
үй ixdÜiga ті; тӛ лійуін тс, үс pdms фоохау иу, 
уй 1050 то поиатбӛзіу pov, vè Еуортаба іІгүдітбау, 
aal röra và aldes, біблота, лцбфрата унетіров, 
xai хайоуіфюов талыуоФ умрібшата кай xoóroug. 

195 Кеі тайта ші» трудауоиаи та тгрі тӛ» Бошиатоу, 
rûv dê понатеу йбңіп кай Біз дптабіпс, 
tg уйр обділот: рт Йароу ікгіушу, 
тўс бә ас gä tt xal Ofac uagrvgobonc 
бойофоіғ ydg, dédmora, тотто 20805 6 тіушу 

200 ха) іргеутте: биуудтіроғ блд тір droles. 
"Еуө ді уйу хаб ора; ка) dpedyonm: tûr фбфот, 
хаі қаталыіғо тантотғ үойбкогхха minplaz, 
бууға терібтргфӛшікде ка)  Шіта тӛ srllee, 
кай түкуоуио Өиғуос ші) уй ee ха» башрійіу, 

юз лаізшідіе 4 axovpnelv, Ñ Әбууау феациврісу" 


| 179. Бротодуню» Н.іриотойтціпн... желріғо/ ілайшійіт 0. Әшіотріуүқізт ...колрітеу лайшійш 
Ü. bupstpórglos... wunplros лайыйһа SA. — 1704. dxpümasra кіт тіссара үонфішға ӛн ті 
mapa Û, rope Sd. manque Hy, 

180, Ярқітіхо Н, үішбиде; үЛәрсің к. Ы. ӛлімі» ërgiveiene jJ. — 181. абуй g. кійкиатіптара C. 
disariacuqn 5. — 182 494тыра П, бядтира кіт didn ж. |. төтӛрит CSA. — 183, dirpar piar 
Haer j, тойға? СА. -- ІБЕ, қышыйіа Фишлітта СЗА. -- ІНІН, скестрмі жаята ийт slavni 
жа тайын бажай С, ажопияр 54. шалырие Нүу.-- 185, и.алаізріст И. їта1арей могурофт вет... 
baire j, zal ӛлшісркр нәсуроітіны; CSA — 186, al à HC. hvaxousépara commencant lo 
тоға... nie line g. æ è #ollh... ver dyodqous 084, — 187. xol те. Н. pêpest xal móc 
"idi тои gn. (réng? sal ebs odlir doyioter CSA (Sd ное). — 188, {от. оби bro 
тезегі за Jg. — 189. = үнің Н.-- ІК, Хаваті нас өз tir Ёлдйп, пй» Tray avorum g.— 
191. алемін» H. rò mia orb.. ekpldauw (jS — 102 eh lorieSy И, жї rolom... à 
apie jj, нөгетіӛн.., ікб11қаа Шуфїтаа C. vh дума к» ch novorüxie nov, và bedingen дну ивы 
84A. — 192a. wkyah5av 4 vadia poe, walter f wor mou H ré Greéäge .. eé фид С. 
v5 (mié*w 34. manque H. — 198. «ide g. — 195. wrixov; g. vége; CS4. — 105. vorrd- 
maare S4. — 196. dà dà m. gCX4. — 197, маш» H, | 

300, кзі імбүуяға H. wal дүчтай 0. жаі damen äis: 0. érosiae С, — Alle: вы 
berdalijn derat xal Smexogalhta: iat H, correspondant an vers 200 da g. beraliin CSA, — 
ЗИ. sei irem H. etya С54. — ME golinonm 54. — MG, Aline H, — Wh, ui 
гері, fra H. avgroyoyeZdpavez ub và l5 soupir CSA (SA 14% эй» aavpidi), — AK mala. 
mida» g. | wle onovagie j Aldo ғ, 4 бутат Apmmapder CA (A arowan). mangue 8, 


ІП. Or 


xal иф >й пёс тірайа Әутудхоциту башбхіу, 
бтавтоу, Шоатоу, баууби, бтілтоу, xamvignévov, 
қай үйе АғлтоколобФ то dg of yaprapoxotAo:, 
xal Шуову was" „onaurgedere, жатіов;, pi Аер. 
310  xai rele rd dem уатетаь на] фебуы de tò вхо М, 
Яу ді лауйар, Iuóllnde wal Amine офх буаблйта:, 
wal derd pavrieg pov ginto to perd roû dxourelliou 
хаї рі то» ото» тб» Fredy, тб дӛйоу буюфоішру, 
diafáflo rv nuígav pov orev xel re liuuévnv, 
215 xal mivo хаі тӛ үйрібва тб Фйракоттміуоу, 
xai mofoxeras 1 woude pov, ré A Elle pij ra Ayo 
"dv db жой1ібкіш лізуңФИ жауғіп тдӛу хайоуіршу 
кеі movguovolen rímors xal &vadrevchn Oliyov, 
Kai ldyos déexéoy rov ix rfc óliympíar, 
280 old} бурфр@аты Ó ronardç піпгір тд хорға Aldor, 
| хан тӛ храбоЙбі» тому Dios уй тӛ тіңодет, 


эу. manque Н. шіге... жәңиітіз С. ab pigwar Sd. 307, manque H. iomasrger... 
sayiór, kràülaror, Apres g. — 908. 1илтонолобат 9С84. — 909, алаетрайьа я» НОЗА. — 
21. Fra, gun de af usally Û — Fiil. 4 Ae #4 a alis oba aan Л. кі 
d a dinr j. ûr йі м. vdiisro CIA. — 219. дра мі ті Rare ГС. азғашой н. €. am. 
54. — 913. a o үмшіт Arvegrguser sol déitge Ameisgëun g. tù éyseloóur CSA, — 214. ға 
alga pou were zel gäinntrar 0. — 215. с у detre e À Н.т үйронат abr rò 
Üdpmuirer (Қ. вйті ті үшисиінт Г. т. уірмошат шіт eh ragsapirer SA, — BIG, dir eh liyw 
gr ré Шуш COSA: 

216a.—216pp. Ces vers ne se lrouvent que dans g. 2164. Glior yég vi yepurspor парй 
r ıl og; 216b. lerro траушин jlarpuyesn aquia, ом дас. Ge reb sr Liypouesr, 
„руге Шок та яаана". 2160. ote ydp derde ques mollig al malauidss, Pie. wei 
gären: Aragtogr ver wal нараўне rep SIO, Ap ай тасы di yiyorer mal ürarpon) aro: 
sdotas, Bg. каі літты тір іуӛртасат, ғаты: adr Iren тас Ә|6Д. ы; жітте ғі; ікӛлгавия 
w ad Eh ka) korias, BIGi wei үрітее ірш, ліптіссат, ійей "ррүот ілім, ЗІҢ, жзақінідгі; stapt 
m rb жа; яшіпшібаҙ, IGK, Жара DIEN dir Lies Тюш ûl Farrar SIL sai палас 
жеш, аш узёг жай Йф=шапыйтер, @1БМ. далар ігғреіуанат шітір жызбттар ға” ікіптт Ip. Maso: 
өн ehs (ma. pardpi rip rè) аЙиаяа мо) яйі» М ітршуй ты! VIE, Tir Geingter obr «Ша rar 
кі фйүң иаіаніаят, MD. wai mint; ehs іуалқоат ж Ітршүат жайтийһе, iq. xai Liyevme 
salie Pra anb йр ah qredeest xal Aller” Br, "Eph di ніс Йұңметті кшй әй Sila rà rh; 
і8ш, SIBE. фойобым dub та" От eur, quilddaaero; Ümüppym. ВЕ, "А ринго. аш матова, тб 
nalauilus fire Plm. eb nos rh Sjow Селера мі жастар ràg tospita: HGy, Каў оша өті» 
тедлЦит ксі maxmuide; Alam, ШІбы, si Arme 4" Gide no gays трйёүш cho malauidag, 
lüg. нара mirrors tal “pére ene шітікз, IBY, mpi; тәй (yesairos mürrate rob місесе 
hxotiima Alle, {ну af A8 do "pn тарошвтк вз)оГра ті акәгеіна, Э1баа, лан Шажилыйтн тұт, 
наййаты кай гат ттт, SIGbb, инн энай түк, Alien gen, эйр безг, рф pigre, 21600. алопдагш 
ғауа тїўуүөра мб жі тің Шлініут, 21640. э% мүді тті; vioinerrar gäe Ze: gaiauwgdnz, 21 бай, игі 
Säin ілі тік әйрет кіріпев KumposSir pov, SIGff. sai, sr nd Ше, тойуы Тұ ral жі ни, ті 
ні gär ` DGG. Epi уйр фуатдитцее труне тй: malaaide; 216hÀ. Tije vieren йилы рея 
xai meidjovr maduuidss. DIG, "A; dysrdugr іліруы кт бӨзшлітті iuga Aij. тй бнаа rå 
тіс Haase маухійіш өті» Etyérer, SIE. wm ікеуи niç adpsa; mev, +è shg dagegen en, 
DIGI wei rier й; ілешісіттатін бкті mal dred oriy gòr. Dimm. M Dea adora: woords 
diw той Aide: ны, SiOnm. sai miyara bn d Йуойығны, wel zägäer fà pie pav, 
Жібоо, Zero тұйуыт білата, иаасайта кӛз liye, BOPP, al жаг рак цуд» сүтті ез 
фата ucc. 

217. Wd dà gCSA. auleyógus 54. — 218. r o. mecrer) C34. — 319, verde Juyspla; H. $.. 
мәзсін À g. — 290, 0 dag H. әзтүУізы...ті nf j. mvp SA. — 901, ci Ви сэй ай. ji 
Шаһ» телі C, eb 11 ті жі. 84. 


Verhand. dar Kon. Akad. v. Wetensch. (Nieuwe Heeks) DL ХТ. №. 1. 4" 


58 IH, 


aUríxa yüg &vágmagrov Guxdwovy rov Фиг, 
xai ùp op vk ті» éndalma: ovoóueron лён, 
Bırsia; surdese 08 талғіғіс жоЛійс кей ағамчбалтоо, 
825 of d' illo: xaramivovciv &vri droulou quoudmiv, 
mivovair blos zel тойды» бут Üderog xei olvow 
séfurro "ép of xólexic niwGior roO лоішіуос, 
ті жар афтоВ уібшғға uryGlo; Craivobvng, 
хай лоб; бийс plerpdneror perk Bvpot roidde 
230 этой роратой, той обтабісбгой, той ійіоу, той plwágov 
тоЙғіти тб парабпуиа тойс диотобломс ибитас, 
eva py wegımäönre какого тиб биос, 
&pyovra yàg o) didme: 6 vôpos xaOvBpitur", 
A тїс кейс sow, біолога, gopüc uoxpotvulac 
945 ютер Dvürixvwga: Gag ніс тоб Фобас! 
ЕЛ дё шхоб» 78 овас та тойтшу Ipreríso:, 
iniyrug xür ij кой pile mal ибир лакта, 
zal той ergi zel roù 00, oluos, тас Adınlaz, 
кеі толас firuídgaeg xal füg жарпғорісс. 
240 Kal яд ой пабы хара nor xal rio rolgas, 
zû тилікду той хтуторос доби fuelquévo 
xol паса» тў» сирена» тўи Bela ÉEmauéryr, 
Вавізха тробтбуната Ошуодіксс тғ xglatug 
to urge mpooyivópeva ха] xarappormulve, 
245 zal pi drópBmalv tive duvduere moron ; 
Таустғ тоорцтасоров, кей ÀAiym ta nrydloc, 
boel Өг, долото, тй тобто fpeurhant, 
кеі ФӚйбис тім ікдікуді roig del djduxquivoig, 


DOL, ізірлеесе; Й, ӛлікы p, hiim CSA. — 2, dfyélaon c. Zeien И. — ó; roð rè 
біз réieren 0 [dans j, eo vers vient après le vers 294 de notre lexle). xxl ded và 
г. dre mégrar ar où Siin СУД. — Я. giros: ovráyn. dans g, ce vers précéde le vers 935 
de nolre texte). pirrar оорут sal Fumu Û morooderquéres C34 (54 oaxedonuivoj. — 
ta. manque Hg. ul dl argegf кіні; досым xol Hr ті weransigse USA, — 294b, manque 
Hg. файбың найы котаррата ата ер» как xai лауы CSA (SA фана). — 2. Бе 
во арыйт D. уеш С. — Эа. 4 guir rir Шрак, беті gayr ror аара утук 
g. manque MOSS. — 26 oi Ar Ze eng 5, M. dre В д. sienne CS. Me Û — 
ФП. казакта D. тәй éyavuérou CSA, — ЭӘҢ, жар siràs H. — 399. manque H. apèr айе» 
CS4. — EU, raf вотатой, таб lev, тәй дарав Н. хоб p. ТӘ атаран П. тей м, тей 
Kernel С. тәй н. тей мағасты) Sd. -- 931. толы dn M. porotpitors j. бнетріня 
CSA. — EB ж. жоны ren теці И. maputigg mop жаміпта; 0/54, -- 923. Ұлын, Н. 
Еруөзте;.. didmorr (5d. Goporta;... didouem Сб, nl rdum C54. — TE, сетін... elle e 
DUSA, — 235, боя Мінкен» сөңің рің 0. болар фии, byaii, пра; 054. — BB, al yho 
ке бейе g. Ч бе СУД. — Ef], iniyres aiv >» drot g. эйт... жайга (34. - BR) 
шей и. £ zur: der HM eq e & a +. ый, ай бый нас j. — | E 
Шашісқба ба: тайтше йтеніс; й. g 249. үйіле Н. май; 

QM. =. ж. жї ая. x шт où И, ыш. т әй б, ж. ка пёс 00 півы minr 
ити CSA, — 24. toms gipas; той stétogs: Bier (OH. ien 9. — 943. «b ый 
ehg- ыгыр Н, Re "prime zal катали щий II. esi sarseralianisa 9. — 986. уа 
meer H. f» nayálm: Q. vm usyála C54. — 947. ламс Н. маи Ir 
rie àduxovniven: g. жїз СА. € Ant H. — 288, Aal deine H. 


0. al я. ой л. жырақ 


ác Ауф; paroa: pátos BupBágmy паба, 
250 riy roð Хригой qinojucvog 65 1905 Ouunaylar. 





Долі» züfvüpounsouse imb тас dioec. 
ға жаі тойтыу бхреЙйбс тй zët хатамёФус. 
Obx Bet roëro, déemore, дайшоуикбу, тіксре, 
өйх іні тобто zën ішу биартциатын Foyor, 
85% фир уй Дашков каї Ёуф và ph дортаѓуо ; 
ixsivos va oraßklkanraı els тӛ payer ef Geer, 
кеі іу và Óponuije märrore rob; Aioxompaévove, 
dusivo: và qopralvovc: rà mQüra rüw LyÜvnw 
кеі іні ұй pij uh ldovar xäv Búrrar và yoprdam; 
280 ікгіуов уй zorodraud: тд TLCOTEX àv Hg коро» di 
xal ó duds ó @тбисуо; эй ndoyy dro rû og: 
(ха) яйу бс рі іугр аб rà duxorémoulér nov, 
Шай Сео wal Afoun us mtomárau tis tò enyädır") 
ixsivoi v& gograivovdi rbv Ümvov xaO pipar, 
265 iyà db üv kehpm &vripávor uüríxm và йло@утбхю; 
'"Exivos xcBallágua dıapalvoudı rn» mölır, 
wel werk Öyındrogag nal perk Onormydrous, 
xal lóyo нов үй Adyovaı' „Ömuivise ry móprav*, 
vk uj mé dpévour nv mefèy Евы ris пол 
HO. garan H. ні; wine Harur jarra Йарййрш» Бла» Эрос. j. «о; іШізрбізы жаЗарбы 
барбари: fedes; masa; CSA (SA Sodbaur), — 250. жаі т. Ха м. fäeg d; auppuylar ПІ. 
afia бышыауізт H. ін ғой Жү. mamiovrge; C34. — Bl. La lacune de F prend fin 
à ce vers. Чл романы lal rois бедно H. Ai rr 4үзішіне Ғ. -- IL ool yogis F. — 
S53. Þa j. sr LÛL r, duluerez, ols In тобто Sisua CSA, — 955. тойга mangue M. irei 
pg. le vers manque dans /. — 354g. оби іп ілу Aen zul өкиері нәуіің С54. 
manque НоГ. — ЖУН). шім іп тарата вй біт Adern CSL. manque HgF. — 
855. Шыман... zé vii poprdew H. — repralsovon = dyi ті mir ge lourdeur... mir г. 
Japane d dyh C, — SÉ. ха’ бат da rà piyar Н. асай етта із ті фату 0. 
wa Goa. эй т} түйүн F- pëtertet ei zus Ber C54. — 951. ж dyh g. rb» hanerapurudvor 
СЗ. márrora Ыиятаум рін PF. — 351a. manque H. zal al aire và uà mpálorcar 4 amato- 
loxgeupucodnz f. xal жатты F. хай Пат eh ph daymar à amatailuxgap pu vin C54 (4 тыл. 
WS, тәстаінынығ ў. yegrairum гор; tpéroc; та" Ге CEA (SA тергшінет»), -- 259, Forra 
Н. іріта di ті didowaur Jorn ce Momo gr. Jui Ji rà pb dilop à*Gvra Docpuaprar F. 
1.4 да СД. due: SA. — 250a. mai roupriie pi iigsvi, ddigayer, youlápgr CSA, manque Egt. 
BGO, eh yopralrovar: HH. woroùrovon ШҒ. жәткот 0С854. -- Wi. 4 Û Hisi; pov d етїнауо: 
mi másyg ӛлі ті іі” of (F maw alaye: et chhir) d d hindê pow... V. diede CSA 
(S4 vi). — ЭЗ. ж. кї de dpauiami gr. cir lutarémuuder Р. ірінішт сі жәттрілешііт ken С. 
жж Ae мі 1 ғ fr rù ләгеліібу pau S4. — BR. From H. dpp alb... dr? g. dup 
даа... іуера Ғ. йныб іші... лр CSA (SA ляқтідіт), - Miler. xai quapacgór wh liyo, 
d fré ob pupiîapal va C54. manque JgF. — DID. wal ee Fr de карой vir pont 
manuirer CSA. manque Hg. — 9. ropraireceir gF SA. mF" dan gCSA. — ЖЕ, ші 
énotrbeaue НИ. 4 ûr CSA. W^ dme3resse ОС. із delen manque F. — 955. ei géien Н. 
ато mafallinsdouur, шіре ri» móhne gg. daietregrg VSA. — 961. sal pò tui; d. жа] 
ні malis dpe D. я. мі той; Фүнжіріті; wal rà malir С йтін Ғ, кеі ні тең Әуанйтара: wal 
сз told rd өшін» SA (SA salie). — Uf. wal A; ішітат diene dJ- zel idyen pag tà тара 
FCSA (C iomh — 269, nd Луанти ғ Дәні» ПР. жй ікдшіни ғбя laloe 54. — 


ЭВ. е, фазі, rè rombe aò Шум à rà lefaireus CSS. manque Hot, 


60 Ш. 


210 d di dgisovr ur morb và ibm àmó rhv nógtav, 
ке) өй шӘйбе c rbv блбатайоу, xal oùx dpa: als тӛ гтғаууімоу, 
&pivoveí ur vgsrxóv riv Gxasav jugar. 

Tergáda xal mapagxivir Egoogayoté:w Blogz 
Dër yep ode Zeäieugre, Buet, mosác iv roírom, 

215 sind wuuírsiv, ácraxob xel dlggivà леробош, 
ха! xagaBidag ixft6rás, tmyévov xapidítGac 
кеі lejavirürv xol quxjv perà dorprdopvdiroie, 
xal мати ..., долота, xal хтіёна хаў geolijves, 
zal gaflarlraur dlacrèv sal бойы» мі тӛ ийи», 

280 padli ѓЕор@ шота, айдас xal zeBedper, 
zal мор адуотбоауа дай тўи буор ау, 
direka ze zal polrixes, ісуйбас, xepgudirour, 
жаі GraguditGeg yubrixac, xal dech rò dik xirpov. 
<s, WE Jovevdovoiw Èx rîç Enoogaylag, 

388 хоадвік уАижйу ушуйикоу, xal xonuxòr xal вбшоу, 
iva jvnob; ixDálodiw ік тіс уішколовігс, 
прас dè жоотбіпді ée: Befosyuérouc , 


S0. vd di жі... rh Fidu mgh Шуак g. eh Gida пр Miyow E. d db val... rè igo noh; 
Aire CSA — YOt. ds pride te optrag xal zai]m rir mader Cod. manque о”. — Fil. ais 
гі deripares wol eb géo IL. meh fayrilos g, — 979. inpivavais ўр, gue Aler ris ӛшірат (84, -- 
Pa. гај яса геи ната wal поракайе( ас CEA. manque Ног. -- 878Ь, 4 rame; 
нафака! ма яй; un (Чешит Lee С, ұй шқ мі Béiovr $4. manque НОГ. — FID. elmo Jak; 
үші жырғы dilo a fu pura 2. Bels жіне billen F. manque HCSA. — tt, ind 
O diro oturper wildere Kliniesa 0. iyavue F, manque HOSA. — 2724, ol dh val жата- 
sprouse febr тает: матрас j, r dè sol m, Г, manque HCS4. — 9797. al yip mal felan 
тйрек Шеті: draive Jg. dr маны: Р, manque HOSA. — 790. АГ elr tåg dlê mirror 
түти біра 07. manque HC84. — 873, Da M. tim F- тарасты) Eroepayatvrs; C54, — 
VH. irrita g. i" reiten Р, фад{зшу CHA, — 975, Y. wal үг», eraxer. roi der пауобыо 
О. вы! doraree, ОНА P. buut 4. жаі ирапік, k м. 054. — 5a. деже кы 
аңяныұ gi та laa COSA. manque Har. — 976. orangé thus ж] xupidug Н. rage 
Йи аш йет gF. кшй wupdirssr denork 8 zal буйт de weinen CSA (SA eypbrou), — 
271. purs фак кай M. æ: L d фоми$" 7234. — 978. perth веды... санау H. xal кіші» 
iner, dienore, ch mrina, nr dures j, zal paarde atra, Шанета, ғА ини wal ol aavdises 
CE ter Aller, Долота, кота же] озш; CSA (SA тің в), - 870, інакі: додо» OF, 
&. 0. а. т. pil C. 

S90, quodi dlepTélunrat, deny xui zarte ji. тасойит БәрЗфіріатат, Mairoas, тей. 
pirme K, er OSA.  Жәрбаірншетӛ, € dfegfaluurés SA. — ai. шфотёрауа p. aiderápiga 
0, wiretépgu S4. — WP, пушена ча fa pádaz, geivinaz sel xapodércus Hi, m. a gint, abea 
маі ж. On ve dch är xuxoyupinw F, и, sagte CSA. — 982. deagpatou H. e бота о 
dupe sei eh dä vrrplay j. la réhet, мара гета zal wirpor uk và uiliw F, mal sramulireus Cí4. — 
erae. or note Ur sai dentro» görget CSA. mangue HJF. — 283). vooren 
Пати ee xal sé ex didime Û vr Gëaiedägar SA, manque IHgF. — 3894 тіш үйе 
aigue giereg vh. Sam. bs betong р. тӛс үйе dio Фавро таг ватные: Bal pistes a ep 
manque НОЯ, — 2534. rare dededdanmr шітегү іңынғауіп; 2. manque Greet — 
ide. әсі үйе Г Alsace unis als ирт gr. manque Lef — эң. Leur "m 
eend e viz Ineogayiu; H. Tra mud Ferne Aal Enpogayín; OF: tre dl an vnd | 
ғы 6. CSA. — 985. арн» 17, BILE habe pte au mezir Adip 8. AA ziel 
, e mistiche est remplacé par le vers 986). же 1, іне RA. 
rés ты іқрырауін; 9. ікліін F, BAT, ende IF, — 37a. 4 bé . 
me жи Maaris vi pev CSA manque HgF. — 9875, wa ah 1. 2 s "(hoo оке 
берем C54. manqua Ной. | 65 Ua MS rir ruis een dregdn " 


ш. 61 


ў vai rij dien mavoucir dv à xvuroftégue, 
TÒ rumxdr puldrrovres xal vógove r» matigmw... 
290 "Низ Фі бу ісФіорғ» хаббАои тб буюбобшт, 
xal exómt тоб бубиатос афтоф тім szosullor 
хаккі ін Ёл dierar, Ф081 ретрбу тгбойроу, 
кей Рас ve of péyrmpgo: yeuffouoi то 0000, 
xal wip dEdnrovar лой) жата ғой каххафіот, 
898 ха! Béilncer хооррббіа кін гікоб xolévras, 
каї тбте Phire, біблота, хаййу фійотішіа»” 
de зада» уір Йелтфоғта трос ens plas, 
Әтеін уйр roig тӛ Юсиоу б ибуноос riot, 
кеі ін кеі Bovufósvle пуй лой; nvgmdíar 


988. rir di ye dier man de rür ira {]. ғ. й. у. Ф. табағы ік für migrer 
Эрни» №, ү. д. у, б, пабе мі ті иишон OSA. — 988a. eros, paai, ғо вота роо 
Ivi gera) datnr SCA. mnnque HgF. — 280. коб: нда Ш. quiauserra; ПР. 

ЕНІ. жауыры Ш4іқпе) ті тәлімі? Ae grin Н. Шон» gF. »uljygpe: d' Bdlgser SA. và 
фе C. EI фик $4. — Bi yogyós б rû нанела уб ан ale er plage IT. € da. 
yrbasusiw gf. rà üreynügopciw PF. ті дувумаш CSA. — 3896. marr, war. dapavyucaw, 
matigen, th Jelepuéwaw H. wpawyálscsws, ning J, zee (une seule fois) яраттФ ект, татар F. 
4124 saxis... mát có leydpavor C. Ші xcrós... satia т ізушіте, 84, — BRU, ol udder: 
daw drenten той яышітш H. ol u. dedoniov fosses CSA. manque gF. -- Пе, алап (тш 
тіс more d gléapes fe räzn Ng. à ei à iles CSA, manque Г. — 289f. ha u$ fiw xui 
alles Ae rêr ahladserriger HSA. depeleariger g. mangue F. — 9590. & той метіптас 
midnat, Ò тің ілаудрвліс: НОР, шүйі С54, Забрать C. — 29h. но" yhp інгініеі та" 
мора" Зажйтов НГ, ікрішет 84. — WSM, долы vater, 0 Шалата, кай ті тб иғайана 
тортар; HgC54. mepa raûro PF, — 299. біртат ін 1 жшт б матарс ври НҒСЗА. 
ы 0. — Ф898. жә megeedie murédrenr рдни жәр deniro Н. жауііке; РС. ішікет 0, — 
289]. o! di ys xuraléorfe: roD толио rie fimo H. và түліиіз ішіншк j, «5 tomire elg тіс Р. 
rir por (C54. — 2809. waíres sud diras mapi molls братан JT, йтаітин бліругышіт ші 
Шғаны 4рбзгі ПР. бріпте: CSA. — Bön. û rir Trüversgungror ost: Calif. рахо una: H. 
eria parr; ig неузіс; алтай аба Р. Bop: мудро ии ас CSA, — Silo. (елер royyáaruz, Masasd, 
Sde rolg інгуліө; Н, Erres; tr. М. 2. dniyudi re i Bees vr. CSA, manque F.— Wp. 'Enparouid, 
паза о аб raph вораттатіттт Шон Мотообі, rapa sal yds тб; aappbpes SCA (SA aar- 
faeudac), manque IF. — 2894. aul yàp f tlo Gruter 4047 pen gCS4. manque IH PF. — 
Er, xui cairo min 4 dello; сәу sau (xiu) Ae Pru uod mpoléym ШІ. и. т.м. <; bego d drties 
өш: лрашүн f. x Xj d d, o. tela aol dragégés ҒҒ. и. ғ. к. 4. e е атм agenda (SA. 

200, lui; db por р. бын; dh ru Г. — 0]. = om ir жәй ізіпатор айтой 
mpaogyapías H. A vie modumoundiee F. и. ви т. 4 ай npoorrsgier CSA, — Mla, mo pir Fam 
ті брен» Ze Tym ка! onardigr CSA. manque ла”. — EB, Im. dogo, deran ЇЇ. Bro, 
déamorg, dialer de & 0. Па, енота, Ме м. ғ. „ фФенота боите в. т. CSA. — ВОВ, и. 
тейге... néyagoi A. udyapm yeudiovolr т. f. wei Le (roro aj wüyeper Г. убей С, 
үш ша» &4. — 994. (ео j, sira CSA. — SE, кін Мат крами а muialiornez H и. 
аот d, Затон кш кк nlro F xüloliorfGg Ғ. к. Aalderen арон раа ветна жайнай аттан ЁС А, 
Dans gFCSA l'ordre des vers est X, 904, — Gao. zul 4141ж» гйт+ ярйауыйти ип ас 
derail JF. mal ere Mie CSA manque Н.-- ob. ыы кй Мы munléuavaw ror rà 
spnpododuis S4. manque Horo. — Whe. dat vû andes gie Xovdpir pirê roê Kalallarrat j. 
тіғ тәріз rêr apapnulalidrtar P. wl fag chr Хәйри pth тәй ПазтаНезто; CSA (SA уердб»). 
manque H. — OA. aas pra wre luwacma жа quM ка) жішатпта (jJ. rpovoraiijour E и, 
ирин жіштайға Р. alréara wal майт ка) тің яры; СЗА. шатише И. — Ue, wal 
жайнат тї Aéyoccir al mallir „alan, almere g54. x. тайгага ж. трауасдайт айыға трафа Г. к= 
жай тен ©. manque JT. — 295f. sol Ae Erop rovpralilovoir val maijovaur, de Binz Oe Ae sUrau 
mpsvruligevorr e malien F. zoupradirove, zel жазони к то Га CS4 (C4 maizocos). manque If. — 
Ф096. Lee Step, d Miarera, xalis quioriniav g PF (C54. — #7, гіс буйн требе Hg F. — ОҢ, птапон 
yup тыс 4 m- та Пака kalau g. tpi yop drin Т шйуыра: т? Ийт Asien P. du отт tels du, 
ed Hauer deine CSA. — 999, Tqusrilels... hà g. Spuatébela... duh F. Saudi C. 


300 — xai róv Éouby darin rov imáva zën venio, 
zel didour uus zal zedyoper xal Аіртан бушюбоймір. 
New riv ouweulrjv цоо, обро rov ix тд ішітір, 
Муш row „тЇ fv tb rodyopav; xal Aiytt me „о юби”, 
al algreudor, où Wevdrrer, uällor sberôgus Alpes, 
305 àv yág xgouupDcv Óáxvti pe ouwrónws ú дойти 
хай 6 15 той Léfqros іліне лрабуЙн, 
Каф жіптғидан, ішіуцик ro, xal ой Dfm vk tò Біле, 
пику 0 ліш тебую o dei рғ, ті уй qéyo; 
mávra siivüv dpavarrd, xivoUnos die тӛ Gyrofovjuv, 
310 дий уй elou Әрбрцата үй буш, уй goprácm. 
Exsivos rodyour Hadoaxoûs, Music di tò сую ойшу, 
ixiivoi sdvra mívové: rò yubrixov iig хброғ, 
hasis dè tò Bapridrixor rÓ vrpoxomünivov' 
ікеіуді таута rb ylexUv ратй тфу хоџтроъВіоь, 
815 Quels д} т) угройтогкои пета тб mivaximy 
fxrivoi deuiddlivov, furi; dà петгобток" 
іктіуд тб брратбінатоғ рата той onoemlov, 
Zug di rà govðgóyvlov rò ürexroxvligulyoy 
baivor rà Acldyyis Gvgvéxig ий тб pallu, 
320 nt; ài rb dAlaléi rovs беттей рі rò ферме» 


300, xal rà ovule leyin то тать та» yi g. тіз Гаша»... тә, d. V. manque CSA, — 
301. dai... grou Jf, Myovw жа ff. xai rosyunds ra, болота, xuziolrrsz ú CSA. — Billa. dpà 
dormê Pyoum ro tobre Эңшлімтінт H. жін ішілік, (rodan, rotto S. g, 404 үн набқуайшаны 
«аі s. C84. — ИЫ, xai mie mali: üpéounar de ті» dumrogiar g pins roite dyrdiopen 
dré eir кінтішіну CSA (Sd va һый) manque MF, — Зе. тобто Janên пани» те 
xaloyaputwióvg Jf. v. d.m e, vanusoi; etia: g. v. d. m. Vrat, cai; xulayigerz C54 (84 zalayigevs). 
пиле Р. — Bild. ri Plat jiar dispar wal уок dus буа» Ш. т, Keygen в. иі, 
Фуран БОБА (54. à. v» буров»). mangue F. — Ale, sel six dan d ааны ёп 
Әөшшіштіа H, manque 97654. — 301 f. ana ғ; тік траяқа» жа) Этот ue Аутобот» 
CSA, mangue Hg. — lg. Dyb rà) rer bat xg іла ré диво gF. greus ré 
szovrills дош x. Si cé suwür CSA. manque Н. — 301h, el pi lc irn Padus АТ 
diyor fF йүн ыш» 0. ж.у. іш; іліне Жойымата ка) x rh йун йш» №, y. ée Д. Jọ sel 
фиітітан dr. 054, mangue Н. — 202. rdütfüs. ee GO erin ў. dari „wai uuyraapwrê 
ға" F. yra C outen 54, manque M. — ЗОЗ. ssi Lips... Aire Argu gj, tí frei 
ғ. думы» РОЗА, manque 4. — BO, addon naya: hişe 0. daddaum ,.. piller 
ard Fung Т” CX4. — OUO, жм reg reden Шінтн pie арататан 4 dp. П. ғ. у; мо. лӛзтаға 
wT Ri ug Ё бр. fj. xpuuuüda .., Beurre: F, Alden ші ебите ран 4”, agape < gurfüna: 54. — 
307, тӛте g. — 308. aw d) N. rmi им Аа ГАА. лын № Г. — 900. sr. muris жә! hyavaxtá 
H. närınz n. UN. aders. brataardr (Sd. — Bld ай И. mil diye volge Sparta zalk 
"шї тй у. D. sel Zijn wa iert Zedunarg moods wal vh poprdasc №. zal ale ir {отт repaid 
Fplupara жї z. CSA (84 №»). — Oa: hap жі муы Sayert di mà aedis Maadui CSA 
(SA Pladacun ). mangun Ног. — AM: dra айыт ілі тәй damal жаі бишь мі алаатрнйаи» CSA 
(4, auorgeiows) manque AGF. — BUL. 7 4.0. fosspersts F. fargareds (SA. 4 di CS 
BIL жін» ОРЛ. — 313, Bueprebnxor (34. — 814, жығы mdli ОҒ. ng ed 
ЗІБ. төй диш 0, bil md rd meins F. p. roë miesi Ос BIO. k rd adilar R E 
айт {же жн ызга Р. 1. «к айдаш» б. che mirove CSA (54 бі» и). — 
817. tá"  Aegatetirauger Ad vi ri ира" ОР (F gé à). ілік ті hggaridearas Asi Бі бі 
стоп C34, — al J т та Fr ê pip rar Ғ, етра mal a. [6 MA m 
sal 34. — 319. Aeiäeeue A. Guyvilers ЇЇ. шін, ПР, r 


820. + beliefs opm F rů yali ті avprèr del ы. + F- 


м. 1. 4. SA. V. fà Aieiätr get ange 


ікгіуог та уішхіздата ні тіс ӛлпісрісс, 
neis db và yoldzounne ВА тас лоас тинро; 
ixtivor và voulouera Guréyoudir блдзјбтос, 
jug dà хатту ооа meel qulepyvelac, 

825 xai той ph хүйодев mehrere жайкӛ» ілі т)» фағцу. 

Tis dè xel rr батфбінау тїй тбртес блог; 

où yep order tò Àorxóv ФАО гит тодобтоу 
бөлер тӛ фреййбос бФуата: лоб; ёхВодц» тўс лбртас' 
нур yàp ai liyu nç каб ga» dindelac, 

810 ойх dv ualaby moore tov voUv roD xvpiryxlt(crov, 
el pres Hay qeüdos n xeldg srmonjuivor, 


a. и. fü» disxapime g, — 22. каб’ боран pè cà die Н, wat pav ді rà wë gl. 
gelóxaxxa 54. — BU, zaraspiveesie Г. вату тын, Sd. — ЭЖ), sel cà aj QU COSA. palxoiv 
gr. eis ege C. vò morb... rb. pūra; SA: 

L'ordre des vers 325a—335e n'est pas le même dans les différents manuscrits. 
Dans H on trouve: 325a — 395dd, 38, 3195j— t6, 325e, 125f, 15h, 195, 2950 — 295, 
S2»; dans р: 325a —3325/, 3254 —3251, 3325n— 425v; dans /: 335a —335f, 3255 —33251, 
Sion, mn, 325o, 3p, 325&—325v: dans (54: 325a, 3255, 335m, 325j—G95m, 
Be Ai, Ao Au. Nous avons adopté l'ordre du manuscrit g, non qu'il donne 
un texte moins chaotique, mais parce qu'il est le plus complet: nous n'avons pas 
essayé d'établir un texte lisible sur ces vers absurdes. 

Зет. delven Тї 3 ودم فان‎ mui Tov fours. ярый ит Hof CNA. == "255. bua; dà e) {їршё= 
wastvor eve và йү йш» ЛГА, Геї 06. — ЗЭС. iniu ей тернии, те Derai et 
rama HFA. tophpia Ü. leya; QU. yovpdpia... vhs үшті: Р. — @ ы}, Шан dà йін» тріуошін 
айй тд mig và Joan HjFCSA. — Ale. Iyu yàg (rona salir, magáleror nia HFCSA. Iju 
e rana salir 0. — 825]. wal rocpaplioron жаты; ің өй жі тӛ rpg M dx жәй т. v. 
жет) (ҰЗ нің жі інтейу, F. ée Fra C. dul Sd. — 3259. Ме епране, Ме vols, purge rij 
төбең СД (А жүй), manque Ног. — 325h. яна, reg, Age äoerg, axarlixie và rà кй ЇЇ. 
Ілік... Өтті біті CS 4. Ілік!а Tig < . garrida và ré gänır ағ LE ира... ажей ки}, а 
Zë, Me rà liyere кісе тізі Pere важен НИСУЯ (ғ nes CSA nb... amedázu). idi rà 
déyeuciw vents, dw алылМін;, wird pg. — ZEN. и: жәріп» rohe a dan, dort În 
inayet H. Hr кәріп» Фжербайай, бӛлігі ірі) duuystor GPS (F arapdayê OSA drin 
ину 3"). — Fk арт Ar door кірзіш, (несіп, раар а И, ада Б, ұу езі xa] og. P 
hir... pon fla C54. — 8954 ds für) và cà dmiruye xal fie araréeer piya HF (F sans 
та), ті mireya Ме Б, brive ok rà deéruya wal idire Siapa міра CSA, — Bom. dirnar, så 
Тү: gës série, ni sie: mé ті lipov) H. slida; tò ла; Г, № а: СА. manque g, — 

a Mis re Yen aan үіңытатан, dafuer, drik os H. orie уинн Г. аб біт үшында 
нә gegart (Sd — A0. тарсон rà Olpâlgsor ctiéoec блатар ra H. cuyyügame tà» 
deiigssr, dla dxirvyá то |. ті Ödedizser rà Шүсет тыра ілігеуй те ГР, scypépgosr và 
ddpéenior, нӛйн; ілінғгүй тә (54 (54 быки), — d35p. Ші ті» puar mat Faure ml dpi 
сауар ық» Н.И gF. yù фу, Feurer Г. Ide. dracpapeltnour C. zji dearpapstduge Sd, — 
8254. “one fier arbre] ті рі ed ee A manque PY. dd (C54, — 
SI. AIN odè fré (usss pagado eh ий rà гроб’ cà img НН. y ‘hui. pr т, ғәб к. 
Diem 7. manque F. бы... крәиз (54. — dX ab Siu diotorr, malls rin Eru 
el; cix ufe нон M. Sya Aiogorg vir ір» |Ғ, Жұл» лісқ de. B CSA, — SL. He mal 
magertdrsorr, Fe wwarigrar piya gF. ol bde tapanira, (da mapderne wire CEA (54 fapaméranz). 
manque 4. — 3235n. duals № тайчи liam Плата тй drives Н. #1140 яа! guisa 
(SA qépertw;). — 8250. werper n augen ge were слать jg. deiri a жатқы да № 
manque MUSA. 

3398. via gFC. — 387. азаа яә 0. ішұйан СЗА, — 828, Süpaz g. Beer ed F. 
helatî Û sgogusäaiir Sil. — 839, Шры ro H. ныне... №1... dek F. Lysvri uis (54, 
серік 8, le a dà au ruübricateur; 4 móme lecon avec & ajouté de premiere main, dana 
la Т -- 80). ais 4» жі жыпы sutor: JH. фүзсиітав 0. 90 мё... Ara Ғ. ваё 
CSA. — DL lee үне т. H. 4 рф т abdos ап и. я. ims g, daa CSA. 


Ponfoxrunisor grrorëe rà dva той mommévos 
„érg, merel oùdév ju, уй draußen và éyopéow, 
xci uilavirgiv Óliyóv, кей тора Ша mo) qva. 
1335 — 'Exómqw tò Dovápw pov, và ávágm và ágoyácm, 
xui genio xel нала, ки? тфра ша жой үбеуш, 
Tlärzg, боуғбы 5 фивінің біп ті movaorúge, 
ёс боёно, üş Ülo лоб бібобу, каі тапа ele xo фобии. 
Ilario, zevvlroiw ое mpoy8ic sie rbv Вафа, 
#40 уй блум ух іңтбба то, жаі тара На mo) qOdrm. 
Патго, äre dëse Gréueve хратоб» pe Óloxoriviv, 
va Өліуо ұй Ferd то, кеі тйра ila mo фо. 
Патго, bs léyouw, de пакті зроуонаугі б édelgée nov, 
ü; [Bye, Gg deduc vé 180, ка) тӛра ғін тоб phare. 
345 Тодта Додобьтес Eyouer uixoüv magnyoglav, 
кеі ік тіс моғір ікфаіуоутер Dlixontv xal ror хббшау, 
жаі лаотудотша mixg» гбобхомег dauáwxiv. 
Те 4 Sie ra Asyönere wal ré Óv&dilac, 
тас Көне кей ішйовійс пс Ваше флоре; 


SIE Boufoun... Û migra + м. М. gouorrusiug rip arapgös g. rousoxrusizms F, — 
3320. sol deryyliorpir Morena: yogyár de той тийбжоф H, val aŬrtouor Log rar уорудв ale 
de aura ОР (Р ік той sniëracl, wal Еіуімтебт уона yopyir ай; тіз suite (Sd, - 
ӘЗӘһ, жаі жрӛсеут tie düramer соб зіме Tra nun N. xo péócage: xal ox. gF'os4. — 
e, sai ch puládsz riv aokldw dnjesqunivorr Adyove H. Augen dree був РОЗА (О ірезұқыдтез), 

Пе 333 а kd nous гергеніпіздпа l'ordre des vers de Hi 54. Dana f, ces vers se 
suivent minsi: 333, ЯЗ, 927, 3358, 335, 346, 839, 340, Hie, MON, 343, ЗН, ЗИ, 3а. 
Dans F on trouve: 333, 336, 339, 340, 240c, 340d, 310a, 3105, 313, ЗЫ, Зс За. — 
283. xa] Sila và beiden Н. ee тӛуәфіӛпш 0, кізеіш raga №. — 834 жор prira H. 
Smor pára CS. лой рӯ. A yt ne g, manque F. — 3Ha. mir тёк мёда pov man, 
zk deda eli ёт Әнет H. inora C. fewava SA. manque gF. 334b, Tra rie daite жой; 
баро жа Fan na Baas gérer JT. ira An Ze Ретро" бей erger SA ina CSA. el de 
méme aux vers suivants, manque g. — 335. iron. và óxdye IL тінде эйүордөш 
H. manque Р. — dan. mudáiy id Мой. =. ялау ЇЇ. үш тар Hg. yes Au FK. i 137. manque V. Be 
989. M pre Hg. edp 8. чі доб С. аа 5А manque F- — 399, papier Hg. 
rà Japar F, 

940. xal Cyrda.. Trov НИ. akre... rk j alye al Cutaw.… put Bleu. F. е ріне ө 
f dwiaua CSA4. — 40. miri, mupiscis баайа, тї ӛнідь лі тіз ірі» H. ke bedden si 
tp ЁК, жй дылы dm) ү, 7. CSA manque g. — 3405, rà інірш siyay ғартарай, zel riga 
"а &mov qfürm H. wh бусы Фуд =. г. yid gef ehn, E, eh, тартар CS. manque g. — 
Mike, тағы, тіғііш агіт Хате а rie Xalke hndi Jl. würd... Anke F, manque 7294. — 
ЗО, vétoigien En duré mal rópa yik soð pára g. rù 4лонуроза V. manque HOSA — 
ЗИ. garadair pov M. loxori, g, manque F. — 348. Aere (sans vi) ami... йл Н, лүш 
(sans và] g, eal vh È C, mi è SA. manque F. — BEA. w. Шығ нау Й, жатар kov à CSA. — 
OM. k; iyo dadyo vù elr ia... Imo H: ke (ins Ge Me si lalsis ... vi GËT A (Р Шунь, 
(84 ma), — ЗНа. td reg, Ігізбатішата, eh Gréin ілі rie pipor H. лат "mm hpisfiardu pue, 
s dites Ae v p OSA. manque g/. — BH, Tra ӛуеріпе ed got wal WARS Rin 
cris ROUE d еки 4. manque gF. — Зс, лагер, (ndr xpd ва 
тыра de Bam Jire misa d nee rro ome. LO = зна. Ий "à nh ddey tímors zal 

| m og € [C тіләта). yit май т». F, manque д. — 345 om ele 2. 
nrk m. Г. — ДМ „| T poris ібушіғәшат zei AL Û: Kal ri: мез: ішіне TF vu | 
(commencement du vers 141, C8 A ES ES Е кетін 
Зал" С. — 348. ele T, DE ES TES deter d "ogtrépunar FSA. magerder 
g. ke ғ. Freire ШІ. + үттешіти BÓ. — 49, sal rh; melde, іліізуімс НОҒ. бизне 





350 „10 тіс rida: xal ti Beleg, кай ті ЕУ rà Gvvrvqaivug; 
tb mög Aakeis, mög втфиғба, жӘс буа анат ыс; 
Oùx elaar ebpevinómoudor, old dnd rûv dvds, 
0098 Ергрес тб жтймата els riw word уй борс 
хайоуғгрітбін таппуду блбрүунс ік тӛ МИву, 
355 qiupitgixov, хозтоицикоу, уорубу, блюдгорѓуор, 
уадойрн лайсшбліңуоу, бруібохоротіибрр, 
xai rpdyzig Ywyuxór spmulv xal dídovr gr sel daar. 
Кей фобЕе убу ту холгтфь xal malde rà; aller, 
xal rb và Жіурҙ Zrodër xal perû magonolag 
3A0 афер тё содВиата ка) тіс kdpolellag, 
блдуеіуы мі ті жало» zal pè tòr loyiGuóv Gov, 
из] лоіу бі холазфдаовив кай дфаоив Gr rò дубу бои 
хаї тўс porig бАбушығор ікЙФіошві ағ афтікес 
al û} жа} uc và dom Hd, >& тобур; тд deu нас, 
865 бро» хада ra Ódóvrim Gov xul npare rie perir cov, 
wal réng r& Opuüria Gov xci pi molvxQayuóvüu". 
Каі такта uiv ой Ффуаутан тайта угруайос wege, 
GAY [ume xal ivmodnrvo: molléms йу ішійботу, 
xal rgaguripois тбуатё và тойбавтан той; 1буоіс, 


350. ы H. eò tig alom xal ti; don (el au-dessus du dernier mol Pine) sal ei pd a p. 
і Sala; x. méc nà s. P. ti мос: СУД. — 51. л: (ғә manque) JI. атінғайа жаі тік du tie: 
маш ме 0. жаі пах |стікесеі Г. xai s. ow. Psracei C. жаі я. і. sw аткыш SA. — әй 
боры H. ob Mlms ge tòr Alor oos F. sel A ОХА. — 354, хайд" уфе tatar duane 
wovraudrar Cd (Sd povervuiror), — DO. ұларшіныжоғ H. арецийрикот g. wepuipuror , . mr gür 
F. Dans Û, ĉe vers ға! mélé an vers suivant: dxdoogir malaioakddayer, раро, Hort 
dpuar, | езуі», ӛлшізсміғет, Aert är zaprie SA ont l'ordre juste. Ф. и. ятшүйғ ілшінт. 
mirer — Зб. dedodprar goinesdirer, урин», ӛлшіліешізет dd. radodgir talaidaiyyor, дәнді 
коңт ыт g. manque F. Pour C, voir supra. iedoùgir maimomilyer, derider opiräicgee SA — 
357. den Закорыыңмант, Мырат уме coqs Н. wal уйти foire j. wurgde (come 
mencement. du vers) y. gèr N. xal wwpuaxde чрйүн; Әнші» CSA (AA al denis). — 
ЗЫ Та. fb jar ті әй didovor wal were дворник" Ән H, шапчие 97254, — 3258. xai әрі», 
мы тӧк ылтыр, лоев тас glvaplas MH. zal poils mk ebr superis mal ре т. а. 0. mal бе 
eo. (le premier hémistiche manquant) F. sai aigass г, о, C34. — 859. manque F. 

960. manque Н. ары rà aruioagis x t. ávdgolaliaz g. hvdpgolazia; V C54. Le mol ddpalalia 
que nous nvons recu dans nolre texte esl une correction de Coray. Dans CSA ce vers 
précède le vers 250, — ia, rr dono our zal Sudan rà өтіне sop T) piyaclów aav nipa C. 
т. Ф. ж. fuldomen fà uáyoviór oov rigo Cd (Га de тіра peu nel dans 5, тару A). manque 
Ну’. — OL xui Aaron Г. — 962. ri ipee, avec un ven surcharge sur Го, M. nol» 
Ge où жәялтісамыт киі four ca rà amásuc j, Apr Ar oh zonerleove zel doors oa td A a P 
ка) яр. 6. жаяатісамн к. дово f dydy CSA (SA десет. 4 Гуо), - 368. ou He 0“. 
Шылартісеті os C. Калоргісасік ог Sd, Ces trois derniers vers se lisent dans gres 
sous l'ordre suivant: 362, 363, 361. — 364. 2+ ка! 2. M, riom dê ы) эй: ©. — 
FS. apie ager ch ddórra cov, spàrras М. оф + oquaxrü tò dévrin sou f. op. eg. vk д, а, 
xai mpfr г. P. sqiylew S44. — JOD. xai rà 4 M. ийни э тї ийт got 0. xal u} molvapayp dai 
ті кебі” рі" Шаң ourrvgalsge F. xüdugueos rh duudria dou x. og. Лойытраүнәти 1054 (C sain, 
лгүмізн), — 807. xul süwra wîr û; dÛrapaı müvra yarraime gigs H. zal й» ei digoveir табта 
yermzim; qégs jj. géng. ar Zara Г. — 868, ішләйртер... vk daden H. Шшлойыто; m. 
йт Ладе j. АШ Te mark wal ivmoùusrog m м. ійт ішіңе: Г. và CSA. — 360. „ы tái 
трарутіра fr... toi Шри Н. sel тӛра «рарытіры; ты бт gode 0. zal ің тӛте трауитірдес 
ға Г. sei ғара түшүетіроц та кі үр. CSA (G me ei) 

Varhand. der Kon. Akad, v‚ Wetensch. (Nieuwe Reeks) Dl II Xo, 1. 5 


870 жаі йу ём ug xal Dóxipog xal Epy rr Әрабнау, 
ха: Фо та той лійоиатос жа) бжоднійат) Änens, 
xal офі) тё peple rov xal тйу хердійу zordey, 
хай блохотфбу bs Gyovpor xal imlalýoy zig vie, 
xel diloy zò xovrápiv ren zel gen... 

576 xal xarcpi ré Lëzong тігіс ғр тӛ medion, 
кеі ЖЕҢГ ,ярбуната хахй уіғоугав, mareg, Öde, 
xal жоіңбоу drópBmarr, ox frt murgıxa Gov, 
old} di ci rà іктігебі roro ré përegrügr, 
той уй тд трбурс роуаудс ретй тбу соууткфу Gov, 

380 va рас drugs wijs ноғйр Өс Буы ...... 

d 8" ойғ, әй тд ѓухадсоргу тд» буор Васиѓа, 
мої лаугес Га дранорғ» Èri tòr maroto", 
xpiGdor {тоу үй блідануғу 5 ноғалі ікгіуос, 
7 ладу, тӧ Агудрғуох, лоббс ve pu yewin. 

885 Bier een rórs uygavàc xel dólovgo xal xaxlaç 
тоғ oilvoyóo» лобтгоор Surrôums пару 
„biurow бте And той vir ҡрабіу тӛу "Парійуа, 

ü; far Sei Oleyodrarcor, w& usw &veicqvvrizy, 
xui üv gouguovoior тёхотг хай бото vg ré втайрр, 

300 xal vôtre Pile >й 9@ tò mög Tûr Bic gon 
каі блрійыс кей дах бас то’ Геи той nulüvoc, 
Kal тӛу хӘЛерқ» Dugae тё тобто хатун" 


IM, al zal жї фат ты ане par pop pial I, Ira varg dimas: s Ire 0. wal Ar 
miyy мата... Iyer у. pomiar F. mul ез Ін... кі”... eû Erg CSA (SA жатдінша:), — 
ЗИ. x. Эт... ӘШүзт J. wm Fay аб шіре тӛ шійот... äifreg PF. тӛ той кішінптер (ГО, т. т. 
zitapata SA. manque H. — 212. =. rov sedon H. nordan ti wydr тор jJ. qola tov, werden 
тй» нарфат+ rop F. cgiyIn SA. — 878. sol катай al riw loge Н. тізінен д, ыр бүзьре;... 
medion vir kioor F, indaljoy piya USA. — 374. rol iny rò Ali ara ИП. xad m$ rà а 
Кө ALT Ген j. rà фа Месте rop sol eleg KIT Erm ALE Erm P. sei vd rà hii] Pro. àlt Fee 
CSA. — FB, Болар Шүтна (54, жі эйттен Ие» g. mangue F. — 876, slan ЯР. ярфурата 
mellà й у. @ ий (. Шуру m кода 54. — STT. re уомий cov 0. Em alm rar yarızd ow F. 
saigear wal ©. тойран жа) ӘЛ. -- HIB, der abe H. d ісі» ті [enar QW. erimus và p. ©. 
A doi S, — S70. ri và eò H. và vh ch... sal ні тәй avyyrroés mou gF (F sech cl rò và 
rd... wal nb торг апуу wow CA. 

380. Dives. битте»; Н. мај гос птәрой roó; weragaó: эй бийукр exe торе gF (F ш 
билен). Бес seteSóra; C54. — BA, Mad ті... тӛт 23. тіз |, И. фин ті <” іүшейіменет 
erbe |, Шай тӛрп бтіуыият үгрүйт нр тіз 1. g. F, eis батша жәнет CSA, — BEE, dpépegauen 
H. vivadpàummsr ai; T marpwgger D. эйр т) marpemprsor F. Genius T dp (54, -- 
Zo, vodres Ärt äirzer, Мотата, el Гүн aaðı 4 liyar; C. leyyðirrer SA. manque JgF. — 
ЗБ. wal ілі róis zal Ar CB sal pairar alg Өйт жанат H. RI oma tirè wel el эй (Е... отёк 
жр. gd апі D$ OF. ha km... wal br CSA (SA >... 4e] — 388 вишь Н. ваше ть 
vin g. sáld ven Ze Р, aidan SA, — BBE, mal zéie H. — 2846, naçê in mirror 
яйауы б; Graine  reretiz feier Ten imnrge GtriSero;) H. zupd vh méarn msrorn, dieser, 
d Fra Léger CSA. — 885. Gorete Site. d. med supp tar ОР (Р тойс suppéstn). deùlovg 
CS4. — 385. шетірек я. Н.-- 387. dide the "Пары" Н. didr ... Morgogéres 0. "Парінта 
FS. — 898, L mai wepexesunises H. Pan 0. ral Šg Pmr... bie ed al rara ruven F. diryéreper 
sal] jd wh ràe sbewdeena. CSA (54 sans тіз). - 389. lalísy... wai Sílg g. wk leljog F 
mi m... dpuder CS. vínora C. — ADÜ. rire Silu sé ей М gF (F zai rel, ai ide CEA. ЗЫ 
al. mel Sumo: rer xui Edyuli rer Ka H. aal aire sai Saudie; ver Po aal dr таб malave Rudar 
soi reU mevaarngieu CSA, — 302. E той agieren magerrilin H. viv mpöroe q. бише тін x. F. 


ПІ. 67 


,Tüvta rÓv Óeva urprisüv шіхабтедоу sb» dide, 
ër Ён xal dvvóGrrOv, Gg ѓур ха aiparidag, 
395 ха] Ди ой тӛ ілбор, (épro vor каї биват sip rob; GÀlovc". 
Tà rgítow dà rbv dupogdr D6mUrm; xarmyiptr 
„ar Dë 6 drive mxdmore và xérG) si; róv wulöva, 
Qapdiag xaldg, üy рі dyands, хай dubie то» Өлік 
Gv di molAdxig Add oe xol póvov париж, 
400 ги богах сои бошо хо) 0с катор е rh engl, 


ҚОЗ, damar J. тратігере, F. — ЗО. б: im cwrocriarer H. Лс hai айты, арната. F 
финты» JF, sel As im обои, armer CSA, — ZE. ër 4 ойя ілігер H. mpg... dda 
inig. sai die PSA, oba {лар жо... бада ілі P. тіру СБА. — Gha, mul autres ¢ raheem 
wal Az ұмаға tòr pipor g. Ae waraairs arirayuêr жаі interner wol ae CSA. manque 
HF, — 306. наш» еріте» е. 2. 4 үйре» H. xgeirtor di vir... d yéqum D. трітет 4” alr... à 
үрт» F. — QUI. m» L dk» d 'enddyeges 6 ба H aràv solo wva fj. aig morb ral F. arie móprav 
мї жабат C daw... d ddaira slo riw migrat và acing Sid. — 898, фк. біз бӛ... ӛт ida H. 
who ub ok E. A и. катірғауа C. Qs melli. xarüppaya S4. — $99, al di motións ð» tré Kw 
puxpüe wh [Jy Fe ing miqam CSA. 

400, т. оя. аф... rüSqrar olg ròs avlóre J. jerite... ritmi erir ultra D. Popdrize . - ЕКТІТІГІ 
eig ele giän Б, пей (C. — Les уетв 400а —400949 manquent dans П. 4000. ie dé ya 
Јерма» oi re? geperrdäin j, rår dù d rirqpror байла gie Г. rer d бодре тетот 
Ы айғар (49 CSA. — ФОО. дум Err ede suldyegar tùr Aire air rar diong J. sal diya 
e FOSA (CSA saldrgger -. - si, — 4006. àa' Uim rà diliusra grrgéiäez vi; var Kee g- | adlir 
e, F. ée наш т. д. CSA — МИ. kir ан sei поста? ан molitms va tèr dan 0. 
mpasrils Р. ярырга м. бт #45 тот СУ, — 4006, в; тату жш mern ацылара 1 еі 
тоғ 0. aungrée et au-dessus rovers... ob mapatie Г. Ищу... ай араб vor CSA 
(SA тө), нарда Legrand. — AN, sai Lin rar adi ӛр, жартірқов, diyor j. oll ire 
(commencement du vers}... zagtiggen V. 4maxpiPal; жартірдавт puspèr Srs eddir Fyw CSA 
(54 жәртірқаз). -- ЗОБ. вы ui ré mig тт атау? ый ығ fir Яшық û ale: j. ml ap zal 
másy tor $ noret F. sol ée ver d dre; С. ai mijlg...xul m. т. $ Фары 54. — ФООМ. ral 
ÀAetpaaünar reor yopgyór dek өй м" пара gj mi på pig m. FÉ. ivrgm cams... và u4 wc 
magaflurg CSA (SA dorpmtatur). — ANN. әсі жада йы tods Bearra; acies mageypülm gF. 
tab zálaza; sü*tu «bre diddasse СЗА. -- ЖҰ, ғой трйтін» ліӛтта, diuzora, та ris бітті; 
run 0. яйтға manque Г. ка) трйттерғ mūrti; d. tù tig vania; Apr (Ad. — 40k. vd di 
жайййлє отті 4 мөғауы түүрітн ІҒОЗА - 4001. roi pipu тата room jg xal par әйтергетінс 
DË. т. өртін ғ (54. -- ҚҰНн. луйелуі; жыніғо, Шоно, етерот mavoogriae gF- aargplar 
(Sd, — $000. 2 хінтугаз podernos miepsrapar vir ме j. alê 6 ox. F. alg a (ro mp paapdeager 
nà CAA, — 40090. лрф; Airegeaenr empir dest vur draarddn gd. af; 4L F. dAsgagriee (C. — 
Ain. zal rodra dl өңретжіт іта rów segasólg gn manque P.ossyenrnueol zal reien үй ті нік” 
e a. (E. — AN. sei dmn c rr malia xol mn жі тіз кінте ШР (тиін le premier 
hémistiche manque dans Ғ), кеі дивини тӧк полна aal kmis тор к. CSA. 400r. piro; 
шір іліпета: кті d barazu; daras GUSA. d ac Р, — As, H di soline # gun Tnd ër Für 
mera pîr ol miele: 9. el di лойдан wal avudandije т. м. кой ini Г. вом"... маты (5,4. — 
AN. an gomg: жа plumes прос ві гор дава gF. gen (7. жиббанағ... Әріменнт М.Д. -- 
Шы. apd: ud rde граташінқізт ті» 21Ң94 өөзтіра FOSA. manque g. — MN. тб" Манон 
ein Emer rr ғй; жәррірт; уро ОРОЗЯ, — Ole, ті» тақтан, іт айтыуй, те NM 
ӛшетіп 84, тӛ» ж. gie fgeeror F. manque gt. Dans SA, ce vers vient aprés 4 = 
Any. wir malneipraor für GisQQéór, tor rior tor Hegirer PUSA (F rir darge м}. ads — 
As. mir migrar ті: бтатыы tz dies? ei dér OË (Ë rà jógu manque) dxésn: hp de кай 
d. r. USL. — = айба. байырмтағ фаттра, Біратгаматқт tour V, daripa ponréruter, éégampsnpr 
я. US4. manque j. — 400%. тат іруеніт mri thr тура" Матра zal rin grad (F 
sai Ярғотітқ» manque) — 4üec. zm sifo sûr fool walê; drupe g, F ne donne 
de ce vers que ró« xal d open. wai пофатоума Хашр аи рир С (54 бушри дбн»). — 
400464. mire іштіт аңшашішата sal Абен; той гей at |Р, я. 4. ғай pdre гөр A. xd. UA 
a Le red крб gav a. L Nd. — diea. ғ) түлік tol zedtoper [туйо дтбеч J. б... 
рубин» den N, Ener val wefropes USA. layover EA. — MOS. лар айты; d isyapir 
droclomsumarn: Qn. deypagés d rfealomsQmarigr: Б. ігпиен 9 тәшізтңылатарқ (ЗА (SA таайая»- 
еліту), -- 00р]. 4 sashrairrg, d osreqé 4 іңшшетентеің; Б, яәштіғар...іңмқытетайің, 


"Av dppoarion A фуобигиос ĳ wóvos tòr xparioy, 
bglfer „pipere Îeergots, тор deira nal rüw deva 
Ffoyovrm, Blimovsiv кїй, xparoós: róv Gqvynóv rov, 
Мүоөй” „тойу: тї wel тб, zal äg ylverms zal тада“. 

405 Kal rer wafallikeiswor zal Silownw Ómáynw, 
éptgveran Ó f$yoUurroc xal rdde mapoypliltr 
„dûrê tûr deiwa rûv largbv xüv dixe mavoniára, 
rv d' Glow dórs tov xgaclv xüwv drxoamivre uirga". 
Ei d' äggwarjon uovejhc 3| móvog row serien, 


Р. d moshgeürs: d peripán, 4 dapugaroraópor CR (SA naulenrtren;). — НМ. тог ші тайы» 
бт fuata жантфоа үрашыштітпіз j, drol ub gairour Ze: lnafor z re P. a je dpaiolr V. шафағ 
nir adoa yp CSA (SA duata) — Ad. wel плато ral moon en phur өй laudem 
ОСЗЛ. яңилата F, — ЩИ}, ны} quivorrur xai ol обрне nav wal био ш ronrordlémies Q ші s. 
Р. gaivovrta al в. CSA (SA өйрхш.., поток тет). — ПЕ, toppers zaadrege: drapger- 
жәзотійнің; 0, wipe dinaar wcldyepor da rois Devrosurbetz. ( do! liner xsióysoor Ae vols d. 
54. manque Г. — ОП. жш Toartomiverpottrgepo rer Aa rù deuaxdiir D zul faarroadidpns 
cooúpouyaz.-- dymunai F, À rowrrnaldpnr raoüpespav dà và dopaxillew CX {5 Фураж и", 
d guaxilii), — MOuLIM. хи? лёзтоте иди баны ка +lidauaı sei glate USA. — ФИН. ушао 
Побит, фама, афлайн, дома ФОБ [054 бәшініш). үцитаяыні 8, borders, Aero 
борін Р. — Elon. wel pipas img spyra rr pirm oo molles f. pipir imp (lacune) 
"фир а: м. Г. м} фт 054. — pp. Ф217 5 шкрбт, Federer, fig hnek: not тұбазуы 
g au’ ole F. яй» шәріп... pioba ОЖД, — ЖА]. Олақ та разг бий wal myl tr 
морав gr. de u, CEL, 

ШІ, ыт H, dr tb. Arad: GP (FF Upper). dr... mag CSA, — AR oc оруй» robe 
largos; p. Le second hémisliche manque F. xodfour CSA, — 408. Тауаттан үйір, жратобвн 
vor, Alinovar tòr ogoudr ro H. Le premier hémisliche manque, xai miérour t. og. v, F. 
youre (. glimmes... xparüsis S4. — Me, Жарын жай ей masala art tof alio g: 
мерей... үшдізу/ Ғ, Шынын... бөлім CAA (84 dpa). manque JH. — Ч liyovor 
melius... he piep «Өз där D. liyevr тоғ,.. 4; rivo» rà zo) moda F єй тыбаата хай йг 
уйтан C. liyone fà монете... yon SA 

Les vers 44a 401 ne se trouvent pas dans H. — 404a. vol Ae тірген avliyovpgdar 
wai &; ffülocaue ӛліте O, glateupdn , .. fisavoûrr F. Ae pipe ашіумайба...  қанаітат (ҰЛ 
(SA раны»... ЖЫнын?), -- ЗОЖ, zai ай+таше® bg pires own argen ls erra ... 
rigen Р, үйншттен тоайта бта СЗЯ. — Alde, Bs nie блйүн 7: дуорі»т іптрейт аларайтыз 
2. à uir... al; F. d wir б, erën Arëär dare форинт USA [SA al; fos), — 4041. iier doctas 
si Aigner, @ 1б; ні; тагтатісе Ш. ірайтаз.. тё Кфүгмөн Ғ, бәрі we ré H CSA, — Ae xai 
От ülloz ғашор жа! трети dal rà Mile 0, hab тї Ad, manque g. — ин. оиа фини 
rh айрып Датӛлешіп, enge fy, amovddlewe rà bpon натілешісе Ё". олан ашан тї Гонок 
Фүвафнеша À irove CSA (SA оброчни»). — Ale. aan gies: roupegds, mms, paling Qn zel 
y. F. vılsunlirsar fips xm wei y. CSA, — ШУА. гору» тй вауыртошыт обе лапа Меты йа 
ЗА. шауырадаавдын (C. manque P. — 404. d wir à зарари, Alias $ та doctor g. 
vrypapiSsguer F. d d Sios РОЗН. — 409, ады жұзғғшы ті үші» diù rir dP paper фр, e. 
bleeke did wie dewapelórs F.orh deferre d.ov. drapettor CN4. — 4M. sai má iila. LETTA 
шүйде кїт жарсібт ror ОГ. жаі жұты тік wopupde rav USA. — A. las di ит Trois 
Sësggiëser rui umm. (CÓ, manque gr. — 4. Trap Ші тә; addas tov шет Лару 
туос g. Мес... epia FOSA, | 

05, «à fiev H. Les vern 406 ol 406 manquent дапа 054: dans oF ils sont 
remplacés par les deux vers suivants: 405a. mpesrásem di xat. didor fab; {атр 
иннек j. dideum F. — dg. dh Ті тобу Hyp mirror durer de wootan 0. babs vab 
байың Р. — 4065. Ate mijn ті» іштрі» кіз келіге» нёба (54. manque Ног. — 
40T. dite gie bezéie agasiw sîr ee Йууаш 0, 8% жӛн ізтрі» үнді» épaule dunesives à. 
Г. od. крае" т drager CSA. pidha SA, — 406. крінт H. eis Ar Hilo die suis ais P 
қатына Ы, ә» Сат»... кате Айтш OA. rir d" Ellar dde v. бажалірт heven г 
Жа. zal xa ai: reir Dare. sav" dievslar Ян GP: rti vie devolas (lin du vers) C54 
manque i. — 48b. aseróssu & dyadmeros Tra ей: бизжйййлы C же 4 zs pis À м 
manque Ног. — Aun, vd déi PF 4" A тш ішін € м. or, may Sd 
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sio уіуғта: 8 fyodueros lurpès жай тада apple 
„бвѓрас трей pdre rov xal vyorixòg Cé weite, 
Ev 82 Enron Вобоцшоу, weulrou кай крориодіу, 
dv дї рупор бй уй ті), уғдофтвікоу буу”. 
"Eds largóg maváguirog, Ide loupe regvirne 

415 8:183 тӧ» Oxrdgiov, dui тӛу Кауікіңу, 
didn rûv Mine, eirén or Іялоковтқу! 
Те бууцаобие, dégrora, và ob row Epugreüco, 
ий иў фо шш slg жотарду трд» và xivdvvevOTC, 
} axélog mómorr vexpüc và Lyígüg và сі дахр. 


ID, zeg H. Aeér vaw iren 0. 4 rodmeros véverus F. vireg Û, к. тайға CSA. — ШІ. ішін» 
gF- Ac sure sel тқатінің 4; Әң CIA. — Aile. pér élappbes 4 ағбнауы de vie maduperyieé 
CSA, — II, sl gët vk mafe large. hago CSA. 

La pensée exprimée par les vers 412, 44, qui se trouvent tels quels dans 4, 
а été développée dans les vers suivants, absents de Л: Эа. sach Jb rz» svustliQsecir 
ee duir dr stor QRd. тб» фт. то Fee C, — AIS. унутар Парагвае тира wir 
ri suede 0, 9. нетті «uà; V. rà үзді» ОБА. — 19. кей фунта ринробтакячт зират 
populer (7, xol diera wuleírauxow a. xpouupdisu CS. manque у. — Hd, wal aders 
Adayobrourow diddy vh neplay D. 2 À. esl élyudraixer F. Glryodeauees Haor Ud., — 4128. xui 
тіңсизінігтіғ ddr dek wär namen j, Aigoxaurird:. …… марифат P. x. Sigaxovriraav rid 
dur mialora pvpmdiar C4. — 412f. xai Әріреті тот Slys mai ый dleyowuggon C54. manque 
gF. -- 4129. a dh Шабақ, dire rer végodrourar Giro or, D CEA. — HEN. zul máli 
арт» тат Шіл; өші тра (шіре; j. жін тоғы; FOSA. — 419 ой" wünaSas Шілаттор иб той 
“Іялокфітық 0. xai 65 RuaSor... rir "Іялохрінқ” (54, шапцше Р. -- 412]. сёда và жй 
кй офауб eh тіс, кі ah H yogyür... тї og véi mom ror $ mrpépor (sivo; raluré 
devant отоёфо:) F. manque gC54. — 412k, za] lorpeñourr tor yoprér. эй мий mā; пара АА 
HV, à ow-h dsoFdsg зізтонет xal ті che organ CSA (SA derputoönsr). manque g. — 
412.1. 4 vh жаст yügyütígor xai буер xai боди P. d A drin zal rag 3f zal mir 
rà d, CSA. manque g. 

414. dd maráqurros fargév, let langle eryriegt gE. tayviege piyar USA, — M5. Modifie... 
Aude Н. rsräper j, Û xal fbr Æumaniou CSS — HO. Hurr rêr Mralfiar Н. zul alr 
Б. ӛт Гайцтӛз маі ток HMpororiiye CSA. — 417, аштар poe d, H. eù ob dergrien, diamorm, 
кі ab rbv mpelrfeu j ті ol mlr mqulendom FUS4. — 418, Tra M. vù ade тойда аі лота" 
ірет 0. фота яатамбт CSA. — ШІ, жі шқбі сийіют тй Fr rangés H (dernier vers du 
poèma dans le manwscril H). oxilor лотф форийико 0. À audios modmors vexgór "im? 
E. 4 weqiauiror aber йт vh гі deredey LSA (SA mointi), 

419a. ei db xal pjhpes mapican xal tog dêyo pre D ті dà ox yp. m. x дёрт pav pedra 
F. ri yhp x үр. m. uquürm aul tàe lépew (d. — 419%. of үйү мелік Amiga тй ейте 
жатайын CSA, mal py. 1 dw-heieum: F (aprés 4196). manque g. — Me, sai dpa mårra 
zao và spite cov тф hijg fj. x. d. rura tG wg- o. т. ji saro JF, к. 4. табға качать 
тй юраган} cou өкілі 54. — 4194. 4 zoiroz itmidsipm us qiiterphprror v5 radeær CSA manque gF. — 
41980. poorglaagror xai Zaiapyur zelstureor mollier (54, manque gF. — 4f. à dipei 
Bingley pov ӛлі тіс йкратін; Ғ. шапцив (1734, -- Ән, жай 4 көзі шо: Қормант am rhe 
ӛрауін ДР. тт 4 к...тіт афаріпт 154. -- AIR, voi pavoris dddueres Ёш mirtær swi oiranity; 
C84. manque gF. — 419}. hal ei жүрі орнот Eis: (dpemundes g. а. Шалоға dde. CEA. 
manque Р. — 419. упреканы® xulodurro ксі трігот, болоті pou 054. manque 07. — 
AUDE ix rk; meli: dflügdgsgs daudelas fà кыррй mor d. {яйатцаат Ё, омск. ст. ізгі 
p. C4. — Alen, жортақ б д ix^ abrür walosasre gniiäeng g. srhjitsso 4 talaimmQer 
eledperss CSA, manque F. — 40m. dépuures drinerre duh gie dendis gF. wieg drndioiag 
C&A. — 4190. lpm xal f) шайлий айрйиаға wı rou gF. Шара... атр. нај міштік (84. - 
419p. fù darka pov ovrerpijiqoar Am fnpororring gj. та doré p а. ік ті CEA, zal € dort p 
Нрсжапат de rt ЕР. (Dans V le poêma find par се vers). — 4190. ıl; fûr yap? mo 
illopir poafolurmag molles Qui wrllorra simrrüurwor m. (4, — Hör. дения тб yodpravpor 
dx тй; meloperisi |. drévqon (354. — dis. ныф анас oprrës, "ër рб міт оқ Cad. 
manque g. — MOL, тй Firatî ша» are Ans fù; статы; j. Aoaiäirggeg 254 — 
419и. сане Ф жанны жа) лдык лаб’ eeu» CAd. manque g. — Ф100. #2 ийип pov 
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420 R ris лорфирас Bldgrnuc, mavrdvat троласобуг, 
xal roiyos бтробшутгоу тїбї тйс Bulavridos, 
raûra dosrôr, dc elomra vi хойты gov, рў pipor, 
Eeër Zëioropet porig Ze vijg той Quiotiov, 

di Corse ғілоғ бүшфФіу xeumiedrovs rüg miríag, 

45 xal mobc rv sv xeripvya usyciqw растау" 
dp Örov yep ікебтқаас code Dead Poulsen, 
ойх іатцбас тіс үнірес бор лоббс ger rò mij dover 
xal noveyoig xal zoomiois, zel уйрот хай тізе, 
хай жуг; imayállovru: 6xiprüvric, ғРфциобетс, 

430 rbv фу ілалойаборты ueydlor dupquaror. 

"don dè лрбобугс эпі rig іші, 6rrvovurvov, mavüvra 
o) yip бліроука fnr, Әіалота GTEPNPÜDE, 

уй Ad] riv блбфиту ғЫнқ rijs сбор" 

Фоші» бугд тб хобтн dov Alice, хонше торе, 

TH ss dv d Basura cov noriv pè spem dns. 

"Елгі 8% уйы goßülloum пгбїт re xal moloBur 
ӧс лод тў» Вава» cov Габрую» тои piyar, 
тои iv понос бити ао: хайд» dvvodourdgor, 

iv tovt volvur dju, уоруб» mardvevdór мог. 

440 We rig Хоютдс ёррбсато тё» Ilirgov ix siléyowg, 
xai levüv duégece roû Salarrion кўтоыс, 
ойтас ұу, Фёблота, xául rbv rawnvóv xai Eivov 


братава» бл ей Фурний р. её биші p. agree C54. — Alike, # ойр won denpalinaer 
Ано ті üiwssiar (54. manque g. — Aller, rà dir нон ізлеріу2цие» Ӛлі фцоуауіп; y. 
d deer? epp... Ze тй; 2 CSL — 419y, zei ru umdlirus sin льва» bad тағ dXowraehrr f, 
ін тах hreri pk: (3d, — Ф192. Ab жатынынын, блога, жаі lung ғо; enr Б. тәрізі... 
Piiper vir A (4. — 4194. гі, жең жараябтан el; rj» Vizier mou malem CSA EN u e 
НМ, zal ti; айт ёк ы} u^ rur area dr f. xul molo: odw aietrige ar gär тарал орамаға 
CSA, — Ale. ol Get ger polir dlaudegdar didour g, È dimp Haor yakini» lis epiar 
ізен (54 (Яы; Өтер). 

D. kn A e g. r^ cie s. C34, — 432, Ma) Aout» eh; marier de pyes p, qu CSA. — 
423. abti: Bitar ті; нетін; ғой rupes ӨНнәшіш OSA, — $434, № Ш naw p. жы; 
катна: С. жаШ я[иратон а; 5. Dans 4, la partie entre crochets est cachée par une 
lache (voir notre introduction, p. 3}; 16 mot a 446 laissé en blane par 4: une 
seconde main a tracé dans l'espace blanc харатний: — 493, мегі dunpime Droe i 
шет LI oeste 5. Dans 5 et 4, méme situalion qu'au vers précédent; dana A, 
per eritye laissé on blanc et ajouté de seconde main, — $265. аран 2, -- 
MEL «4 daden 0. — ін , мәтауы m. wegHiXODE и. үзрозғар в. тіз g. — ATU—430. si 
жт dauyüllerta: uayólew deenuüres CX4: es vers correspond anx deux vers 429. 430 
de B. — ie la c tapar «йт lounge таб зай yerruics ртов: CAL, — A. dpi» g. 
dada, Жанған іт div, rear sai mium (Sd [5 geeprawomb x. zimin), — le. vie 
Парта für air dallo: sirrpór el mim 0. manque CX4. — 4316. яарах lufira: wan 
thv diens тарда CE. — VUA € Lo air eis ftps sé. ox. dria 0. — ABE wader sonn. 
төлемін” À. sparò S, et de première main, dans la marge, jx, quj esb nussi In forme 
de 4. — & аралығы; j, famille puoi St el dans A, de seconde main, var au lieu 
de mee. — 4 йі жи] ле, 0. ярала» d. — 437, Гейрукот жӛу docuwr ОБА. 
$39. ad тарған råe шаға» re des rare 0. — ML A Merger ded Jaldaars Üü. — 
HI dfo = 0. — Hia, mi rpi; nahar duowo: таңы іЯтешішерту g. manque (S4, — 
WS. cles ы eb pi, d, Бош вы айе ой. | | 
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тб ducysoüv dxdllaëor dopôr ayrermmérer, 
deep zarılmov Großer lemronspüs divor, 

445 xal dídou но: ті» блабан ефтӛу Zereärgier, 
Па она удр, D біслота, тӘ хрйты сор даррјоас, 
xui бобАо; ду бйіос тойатйбас гдето. 


443, дына» в. ©. тат [donz] & Pour f et 4A, même situation qu'au vers #24: dans 
4, le mot dorar a été laissé en blanc; une seconde main a écrit ouugogër dans 
l'espace libre. — AA, Zenrropngëe f rêla: j [и serm] C. Pour C et А, méme 
situation qu'au vers 424: dans -4, бтяғу жағыда» laissé en blane et remplacé, de seconde 
main, par sépouirer, — H. one k g. xai [бов м[ ті» û. Même situation que précé- 
demment: dans 4, ral didou por eit on été laissé em blane et remplacé, de seconde 
main par mri тіӛркізк ны. -- AAG, mah wal т... иронию g. — 447. dr elder aes j. 
Fin du poima dans CSA. — HTa. ud üsarign, diuwors, rl; learning Gdee g. — Hb. dr 
ка? denriarrgos da géie: minar g. — Hie, Geht re? sgárow пөй «йтін прог тін йаза 
шізтіт (. -- ИТй. їка ool aul beijer napisy Sama: g. — HTa. riw ülgeror, rr mirovoar, 
rir wat тот Мате j, — AFI: Harp ria nel Hedusn die xud müde dóla fe 


IV. 


Tob miro хр сёу Bashin. 


And puxgédev jp Пеугь 6 убошу 6 mario mov 


Manuscrits. 6 = Parisinus Gree 396, (^ 698 à 704, — C Parisinus Coislin 82. 
[* 142 p^ 4 1413 v*.. — 5 — Parisinus Suppl. gr. 1054, f* 169 :^4175 v*. — 4 — Manuseril 
d'Andrinople 1237, f* 1 r° û 7 r, — g = Parisinus Grec 1310, f* 499 r* à 434 c. 

Titre. Te) abro0 npi; tà Sasilin G, Itmyospidguuo; g- Frigo Beodapov rob Firmponoododuoo 
mQbe rir база жор Mavovfd cdr Kaurgrde (SA (A Mavouid ede Moppupeyirrerer). Le début, 
tel que nous le donnons, est eelui de 0; le manuscrit g commence par les huit vers 
que voici: 

la Mil tolajaaz, facdab, Mamora crepppipe, 

lb  сидятобу» Kopryréfiluurs, npériors жойнонрйтор, 
Іс ind tie rine or post mpoaigpauai atapdyur 
10 miSuatidur, utir, mopenalter d rálar 

le бі: brok; spoelen: ней аё Irvaaparragiaz" 

If" быт ol yhp d yolqgrü; тіттыт тӛ» ік бірае, 
ig" zal ui wi кча mols vas Sandiserdees, 

IT ` adi air ixoatplvgz us dollor mT EN FU rût. 

Les vers 1f°, 19°, 1k° correspondent aux vers ire, Les, 1fé de la tradition suivante, 

qui est celle de (At: 
la Тымдоа; wide, ganden, Шалаға di tep rp (e, 
1b биңатеГүе Kowrgrddlaers, Spénege weoporpdrog, 
le Үй Әкім) gët ppvaiwr ao Hoodépraum Aragbywr 
ld жаЭтетткйт*, еттй, таратийё+ ф nilo (канатты, 84) 
ie ehr Ara: po ны rt: ой; drorrogies, 
if Stas la"rourpéorepar rh кат іші Зо ды. 
Ig Маң жәні парайрашін ті» Эйішпонт ғой glow 
ih “іт oltre xztzxlólsveus zal тығы ошай jus, 
li apò; rå Soubise zoocédoauor шта (toc rie 54) 
1j тіт fs FATA pirat got mardis Нати 
Ik ой кір іі» йкйшаттер sûr col Em RRE. 
Ш Аы алд» ті яйы; жан ádluvphe gperridur, 
ім gta Mob: rù ere tër wüepyet curro" 
im où php ier; 1 sei sl r&v дорт zige 
lo кай derro; livrées жой råg geler parini 
1р ой жрёт ті? фұутаруау, ей» famappüs айтыс 
ig ixi dà та терка еф татрасүшияйтоніңыры 
ir "Phang жік тің; SE: spend, vr Keeorargieat Pays. 
18 — ch rites r$ too spéroug meu val mir zal ris sappipas (ydre... rians 54.) 
+ Maple Fer Fer тв; т и or Srëpnrägeer, 
ім Яш; rag i rrroaíyersror dx fü. "pospyoplae [rerpaiyoator 54) 
iD онижәд ті» "fQaudQmur mártu; лараоішшіте (ларисцишіғет &4) 
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„Medi uov, ude yodupere, кей басу ібіғау ѓун. 
Біілеы тәу delva, tésvov мои, лабос прет, 
xal rópa Oumlorerilqvog xci moyvuoviagürog. 

5 … Abrôg, бта» ішіудиуғ, блбдңбіғ oùx stin, 
хай mope, ВАётес тоу, рорғі та ранришітгха тоо. 
Abróg, ürav ludvÜave, more rou офк éxrerloüg, 
ха) тара хадоқтіуібтос ка” канадототірце. 
Абтбе, бтан ішеуданғ, Aovrpólvger oùx zelde, 

10 жа тра ДоттрахЦЙттан төігоғ ту 2 дорада. 
Aric, Ó xólmog row іугрг фӘгірас Auvydaldrec, 


Ін Ge yor d тіло; той атапрой erepauegés rvyrdra, 

le өйте кай ай жетрарарб waren кіӛппот 

ІМ ілі тӛ теғрапуогаги нә: тб moppugoyirrira. 

le Тыа dé ed, татрагуашата, тай verpauyederow dire, 

laa скблтра кратны «рата: rf: perovparegioet, 

IBD созі вотируасшатор ті Zeg prsrärg, 

lee СА» тір тты ӛз іт іруі тат и) жақ фротайтты» 

idd ғ жа% іші; фрокбашын ксі меросини (паук ан SA, api pau or 

В Hatzidakis), 

les mal vous wir war abrüw uire rb vrbuari vou (reders Legrand), 

Iff daal кале mopeócorra: sóppo: ro) вой пропало, 

igg ятоншато; тін айужатнпт, worüpya aoroxgérop (mroacurres 54), 

ШЕН ri Adam rof протя ces dme. xarazrabos [uataxa&ewe A), 

lii seädeong rot roi: Ah mupàc mpecdurov 

11 Gs ле und палбтдаба Жаттбға жиі Маша (жалбтйани» 54) 

ikk ка! Nougadires obr abrois, Ы Auges cis drolar 

IM болтыр ікіте Миа» d mie éroorargous 

Lamm Мі қыс ті agpaudurrer sol паше бані ы" 

Inn міш шеді; тат дийугрёт Диштикйгк pportider 

loo тйӛт ғаталоттііттыт ша исі кота Яо Этан, 

ipp ` aeren: Age, d брі, бұ; ӛлі tūr ruktar, 

МЦ тр жоғы; ті palijvor eis aûroxparoplas, 

Inr яры; ӛриот жаі ітілашдат яйттшт тбл фе буна. 

185 Milk wi жіне йғың, ықбі ілоотраві: нә (шм 54), 

ТЕР ré dolo: xa airite duv te жатқурышшіғат” 

Тин of yòp ші Шінт бруоицт ыгЗәліпеғіт тоҙ Aóyec? (forovaeww Sf), 

lee ода pal баец, лета дн eudrws der (ivar Coray el 4], 

leere deo mob pág іукатсікқанғ d тей Fand mgaroia [фоты хназт 54), 

ler 4 Дызыбтты Gpgrros Malcoges sopia. 

lyy НШ" Догори ті жат іні тб sph soo prmplaui, 

lez ral móegr $ проёФ ох Gaéorgr тіт quis (tiore 54) 

аса ік ғо наб" us ypgdspata zal Hiflèug dearrbra 

ШЫН» ка! тат ӛрусіст uvSevppbr ті; ілраны3оыруіші. 

lece “ЕттабФа тобнок Й doye th жег ini yrogiow. 

|. derd mige pl Keyser CSA, — № era pov HEIST, уофиыата daar Г. Ae дыс ті 
quien g. — 8. ікңилден у. — %. = т. re d CSA. megonlæpères С. Le manuscrit g 
donne ici les deux vers suivants: zel rien, Alias, "dran уриоофецучетуратог, | йінуетҙ- 
ліеттііңтер жаі тауыногізрдтор -- D. бтат dndrêover aires G. дуга» дат 0. бани» 4. 
уз Г. — 6. im nor... wenn vor CSA, — T. nori t оси іктеніпті б. dere ini denir: 
maeh dis фито q, dersriatge CSA, — B жадана а Ария @. naloerinere: wal pavgorgeyagires 
ge nipa P C. xl ròpa Iri 54. Dans gCS4, ce vers se lrouve aprés le vers 19d (voir 
plus loin); l'ordre des vers, dans ees quatre manuscrits est celui-ci: 6, 9, 10, 11, 12 
12a, 125, 12e, 12d, 7, 8, 13, 14. — 9. Lecrgat ЭЗіра» 6. піті; шары; obdbe ser roO. Aowrgoí 
vh иштир (1. ад. и. ed. si ва тоб Доагроб mure CSA (5 older, d aw) — 10, davrgueitrtas 
g. dflenádar 54. — 11. 4 ийире топ facpiacgiter wulpaz Guvydaddrag E. A edina ge Haug opis 
Waters dk. C, d owülmo; тос forgo pagar Sd. 
Verhand. der Kon. Akad, yv. Wetensch. (Nieuwe Reeks) Di, XI, Ka, L 5* 


74 ту, 


кеі тӛре тс блірлора plan tù uewonläre, 
Kai пёббуиь угроупхой хе} латижой pou Aéyois, 
каі м4Әғ ті уронратіа, кей боду delvar Eye 
15 Kal fuaQov rk yponucruxc perè molloð roë xómov. 
Ag ob di таӛуш уіуоға уфарратікбе теруіте, 
Émduud xal rò dau xal roð pomot ry nüvvar 
Әрө е тб ураниатикаі, Муо шата дахрін” 
«Иуадғмау та урбриата, Хошті, кеі блоб та Bikes! 
30 dvébeuay ма] тди жай, жай ixtlvgw riv Juigav 
ха’ jv ui парғбӛхабу sie rò dideaxaleior, 
тобе ті và Léo урбината, тауа ұй БӘ аш Éxeive!* 
Eddge är üv w Emoixaw reyviem youcoppéxrnr, 
am ebrobs Area xduvovs: rà xhemcrü xai für, 
25 кеі Града rípwgv xhamerjw rjr "ipupoovnuévov, 
og bü Groe tò &ouüpiv pov xci mÜpigxa ri yínu 
pouin, xoaciv migfwrrnzór xai Ovvropaytigler, 
xai malagidoxónuera xol rGlgovc xal GxovpmQla' 
mag ob Bee spa àvolym ro, Diimm rov; márovg Olovz, 
30 xal fimm yagrocdxxovle yruüra rà geprie. 
Avolyo ri бөхіітдеу nov, và tÜpo wwpglv xoppériw, 
gel rbgíoxco qyogrocdxxoviov Glo minporeptcaur. 
Anhdvm zis ro mspaiuv nov, yvoetm rb movyyly mov, 
бий стерео тб leg, xal odrd dun Angie, 


18. к. r. pian Û séin vas Ümipsups guraulzra Û. шатойдта 0. ж. т. т. reuicuara y. f. 
parri wav USA (SA parolitaj —  $9a—4134. manqueni dans G. 120, xagád siyer 
greitiror roarenalopopauiror p, fcüvtOalo» alys толто жарф lapmuiser (84 (® Му), — 
125, sul piper fa нотар рашид лај mulaxwipre Qu. mui hpüpe ғ CSA. yuma raioxcigaw 5.1, — 
135. жаі торы, Allan, yiyorer dantporausauatres f. piyurw lapmpo; шаі 4ewupurüro; (13.4, — 
124. mapeyuurrorgk rio: w^ duoppemponumito: й. ч. мағаовриятыды?ғо; CSA, — ІЗ, ene tons 
les mss — 14. br Эй м ры; |. =. м. урішията zel al wel dater (SA. — 
14a—14f. manquent dans 6, Ша, že yup muc*; тай; gus Teulmi; wei Tel diddyacrai jrou 
274. 4. gou СГ. -- 18, г нін шүй; тық Audi айтудан 2. ей міт рзүййө naqt ia 
walls ъй en: CA, — idc. dei dà rie Жата soy кіз ін ғы; relivrols шар ікті 
таныт м. 694. — 144. où spec d; bdóvaror sei rà уродина 0. d vulziztmQer ral yò 
roestpöpden: СА. -- Ма. Ә; 47 {коооз vod rigorras, dianera, той жат pov JESA, — 
ШУ. vor zig yordar жыға quai rà ales ypduua JUSA, — 15, Inaba га y. MÀL* мага 
mitov smósov — 10. ішей di vipera ину C534. — 17, nal mütaler moi Vito j — 170. sm 
P fir mains ir moll zal ri» erereyupiar DCS4. manque 6, — 18. à. йт roommate 
шаі кініуш ات‎ рініс» 0, -- 109, sai ләр và Pilnu jl. briana Ld, 

20, idus (4, — Of, dait мЁ таңафдФкавцк aj và sxolu)r duivus g. — 28. riya và judi — 
93. Ae м Шыла» ті үріныата зы} мата Ferré j. Hapa xmi ті үрірыптш бк ні itaigaav 
типті CIA (S4. Inousas]). — 25. nüvi: G. zui todor р. ілтішто Û, ka ыйты;... кіртенн... 
Sg ЕЛ, — Si. sue fe virge wiamarir mui rove мағ laure Jg. và ne fe e al к. мі Корт 
бл дими» (ЗЛ (А ерен), — Wa, al eaten php rie алар tir ripamgenéres g, manque 
ОСЗ. — Уб. ъй умува бі арий» дер тї тейри purer J. wl raya v. je ov, n) {накш 
Fires OSA (S süpasa), — 7, Зиттерауныат 0. Эдна» maynplar C54, — 38, omwapla 0, — 
29. пар el Ze dréeiym Û, "hp ( mag B Be CSL. — Ji. i mai ті» üpular pou volge fj. ral 
&voiym mal т" боюшт uas эй ës egale vh ppm (314. — 39 iua G. кай plans g. — 
Ba. yape fel sailj ноу ты viecapsc уштіс р. та: tidda; yarla; CSA. manque CG. — 
Gb, sal Араны sapundpeu null лай герга Б. мы an јамаг 


| | ішіне ж. а. y, USA. 
manque G. — 33, дра т) m. G. orb — S$. ee жаана м. а. т 





IF. 75 


35 Mg ob dà rà; ymvíag uov rég Glez dnieggge, 

Гатамай тӛте хатүріс хай блоргоиуциіуос, 
AumoDvad жаі біуорӘ ix rc roll mou лгіғар 
ха? бло три жғғған cr wollte каб ту drrvoyoplav 
убаршітоу кі урарцоликфу тй жіптета лрохо/уш. 

40 Тін zepadijv dov, déonora, alg тойта тірі Шунс; 
ër Ze pelrovd tira xal Рум тейді «уара, 
va rv Hmo Gr; pede ro ypomparink ҥй Coen: 
dw od rw els mite то тасууарқу тӛ maidiv Gov, 
ларахдотуиарахірадов mévrig vû ні дконаботу. 

sî Кеі йкоудо» ту Йіотфу тбаууароу, кай уй надұс 
т)» Пәйбі» жаі ávümavgiv ті» Иін nað Exdarmr. 
l'éfrovar yo merdorýv, évdorgayycguy тауа, 
mÀnr Pe xelowwwicrüs, Fra xol qagoxomog. 

"Orav väg in rhr adyìv wapragaosonben”, 

50 аян „вс Водо zó Dspnór, Abya подс rò nediv rov, 
xcl wd, waidiv gov, orduavor alg rà gopdoxoulrdie, 
бубосвг каї ВАсухоу оташғуарѓа» торі, 
xal dig pe уй пооуғовоши, хай тбті үй merocvos 
Mg об ді кідбу тд торін кай та уордохоітага, 

55 кі тісбғра тӛ» dier уғайта тіс тӛ movypourr, 
xal mives rc xai jgssyrrca. Kagvoüv rov GAÀo» fva, 
xal mopruD b; Oxódnguar Pmalgvü xol nerve. 

"Оған dè wader, diemora, yeuueros Gen picon, 
білгі: тӛ кайапббім топ, ginta каі т0 бауідіу, 

60 жай тд Govyliw xa] r0 perd ха] тй бтүййнатй tov, 
хай Aiye т)» угушікан vou „кора, хаб трапіу" 
xal moüraov ulsdow rò ѓхбғотбь, бгбтгроу rb xgacürov, 

86, ӛленқыннаніғе 4. — 27 Le äng, Lyewvrh 4h тай pov caia: (y, мои, 
luwewwyà dash molli; wos mera; (3d. — BE. xal Jah ow.om. (nS — UL dgrecac: fo үрениатиий 
|. үебыниға тӛт ұрлшнатжйт ғы; rilatato SQoxpivm (6X. 

ML дағы GSA. арі; тата CEA, — 4d. pyaitarar пт ge de CSA — 4% кіл» б. ніл 
Sr. d tor үсаниятікіз j, wal білте Әлі te ve eh үріншати 1. и. в/леғ 8. м. тө үгениатіяй ЗА. -- 
#3, 44 se trouvent en ordre inverse dans 9" $4. — ML và är de ên J. rr cbr ala 
dem pété wo raaxipyr eb rien de plus Û, Mr mr ala ea Ed — 4, mrgarpenaægenigeler 
mirte mı j" (un ge ee u C54. — 45 46 manquent dans 
gS. — #71, үшеота d. iye төштштіт тара №. Ad, manque © — 4. ға... іні 0, 
ia ONA. — Фа. Aere Ze pug r6 casi soi fils wel matiger jg. manque 
GUSA. — DX sbfo: gà pions j, — 51. тоодаюыШеси б. кі, ті манін pow, ӛүісетт уәріітмін 
jewaüror f. yopdorodirrw 4554. — ДӘ. pipe wai lágixo: royir Dllev efasrragéur (y. zal pige 
wa sal fi pues repir ағаратарат CSA — Di x dé; um... mal géi та (84 (А рә). -- 
DÁ. ropiesmlirsm 0. 28 өй à q*üsg g.dky ob db gp Cow. xe t pegdóxedà row CSÀ4. — 
55, ràr didoumir ай; о трат jû. j. ғі» didorr мї єй тр. ийи» С. Финн» S4. — БЕ. ж белген 
ОЗА, жота?” 54. — 57. manque dans O. dAaddpnar іуіри СЯА. -- 58, Grrr... Bacdeb,. 
pisse: g. 

GO, manque dans j. exi rà socle sal г} snili xai t5 cqgqadueré rop (SA. — Ül. sai Fk 
г. ff. «mà mov Dier CS, — 6% aisser Delerré, Û. т. agovyyürar Q. mpüros Sh ті ігіметін 


mud sir eù awwuppires CSA. — Gl. as rgóar ті Gxpeomorror берейк dnd apie g- mangue 
dans 654. 


76 IV. 


sel vito» và novóxe8Qov, mhv Blies уй и) Бәсіре 
Mg ob de тарабісога xal “Прет хаї жатар, 
65 dvédeud ре, Васдай, дтау отоерё zal û rov 
то л@х @тихойльуетае xarê rijs poyeplec, 
бу ой жыофу ré géie ноу xmi roirovw hg moréuiv. 
Abrög yüp іплоуххфуғтан, кібфи rj» maydnglav, 
xai iy juáym xal foyoue: módag terpûr tûr ото. 
70 ATOS gopralvtt rò yluxbv gl тд rpavòr uowryporriv, 
Sot Гуф Erb row leuBov, ugedoe row srordsior, 
yupeia тбу mugglgior zei ré шла тё ийт 
&làà rà pirga лоб Gpeloër тфу Gurroóv mov seven: 
“Ede zerwlens origsorie фжаГрос 6 roarydpng” 
75 ле то яд floor, ха р ато Qovxavituv, 
Eaé dé. peù тўс Gvugogüc! móSov; v& wide sriyong, 
móGov; và yodim xdilugra, móSovc và lagwyylou, 
và TÜyO aov rob Ädpvyyos тїс йхрас Әтрелгіпс. 
Bonne régars x&yó rà và ys тӧауубоңе, 
80 — риф) we yoprágdo тд уші» тд Myovr ágpariraiv, 
alla ré urGoxáÜDapov rb Ayove: tfe méme, 
тд лаФишобу ypaunatixol xal хе обтеуолА 6 ког. 
Кө) тебе үшрейе» қіОрқха xal таотғой, бхалои, 
кей ійӘӛха то кај Йубрава бошудім krd tÜmyydpny, 
85 zal bs hear rk salle pou along сидик, 
Риби тФдате шхофу уй та THQUGOVp pud 
zal 20008 dovylekv rò zier pou xal ША Жы 
xal йў трйбип» 2х тоб хро®бцатоу уйуо›г тї үнө! pov, 
ólóxAngov ididBada unver sio rbv Eevöve. 


GA, riropror... uds Ü. &xpómaeror C, S4 donne: xai dabraper t dapámzruror, minr Alma 
"à uj iln — 64. apa rar D. by өй Ші piyur vò ікікетіз Invors c) ока! та» СУД. — 
Оба. лаана jr, acus, xai epis dritat мә g. manque dans C54. — 65. nn arpapi auri 
АНы fo» Дим ті яй itia 0: — UB. «^ Siet т% ғәртіің [ scyapia? C. — Б), mal айй 
Epi rett ғ. а. и. ще foire r$ murüwir 0. mangue dans CSA — 68. manque dans gt $4. — 
63. и ір...“ рушан, H. ei іуі: ілешіне wai бетона mech: нетрі көгү fiyev; CSA (54 
Ümryeires , .. vrirav;). — "I0. aürbz woraden CSA, proodger Û manque dans g. — 71. “фт g. — 
т و وچا‎ — 70. và ш rjxy $ munu G. otir À jo m Jg. — Ta. ain yòp de ror louer 
rh gäre, mosuérpiroo QUS4 — Ті, ў а; ін tòr muppiy:wr mori wow rh roprism SA, — 

4. sapoti J. onyd; Cd. füamápr: (S — TS odeur € а. diigaes брате d. gC*4 (g. жыр» 
йет). — "28. due ©. — ТІ. ті жібе өші ті жа р, aide ab Spier ral ті alm máu vá 1. 
C84 (S à rà 4L) — 78, wal von 1. ж. &. Поза; 0. — 79. tápa xai dyd gOSA. rogsdeer Û, 


BO. eè od tiyor ©. Бе g. — ВІ. ej Myovr mBapittr Q. 4 kl vh uomosiSapror rà diyor 
tir meyo; CSA (84 масою Жарат... я/ытта). -- ӘЙ. 4; milusoÓs D. dtSvuade Sd, — 
ЕЗ. ж. г. Чина (sa йк roger mu 0. и. т. dolav sÜpaxa ré татар жі Шүу» CSA 
(A serra). — BÀ, asi dida re raj йубрата coulis g. = dide т... вий» ОА. fOuxdayr (. 
ds ée A. — BB: A тауа ка! dan tm CAA, — 97. "pbdlidbr.. . mg] CITE PES Я. eoustisar ... 
dite de dore CSA. xpssm S4. — ВӘ, ie ra тұйаратег 0, mai лрёсна» 0. nal 43: өші езбе» 
driver вийШитон er gesépe CEA. — 89. wei d. Maisons A. эй; ү; требати 0. и, 4. Чай зао 
CS4. ferar S4 — a. "rer Dre us, бетін» 


ko dm) rpm. paw alır di, dionófa 
mai talg rifiniti Ме J. móðgað us, Baud, ж. fé. d. м. С. бн арыт Мә, бойда, на] гр. бі айт 


IV, 17 


90 “Яу баафоу riv балтияйу іутірос ілібтійнңу, 

perd Pelóvav vaprepod zal Ôdppare ovapdrov, 
xai palsdörovlor mixgór, va Zune olkodeanórjs 
Gv yàp oíx Zyvplfero бачниоь = тдь nóonor, 
бкатонас табс унтбувах боблор dé segcldëgr, 

95 — наі парғибіс уй м мов" „Вебоо, reyvire, бебо, 
уш, хЕутқбоу тӛ бобои пою zal Prag то балтахбу бои.“ 

“Ау ішу лабаршатфе $ dovlevrhg ueyximov, 

лроробриш хбр và фубогаиға, ка) байу duévor elyev. 
Pe упо détifaiva пород бкілов ніс наухілгісу, 

100 "боңха ті» маухілісбен ісөфеу іптаріуңу 
хай тай 1:09} zerdjovder enger osmidaläror, 
алдікаша тоілтобтбіхоу ка) ірроткеті у то" 
fvdov гісйі1Әоу ларынНк ка) жөб іктіуцу Муш 
тхорй, хиой шеукізиада, тӛ тӛс йхобнс ойҡ оба, 

105 ele dòç хаї ѓи} тралтобтбіко» дарі» уй Qovxaríco." 
Amóxpgidiv д’ обх Eder A тобаб Ша Вс, 
xai bs elda rà бтинғібқтов каі тӛ буилдіңлтбР тис, 
srevagor zal ішлобигуос Zil й Вц борар. 

“Ағ шқ» бігуадатар, тӛ дібуаһзу үй érélour, 

110 Tiv rGoÜxxav roU Ofuydlaxrog els Орох pov và igdérovr, 
&mó pugio và darolyyifa, migimarOv уй Adlon 
зілбреті Әросрфавибтбк біруайау, yuraixsz |" 


ра 84. -- 89), бееу Сініш жізготі таб; үнротаутарігі О. in өй C. Q. dàr ab... pupereyraploug 
CSA. — Be, irüeuüv түт (et au-dessus, la correction br RuaSa) xamoulu]r xxl axpeerü. 
dr биет 7. manque 6054. — 804, xal Gror; "à dires тір Плавіт шы nipar g mangue 
GEEL. — 8e, wai 76 Agadir кі м’ Widar perles жөмшатейкін; f. manque 0654. —В9/. kild 
нші 42 млотиязрізт ті уішіа права" 0, Шапдае 6654. — 90, ӛт «да үсіу тің фетикін 
бах еде битине Ф. ӛзе шіт тау (eL au-dessus [a correction Iwata) р. Кн СЗ, роранд С. — 
JL. м Гат пыфит тортиной 0- Poléres... fémmeres CSA, — DE réuour к бүф түнін jj. we 
zalde... iuar CSA. — 03. іугіиітге (ige тогі өтін ибарат П.бүлрманте €. dir. éyvpeñere SA. — 
DM. bregalóSys б. U vate ү... жара10® 0. д, эйт ү, Ampeln OA (SA д. ті 4). — 
95. арабие боорун wal тәутінте 8. nh орз" С54. — 96. rirryos t. ġabyo pov кі яңцыйфысі 
r j. irene CS, жікте А. ка manque 454. ілес» С. фіуаніт oov G. -- Эба. кај фачу 
Ші supüluuar eg e фаулиф+ cos g, manque dans OCH 4. — 97, бат GCS. ber S. ral 
{инет м. C54. — Q8. moopespna và pógrüra xai rh жайала ойыу j. ap. іуіӛртонги и. бой 
lurra (с финт "ni ager СЗ, Ze ër durer G, — ФӘ, nai үйр dadura прог migsior gaysiMeioo 
D spuräie aiouior vol area CSA (d рна БА узатар). 

100. xai diim g, илүйлїзга+ (SA, — 10, төсі» 84. — 10 ния 48. mi 
Iopeuninfir ve CSA, — Ea. iyê Û ier жаға divers Amt rir ікгрәліт алран Б. фут di 
dus, amd t£ мамки ge mangue dans CSA. -- 108, batten өті omine cuc sel 
Яұвозлітцой tqv J, Ма бы rarer meer и. яр. & olma USA, — №. Lie sn ee. 
ken; 9. жыра, нара м. CSA. diode 0. — 105. dig sai uivav rgeproíraueor (do manque) g. dà; 
мө: dauir трелтартагжоғ бер ті фогиатіг» |5 (rogorooraner (C). — 106, manque dans 2С54.- 
107, % 47 аНа ттл дрот vi reger reg |), e d" olia và йври ито май rò devrndetär 
т: CSA (SA dp y ade) — 1070. бөлір» то "ж rà piper rur oxab Aller Mir infge g. manque 
dans ӘСЕЛ, -- 108, әтетіс» и. 1. матов к ірауй тә |. әтітійе к. 1. Bier House fume CSA, — 
109. Gr piove A дерупйш жаг adieu ГГА ійт бногғ 9 ушер Ж 110. Ívypiiate егіз 
ënger нә) та Паотоыт j, ғ. то, Û} ж. Фрай mê tir pur pet rè déxpérour CEA [54 fuer). — 
ШІ. кай &. we gCSÁA. erpiypecm 0. янилитыт та jówrer gO3d4 (ESA Goes), — 119. Aëzaier 
gUSA. xugióde; g. rural SA. 


78 ту, 


xal ixsvar dc rò penfovs: GvvrÜum; và dirmálovr. 
Kosoflerrüs lv HnaDow xal өтхегђс д» fun, 
iis ds сукат уй ddovAmva rjv бяабау ішірпу; 
x«i то Boadb và v Hhudav urydlgw xopuatofgav, 
то Bongor Jumortótovlov yrihürow xpadolóluw 
ха} govoxóÜoov usorxóv ік ті Даларшайғ 
zal xûv perk vò oyóleoper уй ілійуа тйу Даларау, 
180 жай уй тї Íxgove xontróv, d; xai rû dixatow eye. 
Aevrüxle: хбр Пр Гада ха) тоф; лалгротоіттас, 
бйоторд» үй ізтріууЦа ларглатфу тас ббнес” 
"000085, унронбуосес, xaloormodéemouvée mov, 
лоохофатг, Prhaginäs dndpers wevrijkdag, 
185 хай тойс титгдотрілтас uow, vi rolßere mimipivl* 
Kal óg sv xalooiodicsoivtg Ördmooes yvvaixt;, 
xal ràc xiwriplac và Ёлтацруш> хай тойс талтротвілтас. 
HAE б; Өтпей тй лобуната, тїз тту тө je, 
xal тас хғртһиіар әй імафа, каі тӛ Үшін уй dégrour. 
i0 Teitovan He vooxvär, pigowne иас тойн, 


113, mo жыты ің ғ үрігинтт ойутона Ұй ті adieu 97. тобооо adrrogor CSA (SA  ьлтойдач), 
sabse 6, -- 114. ж ër fuorre fung j: ©, or бинт 654. — 115 rù Aadiuta Zeg rie 
heigar g. vh éellavon C. — 16, Agadir g. — Les vers 116a —116e manquent dans g 
el se retrouvent en revanche dans un manuscrit d'Athènes: voir nos Notes, — 
ба, vir zeke s6« Keane, быт oba ест C. бары 54, — 1166. кші Шөкетіні» 
Sieger ols epa ті Areëien CSA, — 1166, мы rir «me mira hon, оты мы тріғқт par 
OSA: — 116. sai ndrar Иге ph Mi грома Е rå gs мою ESA. — 1168, dir быв; ойу 
résumer Baer vi тйк жетеюш С. бан S. баш 4, — 117. cór б. іштегілеріеу... краны" mou G, wal 
rà doni du. y. eb cpaslar 084. — 118. wer of ugesin E. ls tk kapan j. poren çav Û, 
ПӘ, ілі ті пейіпана îmama f. mi pup (e rz osdiaane CSA4 (54 ауланат), ілізта C. 

ІЗІ, Гересуа /лгиян;... d gar й. їм UX4. — ІЗІ, 2» іші?ата... muTepurgüpra; D. erte. 
xis Ди Жата sal tool merporpleras Ù, gevrodala; Lue dpórfava xni rob; mimsporpótta; 544. — 
122. v erpiypita m. vi dáloer фр, m. eh déiour CHA, — 183, spilt CSA. aalazodidrmorrs; ff. — 
124. Torre П. кттторніс; C34, — 125, iaporpüpta; 6. AE MAG STATE EF маліт KA a 
136. sro: selasadie gung? . „ ттік; j. gur di жаімиейғалтға Ae gogo жеріні; CFA (SA кайоо- 
sodéamuvez). — 197. в: Имение 02, visenram... "iMsQerplpTa (у. м. т. avvrovízlo; (5.4, — 
in, mei vi gie arrow жш pape» c dergepdun« O, A la place de ce vers on 
trouve, dans g54: ii wel ei sali manê rol; Унан Q dll ri тейге йз баай 
mels fepengraplaws (S4. — 198, Ae pig Жақы тї ap, rir eh er Frown [^ tpe: D Dru ad 
eh rpiupste еде е0. 6% іре 154, -- 190. шуғадийар 92 brasper 54. manque dans. gc. 

Les vers 1200 —129r manquent dana Gs — (29a. Sëgorëundr жоШзерлов «бұл Қош» 
ri" nymr. — | + Breite we ee, born, muydalirata. — je, danuaxgramddunia, 
Jamácagra юраяйзи — 101. e diyote dearelieó, тї lipeoe layqdrtm — 1e. rai ilia ri 
sov aqrsepbr, езера mui epounvdireva. — JBO. perd sag, ha yariya, aput а eil берите. — 
1294. жиі mir venir d Wr aber жо pépnnea ии’ ри; — 120. mai neuter d temp 
йрн шш um тобто. — 1H. rr Toiqn ma o For залов жм perséin į sno — 
129}. aourlamaiies, puit: warrtfeescamüre; — 199. xoi davzatisra:, da ger. ans уты 
у ме — Vl. «sx ңеле дүрїттөнүр, Ha eh equal". — 199m, vai ai dprdemanıs 
"b orbampres, ví u^ Mdav sonndrsz — 1309. каф буне ей Гау ра вй» різав Дн: — 
129a, na талаба адал тіру фенов är тру, — 129p. то ретард ziganar, valgpana 
Zenn wi — IIg. i: entere; mpirspor, dairsgar ús nlopiree — idw. ne pirsuna wel 
wadxlnpec sai Душ wire side, 

130. аренат б. Тегана СҮ. — IB. dr айтай Флай nafrosue sarh яйы 
hm шағыл SA, CLIS LRU D screen X, müuTu* CSA. manque dana G. — 
zul gd pover тініне ші нарро уан Q. inja e tpi peme al dda | 


our шағаадаат (1, 
| 1905. Zero ілуге 
al C54 (54 roi revms) manque dans 9. 


Iv. 79 


xai Aline thr larlav tow xû; GvyroglaxagíTn, 
яйс d' ab eig rhv üvÜQaxike zën qofipaáv Emel 
хеши ВАёлю, Pace, rû тізді tüv iró 

133 кей іубз тбіхубуо бий Your, Gerd xol otdir uk didowr, 
САХ дғнд осу Блаутғр кай хадеЙрЦовві нг, 
Lëtze ,фдуе уобината кай үботабт, пата роо, 
еі тобуг, gegeeumrügrroc, ік тӛ уририатикй бол” 
бу 8і mollia; &rvpje ix rà yoanparnxü вот, 

40 PxBcla và mamadix& xal plvov mpocyegdons.* 

Æoi dè cuufoulo урбргуос, дѓолота, ті nol Aiyus; 

dimit rò còr Пғос уй pè дидаушуйоу, 
xal vá tÜpoua: rà бхйлтое gov pions &mó жердін, 
Gximrga хостбб)с, көйшбте, yijs dans wal даЛасот. 


145 Mad ya тіс лтоцніас pou sai Plespqu® ло азс, 
кеі déyoudi pe „modceyt, molè ph ovvevzelwys, 
ume; zal perk Sdverov xaradixácovGi gp 
ніс өкӛіциа éxolunror, els régragor, sl; 6xórog." 
'Буф dé, kooponpdrog ноу, тіс төгіс noldssıg тоттан 

150 іұтаб Өш тіс xoldlonci, xal той тіс releurig pou 
сифа удо dxoíuwrov Яуобвав тфу mivíav, 


ІЗІ, виутералісрін G. L eur m. augreganlapiin D moriar t. я. аүтеуізріпжар и ©. — 
139. tür пре» латы т. то. б. к. пл. йл ті еріпті местонур ы тайете П. ж. om. Л. тае маре 
ӛлеішіута ейінтат |), и, n. n. tàr apir doralvértum tOisvur S4. — 133. món dl r. dr. gSA. — 
ІЗ marge #1. A. uar ete dpapisir go84 (4 minir]. — ІЗ. кі тоіктат pigevan maiijv 
ің heb тік Üenudfue (Rn. qépovour тей» gerû ка т. Ge CSA. manque 8. — ІЯ. т ѓу J. 
sai on Ire ri ті qüym QUSA (54 và v. a) — ІЗ, (то кеі өзін мі Шйызнғ, Шуаш br 
nennen ОСА (4 Ц». С ove 54 Иан»). — 137. ураниятиіт сі flistauer trtQusaiauaqirar 
QSA. — АЗВ. жой өіуь морынядыға f. нционтіртер жаі ӛлі ті тобиритй ово (54, -- 
139, manque dans 0034, 

140. тұзунгірті 0. ізкіңтаетий CSA. sgaarsgeigns SA, — Les vers 140a—140g manquent 
duns 6. — 1400. фір mai dd stoë oov wai vir луй» sein p. wai gipu то mpeoëmir 
vou x, +. x. woufdln С. иш үүө, ті лровӛния ger pr $. жосідіме S4. — 1405. sai ex 
ralimus aivagc, và пабе vir jid dr cuu g. edrafe vh dmg CSA (Sd avance], — Lk, sai 
кё paprádr: rà wenir то жеўин бф Шум: 8. к. т. ерга... ті ілуді: СА, -- AME, dai 
урамнан айша, xui pios onzenlènes g. manque CSA. — 1406. ксі жістимет Парана ra 
тӛ уіне жрарерірді j. Йаробназ тә» А. трееткірі С. яроғүныйры 54. — 140]. пяпуоматообит:, 
woorde, wéils rte #0 уйны j, олууератоойиқе... то Гуо C54. — 1А. ed moufalair уор 
är selóv d gepnsir (yeOga O4 (54 тәй xovSaiaiw). — 141. oi di mpi: trête, femal, e 
ні Шун: ті лей» j. o d omg г 8 ri des? CSA (SA пы), — ІНа. ті ік іш ей 
mumadué, ті үіте жұзеүңдел; C. manque дапа 0054. — 142, dieu ӛн ті б. Daka ‘n 
ті xpároc gov g. Mimie эйр яф xpárez des iu pè dagars USA. — 142g. ù iridio sal tù үрің 
mou mai dub vk pb drousdrour С. wal мае dexigoiaanrig өй pére тілсүріре J. zal лац» 
їйїн Дайкон ті gérer СЗА, -- 143, эй айтына: тӛ аяйятра сош pidor й. x. j, 
ай. ж. ви. a. wiens CSA — 144, аяқттраярлебааі para ү пйет и. 9. Пі. онфятра иратһаш 
agree y. м. к. 9. SA. -- 145, ділер val liye CSA — 6. ж, Шузміт vr tas, 
сой, ні гөзтергітің {]. e. Äëtap pf aiya, ouli, ral ph АША үштің; C54, — 141. кагайпйаоши» 
ав Ge watadunismal we Û, xaraduskumoir ae S4. — 145. axdlnzar Jd. vrágraper тәй andren CSA. — 
140. tara r. кр. *, 0054. — 151. tòr ё, манобшаз te m. ge tòr b ie ra CHA, 


80 IV. 


ўтес ні тобум mávtort xal xatadamavé pe 
тертарон то» топртоурбифу тӛм TOvgrovollm тобро, 
фс ік ұннбуос maytroU, xai tÍ qopeiv oíx бо, 

155 &v yàp ойх Руш тЇ торғіу перенос тоғртоғо аш" 
бхбтос 4% лайу, Фалота, тӛ» бхотабиб» шоу жоіуш, 
tòr fra жата, Паві4ғб, бтау фарі» ок Pe, 
ür yọ oùz Ño ri фаугі», бхот Шона xal mimar 
ide val axdroe dperyds xal TÜprugos val oxdlnjë. 

160 Міда поутйуаЁ хратохбс, Аривтбе pou Boorodéerne 
rovrov тағды pè done тў 9j mlovrodocie, 
кейн» xark yow dè Avrgaonral pe sku. 





Ме, хратаруи Вад гб тата уй; хишйтшу›, 
qépigóv ног то доб Gov puxodr тіс &xoüg Gov, 
145 0 Гра xal rb лоб шхрой бонЙағ nor Gapmricm. 
Еш той латабі pov rò wellie &xgómaGrov &ndáxiv 
SUpnlrvpov duayelgevor, sullapdor, dx ri iisógug, 
xai Oivrt кай ті» трблгфау ікйӘнбану уі qáyovy, 
Tourous idw 5 doDlo; gov yopmOsr xaDnnivouc, 
170 ӧс elyor Ёбос, бб» абтоѓ Ейсанан бука (ат, 
Paivor 2 Шеяійқбау, Аіуовтіс биоффғақ” 
„fiar ной” боз Шанаа НӘну Фа xahlons, 
талас yonunerixds ger, тоѓфг ток favróv бор, 
вӱ Витус ть бӛліну пас, ойк Ё той 1&ооуубс Gov, 
175 dv dé лиудұ, ураррат:хі, &vógacov xal paye.“ 
Тобто» 00 meds ur, Вав4Ағб, блбутау Ағуоніғшу, 
бх лос lyivero xrbxo; Не тӛ xarwaiov, 
xal лауте ки бат, брдуабім шітіке, 
vouíGarreg Ori 1640 тойто уй тойс mazdy, 
180 Evs yep пдгїдта vel solid "rv GreaDomu£voy, 


153. le mol ries manque dans (, — 154, 5 Ічмбт жәует 0, аябтар 4) жӛн» пауғта; 
C, Šg b унийн тоун 54. — 155. wal Tie өйи Гуте тй б. séi zip At Le CSA — 
156, яд» Serie 284. — 1]. +. к rire f, Dr Lee си» 094. — 158, био ашин rig "riva. 
0. жаі yhp ub ушт v. Ж оя. т avg CSA. — 1584, mul de alnar, айғатрфтар мы, Фізнота 
^?" O. manque dans go&4. — 150, Моб wÜ» axálsl, táprape; sal ему ті ЫЫ 
С84 (84 Шеф уым), 

Les vers 160—162 forment la fin de la rédaction 0: Dans 9554 on trouve, à leur 
place, les vers 163—165, qui ont servi de soudure entre deux développements, — 
16$. mardpre Sd. — 166. пагод; deux fois C. — 187 dlnapiquosas, jon; g. duarigsvor È 
Wen: d. — 168. mel el rper Pavpas, a! бей Diear rù phan 9: — 170. ée Dëse Van a. 
ai Брилоа р. фт... Моана 5S4. — TR u wei wë аруа еса: тда div yng rine 0. 
GSi sel ab M CEE — 176. ci, FL (avec un a au-dessus du d... die len ой ФА тойга g. 
medie m. US A. t бы eC ін (S d, =. 175. dydpése, F иш ышт жа ГРА Ge, 176. Задана й- 


төр — 178, Шу, | Mn ee дан 
J" f eniro эй тоф; "riis g. ие pures mapaurire Qj 170. limiters 2. 


180. maiià Убе {те sala. g. 


Iv. 81 


"Eé d de gien nafnevor cüpadevgor 1 éméur, 
To£dugw gullosdfrg Ber xe8' fawrüv xal Lige 
„ойк élues cûrès Gw Eleyov oûx Er roû Айроуубс ger, 
all ide che dovyxgrrov roû ӘлоуФоолоу хобот, 
185 пёс г0орукоітас Ёрңи то алаш гіс Рауан!“ 
Таити Ё Аёрор, Васе, тў» шустра” кратцбас, 
foEduqv ѓи Воюикоътс бен bier rof хоргсбд ўкос, 
Мет дї тайга, шй, хат záyù zarijkdor, 
tya узргбну өйу афтор тіӛбгу À xrémog Grow, 
190 лойтғроу тӛ кетойфім цас отўсос ғір тд трал ау, 
dré rb và siroty Ör Горов» dxaivo тү» Anden, 
Amavreg J} perk фшкебу т) xélly noocrlüôüvres 
rû dê xaroddıw Айфиутс бую@г» тїй; трал с, 
Fpptpav or хат wdroû, léyorrss ,бхотоВ (го, 
195 fr Beete ro Oavpastbv üxgómesrov dmdxiv," 
"Torepor dé rjv ugavgv rüdróymg Pmiyvóvrrs, 
Oliyov pzididGavreg iitimov Óuogormc 
„ide 6 лалйс блой Ёрауги тб @кобластои @т@шу, 
xal Пин Фухатліікарғу тӛ талтуду xarovdiv.“ 
200 Каі убрав тё oxovrälle rovg mÀgogc xaDeipionéva, 
nÀésiuor ovx ізді» ҡаӘбіоу ті meren, 


Ни; році» ойк rent, xoi rí GÀÀov yuQrUtig; 

Grov yàp Анла то drai mpocpar oùx ÉvBvuuoÿvrar 

toU moodpayíov 5j uiguuva x5 Даби тоб daniou 
205 тар іубенйбис тіс поһ10с molla rào mrpixómrovY. 


Tiva pov, wäh» жғіға цою, ка) дғйтғроғ 63 удато, 
“ob roiga pévor ges ur, rs doulv oûx Fyw, 
лаб’ бс уй лбом дарнхбу лоббс обк Harpy. 
Ei ng üv iyu біміроУ oui val Aoxoririv, 
#10 Zegiroz sei quiógogoc, rag xei xcÀlygágoc. 
Ti de Asımör, іу інада той хбанов та Ма, 
wal то ош» hevê, mêre vû rò уортасо. 
Көйде і/ 0 Абазуюс, dv fr xal zeuddper. 


181. „брат к. т) w. à. g. gien C. — 182, тиерик каш жай эй; тёк vor pov iya g, — 
183. ма ты ірі rde Huer оф dimt er mos g. Uyar С. № CSA. — 184, мы 
ие ремни j. — 185, жі Оніо dyar ірне; еӛйлікіт (. Йапүкріттр А. іміта 84. -- 187. merge 
nlt niger Gites Б, төрметінгі С. тәр 14151» ні; кіре, ЗА. -- 188, дав; 0. — 169. уоран... 
JE 9- == 191. dair ech тайт ӛт: ілшжіт d m fet 0. derf rar D — zs 12. murti F irreg й. кик 
IR, zul ri sereh Deber Hirret si палке: 0. — ІМ. мяо... фонты й. — 
190. ipaya gA via А. -- ПИ, іутекіт 0. -- 198, Ы” 0 ж. блойрауа» тӛ Зәішиеті? A. 0. — 
199, 3 масаанат j, #итттыл14ишигк 7, т. төте x. USA. 

Les vers 900—274 ne se trouvent que dans р. — 208. жаі 2: 0, 

Verband. der Kon. Akad v. Watensch. (Nieuwe Heeka) DI. XI. Ku, 1, ü 
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IV. 


Tóv "Üungov nk dídastw xol wópovy ix тў» rier, 
daer ur „ude Ormavór, meivav obdiv pofersai® 
"Oc рада ток 'Оллшифи, тёуа х yû хаъуѓоб дь" 
pQrÜyr, лтоүна Grol; ympmots, блеуг els &dógovs" 
yo niovaíav FPuaSa rhv rivqv tüy youupárov, 
Оялшағфы ixrü8wgo, mtvav obdiv торобиға,8 

Kal Гань Vmouovyxoifovga шхофь gb ixtorgágqv. 
Sis iaaiiornorv Aormàv rÓ udyovlóv pov A пара, 
ойді Далаоау био тўи xaralapmuivnvw. 

“Ауы але Onssuvóc xXx Pmuva gouornrépne, 
rolls «erly py diigsivtv xai dingogortoírciv. 

"dv $uovr mapafvumt)c } Eunwrijs нахо, 
moopoVgrin và уботагие, doe хай» фигоат. 

Tür бтрйта> foyovuour morb pè xeivav xa] uà бірау, 
кай гбікуау уйивау лоду т брдобна роо отћх бтратау, 
X iic Y üvtrpd pou défmeer ai répaber тір жайчу" 
rl текс» $xoloí89sm # rig паха» pl mdyu, 
Ex npe words zal Wijvadir covylirapew меудіңу; 
Toëû poxelldon rar yore Zefdngr Kolaxsdev 
,XUQd, xupà umGrópida, xvo& тордохо Г отог, 
xai povrloyararógxovpe yovi roð paxelidon, 
dös pe óllyov Evrzgor, dóg ре дарі» настае, 
lemáguw £x riv Àemágaw Gov, ЁЁ афгђу тў” Баст ыс, 
Aemápav tocyavódryrov rv üvrixQvg wruQoüm, 
rjv ікдарміуду mávrors xal uj) wegotrevudvgv, 

т)» оба» атафийбұуотоу, rijv dxpoSeyviguévqv." 
Elda xaliv mooaígrdiv, да хаййу yvraixe , 

ойх Zegréngy ürvyog riv GvdxtUTW ке] тойы, 
fgóco» rr xaxoudyarov rüc yuraixóg 0 rdÀag. 

Ек тіс нр dafovans pe xal pórov Zerrëäriggc, 
xai tb rgamibv un /Әциғ» тойшбта Lire moûc TT 
„х0917, аёту, хабіов, урариатікі vorden, 
уфациат:кё quiécope, дит охайарарёта.“ 

Kal rb rgemifhiv w Fümxer, xal обор ur uavrlliv, 
xai exovrillíegiv a! PÜ«xev yeuürov vjv Aamápav. 
Kal лоштци forxar Mala, zal Arérzou xai rity 
тётафтоу, Gg ró cUrgÜ:c, fuxwwe và rh» барор 
20945 (каї лой тўи Бхр: ә thv GUGxaror імшіуңу, 
ті» хотооларауциатов каі thy Чудо дестатиу;) 

xai spol иЕ хаталфбвюла ub rjr xoi» xai Муғ 
n'Piyt, ҡайі убариитікі, урацшотикі уотарқ, 
ураншетіі quiddops, Evregoyoodomitre. 
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Kéier Ятоу үйтршуес афтобуоу т peléviv, 
mapü rjv rvumaróxoovGrTNV Tür drergrüe Aenágay.^ 


Калла pov, хаму xarra pov, лайнотасоВамон и, 
қалта pov, бұта» 0 FOrkey 9 Bléye va oè páry, 
roll Óáxova cb yimidev xal orevayuoùg meyélove. 
Eo Eye кай тӛілішиау, кілла, wol Gmavoqpógiw, 
Édéver xal roxdudor, dGr xêl Émifolrägur. 

Kel rv Mauro Tv кошахфи cry іккіңдійн йу жауа, 
бов уре 4j іккіңбій жаі шіу оҰді» ітфен, 

soi od ré вғібиағ ті лоЛФУ xai rò solb rò dinar, 
ілсірға, теую, Basılad, ото стіп» Йлауа(уо, 

тё өлігі, тд тайағбалитоғ, tÓ xecivovQiogaAacpuévov. 
Nwsrdfo, тіште тауатт, т/ЛМіуона тір хаттар, 
копшоўна: Өш т0 нғайғихктоғ, xai axov ті лабаво’ 
Әилдіковута: ы. ой фарс рог йушӨту Гос хато, 

xal рауо тӛ үгпітбіғ рос, GvrrgíBm xal rGaxiTo, 
dBm Т біохбкжноу, үйлір Йафіау био о. 

Kanne pov, ómoü düóvarar, халта pov, 0с 08 dyopacn, 
халла рою, Пуағактцаа, хатта, тас тёрт; боо. 


МАХ & xouvgvoBAdórgrov Сло жоррбрас odor, 
Вавбітобутоғ Pace, zal vO буйхтоу Evol, 
ха] хобтое тф тибхобтотое иптобфеу ха] патоб@ту, 
Пабхооаб» рою тўс фонт xal rijs dénoeds pov, 
Әбрау, ош; бую оу кай үрп таравуі ue, 
Gveyoudar ік Бодроо pe, léxxou rol rte тамѓа. 
ZÆù yag élious біхтірнібу шта Әтғіу 1 Dupe, 
ob nóvog блгройлівтіе тб dv буаухаш Піоу, 
Gb жаі тб хатартуюу таутан тӛ yerdrurdpor, 
со Васюк Васе xol mávrowv ab dicmérnc, 
ббса нє тї бткютйно;, Обо pe Fig маи с, 
rûv Üavudrüv pov, Padded, АҒао та; йлаптқанс, 
ойді уйо шіону доғаназ тос тойтоу хатахрійнс. 
Тоің réodapes sooféilonar, Örögrente paolras, 
tob; нарторфбавтас втғорбс блір Хонвато0 той 1буот, 
Гебоуло», Ақаттөоу, Тораға, ÆErparglarir, 
бі xal бортарийғббаниу Zu паб тайидіше 
x«i ovvodouroetjdovair vj cj бгостеріо. 


ой. гі» g. — "m. à Zeg där Дааа j ATi. Тмярітіпте» ёла Harmerapó as 0. — 
279. reger 54, — 380. & de 14ке pe zal gies г, я. 0. — 288, rui sù CSA. — 
381. в. $ n eb de rüv mpenardger g. c d. бағын! 54. -- Ma. тінелізугін quliresvo;, 
prisizrug, quiserüQssr f. manque dans CSA. — 255. сатқыны f. — IRE. iter ri; 
фене j. — ӘНІ. rater tò; area |. — 989. Хаэти ewrhes g. — 201. dj rs nai 
vaindrbeav gu surroladesusvs:w 4. — DR кш1 агтофшптаройї aav t rpiosperiare құйғы 0. 


NOTES. 


Poème I. 


Titre. L'empereur dont 1l est fait ici mention est Jean Comnène 
(1118—1143), Guillaume de Tyr (XV, 23) nous dit de lui: „ми... 
statura mediocris, carne et capillo niger; unde et cognomento dicitur 
etiam hodie Maurus; facie despicabili, sed moribus conspicuus” ete. 
Comparer le portrait qu'a donné de lui sa soeur Anne Comnène 
(XV, 9, éd. Reifferscheid, p. 204—305). Il est peu probable qu'un 
quémandeur ait choisi une appellation qui devait être désagréable 
à l'empereur. Si le titre provient de l'auteur du poéme, il y a là 
une nouvelle preuve que nous n'avons pas affaire à une lettre sérieuse. 

Vers 1—2. Tí coi mpocolsw, déénore, décnore бтыртрбоғ, бутаноф ір 
ónmolavür tj yer mzpogiviyxo; Deux fois le méme verbe. Ce début est 
bien gauche. 

Vora 5—12. Ind oc: 1980 700 хароб каї лоб Boajlog yoórov. Nous 
ne savons rien du poème auquel fait allusion ce vers maladroit, et il 
nous est impossible de dire s'il s'agit d'un de ceux que nous con- 
naissons ou d'un autre, qui ne serait pas arrivé jusqu'à nous. Le 
vers 11, malfouss viré ui yépovres, élit copocrecréoes, rappelle le passage 
suivant du poème de Théodore Prodrome contre Barys, qui l'avait 
traité. d'hérétique (Migne, Patrol. gr., vol. 133, eol. 1414): 


Nai, podiv, il Imeifov, ops dloilógovr, 
жа и dë же pipo zig ойды; тір фӘбуос. 
Móyig niv, à Bélrorr, sui нахо gedro, 
лАйу ФАГ dplorwg xali ҡайбе блікдіғау 
xal rie gugugrge бғталокріуштбӛ 604 

xal marrdlo márrülow інхробаог Aéyou: 
Пізу АР Еды ge vie Gr лароцщаь 

iv иф Васо, руді Әйтіроғ nípog 
maílovai: yàg xai yépovrz;, Gllà Gaqpgóvug. 
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Qui, dit-il, mais je plaisantais, je n'insultais pas. Un vieillard aussi 
plaisante, il n’y a là nulle malveillance. — Tu as répondu, mon cher, 
avec peine et longtemps aprés, mais excellemment. Quel sophiste 
pourrait répliquer et te river ton clou? Mais tu aurais dà te mettre 
tont le proverbe dans l'esprit, et non l'une de ses parties seulement : 
Les vieillards plaisantent, mais avec mesure.” 

Vers 24-95. ПооВійшата noofélloude жаі æiBavoloyles.… Le nomi- 
natif spoféllouoa ne va pas avec le génitif yuraixôs du vers 23, Nous 
ne pouvons faire la construction du vers 25, zei тб бох» eigene por 
тоофірғтоі ліоттартос. 

Vers 40—41. “Омар хан ойто yiran, яй обтор хйу «іЛоіюс, код; 
Анлё» тё xar dub ndyra do capyrioai. Ces deux vers, dont le premier 
est bien mauvais, ressemblent fort à des vers de soudure, Nous 
appelons ainsi des vers qui réunissent au texte, d'ordinaire peu 
adroitement, un passage surajouté. Pareille hypothèse est ici d'autant 
plus admissible que le deuxième hémistiche du vers 42, ri revrne 
пот рѓа, 56 trouve déjà au vers 26. 

Vers 45, Tó, корр, tí пообЁФкас; zé, xügt, rl Слактиою; Пообцкос & 
le sens de ,Qu'as-tu ajouté au ménage?", bien que jusqu'ici il n'ait 
pas encore été question du ménage. 

Vers 57. Xrrvdím zárrort, Ügqrü xoi xómronat: xai shet. Vers suspect 
qui interrompt mal à propos l'énumération commencée. 

Vers 62-88. Tä lovrgixk тй и’ блоке хай то хогбВатолто@оту. .. Tout 
ce passage est naturellement ironique. Le vers бб, кей өй Gg dom: 
siynpbs xal dronegrunmuirog, se retrouve I 104, avec un léger changement. 

Vers 64. Le double hiatus pourrait etre aisément corrigé, si on 
lisait pÈ rýr oixoorsvij dov. 

Vers 72. 'Eyù eljov mọoia ларва, wei gù sigeg жобо... Legrand écrit 
zodorimrow (1. xodovinror), qui n'est guère satisfaisant ; mieux vaut la 
correction soJoxéxiv, proposée par M. Papadimitriou (Th. Prodrome, 211). 
Le modoxómr (en grec mod. pourboire) était, d'après Du Cange (s. v.) 
le salaire que gagnait un simple fantassin. 

Vers 80. OM (gy uegudgivov, 00 gung heroia. Pour evyxomy, 
voir à l'Index. Nous ne comprenons pas l'adjectif pergie. 

Vers 84—880. deer ous jllatdg mort, сахі» ойк арту... Попе idée 
analogue à celle du premier hémistiche a déjà été exprimée au 
vers 81. Xevíh» ojx грба та раѕ de sens, Les verbes évsogéo et 
zigipQuqo ne vont pas avec roiyor, el la répétition de балта dans 
deux vers qui se suivent augmente encore nos doutes sur l'authen- 
Heité du texte à cet endroit. Rapprocher de ce passage II 52 et 
suiv., surtout les leçons de H. 

Vers ӨЗ. Kai жӛиғо Шуофбрфахоу [pány кей фор ro. Probablement 
surajouté. 
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Vers 99—99, Eye uz xooguovdotov Oua xal Éxxlnontogmr, ka кагоуотнь 
Ой, аФто, каі тоихбу vorágmv. Les fonctions ecclésiastiques sont ici 
bien étonnantes, qugsxèr voréonv ne l'est pas moins. 

Vera 104—105. MA 6; ікідоу біуңоы ка) блонцииғцийуос, xal Ze 
хуб тї Дізра» боп, xel Ze pires dalrav. Le premier au moins de 
ces deux vers est interpolé; nous l'avons trouvé I 66, oü, sans étre 
encore bien à sa place, il est cependant mieux qu'ici. 

Vers 108, Ei Û} xouradeiv miele xai Лайым хай zlavgenr. Le mot 
nÀawviétr, Synonyme de xopnósar, va mal aprés Aégus; ce n'est peut- 
ètre qu'une glose de xoaxócer, ultérieurement introduite dans le texte : 
on attendrait ici quelque chose comme AéBav. evrrgogíav. 

Vers 108. "H zogtaplvar rgípullor mb rà uawivia. Le sens de ce vers 
nous échappe. 

Vers 112. Kel pni той; бұлкаторас жаі тб moldy брин. Се vers se 
retrouve III 267. 

Vers 113—122. 'Ev Pburóno roryapobv, dégrora, décroré uov. Се Vers, 
dont le premier hémistiche se retrouve plus loin, I 198, et dont le 
second n'est que piètre remplissage, n'appartient certainement pas 
au texte primitif. Les vers 119—122 sont incompréhensibles et nous 
dirions volontiers, avec l'auteur anonyme de ce mauvais passage : 
Feud та mávta, dimora, xal Mjpov óvouste. Le vers 199, 'H ài rà dno- 
“pique pov ui x«raódryoufvw, ferait bien suite au vers 112, mais il y à 
entre ce qui précède et се qui va suivre une différence assez sensible 
de ton et de style, de sorte qu'on se demande si l'on n'est pas, ici 
déjà, dans la seconde partie du poème, celle que nous considérons 
comme la plus mauvaise des deux. 

Vers 128 —127. Eußelreı ais vb xovfoxliv ege, slriet guer три борак, 
Boviidwita: xal xoUmzTrG:, dub d' бон Ро. Cf. I. 180—181. 

Vera 128. “Оғау ісгейең» aéfouoos im de "sp linda. Si ce passage 
n'était pas tellement sujet à caution, on pourrait eroire que la 
locution ёж dde signifie que l'auteur était au palais, au moment où 
il écrivait. 

Vera 132 —138, diye Әооб оу xai Poñs, "méi: Arie zone, ий) тіғас ina- 
убмғоҙ mayluovs отратийтас... Nous ne saisissons pas pourquoi il est 
fait ici allusion à cette suite de gens armés, 

Vers 138—141 Erb 8" фо ug? vmérxóg даф тә quiozxoriw,.. Mx cé 
Pons joint à r4snxó; rend le vers incompréhensible et il devient 
dés lors impossible de: discuter avec fruit les quelques difficultés que 
présente la suite des vers. 

Vers 142 Tò rf барра tò vig sidor; rò Bii tiva digag. Пе В те 
tiva dioug rapprocher nä frloses ілік» pov, trois vers plus loin. 
Dans les vers antérieurs il n'a pas été question de coups donnés: 
Cest une raison de plus pour croire que le passage précédent est 





POÉME I. ST 


corrompu. De dee enclitique rapprocher égre тоу, лтеубе ін I 257, 
xal өй põlev oùðiv ijec II 85 (g), gegäepegtou лан" oer ІП 93. 

Vors 140—147. Tà Sodoma ілікіовбас ка) тй лота baets, ті лауға 
Hkeorgäyyıdag zul ілдік ра іріиітшау. Ces deux vers interrompent la 
suite des idées: ils iraient mieux dans la première partie du poème, 
après le vers 54 par exemple. Encore Exextowere ne convient-il pas 
dans cette phrase. Legrand corrige en érentpmoes, qui n'est guère 
plus satisfaisant. 

Vera 148—154. "Ах Мо та Année ng motè roig édelpodg нос... Si 
le texte n'est pas altéré, on peut à la rigueur traduire par: „ Que 
j'aperçoive jamais mes frères et tu verras s'ils ne te saisissent 
pas..."; ef. une construction peut-être analogue, Pernot et Le Flem, 
Mélodies populaires, p. 64, note. Le vers 149, moi où mdouw Sei 
éwidasour cs xci deífovw xal relécour, est obscur pour nous; de тїр 
xapdíav, vers 101, n'est pas clair; và meíse, vers 158 et 154, est 
embarrassant. 

Vers 155 ot suivante, C'est ici, au plus tard, que commence la 
seconde partie de ce poème. Il suffira au lecteur de la comparer aux 
bons passages des poèmes LIL et IV, pour se convaincre qu'elle n'est 
pas du même auteur que ceux-ci; celui qui a écrit ces passages ne 
se livre pas à des bouffonneries du genre de celles qui vont suivre 
et, dans les 112 premiers vers du poéme I lui-méme, nous n'avons 
nulle part rencontré un comique d'aussi mauvais aloi. —  Tewrevs 
roùc Aöyovg rouegofy Arlum; мог Лойоббе, nominatif absolu; seul exemple 
dans Ptochoprodrome. 

Vers 164—171. "Она ғ Воды нерк та түу mepirgadiogs, mise paßdir, 
Веле фоне, ббро» то хоро... Гев énumérations de ce genre, même 
lorsqu'elles sont déjà des additions ultérieures, prêtent encore aux 
interpolations; cf. iyor rû xautlrûzır, vers 164, et ré хароби» Grgd- 
Becor, vers 171. 

Vers 177. Kal doy sal morjoy pe orpafòr napi Areäélieg, Comparer 
Glykas (Legrand, Bibl. gr. vulg. І 26), 229: леөй Фарйос Inndnger Fa 
ch етен» тїї, c'est à dire: „par un tour du diable”. 

Vers 178—181. Si l'on envisage le passage en lui-même, on con- 
state que le vers 178 n'a pas de sens et que les vers 180—181 ne 
sont pas rattachés au vers 179. Voici ces quatre vers: 


118 “ПО: dq аФтй, Әздәтіті:, Tod tör Louw ETE VTUDV, 
179 ко) ті үшшпіу інінібшағ ҡа) тӘ көесдіу ѓутбна, 

180 батун, Ааубеугі, көйлтетсі, хаі хМібаба тйу Oper, 
ШІ інебішім nien? кеі іні бтйкау Pim. 


Ils rappellent d'une façon frappante des vers qui ont été vus précé- 
demment (126—123): 
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198 énfalve eis rà xoviovxhw rgo, wies бнт” тї pav, 
197 novilovera xal xpûzrerat, bieb д’ фен Ze, 
188 Фс rd флогиеь под тойдо, фЁйтота отефурбог... 


Les vers 180—181 correspondent à 195—197 ; 178 parait apparenté 
à 128, et 179 lui-même peut être rapproché би тегз 146, та дофина 
ілехіршбас кай ті тота бабта. [е азваре 126—128 na pour lui sa 
clarté relative (rod molton? cf. 1 18, тоф тё» Àomüw érévrwr); on peut 
invoquer contre lui ce fait que, jusqu'au vers 178, i| n'est plus 
question de la scène qu'il semble vouloir annoncer. Le passage 
178—181 a contre lui l'état du texte, le manque de liaison entre 
ses diverses parties; mais les vers 180— 181 sont indispensables dans 
сез parages, pour expliquer la présence de la ménagère de l'antre 
côté de la porte. Toutes ces difficultés montrent combien la tradition 
est ici fottante et défectueuse: 

Versa 188. 'Ew Елітбшо ғмуадобу тайта но: таобилоРай, Comparer 1113 
et 155. 

Vers 200. 'Eyà d' ímápug magtvSUg roiqm "obse rb xovBoóxlsw. Ou bien 
il y a ici une contradiction avec le vers 126, ou bien le mari et la 
femme avaient chacun une chambre séparée, 

Vers 205. Zuné mipidrQrqónavog xal Байлау жобе түр Әфоа». Of, III 
203, выдий леріотоғрбшгьос кої Ато» тд» xellépnv. 

Vera 214. Тор evyriDOvrm» ir rir, hg рӨасаҙ гілоғ йуш. Of, Glykas 
(Legrand, Bibl. gr. vulg. I 19) 49, форгісбай іу обх belor, Ae qodsaz 
ло» äva et Migne, Patrol. gr. t. 133, col. 1355 A, ox &yvod otn, 
@5 прооцка фас. 

Vers 324. Xugls deímvov xal] охотньй ха] таралоуғдіға. Contradictoire 
avec le vers 217, où l'auteur déclare qu'il s'est rassasié, шрауф» 
#8065 të zal mbr жа] xopeGÜic гарь. Remarquer l'accentuation 
fautive du premier hémistiche, yogl; deimvow xal oxornvd. 

Vers 225— 229, "Hyíg8uv rayurorepor, Hldow imi rj» xMvnv. On atten- 
drait ici quelque chose comme ior pds ró xowfovxlw; i] manque 
en outre, aux vers 226—929. un verbe à un mode personnel, Le 
Passage est corrompu. 

Vers 231, Oùd wo moogrrÜuaroc, 0) Guixpordrov Aórov. L'union de 
Sëëërtgpergg et de &xoje n'a rien dé particulièrement choquant, si 
l'on songe au sens assez large de éxoëw en grec moderne; cf. кобо 
мау бауқалу nvondidv (Vlachos). 

Vera 234, Kal трос то угдра, дѓслото, 
Prenant que, du grand matin (v. 225) au diner, il ne se passe aucun 
autre événement et que la femme soit ainsi restée enfermée durant 
vingt-quatre heures. Nous supprimerions volontiers l'épisode de 
l'enfant, pour rattacher le vera 234 au vers 201, 
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Vers 250. Ка} офайвиёло» тб гбоцка ха? илёодеь fordungr. Après tout 
ce qui précède, ce premier hémistiche est bien superflu. 

Vers 256-265. 'H шбуға тау уушрібһба igdrmer robe aides. Le parti- 
cipe yvogfonca parait signifier „en connaissance de cause, ayant 
reconnu la ruse”; voir la note à IV 163—199. Le vers 258, xei óc 
то бхоуда ó dobiog dov gapüg modifs rijan, est la répétition de 242, 
be d' side raûra б doûlos боо харас mollis drlijctuv. Le vers 267, бюцбу 
idor тӛу лғ иваби ҡай ті тоғдрй хонийне, пе fait que reprendre le 
contenu des vers 204—965, xel pólig aldor mévenx fwudr igorre misidrov, 
xal дусу блі zé zegrär vol Bëdnne re méie, La construction des vers 
264—267 est mauvaise. On améliorerait ce passage en supprimant 
les vers 264—265, dont l'un contient une irrégularité métrique 
(owra), et en plaçant 267 avant 266. L'épisode se termine bien 
brusquement et ne montre pas, en somme, l'humeur acariátre de 
la femme de Ptochoprodrome, 


Poème |I. 


Titre. Еш тӛу Xelastoxgáropa 6. Le personnage ainsi désigné peut 
être un des fils de Jean Comnéne; remarquer toutefois, v. 96 et c, 
dé дорго seßaarı desrolvne афтад ую, тетик ойс, navevrvyotc, 
bzrolsdoiaouivec. Le titre de Н, Тоб одтой биси, correspond à Eriyor 
ro? yọopuarnxoð xviu Arodópov roð Iragoxgoópóuov, titre du poéme III, 
qui précède dans ce manuscrit notre poème II. 

Vers 1, іта рор лезойаоте. diber, rip хе! кабуцие pov H, Sup 
primer ru, qui rend le vers hypermétre. 

Vers A Kal mepiGtarifóuzvog xoxoiz ävagebuijrog (1, xai теринин него; 
xaxör буарбифтон Н. On pourrait peut-être lire megiororgıfüusvog, Le 
datif est ici préférable au génitif. 

Vara ê. Kal êv фи abddvrng olog où zal 6 Муши ой iy re G. "Ar 
fm aûDévens oiär dob жай doûlos ofov іші Н. "Eyd re est mauvais, old» 
ini ne fait pas le vers; ой, ішіуа? 

Vers 7. Na кабұтай, và lapî, và Мур xal và rodon. Nous ne 
comprenons pas le sens de ce vé Méme difficulté au vers 11 (H). 

Vers 8. lJolix&à gmerpidenara xel moliroypagíog. Mauvaise formation 
pour soleixoyespías? Faute de eopiste pour conuleypag[nz? 

Vers 1—17. Tont ce début, dans les deux manuscrits, est en partie 
corrompu; nous saisissons mal l'enchainement des idées, Les cinq 
premiers vers sont relativement clairs: „Prince très vénérable, ma 
gloire et mon orgueil, le pauvre, lé misérable (que je suis, celui qui 
est entouré, environné de mille infortunes, assailli de maux innombra- 
bles, veut conter à son Seigneur les faits qui le concernent", Mais 
le passage qui suit (6—14) est, en revanche, des plus obscurs. Aux vers 
15—17, iyà AN Tugrhéxhever uixpbe x rag eR ilac. ‚ le sens redevient 
plus net, grûce à H: „Pour moi, je me suis un peu écarté de In 
ligne directe: au lieu de me plaindre et de me lamenter, 
de mots Joyeux et guis", On 
chose indiquant que les écrits 


je me sers 
attendrait done, entre 6 et 15, quelque 
de ce genre sont ordinairement tristes 
or ceci n'est qu'imparfaitement marqué par les vers 11— 192, Zerf 
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уобфю ха} Àalà бва жтобь pit оїхтоу, бок шроб” mpóg Prov кеі тос 
gilavétommiav. 

Vers 18-29, Le vers 18, zei où morð т dd zoos, od’ ФЕ Emdowerlas, 
qui manque dans H. est indispensable pour le sens, et Fon est 
d'autant plus autorisé à le rétablir que ce manuscrit le donne, en 
même temps que le vers 17, entre les vers 95 et 96. A partir de 19, 
dlle pà rv ivoüsav por molle Өтғкоүшшісу, la version G est défectu- 
euse; dans H au contraire, les vers 19, 19a, 19b, sont une bonne 
continuation de 18; toutefois, 8r. wé rr dré gon xal pû mhv кара 
gov pourrait bien n'être que du remplissage postérieur et recouvrir 
une meilleure rédaction, Il n'y a rien à tirer pour l'instant de 19d 
à 19p, méme lorsqu'on a remis sur pied ceux de ces vers qui sont 
fuutifs. Le vers 23, Hoöseye, ибро» лобову, gé в] ий Фефус, ne 
fait pas mieux suite à 19p qu'à 22; si ce vers, assez médiocre, est 
iei à sa place, il y a vraisemblablement à ce passage une lacune, par 
rapport au texte primitif. 

Vers 24—28. Hits, Older pe rolld, тї, Er rà auawnpiou. Nos 
deux manuscrits offrent ici des divergences considérables; H donne 
ЭТ vers, là où G n'en а que 6. Il est certain que G est incomplet: 
cuuvnpiow, du vers 24, semble préparer une énumération dont ne 
tient pas lieu le vers 26, nedluvoug situ Adern wrojygotc xal &spolm- 
uévouc: rb, dans sárreg; dv rb nvglforre: (v. 38), пе ве rapporte à rien 
de ce qui précède; enfin, 1005 тфь didoulre» not тойга» тфу rtr TO P 
(v. 29) parait bien faire allusion à autre chose qu'aux douze médimnes 
de blé. En revanche, le manuscrit H est probablement trop complet ; 
souvent aussi, ses leçons sont défectueuses, ses vers estropiés, 
incohérents, incompréhensibles; cependant nous eroyons que, malgré 
ces défauts, ce manuscrit eache iei de bons éléments. 

Au vers 24, cuudnpionc va mieux que cuupypiow. Le vers 24а, xai 
катаскунатіорс та, xal Èr rà кейибе, peut être une interpolation. 
Чоуократойь 08465 (у. 25, G) n'est guère satisfaisant; la variante 
de Н, bs Gng yigi то, n'est probablement qu'un expédient suggéré 
par ouuwnpions du vers 24 et destiné à rendre intelligible un passage 
obscur du prototype. Les кеге 25)-- бе, кой бу етісте бхрі)бе, іклроофеу 
ха! тос бгә... sont corrompus; Fumgochhr xl ro; vo notamment est 
peut-étre pour xei seósPzc xai roig áve. Il ya une lacune entre 26a, 
Ion xu] dxoGx(vidrov, Ёю то оховадбе тоо, еі 260, xai ixágour xei àlicour 
то киі ёрои то ік rüv uóÀov. Les vers 20i à 260, хай dv Odlovr rdyttv 
xal oi dexarpeig rob; didexe pod [ovc..., nous laissent perplexes. Le vers 28, 
müvrm; iv rà pvpilorren, ифМ$ và rove dezien, incompréhensible dans la 
version G, va bien au contraire avec oivéoior du vers 26g de la version H. 

Vers 2948, Хооіс rbv dedopdrar por rovrov тё rumwnérer.. Се 
vers 29, qui manque dans H, forme la transition nécessaire entre 28, 
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"üvrüc üv rò nugífovrm, ибис >й тофс &pxiep, ер 80, ой ile bilor 
хабашоу, об 9 x«l xagBovwir. Pour tont ce passage, nous donnerions 
volontiers la préférence à G. Le manuscrit H a de mauvaises leçons : 
dgixrOGQixrovgor, pour хоутовфіктовро», 84; Edet, pour wözos, 47a; 
Guerre, bereuen, pour фафіната, Ваіната, 36; төлрійе yàp mialgii, 
pour rgidudoyepozinzoo, B8; rgvyoxoéuBre Ix тб уой, рош Фо%у:оу xgau- 
Bre xai yovily, 42; où ӘйЙін уйо, pour o? $iiovwe dz, 43, Les vers ғу 
suivent aussi moins naturellement que dans G; parmi ceux que H 
est seul à posséder, il n'en est aucun qui soit indispensable au sens: 
certains d'entre eux ne sont que du remplissage maladroit, par 
exemple 45a, ой Әйің xal Alle minora tav аларФбициіғоғ, ou meme la 
répétition d'autres vers, zel хоттосфіхтоџоо» erën, zie worte бий тё 
№5155 tia, où iw бөиктобріктогрор, ré тӛ торф eis тім ұйы, 34 
Toutefois G lui-même n’est pas impeccable; ainsi il est probable 
que les vers 47—48, оў зан ў Yuvaixe pow yugle rjv IIcóyalav, o 
9n d uívra nov pavðiv, od Oils ха soins 1, pour les leçons 
de H voir aprés 34a), ne sont pas ici à leur place; le premier 
d'entre eux rappelle de plus ха! лод» yvgl» и ёфдогдас; оби оїди 
Пасха Шоу; I 47, 

Уегв 40—61. Ифіуші тй тратбтгфа ж luBalva #15 тй» Алту, Ici encore, 
la tradition de G est meilleure que celle de H. Parmi les vers 
appartenant en propre à H, il n'en est aucun qu'on ne puisse sup- 
primer aisément. Du vers 57, énuperléoôny j Opa нос, хдмда кай бұ 
me ferdeg CO). of Beer ámidiormgav, üc 88g A &éxotveidenc (H), il 
convient de rapprocher I 81, ef Pogas dvvtGtQdgndav iE Óloxigov mücai. 
Le vers 54b, 6 yówoc song àmuli (ms, хой], mode tòr yurponläöenr, 
rappelle aussi I 79, хобита оёх ümiutviv, o$ yuwog, éi) ondrior 
Enfin, il est possible que les vers 58—61, Ноаинатиое rò nadir, yop- 
79» #5 &yepásovv..., aient quelque rapport avec l'épisode de l'enfant, 
que nous avons trouvé au poème I. 

Vers 62—72. "Нхоубах, mévros fxoucag mj» odor mv Fw. . Le texte 
de G est probablement corrompu de 66 à 69: le vers 69, Gores 
ElevBagdwvzor xal Oraraloxpouusógr, nous est suspect (cf. III, 257a) et, 
méme si l'on corrige 66 en xei rórr Aoyaplads жайбе xal Zon ші didus, 
la similitude des deux hémistiches finaux, aux vers 66 et 67, laisse 
encore planer des doutes sur la bonne conservation du texte à cet 
endroit. De H il туа lieu de retenir que quelques indications: бас, 
V. 66, xaradisas: et xaríyvosl ur, v. 68. Les vers 68a—68d, iv ei 
(imo, буш décrore, Фабиа фріктон xel piya... sont une interpolation 
évidente. Rapprocher de 68c et 68d, xanàc, óxári Воблатес, ranê: dad 
бошан» таг A Дф 1% &ууйощ бшйїаш‚ Politis ; Proverbes I, 204: 
"Ағ div Баавтциобаг, Әа шіобағ ші ту бууЙош et дь diy Гершуғ уоьфобы є 
Da piloûde нї т; &yyllovg (imi Übxoxorrüw). 
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Vers 73—81. Табта 8} пёрта goyfovor war Frog siç тӧ болѓа»... Ое 
passage manque dans H, qui saute de 70 à 82; mais le vers 82, of 
жат тай ді пітір. оі liuoxrorigu£ror, nous autorise à l'y rétablir. Toute- 
fois il se peut que G donne ici quelques vers superflus, xe? poveyol 
xal хобшіноѓ, кої уѓро»тес хаі wíor (cf. II] 425, xal povazois xui хобшкоіс, 
xal pégovos wel wiors), хата tò рітрор Ёхабто; xal rr (ien rin» (TO), 
боророраі жаі үйе 4 уй. % Файасба di тігім, тү» бфдоғісу тфу кайфу кегі 
poonylar mérrmv (80— 81). On remarquera aussi que ces vers, ainsi que 
ceux qui vont suivre, se rattachent mal à 62—72. 

Vera B2—857. Of xar dub di mernreg, bi linayyormuéros…. Les leçons 
de H, au vers B3, хоб» ûs буш татфжхйғ dégorres rie merler, au leu 
de xigoor dg üllor merpixür біроутеі тйу mevier, prouvent bien que le 
manuscrit dont H dérive était ici en mauvais état. Nous ne com- 
prenons pas le vers 85, örar "алорфсейі ксі дісоубі zel Aadour 

Vers 68-60. Kai dyórov rk zovrúovair, bs yovoogol reywiras... Digres- 
sion dont nous jugeons inutile de souligner l'obscurité et l'étrangeté. 

Vers 96 ot suivants. T@ néôn тому бибүннір жіуө rû тір іздер... 
A partir d'ici, H ne donne plus que des vers saps lien entre eux, 
mais qui rappellent la tradition G, à l'exception Че 9бс ей а, 446 
doulzim бғйовт)» degmolegs абгаді ри, mavtuxliofs, mavevruzols, rn, 
dedoëmouérns. La suite des vers, dans G lui-même, ne nous satisfait 
pas et nous croirions volontiers que les trois paragraphes que nous 
avons faits, s'ils appartiennent au texte primitif, ne sont pas 
aujourd'hui à leurs places respectives. Au vers 97, les mots xei ür 
тіп, en semblable contexte, ne sont pas clairs pour nous, Sur 
Птоуолродровбтоғ, ү. 101, voir l'Introduction, p. 139. Le vers 110, tò 
as olxoxvgeio pov Ty ümadavr olxfer, semble plutôt destiné à préparer 
un développement qu'à former une conclusion. 





Poème III. 


Tilre. Les mots frfltov devregor de g proviennent de ce que, dans 
ce manuscrit, ce poème est précédé du poéme IV. Il en est de 
méme dans CS, ce qui explique aussi Геро ergo Au sujet de 
Hilarion iei mentionné, voir notre Introduction, p. 18 et suiv. 

Vers 1—2. Aucune des versions qui nous ont été transmises n'est 
satisfaisante, Dans g V, la répétition de хоато/о оп de xpürog rend le 
passage suspect et uis est un barbarisme que nous n'admettons 
pas dans le texte primitif, Dana HOSA bien que H donne par 
endroits de meilleures leçons que CSA, on rencontre encore de 
graves diffieultés: ijxeuidtuv пе répond pas au contenu du poème, 
dont l’auteur ne célèbre pas les louanges de l'empereur: les vers 
14 et le sont obscurs et onzer те est étrange. Enfin ces quelques 
vers, aussi bien daus gV que dans CSA, offrent des analogies de 
mots et de sens avec le début de notre poème IV, tel qu'il est 
donné dans les manuscrits g et CSA. Il est vrai que nous serons 
amenés à ne pas adopter la tradition JESA pour le poème IV, mais 
ceci west pas un obstacle à ce que l'entrée en matière де ІП soit 
un ëcho direct ou indirect de cette tradition. 

Les mots mokeulmy (vers 14) et opaiuérow (vers le) se rapportent 
à des faits que nous ignorons, Nous ne pensons pas que les ennemis 
en question soient les higouménes; malgré le vers 493 (Ре Шіруошаи 
movijg Éx ro тоб Фо ov H, rós Йа» тўе poris toŬ xvgoù Bree Dou 
CSA), tout le poème suppose que l'auteur habite encore le monastère, 
au moment où il écrit. Quant au mot painérur, 1] est d'autant plus 
surprenant que nulle part l'auteur ne parle de ses fautes, 

En somme, tout ce passage, qu'on envisage le groupe gV ou le 





Vera 9. ӧс ос {а yiyove rig rovrov puuwğlag (pvoriag J, Bertier FL 
Coray, “draxra І 230, propose avomíag (&xó rà Müg wal Orî). Aucune de 
ces leçons n'est compréhensible pour nous. La leçon primitive était 
peut-être popping. 

Vers 214. Кей тйу (сүру imionc ve púpuyxos wexrmuérov. Nous avons 
supprimé ce vers parce qu'il est inutile au sens et que la construction 
intens ve est la preuve d'une addition postérieure. Autres exemples 
de cette construction: IL 6, ІП 1e, 70, 2890, ТУ 291, leçons qu'il 
convient de rejeter partout. 

Vers 23-24 Oùdè yéo múfovs malaubr ferog@v 90} ус@фо, "är vor 
djóvror dxpıÊî, dugrógror тї, Adam. "Істор: реш être un participe ; 
voir Lobeck, Phrynichus, 79 et Rutherford, The nem Phrynichus, 
155sqq.: mais, même dans ce cas, le vers 24 s'adapte mal au vers 
précédent. 

Vers 30-31. Kal modes dors rò Aouròw nol тос бхоос 000, wat mirte 
ger (om аш хата тту пой, ürak. Coray, "draxra I 230, propose тобавбүғ 
au lieu de лобобж, её cette émendation a pour elle réc &xodg cov 
zpóssyre Ш 400рр (g); mais au méme passage USA donnent zoóst:z 
et, à IV le, on trouve та йхойс roofers (CSA) en regard de 
пообЕйи (0). Ces vers 30 et 81 nous semblent très suspects; ef. 
III 400pp et IV 164—165; c'est en quelque sorte un cliché, qui 
a pu s'introduire facilement ici; &ve& en fin de vers ne se trouve 
que III 237, où Н donne wávra, que nous avons cru devoir préférer. 
Le vers 29 lui-même, &r ZAiy&ov Fogeror хата expo 5 ібуос, est des 
plus médiocres. Nous avons fait observer dans l'Introduction que 
nous aurions pu supprimer beaucoup de ces touffes parasites; ai 
nous les avons conservées, c'est moins par conviction et par respect 
pour l'accord des manuscrits que pour ne pas introduire dans notre 
édition un élément trop subjectif. 

Vers 84. Kal rapê r бийай» marpds гоб mavosíov. Il s'agit sans 
doute ici du fondateur du monastère. 

Vers 87a, Kel roi тоб; йтбуғшдін лісі тір 60шісе. Incompréhen- 
sible dans toutes les versions et manque dans H. 

Vers 38 et suivants. “Отан Е 90 yàg mixgor And тї іккіңбісс, йу 
бантом muxors xal Lige dré tòr 6p800v... On retrouve la méme 
idée III 119 sqq., oras ër leipo ó remis dr тў» dxxÀgGíav..., et 
II] 270—271, ei dé dpidour pe morè уй о бӛжб тір жботау, xal où 
eem de róv блбетоһоу, кеі ойх net ge tò Poayylliov .. . 

Vers 44. lloó тои аб riv famspivóv, йб; тб éxfélour По. Пістеріуіе 
ici placé cadre mal avec le vers 39, où il n'est question que de 
Ї'бе@ дог. 

Vers 45a. Mà evwrvgalege mpós:jp xlv aç tòr Ödeive. H donne cette 
phrase au vers 08, еп meilleur contexte. 
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Vers ББ. Kal rà và тобур GÜvtoue, và mivyg піс тӛ шуа. Si le mot 
буртора ‘а ici l'aeception courante de “brièvement, rapidement”, Je 
sens est juste le contraire de celui qu'on attendrait, 

Vers 59 et suivants. 'Exeiïvoc Ev протопалёс, gi: di ларгххзуийрүзс... 
Les passages énumératifs du genre de celui-ci (voir aussi III 41 et 
Suiv.) prétaient aux additions et il est difficile de fixer son choix 
parmi les différentes versions. Nous avons suivi le manuserit J7 pour 
des raisons générales, sans être assurés qu'il soit resté particulière- 
ment fidèle au texte original. 

Vers 75—76. 46:5; Vipin лѓрлиоо xal уойфы xoi érgoyyile, où d} 
уфе péfare xai volges worde, Nous avons adopté la version 0, 
qui nous parait la moins obscure, mais nous ne nous dissimulons 
Pas que Je désaccord de ce manuscrit avec le groupe HOSA constitue 
006 grave difficulté. Encore ne sommes nous pas certains de saisir 
exactement le sens de cette Version: xovidéra de xóvide lente" 
в орровега A бтроууша et signifierait „une mauvaise écriture, des 
Pattes de mouche”? Legrand (Bibl. gr. vulg., 1 79) estime, contraire- 
ment à l'opinion de Coray, que la métaphore de xovdovnivre ge 
comprend fort bien; peut-être a-t-il pensé À lépicier, qui ne compte 
que des fèves et n'inserit que des condiments, mais, avec cette 
explication, il n'y a plus symétrie d'opposition entre les deux vers, 
Nous n'osons pas introduire dans le texte la correction yovidáta. 

Vers 81. Xi db An лабли eis Fregov лабуа dovrgòr où Alde. Naus 
ne pouvons accepter ni ойдын», пі обі лис, dont on ne trouve 
pas d'autres exemples dans Podrome. Des vers comme III 35, тет), 
М0, тд жіжатон  жбуос, д Өзін dien, nous permettent, comme pis aller, 
d'admettre une césure entre l'adjectif et le substantif et par consé- 
quent de recevoir, faute de mieux, la leçon H, avec interversion 
de deux mots. Si nous ne craignions d'étre accusés d'en prendre 


volontiers, pour le second hémistiche, kourgóîvgar où Blixus, en nous 
appuyant sur IV 9—10, Ûr, бтар ludvÜavz, lovrpóB woe oix olde, xal 
Then  lovrpaxifeza трітои rir fBdonsda. — [Lo Typikon du Monastére 
de la Kosmosotira (voir ci-après, p. 110) ordonne aux moines de 
prendre un bain жар хаб Sengen шйға (Typikon-Kosmosotira, 50), 

Vers 85. 55 4 od ФФИ» кіктиааі уй dos ame edy gov. Ке 
vaudrait-il pas mieux lire và dans ri wvpüv sov? 

Vers 965—107. Kai un Эйс Torg Patpaxoúp, тас #оха;, ға Wosia, 
кай тойоши và aln Gov wal Sujronarentens… La suite des idées est 
mauvaise; les ordres alternent avec des accusations de gourmandise 
d'autant plus extraordinaires que les détails de la table sont énumérés 
plus loin, vers 158 et suivants, Pour nous, il est hors de doute 
que ce passage est en grande partie interpolé, mais l'aecord de nos 
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manuscrits ne nous permet pas de séparer, avec une précision suffi. 
sante, le,bon grain de l'ivraie. t) 

Vers 118—122. пун Gr Arie A ransiwbg йлӛ тфу іхкіңпіпу, tò 
xpadoBóliw pou ҡдатобу, ті кғрохолциікоғ... Of. III. 885qq., 270— 272. 

Vers 127—128. "4v dàgovv бгеніғоғ mork 8/ буаух» үй үнәуібш, déyour 
HE QQnurpov (1905 ой тофугте tie тўи pions Si l'on me donne un sou, 
pour faire des emplettes, en cas de nécessité, on me dit: „on se 
rattrapera en ne mangeant pas de poisson aujourd'hui" (?). 

Vers 1324—132/^. Kal martror &vwxódgrov và ui mepaqepoté: H... Ces 
vers ont bien les apparences d'une digression ajoutée ultérieurement. 
Ils rompent la symétrie du passage, qui se divise en phrases com- 
mencant par à» eb répondant au iype: si un de mes amis vient me 
voir, on lui interdit l'entrée. De plus, beaucoup d'entre eux offrent 
de grosses difficultés d'interprétation, certains méme sont totalement 
incohérents. On remarquera aussi que les xeppoûges (vers 1926, xoi 
wëllen Grav тоЁромози ` gërdug оі хародум) sont d'ordinaire l'occasion 
d'interpolations maladroites; c'est le cas pour 182e, qui du reste 
manque dans H et qui se retrouve IV 130b, sous la forme 8vrav 
iByatv xal rofgovaww ouvdvo ei xappobtyor: C'est encore le eas III 74a et 74b. 

Vers 133, Zyrd gezogrp và 10090 xoi Àiyovur me „rò Huet, Vera 
suspect: il ne répond pas au type précédemment indiqué et il y est 
question du bain, dont il a déjà été parlé au vers 123. 

Vers 137. Tiv sóprav Quuavilovo:, xal oídk mifór ui ágivovrv, Cf. UI 
126, тфу mógrav фо» онн» xal ágivovciv tov Pim. 

Vers 145—148. Tù piv sig rbv іухінашағду, tl rov maripa kiym, và 
d &Àla warlır dlleyoU moóc ràv wióv ixivov. Ces vers pourraient dispa- 
raltre sans inconvénient; ils manquent dans g et ne sont que le 
développement du vers 144. 

Vers 155—157, AU, үй (тауа ік та Әогриата, үй Ima de тб шешім ұшу, 
xal ибтгхо» ка ётбакоба sûr тѓобари новуробни, каї ғй іргені ебуобты 
sai và imapnyoog?ngv. Une interpolation est ici fort possible. 

Vers 167, lloliérig pê rapûrpure û Aoyioubs va morowo: H est seul à 
donner zoe; les autres manuscrits ont iyío8e ou yío9m, dont 
l'accent, quoique irrégulier, n’a cependant rien de surprenant, voir 
à l'index, L'acception de marjo n'est pas claire pour nous; peut-être 
ce verbe signilie-t-il ici quelque chose comme réoyfom C'est précisé- 
ment cette obscurité de M, dont les leçons sont souvent bonnes pour 
ce poème, qui nous fait pencher pour sojow; on conçoit plutôt un 
changement de xorjao en 27i98w, qu'un changement de iyipo en moga, 

Vers 183. Kal Lisger rò ypiordhmiov, zinipiw qotxrav plav, Le mot A/rpav 
est une apposition à tò joríl«ov; cf. Pernot et Le Flem, Mélodies 
populaires grecques, n° 27, vers б, уй тіру йийінь тӛ тёр] та Edun 
rû Іі ші. 

Verhand. der Kòn. Akad. v. Wetensch, (Niwe Reeks) DI. XI, Na 1. 3 
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Vers 187—184. 4l, rG00xx« (mo? rà iBdoracev! móc ojx iayíotn nica;... 
Ce MASAH 
va fmi ік тӛ fovulv zov), qui nous ont déjà paru suspects. Le texte 
gagnerait à passer du vers 185 au vers 195. 

Vers. 208. Kel xaranivo xárrott yolóxovxxa ixglas, CE. Ш 899, 4а; 
di rà qolóxovxxa perk mollde mixolaz. 

Vers 211—212. “ir di zeigen ixóllgsr xal àmixn oíx dvasmäraı, zal 
&xó uavíac pou білте ro per vod oxovrekdlov. Ces deux vers nous sont 
suspects, Il est surprenant que ce moine se livre impunément à un 
acte aussi inconsidéré, lorsque le moindre murmure doit attirer sur 
lui un châtiment exemplaire (vers 211—224, cf. 289a et suivants). A 
vrai dire, tout le passage, de 199 inclus à 216 inclus, nous parait 
sujet à caution 

Үетв 2184--216рр. Яо уйо ті үнрбтероғ тара тӛ уй vogue... Nous 
sommes en présence d'une de ces digressions particulières à g. L'in- 
habileté du style, la modernité des formes, l'inanité du fond, tout 
concourt à prouver que се passage a été surajouté par un scribe 
maladroit. 

Vers 238—239. Kal тоб латобс кай той viov, ofuos, тас Adırlac, xai 
тайтас Ероса xab rág mapavouiac. Nous avons adopté la version CSA 
comme étant la moins mauvaise, mais nous sommes loin de trouver 
ces deux vers satisfaisants. 

Vers 346-250. Tazarı mgopyretoun кей Діуш та меуддос, шаг Pjong. 
déérote, та rovrov ірғирдба:... Le rapport entre 246 et 947--950 nous 
échappe et, pour les vers 249—950, Ae dindög робова 9рісос Вар- 
Варо» пайш», tjv той Хобтой шшобигуос be Ёо; dvupayíav, qui nous 
semblent eorrompus dans toutes les versions, ce n'est qu'avec de 
grandes hésitations que nous donnons les lecons de I, légèrement 
modifiées. On observera du reste que les vers 236—250 se rattachent 
assez mal à ce qui précède et à ce qui suit: tout ce passage est 
peut-être interpolé. 

Vers 251—252. олду rüOvipoulsmurr imi rà; йбинхїййнс, Гей zal rot- 
rav dxqiBàc rà sávra verende. Tei commence un nouvenu développe- 
ment; nous entrons dans la seconde partie de ce poème, celle que 
nous considérons comme surajoutée. Qu'on admette on qu'on rejette 
les vers 246—250, la suite des idées n'en est pas moins défectueuse, 
il y a des défauts de soudure manifestes, et ce n'est pas sans doute 
par un simple effet du hasard que le Vaticanus, aprés une lacune 
de plus de 200 vers, reprend précisément à cet endroit. On verra 
par la suite de ces notes que, dans cette partie surajoutée elle-même, 
il y a lieu encore d'établir des distinctions: certains passages sont 
suffisamment nets, d'autres an contraire sont particulièrement gauches, 
souvent même incompréhensibles ; tout ne provient pas de la méme 





se rappelle les vers 155--157 (ай, và £geya ix rà Spéuuare, 
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personne, les premières interpolations ont été suivies d'autres et il 
en est résulté un enchevétrement dont le lecteur attentif se con- 
уашсға certainement. C'est surtout dans l'espoir d'amener cette con- 
vietion que nous avons poursuivi l'établissement du texte, pour cette 
seconde rédaction, au lieu de nous arréter au vers 250. 

Vers 2680. 'Exeivor và xorgdvovo: rÓ yworixóv eis xógov. Cf. III 283e 
oùdt yap olvow mívovs: gubrixov els xögor, III 312 ixsvo: mávra mívovoi rb 
prior els идрор. 

Vers 202—383, Kal xi» Zo pl уеш аде тд lurorémoulér nov, cuj) [rà 
xal Alyov» ur „megndre sig tò nnyddu Vers suspects. 

Уегв 2668—2869. 'Ехейни хаба аргое diaßalvrovai rjr mólw. Pour que la 
construction fût correcte, dans VAHOSA, il faudrait ajouter rà au 
vers 266 ou le supprimer au vers 269, en écrivant par exemple 
pordjovd: au lieu de iéyvs. Le manuscrit g donne le passage cor- 
rectement, mais il y a peu de chances pour que be dé Zuévav, transmis 
par lui seulement, soit la bonne leçon. 

Vers 270—272. Ej di àgísovr uz mori và фы бд тўи портаў, ха! 
ой оӘава els row drécrolor, xl oùx duer sig rò ebayyilior, dplrovoir pe 
driv rj naday Guéper, La même idée n été exprimée III 38 en. 
III 119—121. 

Vers 278. Kal ратё..., Alomore, xol xtfvıa xal çokîvas. Peut-ätre la 
bonne leçon, pour le premier hémistiche, est-elle cachée dans veg H. 

Vers 283. Ка? бтафифйбат уибикас, ral éd ro dia xfrpov. Coray, "Araxra 
I 252, explique que le бё xérgov est du cédrat confit, cuit avec du 
miel ou du sucre, et il cite aussi les expressions dik óódov, dià 
svdorlor, Nous avons gardé la leçon plus générale, sans vouloir 
prétendre cependant que Jeurgelov de H doive étre rejeté, 

Vers 284. và quvibgovdiv Ze тї Enpopaylas. Au début de ce vers, 
H donne your dia vè et tous les autres manuscrits ont fre wal n. 
Aucune de ces deux leçons n’est satisfaisante, Nous avons songé à 
#ivoust, pour remplacer les trois syllabes obscures. 

Vers 2694—2697. Kaolôyspos élélmos, rb rumxdr üg poaoy... Ceci n'est 
nullement relié à ce qui précède et le vers 289», каі тафта uiv Û 
do)log sov óc Бони пробНую g, est une cheville qui rattache mal tout 
ce passage aux vers 290 et suivants, queïs di vor doftlouer хаӘдіо т) 
dysofoupar. Les idées exprimées ici lont déjà été, dans le méme 
ordre et. sous une forme sensiblement pareille, aux wers 917 et 
suivants: «av di ellene плат] хаки тё xaloylomvw, Comparer 
notamment, en se reportant aux données des manuscrits, le vers 
204, à ris хабе dov, diomora, uopiüc uexpoDvulac, et le vers 289н, à 
тўс 3ougrouiu rov Gov sollic naxooPBvnís;; limitation est d'autant plus 
certaine que H commence le vers 2890 par було, qui n'offre aucun 
sens à cette place et qui est justement le mot par lequel débute le 
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vers 935. Autant qu'on peut en juger, le vers 290, jug ді ұй» 
Zeëiougr xaÜólow tû буюфоби», doit être rapproché de 289, rà remixór 
quvlárrovrig xal vógovs rw латёошу, avec une légère transition que nous 
ne saurions indiquer d'une facon précise. Tout le passage que nous 
venons d'examiner n'est qu'une interpolation, dans un texte déjà 
sujet à caution. 

Vers 290 et suivants, Huris de wor icO(onsw xaDólov тӛ буф йш»... 
Ц а déjà été question de l'éyiofoduer aux vers 213—916, et tout ce 
passage n'est sans donte qu'une amplification du premier. 

Vers 300. Кай оғ {онбу Zayis rov imávo rüv swulor... Douteux; 
non donné раг CSA. 

Vers 3018-5301). Еуф Joé Пуобие то тобто Oegualaréer .. Les 
manuscrits se contredisent et aucun d'eux ne donne une version 
quelque peu satisfaisante. On remarquera qu'en supprimant ces vers 
l'enchainement des idées reste bon. 

Vers 303. „Шум то’ „rl iv тб Tanya; xal Мун pe „lotou“, 
Tous les manuscrits portent буюобобшіу, La correction lofoduiv trouve 
sa justification dans les vers suivants (304—306): xal mioreucor, où 
weuderer, llor sdordyms Aiya, ete. 

Vers 307—310. Kei mísrtwcov, фий» то, xel où Gélo vi тб Вто... 
La répétition de zal slerevaor, à quatre vers d'intervalle, n'est pas 
normale et les vers 307—310 nous sont des plus suspects, De 308, 
януб» д® паи» төбуш to tirê ps tl vè ayw, rapprocher 21677, xal, хау 
vi Glo, roüya- gr, xal mi нг ті ré раушы. Au vers BLL, dxevor roóyovy 
Ba8pgaxosc, Turic At ті буюфобы» (сі, 216b, dzerot rociyous Barpayodc, 
wnssia, quiourAec), nous retombons brusquement dans des oppositions 
qui forment la suite de celles que nous avons quittées pour entrer 
dans la digression de l'éyrofoturr. 

Vers 312. 'Exsivor irre mévoucr tb yidrixow rie ҡброу, Comparer III 
260 et III 283 e. 

Vers 8254— 3255, 'Exuvoir тё lapua xal tovc ronroig sepalouc... 
Nous avons cru devoir supprimer tout ce passage pour les raisons 
que voici. Les vers 325a et suivants manquent de verbe et, pour 
les rattacher A се qui précède, il faudrait retrancher les vers 
323—325, qui nous paraissent bons; encore ne comprendrait-on pas 
pourquoi les poissons viennent après le dessert: l'énumération du 
menu est achevée au vers 321 et ce menu nous a été présenté dans 
un bon ordre. Enfin, l'ensemble du passage est très mauvais et fait 
plutôt penser à l'épisode des gonfle (III 2165 et suiv.) qu'aux 
bounes parties de notre texte. 

Vers 327—328. Où yàp login rû oude ўна тобобтоу, болар rò 
Weddos dövare: wods drdoliw rijs mógras. L'expression rò doin» sert de 
remplissage et la rédaction est bien pénible. 
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Vers 3324—332:. Kei córrouor éEfoyerar yopyûv gie Tr meldve..: La 
forme Z£igyouer donnée par tous les manuscrits, sauf gV, ne convient 
pas. Avec éééogeres, qui ne peut-être qu'un indicatif présent, la con- 
struction est défectueuse. Au vers 332c, và yeldayc... ióyove n'a pas de 
sens. Nous sommes en présence d'une de ces transitions maladroites 
et superflues que nous supprimons sans la moindre hésitation. 

Vers 3344 et b. eco, rüv móle uov morð, vè araw de rbv інуіфуау, 
(ға тд» deli тойс largovs xai ripe ala блом фо. Tei encore, nous 
trouvons une de ces énumérations qui tentaient la verve poétique 
des copistes. Ces deux vers sont mal placés et de plus ils manquent 
dans fg, qui a lhabitude d'ajouter, mais non de supprimer. Les 
mémes remarques s'appliquent aux vers 340a et b, 344a et b, où il 
est également question d'indispositions corporelles. 

Үегв 887--838. Петер, фәуігн 9 Вадд ola rà ноғабтциа, бс драп, 
čo idm moD 91000», хай төр m sol Otro. Il est bien surprenant qu'il 
faille chercher l'endroit où l'empereur fait ses largesses à tous les 
monastères. Au lieu de яой, qui est la leçon de H, les autres 
manuscrits donnent r/, qui nous satisfait moins encore. 

Vers 344c et d. Патго, бкап xpaftı me vi pod merraxirdiv, ph và pÈ 
Aaen rimore, xoi тора Ша rov péro. Nous n'avons aucun autre 
exemple de óx«én; dans nos poémes; ensuite le prétexte donné est 
hien futile et il a peu de chances d'étre admis par l'higouméne, 
aprés ce qui a été dit 331—332; les vers 343 et 344, mxérrg, б 
léyouv ёх zavtóg wwyouayH 0 Gdelqôs mou, бс уш, бс Ӛрішез үй Їф@, хо 
zoo ele mod pure, terminent au contraire parfaitement ce passage, 
car ils contiennent la plus valable de toutes ces excuses. 

Vers 347—348. Тайга Aulodrre; fron pixpèr wapnyoglar ,.. xel mapi 
yógnam puxgóv rGëidsontr denger, CT, HI 138d. La présence des deux 
termes à peu prés synonymes, anxpgór et depar, ajoute encore û la 
platitude de ce passage. 

Vers 370—372. Kai üv Zur ng xal démos zel Ѓур Wworhe Ppaseiar, xal 
easy rà ro? zilegguergs xol &xoduludiog mÀáüoye. xal бүз) та шірік төп, кеі 
г» жарбағ morion, Nous ne comprenons pas le premier hémistiche 
de 371; remarquer que ce vers manque dans H. Pour 372, aucune 
des versions né nous parait bonne. Tout ce passage rappelle les 
vers où il est question d'Akritas, III. 164 &qq. 

Vers 374—375 Kal gien ré хомийии rou zel my... xal хатаб тӛ 
kyousı тре то xórrov fólov. Nous ne comprenons pas le cri de guerre 
du vers 374, allie alio H, AU м & Frau gVCSA. Du Cange a 
pensé avec infiniment d'invraisemblanee au francais allez”. Tous 
les éditeurs ont écrit ¿u її, тав [rs est de date trop récente en 
grec pour qu'on puisse admettre son existence ici. Au vers 375, 
хотгою BoÀov g (je! de dés, voir Coray, "Arexra, I 305, et Sophocles, 
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8. v.) ne va ni avec rarai, ni avec l'article neutre ró, mais peut 
cacher une meilleure leçon. 

Vers 380-384. Na näs dien; tiş wovüs de Eiivov;... La syntaxe 
est mauvaise et il n'y a presque aucun vers qui ne donne prise à 
la critique. Cette observation et celles qui ont été faites antérieure- 
ment nous autorisent à douter de l'authenticité relative des vers 
970—384. Remarquer qu'au vers 386, le sujet de ropeyyélu, qui 
doit être l'higoumène, ne se trouve pas exprimé; ce passage ne va 
done pas avec celui qui précède, 

Vers. 387. Voir notre introduction, page 18. 

Vers 390, Kai róre filo và idà rà xb; rbv Ofluz eveav. La conjonction 
sai est de trop, mais si on la retranchait pour adopter la version 
тӧтг Әйе уй cè idö rò mög rûv lue dieser, le mot file ainsi placé 
donnerait une mauvaise accentuation rythmique. 

Vers. 4000— 40097. Tóv dé ye доунатон Яабүшс параууйін. Les vers 
400рр et qq, qui terminent le passage, AI & mixoór, Bedorante, таб 
бхойс dou лобавуғ;, блог và иду бхр ха тері тағ vocovrrav, sont 
des vers de soudure qui laissent soupçonner une interpolation. Ce 
passage a, entre autres défauts, celui d'être incohérent, au moins 
à partir de 400f. Les vers 400g—400h, xai м) và riy vê dpe, 
ni va тӧн dan б атобфос, xal длтошобнЕр тор yopyóv, dia va ae 
парафе у (voir les variantes), sont la répétition de 4127—4198, 
тауа ұй її ү та apey, уй пісу vå ånobdry, xal AurewBotum tov уоруду, 
va ий рас лари Ау. Ое шёте 400РА et suivants, zeö nè dpesloûr би 
інада канлббап урашиатітеш sont un simple écho de notre poème IV. 
Enfin, l'absence du dit passage dans H est une raison de plus pour 
qu'on le supprime sans regret. 

Vers 4041—404m, Ка! йе pipovai ovliyovgdor, zul ds Pélouarr блісш... 
Nous rejetons ces vers parce qu'ils manquent dans H et ne sont 
que le développement de 404, Afyovg:' molis rà xel tá, xal dg уіуғтан 
zal ráde"... Meme état de choses aux vers 412a et suivants, mer di 
Tj» cvumlüoocir rb» бшейу бу Што... 

Vers 415. 4n tbv 'Oxrtágrov, фи тд» Kavlxinv. Coray, “Araxra 
I 321—322, propose de lire 4xrovágrov, du latin actwarius. „ ®ңишфацоу> 
гай хаї тойто, бт ха) ої іатроЇ тўс Лоб imwroudtorro Arrovapıor Gore va 
уг] тобло» туй zal wugrovvpsrbe Övona тоб хатё xaipòy rooúrov farpo®, (Ie 
dovxáyy. eri, 46 x«l. Fabric. Biblioth. Graec. XII, «zi. 635)”. Legrand, 
Bibl. gr. vulg. I, p. 98, écrit: Jadopte à regret la correction de 
Coral, ear qui nous dit qu'il n'existait pas alors un médecin du nom 
d'Oclarios?" A propos de Kavíxlgv, voir Coray, ibid., Sophocles, s. v, 
xavixitiov (5 roð xavixlelov, or 6 (xi тоў xavixlaov, the emperor s inkstand 
keeper or holder). Si l'on adopte la correction dxrovéger, il semble 
légitime d'admettre aussi la leçon tòr *avixlaiou, mais alors on ne 
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voit pas ce que vient faire ce fonctionnaire en pareil contexte, Si 
on laisse Oxrápiow ('Охтавю»?), 1| faut garder aussi Kariri, et cette 
fois on se heurte à un autre genre de difficultés, car, si nous 
connaissons des médecins du nom de Kedlıxiğg (voir par exemple 
Krumbacher, Hyz. Litt, 744), nous n'en connaissons aucun du nom 
de Kaellxigs ou de Kavíxige. 

Vers 419h. Kei 4 xodié ноғ Шіршдғу бл) тір бфауіас. СІ. І 259, ûr 
1 кеші ноу wÜüxalggstw &mó rQw dpaylar. 

Vors 427. Oóx Eormdeg ré уНоах 600 моббс ge rò pij doûvar. Que 
signifie ici l'expression formées таб дефас? 

Vers 428. Kal uovagoig xel xoSpixoig жа) уіроуді кай фо. Cf. II 75. 

Vers 433. N& Àáfu rjr алёфовь 20005 rijs &fvulas. Nous ne saisissons 
pas le sens de ce vers à cet endroit. 


Poème IV, 


Vers la—lec. Pour le début du poème on a le choix entre trois 
traditions: G, g et CSA. Le manuscrit G commence sans préambule. 
Le 1510 (g) offre une entrée en matière de huit vera (la—1AR"). 
CSA contiennent les cinq premiers vers de p avec quelques variantes 
(la—1e), puis une longue addition de 38 vers (17—140), suivie des 
trois derniers vers de g, également avec varinntes (Irr—14l), enfin 
neuf autres vers (luu— eee), dont les cinq derniers préparent direc- 
tement le texte proprement dit. Cette troisième tradition est certai- 
nement défectueuse; elle renferme des nomsens, des redites, du 
mauvais byzantinisme. Il est vrai qu'aux vers 1jj—1Il est mentionnée 
et qualifiée de récente une révolte qui eut lieu en 1172 (voir notre 
Introduction, p. 17) ee qui prouve qu'il y a dans ce remaniement 
quelques éléments assez anciens, mais il serait téméraire, еп un 
contexte tellement sujet à caution et pour des poémes oü nous n'en 
sommes plus à compter les interpolations, de voir là un argument 
prépondérant en faveur de la tradition ОБА; une interpolation est 
ici d'autant plus probable que le vers 1mm est un vers de soudure 
et que Inn et suivants ne sont que la répétition de 1g et suivants, 
Le fait que g n'abrége pas d'habitude le texte primitif, tout en 
prenant avec lui d'excessives libertés, a pour nous une tout autre 
valeur et nous confirme dans l'opinion qu'il n'y a pas lieu d'adopter 
la version CSA, Les objections qu'on peut élever contre la version 
g ont un caractère moins grave. La principale est que le début de 
й пе fait pas corps avec le poème lui-même: il n'y a pas de transition 
entre undir cv &nodrohUne us doblor xargoyvulvov et лё шхоббиуш Йеуғр 
d rieor 5 narıje nov, On se rappelle également que, pour III, nous 
avons été amenés à rejeter les commencements de get de CSA, 
Ces deux raisons nous font préférer la tradition б, bien qu'elle 
nous transporte immédiatement au cœur du sujet, ce que nous n'avons 
pas encore vu jusqu'ici, Nous ne saurions affirmer que ce soit là le 
vrai début du poème, mais il faut bien reconnaitre que ce serait un 
début excellent. 
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Vers 2. Па» now, неф: уобината; ха? Фей» байга» йи. Се dernier 
hémistiche, dont la construction est pour nous difficile et qu'il con- 
viendrait peut-être d'écrire xai Sg ër Zëirer ga, parait signifier quel- 
que chose comme „autant qu'il est en ton pouvoir; cE. cov stiros 
Duer závre, Introduction, p. 21; et plus loin, au vers 98; mgopovgria 
zür уй djópraive кей байу ішіушу lyer. 

Vers 17а. Ка? д rý» пират тру moliy xal rûy Grrvoyaolav. Manque 
dans G et se trouve attesté plus loin, vers 38, par tous les 
manuscrits. 

Үегя 94-38. Ил афгофс блой хбиуоуйі та хДалота ха! Гот. Се passage 
est en partie suspect. Les vers 23—24 ne se rattachent pas comme 
sens au vers 23; бл «ðroùs fausse le mètre et nous doutons que én 
«тоо; appartienne au texte primitif; on retrouve cette dernière 
forme au vers 190a, que d'autres raisons nous ont fait rejeter. Le 
vers 28, xal saleuidoxóunara xal rolpovg xol Gxovumoío, est un vers de 
remplissage; les vers 91— 92, &voíye rjv бок твау gov và zp фаріи 
хонибт», хаї ebpioxe qeorocuxxovior Ф440 guxpgorrgltó:r, ne sont qu'un 
renchérissement maladroit sur ce qui précède, Au deuxième hémistiche 
du vers 34, l'accent de yéper, dans xal aùrò yip: тара, тошрї la 
mesure; rác Bias, vers 35, est étrange; au vers 96, arourpmvmuévos 
offre une petite difficulté sémantique, voir à l'Inde, 

Vers 85a. MedOruá ne, Ваз ЕВ, хай то &váDru& gr. Répétition de 
IV 89a. 

Vers 73, Жіій та pfrpu лой фФргйойу rýr биғтоб» pov теѓа. Coray, 
Mr, I, 148, rapproche déjà de ce vers Ti df u àgrlámove оЁ боёно 
лрос т Giqure, Arist. Nub, 648. Il n'y a sans doute là qu'une simple 
coincidence. Ce serait le seul passage, à notre connaissance, où ces 
poémes prodromiques s'inspireraient d'un comique ancien. On sait 
que les imitations de ce genre sont au contraire fréquentes chez 
Théodore Prodrome. 

Vers 79— 89. "lounge тадата куб) тӛ уй уғуд тбзуудот;... Раявваде ігев 
suspect, qui vient interrompre mal à propos les regrets de l'auteur: 
si j'étais ceci ou cela. Les vers 89a (cf. IV Goa) et 89b sont parti- 
culièrement mauvais et ont les apparences de ces vers maladroits qui 
servent à souder les passages interpolés. Le manuscrit g a allongé 
cette interpolation en introduisant ici quatre vers (Be, d, e, f) que 
nous retrouverons encore plus loin, IV 114 sqq. 

Үетв ӨЗ, “Я» уйір обх іугрйиго Géyruov ais тб» хборог. La suppression 
de ce vers ne vuirait eu rien à la phrase; de jo oûr éyupedero Géiuor 
ls тб» xôcuor donnerait un sens plus clair, mais bien peu satis- 
faisant encore. 

Vers 90—108. R; зар 20: ара тро}; бхйлот de mayxurior,… 
Épisode suspect, dont la nature et le style rappellent les vers 79—89, 
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Cette addition a été sans doute amenée par les vers 97—98, Le 
manuscrit g renchérit encore sur les autres, v. 107a. 

Vera 1164-1164. Tij» yie olx Évudoauer, lepta обх Что... СЕ 
145—162 et 202 sqq. L'interpolation est ici manifeste, On retrouve 
ces vers, également sous forme d'interpolation, dans le manuscrit 
1080 de la Bibliothèque nationale d'Athènes (copié en 1590), f" 145 
у”. Le poème dont ils font partie est intitulé Eidnais нерк) тірі 
бобоуре ие, et voici quel est le contexte: 


То ё гїло, doe, slonze, pulot nov тайға, mile, 
Gabr. гі тфу аодудғароу, [оба тб хат Eos, 
tixóva, sidos riv poppy, Aue тд xéOmual re, 
кей am fcm yodperer, eer rò kpiye. 

5 Tv 19% odx Évudaausr, &ltópiov ox frov, 
Әокотіуіу тіптаубоу оф фтор väyopdoo, 
xal Побить óltyothvpsiv, xal doky iaxoribóumw 
тоа тўи та, naiva ноу, бірдоууоу үй бі урбро, 
xai uóvov осор nixoóv, ui) трапаФ( то фбс pov, 
«АЛ бшос офх Рлікомдғу, el nj và nv yooráem. 
“Өс dde perpiétovres Ixkinourv rbv ariyor, 
бл бот di Gvyyodiuauiv Аштітғрон тӛс Altap... 


Dans le méme manuscrit et à la suite d'un autre poème dont 
voici l'intitulé: Короб Trwprlov Zuyaßnvoo xtpl rûv Zeck Фәуцетта», той 
Феббуорта: ка ноб Wilodvrat, жаі лері буиетойоу с, 5. 9, 5, 0 хобе, v 
(uiv xal © piya ту} Àiyovciv Bra той Hregongodeónov zvgot Boddpov 
bzüpyovsi:v, of xal n&llow, hs olur, dAmSrvoveww, on lit également le 
passage suivant (f" 200—201): 

moral) reí абгор далында трі; тӛж ізштай нота 
tés ка оф пуойыато» was Ming race. 

Фіг, &охгї ger футаъд1 тё pos röv урарфутар, 
блеф бог Гурифа limb rà; Épamveles teures 
бшіадатор ке) vijorig ve roð урфи» офх Ісубш, 
ore фшыду рой Berger, oft org tòr edn, 

` ойта торду гіс броу TR, oÙre Өй борібау, 
2 xal of olko: пові» і [niv] xal vw FEVER, 
all obf Mya кірге À кай тағар Grenz, 
iva dollar тод: mixpòr egw Adysır rere, 
AA Фар ка pevspêş lêya бо табта, pir 

19 үбіс тғ ха! тойу үңбтікӛс оқ Қеошоба oikos, 
dıörı ann epiov, olde Préc, обх тот, 
хе? убшвие Ho nlerevdor oùdir в old ос, 
об” üsxoov, ora xiv goldi, 008’ ббодоб шхроб yi, 
тоб 4уорйбаз бртоу te, бт, тир» $ olvov, 
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is Évegov Opévor pixpérerov els yeddın, 
À mpcaor, j xol axópodov, xüv quie парой оу, 
к фонд биуобишну xai Фууғахоті бизе. 
Holl& yoor dvrgallodnee кай Denge daxovetv, 
xAeimv» xai üdwgóurvoc le yuv тб» ёоуџрѓор, 
0 nel dr ro xólzo фар брауг ыўлюс réie, 
004” iv абтдф ігітоуоу, vij tiv dopiav züsav. 
Подій vijv ele „meïva pov, MpOoyyov và ci урет, 
xui nórvov Fagor prxgét, и?) gong ré pe Low, 
xai uj Ö vots пом іктралд, üllog JE dov piro“, 
85 киі тобе ні блікбіғато, лАПрқ: Әсшоб шгуаДояу 
“жай төірбоууоу гі урбфүс uc xal où xopéoys yég нг, 
minpopopýdov ro xaÀG; yopyóv và ot Oden, 
óhpm Ge dè xal xarà pie xal тас тў» Foy Gov," 
Kal ore; ob; Aeren el uj và riv дортата, 
30 — "Émc ravOÍ go: Phgta rbv arígov кетр оу, 
хай бтуугов но, &фб.йр#, тийта со ТТА 
wal dof protein Кешос іу тіршеті тӛ тобишь, 
vr zal del zal srdvrore, duijv ve Wig eiëner, 


Les vers 10 et suivants ne sont autre chose, on le voit, que nos 
vers 1164—116e, qui se présentent à nous pour la troisième fois et 
que nous retrouverons même une quatrième, sous une forme légè- 
rement différente, aux vers 202 et suivants, Enfin, d'après M. Lambros, 
ces vers se lisent avec quelques nouvelles variantes, et également 
comme interpolation, dans un manuscrit de Vienne et dans un 
manuscrit du Mont Athos. Voici la note de M. Lambros que nous 
empruntons ап Véos "Elnrouviutwr (1908, p. 132 et suiv.): 

Er và фт’ во. XI, 40 (34) wid ris iv Вий» боёк Rossiana, 
ytyonunívm ràv déxarov лірлто» айбға, яңміуоғта: dv p. «— ої г; 
буікдото: 1), боох ода, отог тоб Өғюёфооо Проёобшоо rd тў» лаура)» 
n Tot avroð dorio“. Mvapipovras d” «f 1 нс „Тоё аўтой® tis mponyovpurvor 
ógÜoygagixbv driyosoynua тоў IHoodgóuov. "Eyova: dè dde ol ariyor, ytyoauu£voi 
Еу тӛ хөйіш varalopddne 


Tū (ФҚ ох Шаорасараз" GÀewgov yàp ojx фтор. 
Fuionugóv noi, mírtvdov, офи Шуа уйуорбсо, 

xal johdugv ühyoÜvpsie, xci de av охот бити. 
Ilolià, riw піла, леіға ноу, бірдоууон уй de ypáqo. 
Móvov [ns] facov uixpbw pij бхопаб rû pûç pov. 
МА’ биос ойх Фяфховаеу, el pù vè zdrow els yeüpnav, 
"Ems bie urtQiafovrsg imlébaurr rolg Grip, 





1) Cest une erreur (voir Legrand, Biblioth. grecque vulgaire L 116), 
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ОГ отїуо ойто, бют табаи йлбблабна жоғфнатос #pûş rûv mÜro:páropa 
Mavovpl rdw Конуңуди, &rüloyov zog та dxdrdouiva "spà ré Legrand 
(Bibliothèque grecque vulgaire Tóa. A' a. 38--124), «боцзтағ хай 2» то 
ӛт до. 246 хад тіс 4» "Ауір бон porig Kovrlounovslon, zergaupdem 
Öuoluz tiv divero miumror фра. Digovas db xal dv wrd тў» афти 
Enyoapijv „Tot ийтоб боггіо»“, лооругѓеов d' ийтбу n Diloaógov xal bijrogos 
кӧр Өғойшоою той Iioodoónow arıyoupynun ópÜoyoagixór, épróutvov di& rw 
Miror „Iertor, © паї, бтп тб Glpa dacéverer dv Lébecs rormvrorgt ха’ à 
soi iv rb "Poaaidvm ходах, dumoüuer бї, бп бін Сьтѓурата tÒ „Marior“, 
roù llpodoónov rà 1880, Grus буті ард rò dvriyoapov ixeivo то0с rů fx 
rijs Pogerarijs  иобфар. "Ev di т) Өт Zuod ġrriyowpiloy dori roO moruaroc 
ó Kovrlovuowsixós кё Pyes Tu drei roð dv тӘ Puossunvà „ТП“. 

Tout ceci montre, on ne peut mieux, combien ces productions 
prodromiques étaient chose flottante et variable. 

Vers 128—129. HU ús ӨӘторф ті лойушата, тўр Fërunëk тди yo, zal 
тіс xierixlac ré аби кай тӛ фәнір ъй тош. Пу а ici de grands 
écarts de tradition; ces vers sont bien inutiles après ce qui précède ; 
en outre ils se rattachent mal à ce qui suit: nous aurions dû les 
supprimer. 

Vers 1204—128r. Kumowgieie croÀéxeozov väpydfovpouw sin rima... 
Développements particuliers à у еб виг la nature desquels il est 
superflu d'insister. 

Vers 192, Kai #06 molléxs rür қоған rä тақтан блоӛйи. Nous ne 
nous arrêtons à la correction de g the rofxvev ёлойбы que comme 
un pis-aller. 

Vers 133, llc À' a$ si; rv. &vÜguxitr rhv qoptoav Ixsirnv. Seul endroit 
où se lise аё dans Ptochoprodrome. Le début de ce vers est cer 
tainement corrompu. 

Vers 139—140. 4v йё лолаю теу: ix rà yoenparixá dov. Là tradi- 
tion GCSA suppose une lacune, C'est ce qui nous fait adopter le 
vers 139 donné par g seulement: mais il est fort possible que 140 
soit une interpolation et que 139 ait été fait ultérieurement, pour 
relier ce vers à ce qui précède; remarquer l'identité des hémistiches 
finaux de 138 et de 139, 

Vers 145—162. Mz) удо тў; лтоугіо Map xab Blecgna лобке... 
Il n'est plus fait allusion aux misères de la carrière littéraire; le 
scribe se plaint uniquement de son extréme pauvreté, et peut-être 
convient4l de rapprocher de ceci l'interpolation 116a—11Ge. Le style 
de tout le passage est défectueux; les vers 155 et 158 entre autres 
constituent d'ineptes répétitions et, au vers 162, l'expression хатё 
tiger di est des plus gauches, N'eüt été l'étendue de cette interpola- 
tion et de celles qui vont suivre, nous les aurions rétranchées de 
notre texte pour les placer dans l'apparat critique. 
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Vers 163—1990. Mild, xoerdoya facie rroodgow yh; xliuürmw, уйрабдь 
иог то dole cov uixgór rüc Gxodz dov, Troisióme développement rattaché 
au précédent par le procédé habituel. Au. vers 164, yégiadv. no: fausse 
l'accent métrique. Оп pourra rapprocher de l'incident du chat 
(166—201) les vers 206—219 de notre poème I; ces deux épisodes 
proviennent sans doute d'une source commune. M. Hatzidakis a déjà 
fait observer avec beaucoup de raison que ce passage contient plu- 
sieurs invraisemblances, Pourquoi repousse-t-on l'auteur, lorqu'il veut 
s'asseoir а la table commune „suivant son habitude”? Comment 
atil pu manger en si peu de temps un rôti préparé pour plusieurs 
personnes? Un simple bruit suffit-il à mettre en fuite tant de gens? 
Enfin, comment se fait-il que les convives, qui se montraient au 
début si impitoyables, accueillent leur mésaventure avec un simple 
sourire? L'imitation maladroite est ici évidente et les vers 196—197, 
батғдон ді thv unyernr гфотдуюс Émayvôvres, ÓÀyov gudiddarvreg dEsimor 
buopdvas, nous rappellent notamment par leur invraisemblance le 
passage de notre premier poème où la mère, après être restée si 
longtemps sourde à toutes les prières, ouvre, sans raison plausible 
(I 256, H parva тоу yroplaada igürgst rovg waides) la porte de la 
chambre au mari affamé qui, ici encore, se rassasie amplement. 

Vers 200—274. Kal nigar ré oxovrälın tovg ming zofinroguire, 
Interpolation particulière à g. On y retrouve des imitations de pas- 
sages déjà vus. ІУ 201, лісбіно» обх ҚӘЙаФу ҡаЙф ор та тийип == 
ПТ 105, xel тійсішоғ об дімте: кағ Bios rd wann. IV 206—208, 
пейка wor, mälır meive pov, xal detregor 0f ygdgo, etc. — IV 116a—116e, 
voir ci-dessus, p. 106 et suiv.; IV 225—226, àv $uovv mapelvuoris 
| іишот)р раукілоп, лророфриия ұй үбртеіға, vya xaliy тира» = IV 
97—98, v Жиогу» парарвотію À douleurs payximou, поофобома va 
Ерботаиға xal và хайолабабиқ» (0), Апх vers 227— 207, la scéne avec 
la bouchère n'est qu'une répétition chargée de celle avec la boulangère 
(99—108). La suite des idées est souvent incohérente. Enfin le ton 
et le style de ces nouveaux passages ne laissent aucun doute sur leur 
origine; ils sont bien de la même source que linterpolation des 
pélamides, III 216a et suiv. 

Vers 275—202, МІГ  xourgvoplagrgror &xó oppe: fódor... Com 
clusion commune à get à CSA. Il y est question (v. 286) de eréan- 
ciers que nous voyons apparaître pour la première fois; le style est 
bon et il se peut que nous soyons en présence de la fin d’un poème 
qui ne nous est pas parvenu. 





Liste de quelques abréviations employées 
dans l'Index. 


Шш reU I IA "Aasde mepl Helsoaglov (Wagner, Carmina gr. medii aevi, 
8 et suiv.l 

Bountonas, Velventos, . . Maire яңы тәй yloceuxoD  dduhuaroc Haldieren ele. par 
E. Bountonas (Agysia 44: тәнтірас "Etiqate ydéaons ІП, 
Athènes, 1892 

Critopoulas, Emendationes , Metrophanis Critopuli Emendaliones et animndversiones 
in Johannis Meursii Glossarium graecobarbarum, ed. 
Franz, Stendal, 1787, 

Dieterich, Sporaden. . . . K. Dieterich, Sprache und Volksüberlieferungen der 
südlichen Sporaden, Vienne, 1908, 


German. 2 4 2 , ., , , Grammaire et vocabulaire du grec vulgaire, publiés 
d'après l'édition de 1624 par H. Pernot, Fontenay-sous- 
Bois, 1907. 

Gloss, Laod . . . . . . Glossaire grec-latin da la Bibliothèque de Laan (Notices 
el extr. ele. XXIX, 2, 1880). 

ШУКШ weie >» EI Kan Poàme de Miehel Glykas (Legrand, Bibl. gr. vulg. 1, 
I8 et suiv.). 

Hépilàs, Dict... . . . . . Dielionnnire des lermes seienlifiques et techniques, 
Athènes, 1895—1605. 

Kekaumenos . . , . . . Cecaumeni Stralegieon ele, ed. Wassiliewsky el Jern- 


stedt, St. Pélersbourg, 1896, 

Krumbacher, Fischbuch . . E. Krumbacher, Das mittelgrieehisehe Fischbuch, 
Münich, 1908. 

Livre du Préfet >. . . . . Le livre du Préfet ou l'édit de l'empereur Léon le Sage 
sur Îles corporations de Constantinople éd. Nicole 
(Mémoires de l'Institut nal. genevois X VIII, 1900), 

Oekonomides, Pont. . . . Lautlehre des Ponlischen von Dr. D. E. Oeconomides, 


Leipzig, 1908. 
HUE er + rete а "Imávrou Thsatópov... maigua ele. (Wagner, Carmina Ег. 
medii nevi, 2% et suiv.). | 
Ponlologos . . . . . . . Zovlaidyos (Wagner, Carmina gr. medii nevi, 170 et suir.]. 


Prise de Constantinople . , Complainte sur la prise de Constantinople (Legrand, 
| | Monuments ete, nouvelle série, n°. 5), Paris, 1875. 
Protodicos, Idiolika. . . . Thetti ті тарас еи ylaagos: par Prolodicos, 


Smyrne, 1866. 
Psaltos, Thracica. . . . . S B. Psallos, &ernsá elc. (Bibl. Marash), Athinea, 1905. 
Quadrupes is spies e o Ahr är таралат йы (Wagner, Carmina Er. 
medii aevi, 141 el suiv.). 
Sakellnrios © т, ждет ra 4 Ta Kungas: etc. par A. A. Sakellnrios, Il, Athènes, 1894, 
Trimis. c" veu MEL LE ‚ Корший ее. раг К. A. Trimis, Athènes, 1894. 
Tutela. d 2 ux. Pieestqum Kepullpía; par Tailsélis (Neligmrs медье 


1 | | Il, 145 е1 ашт.], Athénea, 1878. 

Typikon-Kosmosolira . . . Typikon du monastère de la Kosmosotira prés d'Aeinos, 

publié par le P. Petit (Bulletin de l'Institut Archéolo. 
me gique russe à Constantinople, t. XIII, Sofin, 1908), 

Valavanis, Рем... a акта тва еў ам rde Mirror іштік; | Ho rata ess LITE 

| ‘Ellqeefe ylbooms Ill), Athènes, 1892. 

Tferégew Mp 2. , , Zurpäguss diyir, Era ыңқына ты dllrmafe Sp pudrytog rea 
ік тӛ "Or іШіктхе lag |, Constantinople, 1891. 


ёВВадос 
абусв(оу 
zeit 

бус бу 
&ymvaxrüv 
кутту 
буит бит 
&yysia 
677015 
oriez 

qe ` 
буо общ» 


üyıökouuon 
йугоф шш 


буібфорау 
буи ок иво 


булан 
бухішібтрау 
буош 
буора» 
аубоаба 


ШІ 97. — IV 375. 

Ш 301e. 

IH. 441. 

II] 235. 

П 65а. 

I 19f. 

Ш 300; voir фуауахтқай. 
Ш 309. 

Ш 398. 

Ц 19. 

IIl. 2162. 

П 103: үсіг фубтқаау. 
Ш 407, 

I] 68d; voir les Noles, p. 92. 
ПІ 297. 

Ц 08а, 83. — Ш 335%. 


III 213, 290, 301, 3014, 301/; 301%, 303 (corrigé par 
nous en гобой»), 309, ЗМ, 3255. 


Ш 301b. 


ПІ 301. Aux moines du monastère de la Kosmosotira 
on servait trois fois par semaine uaysiplav rhy leyo- 


piv dyrofomiov. Typikon-Kosmosotira, 33. 


П 42а, de лос её 4е ЭообыВу, sarriette, cf. Әочш|10- 


Ш 3015. 
Evia ІП 299, 
Ш 381. 


Ill 145; voir iyxliísrgav. 

ІП 263, 

Ш 40%. 

IV 84; voir фубоаба ей suiv. 
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«убас: 


roden 
dyopdops 
бубрайов 
Gyopdaour 
&yogddm 
&yovpoc 
&yovgitanz 
&yotpovs 
GyoUpmr 
&ypéppuatos 
(аурюдадё), 
буріобталідос 
аушовтафійан 
&yplmgov 
сурб» 
бурилуйас 
(äyæ) 
&ydpiv 
&drlqôc 
&dilgoiz 

сд фо 
&dgla 
édipayor 
&diáxpizov 
&dix(az 
&dixovulvoi 
&dixobGausv 
ddópevos 
édpokadies 
dour 
борат нс 
aduraror 
LI 
Hinor 

él tplraz 
сг: 

@ ого 


INDEX. 


Ш 49. — ТУ 4, 51, 175. 

IV. 973. 

II] 85. 

III 49. — IV 175. 

П 56, 58. 

ІШ 333, 335, 3405, 3445. IV 1405, 

III 373, Ge | 

IIl 105a. Of. Valavanis Pont. 20 

Ш 1386. ` 

Г 136. 

Ш 80. 

voir proline, 

П 60, 

П 59, 

I 170: voir пури эа. 

ПІ 4040, 

Ш 419%. 

voir буор. 

IV 41. 

Ш 343. 

II Hmm. 

I 148. 

ІП 196, 

Ш 2504. 

IV 107. 

Ш 338, 

T 34 | | 

s. e var. de édixmuéros: VOY. méixmuéror, 

ІП 4154, 

IH 360 (ms, &vlpolala;), longs discours 

Ш 97. j 

I 101, 

IN Lid. 

1-48. — DI 248, 317, 320, 

III 447d. | 

Ш 416. 

Ш 160, 

IT 160, 

UT 160, Cf. Krumbacher Fischbuch, 37 leteri 
S E A 3 #schöuch, 179; Dieterich 
sr En Sye MEN 540; тас Myovan FORT 
era, C À st question de нгуйїш» 


ПТ 285 (ms. &8 pr»), raisin. Cf. Hatzidakis, 595a XX. 5466 
1 at Ze 


Gefält 
еб ос 
&#бтира 


дегу» 
eins 
быра 

аі 

ai 
aiyærouére Ex 
упор тайн 


сінетідас 
айас 
aldvior 
бхальчь 


&xlvgra 
x 


хобито» 
&xolovOrir 
ax dur) 


gong 
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ІП 449 

Ш 933, 

UI 182, Cf. Du Cange, s. v, из ра; Согау, "Асихта 
I, 204; Hatzidakis, r lwddoloÿixal гта: |, 903. 
Egger Beie di ка] іар іх той tumelov брома гай өзді 
жю» роба, СА ardörupos, he ro: rod тобой, 
dóri dÂndDs таүбтербс тш uer rjv d$srocsw ; Hépités, 
Dict, 14: éÜórvpe zul dboruse, ró УЙ Ná£ou] rò 
veisxo rvol, fromage frais (mou). 

HI 4045. 

I 168, 

Ш 37а, 433. 

UI 259, pont Série 

1 81, 210, 211, Т 14, 1320 (bis), 4007, IV 1305. 

Ш 155, 187, 940, 3958, 1224, 370, 419aa. 

UI 77, variante du suivant, 

Ш 77. Gf. Coray, "Arasta 1, 238, Legrand choisit Ja 
forme сіусшшітае, qui désigne, selon lui, des 
soieries fabriquées dans les iles de la mer Égée. 
Nous croyons, pour notre part, qu'il &' agit bien 
d'un tissu de soie et de poil de ehévre: cf. aiyiónailor, 
nom d'un vêtement, Gelzer, Leont. Жар. 16, 11 еі, 
en grec moderne, uadliwoutregog, Даром га ос. 

III 394, diminutif de alua. 

I 139, 

П 70, ІП 494, 

П 147. 

[IT 151, miel qu'on a retiré de la ruche avant d'avoir 
enfumé les abeilles, Cf. Coray, "4raxra |, 253 et 
Gelzer, Leont. Nap. 23, 33: иде ёхаливтоь. 

III 161, 

I 9%. 

II 96e, 100, 1123, 

HI 67, gr. mod. éxóug; cf. Krumbacher, KZ., XXVII, 
408 sqq., XXIX, 188 sqq. 

HI 30, 400pp. — IV 1e, 4g*, las, 164. 

III 337, 

IV 148, 151. 

ШИ. 

UI 14; voir ходе неа. 

Ш 67. 

Ш 61, 


Verhand, der Kan. Akad. v. Wetansch, (Nisuwe Besks) DL Xi Xv, 1, H 
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Ёхоутёс 
&xooxivigrov 
üxov 
äxovaor 
&xovómót 
(хобо) 
üxgav 
ахрас 
&xpaclag 
Groff 
ахоыфас 
&xpldag 
бкоолабтоу 
Holte 


&xpóBpacrov 
Ergo 
бхоблабта 
Expörasror 


üngpogervigpeenr 


Gegner: 
xr porn 
&xrivaz 
ахбиазтос 
xm 
&laldiv 
datos 
altınroursıza 
allsovr 
блатна 
&lrürrxüv 
біғатбу 
быта 
ülevgiov 


INDEX. 


IH 225u. 

П 26a. 

IV 269. 

IV 104, se nommer, s'appeler. 

IV 104. 

І 48 

П 19e. 

I 14. — П 194. — IV 45. 

I 38. 

үоіг бхіхов, Қхотба, etc, 

I $82. 

I $823, — IV 1%k, ТЕ. 

IIl 4197, manque de vin, mot comique formé sur épayle. 

ІП 24. 

П 95. — Ш 252, 4gq. 

II 103. 

IV 62a, voir &xgoómacrov. 

ІП 400y, Digénis Acritas; voir Politis, Megi тоф 8vixoo 
Inov; rüw vimrigmv '"EAljvew, Athénes, 1906; Diehl, 
Figures byzantines, II, 294 sqq. 

IH 164. 

HI 448, légérement bouilli. 

| 184. 

IV 179a. 

ТУ 63а, 166, 195, 198, légéremen! salé; Gloss. Laod. 
A3: dxgörasror, praesalsum. 

ГУ 239, légèrement desséchée. 

III 287a, mal cuites, en parlant de fèves; cf. aûvapog. 

Ш 14. 

П 9% 

IV ik. 

III 325u. — IV 89b; voir &xovrec. 

II 320. (?) 

H 39. 

Ш Hia. 

Ш 106, moudre, dans le sens de manger. 

II 46, sans doute dérivé de éieimrés, de petits onguents. 

П 26), 

П 37. 

IL 37. 

Ш 279, 

Ш 274. (2) 

IV Ибо. 


&lla 
ғ 


dl; 
&llgloviía 
Elle 
ello 
los 
GÀlor 





ӛразітеріу 


INDEX, 115 


IV 116a. 

П 24. Ш 397. 

I 119. 

Ш 339. 

Ш 304. 

IIT 375. 

Ш 94 

IM 447e. 

I 10, 16, 447. — IT 145 Ш 41# 7 
О ИЕ > | = f. 23, 473. 
216mm, 272g, 320r, 308, 374 (bis), 4004, AU0pp., 

_ 430. — IV 1yy, 128, 136, 146e, 184, 275. 

I ie n = 27, 10%: = П 19, 9бе, 104. — 
П 1522, 289. -- ІҮ іт ‚iss, 73,8, & 
IS die m, iss, 73, 81, 89%, 

П 60. — [II 138a, 139. 446 216, 348. — TV 420, 

Hs. m , 104, 140, 216, 348, — IV 1295. 

П 52, 90; тоу. atac. 

IIT 216g, 4125. 

Ш 146. 

ІП 374, (9) 

Ш 9794. 

Ш 84а. — IV 22, 107a, 108, 

I 1%. — III 13, 205, 216p, — 39 

І 40 

I 416. — II 50, 83. — III 210a. 408. — гу зэ 
ES , 408. — [V 33, 

UI 37, 115, 404g (bis), 4044, 404 ; 

Ш 37 E 

Ш 443. 

Ш 395. 

Ill 249. 

Ш 113. 

ПІ 1324, 278 400n, 

IV 1L 

IV 4, cf. dinlotvrllnvos. 

Ш 418p. 

Ill 419y, semble étre pour àáiovoíay. 

Ш 65. 

Ш 919. 

П 39. — II 151. 
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бнсоттратеу 
(биг) 
duépuuvos 
&urrgov 
&péroov; 
брит 
auuoritrourv 
быволА тен 
duoi” 
аалос 


бнтудада 
&nvydaláragz 


Èr = gi. 


(ivaßaivo) 
dréie 


évafleuparibiis 


(дуаугудакв) 
ауаухаш 
ardyanı 
бубухтҙ 
&vayvüvat 


&vayrodov6rv 


буауудатқр 
буауғбашшағ 
&viryvadmaarv 
äväyovdar 
&vadpáumurv 
(évotas) 
&vat rua 

бка дгар 

ч 
буоти 
&vaiüqur rian 


П 
Ш 
voi 
| 
IV 
1 
Ш 
П 
П 
П 
ІШ 


Il 
IV 


INDEX, 


72. 


254. 


r fuednmivor. 


181, 
1324. 


4. 

2603, 275, :MÜa, 382b. 

80. laver du sable (aurifére). 

89. 

116. 

ЗМ, impér. de éuzxó$w (pour la désinence, cf. doc), 
gr. mod. &usdrpra — rf, repousser. 

48, 65b. 

11. 

13, 403, 148, 160, 103, 371. — II 6, 24, 28, 67, 
90 (bis), 97 (bis), 98, 108. — III 39, 119, 123, 129, 
131, 132a, 134, 211, 2164, 217, 218, 310, 845, 
3251, 325m, 864, 367, 368, 360, 370, 383 (bis), 389, 
395, 397, 398, 399, 401, 406a, 409, 412, 413, — 
IV 2, 14, 23, 41, 43, 67, 89b, 89c (bis), 90, 93, 97, 
109, 114 (658), 191, 199%, 155, 157, 211, 213, 223, 
225, — Autres emplois de &»:1 116, Ш 237, 330, 
362, 399, 40094. — IV 2, 14, 98, 209. 


үсіг буйы, буі циа, Әу бо, бут, 


ІП 
Ш 


334, 34a, 337, 340, 
rl, lever les yeux. 


voir avayrövar, etc. 


IV 
Ш 
П 

IV 
IH 
111 
Ш 
Ш 
ТҮ 
Ш 


if“, Jee, 283. 
127, 

10. 

Taaa. 

284b. 

64, 65. 

289b. 

2895. 

380. 

382, 


voir évifducer. | 
III 325w. — IV 64a, 65, 87, 80, 80a, 150. 


IV 
IH 
Ш 
Ш 


19, 90, 89, З9а. 


INDEX. 117 


бюиатиутб»тас | 10, pour биавцизтофутас, 


брит 
Hvaltiow 
&veiri0c 
брака она 


&vaxoum vita: 


dwar aperta rar 
буахаатовів; 
ауихта 
&vaxroplagc 
будто 
dires 
буешебтгу 
&vapat dv 
&у&йос 
дубле ат 
Evrard 
биті 
ü&vaslapiav 
буемӘиттос 
dverpeéumroug 
буер: нт» 
&véptount 
&vdoxadrov 
Ge 
ЕӘТТТІЗІТІЛ) 
ағайтйтан 
&raódrüvroz 
dvacrevatu 
&vadrzvdln 
&vágrgth 
(буот нуна) 
évorolfs 


ж 


ағатоДіка 


&varo£ytg 
ауатролтт) 
évapten 


ПІ 2895. 

III 416, lezon fautive pour Ménov. 

| 345, зе тенте sur son séant. 

ГУ 66, reirousser ses manches, en les déboutonnant ; 
cf, Sophocles, s. v. &vaxonfów; Glykas, 331: &vaxogn- 
mgov, dífov ror, кай с бур dovdeval row. 

ІП 186, substantif dérivé du précédent. 

ГУ Те, lecon fautive pour &vaxrogíaz. 

Ш 347е. 

IV 1e. 

IV 276, 

Ш 907. 

UT Wia. 

III 6, 

II! Û, leçon fautive pour årapaðeiv, 

Ш 31, 237, 274, 301e, 426, — IV 276, 

IH 447, 

IV irr. 

IV 46, 

І 937. 

| 4, femme de charge, bonne à toul faire (?). 

П 4. 

Ш 334. 

Il 4, 

III 4195, leçon fautive pour érégéomes 

ІП 937. 

ІП 992, 

voir бугровзімо, 

IH 21. 

| 319. 

Ш 21%. 

Ш 318. 

| 169. 

voir drip. 

ПІ 2002, 

IN 1294; БакеПагіоѕ П, 30: та истока, 6 харлф тўс 
йуатоМэйё;* 1] dvarolınıd, «дос donacxnviac ларауойбц 
Ағиха xal paxpoulà dautoxnrer, 

UI 70; voir trodpduousr. 

Ш 216f. 

ПІ 289r. 
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буафірә 
бұйрнау 
&vdgolallag 
&vlpórovBov 


Gräfe 
пу Во 

кут года 
ave Ruy 
бутшіушг 
&viA mito: 


ävaggdwo 


(езәуоша) 
Gotëir 
vide 
&vn&oxovdinivra 
буйіФов 
Gréin 
Gg Zone 
avoue 
rpms 
(азатты) 
&rvóvag 
&vvovixóy 
vole 
&vorya 
&volytig 
во 


INDEX. 


Ш 1. 


І 


195. 


II] 360 (corrigé еп &доода Мас). 
IT 42e, Du Cange, 1588, cite „rovdlr, ellychnium 


et дйлодтогдо», веп potius érréroufor, eadem 
notione apud Nicephorum Presb. in Vita Ms. 
S. Andreae Sali"; voici quel est le passage en 
question (Parisin. grec 1547, f?*. 211. v"): évacräsa 
zogrbO gri sig róv olxo» dov, xal Eroluadóv por хакда» 
xai fai» xal &xpórovBov xai борщи xal mip, хай тї 
rerpéde ÉGbr ті лодойиғуоу got swoijdoper ос dé 
jroiudcaro лбрта Т] ушуй, OG» Éxtivog xata тї 
блобугиу, Аеш» тб Amor бло Әмет жаі Еліха- 
loûuevos iv тў zerdëig Ёдка, zel алёрис тб @лод- 
rovor yes aûrir, xal védexer Erde Фтлйрдоу al 
гїхдуес тўс уџушхбс. 


I 131, 361, 

II 333, 335, 340e, 344a. 

Ш 4. 

П 194. 

Ш 5. 

III. 165a. 

| 85, de &vegpémroge;, réparer (en parlant d'un 


mur), ef. ci-dessous sepipedin. 


voir arültor. 
HI 117. 
Ш 333, 3400, pour ё» Ва. 


П 
I 
H 


AL 
102, 
107. 


ПІ 5, 
II 65e, sorte de pommes (belle-fleur ?). 
IV 133, 


I 


67. 


П ТІ. 
voir йуибтіғтос, vorð, 


П 


35e, 20; cf. Sophocles, s. v. 


П 964. 
IV Akk. 
ГУ 96. 


228 


IV 29, 31, 33; voir frouya et suiv. 
H 98, 


&voir£or 
&vonlac 
буорғ ан 
Gene 
der 
буташоц тј» 
аутаной 
ert 
бутхои; 
&vriloyiav 
artic 

üvtic 
Grrigeron 
&vvrtüdrrov 
&vuródzrog 
&vvródqrov 
болото 
ағглбіңттоу 
парто фто» 
erde 

TI 

про деи 
шоу 
GivGror 
CNET 


dr avec le gén. 
бт avec lace. 


amelge 
Gelee 
ras rijders 
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IV 279. 

П 1%. 

Ш 339. 

Ш 981. 

П 87. 

II 16. — III 236. 

E- $; 

Ш 212, pour évrége, qui est lui méme pour évréur. 
IV 229, 

Ш 992, 996, 

IV 937. 

Ш 14. 

Ш 225a (bis). 

III 225. 

Ш 265, 971. 

Ш 133а. 

Ш 89. 

ІШ 1294. 

Ш 89. 

[У 107. 

IV 107, 

II Ales, 

I 2314. — I 256. — INT 298, SOIR. 
III 162, 230g, 424, 444. — IV 193, 270. 
Ш 289p. 

Ш 307. 

III Alle. 

| 39, 82. 


Ш А000. — IV 232, 24, 95, 1300. бт ód: 
1 139. 

І 195 

І 173; тоу. б«лйоа, блйоау. 

IV 286, 


Ш 180, Соғау, "такта І, 204, Sophocles, s.v. Le 
mot a passé еп ture dans le sens de viande 
fumée; i| manque dans les Türkische Studien 
de G. Meyer. 

Ш 180. — IV 166, 174, 181, 185, 195. 

III 185. Lat. apalare. Du DD 95, traduit par 
cochlear. On trouve le sens d'assielte chez 
Sophocles, s. v. avec renvoi à Jean Lydus 11; 

cf. Wagner, Das ABC der Liebe, Leipzig, 

187), 28: alikodi pile xiltovrai ' 5 Lever &rmalapéeav. 
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бтаһшоғас 
éréllaËos 
План 

блар роті 
лета 
блаутас 
тут 
anderen 
dar 
&zavogóprv 
бла 
&maluddiw 
йтарв; 


ёларитиѓёуор 


Groupen 
атабау 
сласт 
бтабтоу 
алада 
ётфударв 
ёпадеотубаь 
dnideipas 
drédepes 
блідо 
&xéD eva 
ил avv 
ада Г 
блекхЙаіову 
елік 
сотека Е 
алена 


ш 


Ш 
П 
Ш 
Ш 
П 
Ш 
Ш 
П 
I 

1 
Ш 
Il 
ТҮ 
IV 
Ш 


I 


Le mot existe aussi chez Somavera, mais sans 
traduetion. Paspatis, Glossaire, 75, donne une 
acception dérivée: yluxiouere xal Zdgdue moosqupó- 
uera roig rÜpigxouévonrg £v roig pvmuoovvois; cf. Vala- 
vanis, Pont. 108: analagie, rpím:i[o. Le sens du 
présent passage parait étre: une cuillerée de vin 
dour de la valeur d'un uovyoovri 

821, 

443. 

249, 

2805. 

63. — Ш 325m. 

4004, 408. 

136, 192. 

178. — IV. 176. 

185, Ue. 

261. 

31, — III 123, 134. 


| 179, gr. mod. жейин. 


Эбу, Ada. 


I 4106; voir dmmefaunr, бятјрёато. 


96, 110. — Ш. 373, 45. — ПУ 89d, 115. 

4005. 

207. 

2M. 

103. 

91, pour ёлгдбоб тосу. 

103. 

103, 

65. 

325}. e 

Dib (ms. droke). 

34. 

16. 

MIb, 

65. — Ш 158, 211, 2164, 222, 235, 308, 1004 (Біз). 
87, 

87. 

А004, passage corrompu; cl drirura = perè тафта, 
Enura, Valavams, Pont, 114. 


алайлибифтоу 
replys 
évéurive 
блішіуғу 
dri Ea 

ёлге 


(dmépyomei) 


&mécov, POUr drécu 
anigo 


ӛлгуеірітқашу 
лт нү 
&ridürov 
ЕлАқатов 
блдлубтос 
ӛлдофтдіас 
&nlóyvyoc 
алат 
атаана 
яй; 
mho 
52711) 


nó avec le gén. 


&xó avec lace. 


(opdit) 
ánoflénm 


121 


Ш 98де, 

III 107. 

Ш 350. 

Ш #091, leçon fautive, pour érrfélye. 
Ш 419. 


| 
П 
І 
I 


79. 

65. 

14. — Ш 39, 20000, 419сс. Се ргопош, а зев 
différents cas, est toujours accompagné de 
Aliyo ou de урафо, 


voir бл г. 
Ш 53, 152. 


Mm 
— 


нышан 


ІШ 


239. — III 52, 152, 298, 404a. 
180. 
216. 

254. 

182 (avec &ópev comme régime) (?). 
283b, gelde de poires. 

973. 

333. 

18. 

14. 


I 207. 


192a; voir daier, j"nÀó85 et suiv. 


II 22. 


I 


163, 

de 

40, 11H. — II 14, 18, 96p, 71. — III 38, 45, 
129, 200, 212, 916%, 284, 310b, 352, 387, 
MA, M, M, MOp, 90, 49r, MIr, 
440. — IV 1ii, 1pp, 37, 023a, 89a, 111, 143, 145. 
109, 138, 173, 259, 265. — I We, Wk, 42, 
106. — III 39, 81, 90, 119, 130, 178a, 2165, 
261, 270, 283, 301A, 340a, 344a, AO0IL, Ale, 
49j, 419t, 419y. — IV 38, 81, 84, 132, 138, 
205. — and róre [II 382b, 385. — mb шхрё@т» 
IV 1, — am monnmorepétes IV, 277, — Voir èn. 


voir &xzgálgs. 


Ш 


216, 


122 


алоусійхтдиа 
(dmoyäigre) 
&лбугкойшу 
тобой с 
бпобуђбхооь 
rose ran frënn 


— 
&móxepdiv 
елокоцийтай 
плохо вес 
&móxgidi 
&roldxricnualv) 


INDEX. 


ШІ 163, variante de arolastıouer. 
voir бяѓурдарес. 

Ш 37а. 

IV 142a, pour @лоусафб. 

Ш 371. 


I 
Ш 
Ш 
Ц 
Ш 
Ш 
Ш 
Ш 


Ш 
Ш 
Ш 
Ш 
Ш 


IV 
Ш 


16%: voir &лёдерас, ӛліднеғс, блейбртубеу. 

В. 

4135, АЗЕ. 

113. 

265, leçon fautive pour érofrfsxour. 

25^ (ms. érotrirour). 

122, 205; voir dridara, ünidavev, &xot&rg, ixoDdvm. 
21. Dans les Septante, droxafnufen signifie une 
femme qui ases mensirues (voir Sophocles, s. v. 
&mroxütguc:); de là sans doute l'aeception de wil, 
méprisé, que semble avoir ici le mot éroxefionévos. 
KG, cérémonie de la tonsure; cf. xovoér. 

86, comme le précédent. 

200а; ус’ &лекоцшл не. 

373, 

4007, 

123, 

106. 

153; laite, laitance, d'aprés Coray, "Araxra |, 255 8q.; 
Var, droyaléxreque, mais droldstouar, outre qu'il a 
pour lui la bonne tradition, est exigé par le métre. 
Poulologos 244—545: zel ob àmilOnw d; rhv ойу 
iromg yadapov arme, хай бхборас блоуайбхтана, 9%996- 
півуро» poßarov, Le vers 545 est faux avec блоуа- 
Лахибиа et deviendrait juste avec droléxriqua. A 
ce dernier passage, éno(yoMléxrioue ne nous parait 
pas avoir le sens de Spanferkel que lui attribue 
M. Dieterich (IF. XXIV, НЮ); les mots феи её 
бтіӘіліғиров nous font croire qu'il s'agit ici d'une 
partie du corps de l'animal. Ceci rend plus douteuse 
encore l'explication de Coray, qui se heurte déjà 
à des diffieultés d'un autre ordre. En tout cas, 
quelle que soit la signification de ce mot au passage 
qui nous occupe, il est certain que l'idée de sevrage 
ny joue aucun rôle et qu'on ne saurait traduire, 
avec M. Dieterich, „das Junge eines grossen Meer- 


wolfes". 


Voir dela tire. 


rolei 
(dröikum) 
Grol iz 
алоігірта 
G&rolvdvrar 
елбіраоу 
тоноу 
тонун 
d'rou fr 
drouegiavquévos 


@лорктошиди#уо; 
лошаи 

cro vor 
&müivdua 
&nobvGucy 
Grom prs 
(лорд) 


блооротуовоуйхттр 


ümosiag 
блобтатсос 
блобтідің 
албатодон 


@тобтриф 
стобтрофиу 
&modmrovr 
énmorelei 
блотогуѓас 
&mórvpa 
логу 
албрабін 
(droyasgerö) 
dmozwelays 


INDEX. 123 


volr malei 

voir érolrcuévor 

IV 132, par correction; ef. gr. mod. &xoivà. 

IV 132, forme corrompue, corrigée en &àmoAón. 

IV 133, 

I 166. 

IV 142a. 

I] 20e; voir érianuve, éréuriver. 

Ш 158, variante de éronéve. 

| 66, 104. — IV 36. Si la leçon est bonne, lac 
ception ne saurait étre la méme dans ce troisième 
cas que dans les deux autres; Coray, "4rexsa l, 
84-85, сошраге сей блошгицшециіуод à ámoxara- 
lvufvos, &xoxomuidpivoc, drorelsinufros, oto., où dmo 
ne fait que renforcer le sens du verbe: voir 
aussi Dieterich, IF, XXIV, 127 sqq. 

ГУ 36. 

Ш 2404. 

II! Od, mauvaise leçon, pour arouvpahe. 

IV 102, litt. ráclure, voir Dieterich, IF. XXIV, 123. 

IV 102, 

Г 4% 

voir dproenuêrijv. 

I] 400kk, celui qui ramasse des guenilles, des 
éropégur. 

І 110, 

ІП 200, 

IV 11, 

HI 40000. 

Ш 40000. 

UT 271, legon qui est lue à la messe avant TÛ Évan- 
gile (cf. Clugnet, Dictionnaire liturgique, 19). 

IV las. 

IV 1n*. 

I 34. 

П 95е, 95а. 

IV 152. 

Ш Ain, synonyme d' &xó8gifig, xovoá. 

IH 182, variante de 49бтера, 

III 447a. 

voir &meraupérqaav. 

I 13. 





&oBslaaudvor 


боуафиа ғас 
обои 
боібтіс 

бёр dron 
doner 
Hosdrorélnv 
derden 
orkar 
&pxlirdev 
похода 
бохойу 
охоо: 
donder 
p va 
pur 
Gëfouer 
бобра 
often 
белге 
üopyros 
ворота 
пофшот оу 
&opmorlav 
peor 
&pri 

&pror 
пртъсѓац 
degel 
ieri 
dories 
pope 
&pyovra 
üpyovrac 


INDEX. 

[D 9, 

III 424, 

Ш 355. 

ШЕШІ? 

ШІ 5, 

Ш 145, бегшапо, 136, 8. v, capuliare. Согау, “Агахға, 
П, 2401, donne une bonne étymologie: äpßnios, 
Iranchet de cordonnier; cf. Dieterich, Sporaden, 208. 

IV 173. 

IV 228, pour $ovtobsvie 

Ш 4005. 

ПІ А00, 

П 26m. 

Ш 416, 

П 38. 

IV 31, G. Meyer, Neugr. Stud. II, 11. 

IV 51. 

Ш 369. 

| ÛD; voir desen, 

[- 417. 

| 205, 216. — IV 36. 

ПІ 171. 

IV 38. 

1 98, 

Ш 194. 

II 190. 

Ш 141. 

III 143. 

IV 107a; voir foxaca. 

IV Ja, 

I ШІ. 

ІП АН, 400, 

Ш 123. 

III 216r, 2161. 

I 32, — III 30, 431, — IV 172, 

III 213. 

ШЕГІ 

IV 1bbb. 

IV Tec. 

I 77. — IV lese. 

Ш 31600. — IV iyy; voir dekäueros, ete.; фоёбини, е 

ШП 938%. WW; со5бмғуос, ete., ebdan, ete. 


INDEX. 125 
бөлбутед ГУ 1291, 129m. 
охото Ш 33. 
“pover HI 33. 
ds I 66, 104, 105 (bis), 107, 212. — II 54, 55, 56, 57, 


58, 61. — Ш 42, 145, 216g, 216, 216, 262, 
289а, 2895, 336, 338 (bis), 340, 344 (bis), 344a. 
3825. 388, 394 (bis), 395a (bis), 400, 404, 404a (bis), 
404b, 441. — IV 50, 263, 273. 

ds III 422, 424, 

dafteryv П 5%. 

&gBolouivov;  ] 45, — II 26; litt. couverts de suie; de là, tristes. 

) Voir Hatzidakis, Macesovimé кай via 'Ellgvikd, I, 

196, et ef. Prise de Const. éd. Legrand, 198; 
Bélis. I, 114: à g8óvog d' odx Soxrigxer Ó nvpioag- 


Bolwuévos, 
&dqnoyoUsax ov [ 73. 
(4еӘғға) voir je8£vgsav. 
äcxotugréons П 57. (P) 
&6üqovg [V 317. 
Шалабтооу Ш 207; grec той. ёлавтоо;. 
GEO Ш 434, 
&axpov m 101, 117. 
&GraxoUg III 275. 
Ебталібас III 233, pour äsrapida;z. 
ботіра IIl. 400aa. 
ботѓёрас IL 92, 


ббтухшитон ІҮ 184. 

dsvyxpfross IV 185, lecon fautive. 
davveldnror IV 107. 

аб вить Ш 1324, 320. 
&cryuoobvgv MI 44. 

&dyolovuivov 1 213, 


revisar ПІ 173, 

&тша І 143, 

dra Ш 1335, 433. 

&тїнө; І 1455, 

Eriva Ш 29. 

бтибу Ш 3875. 

drós Ш 410. 

drsalomegimärng II] 4007, qui, dans son allure, manque aux con- 
venances, 


ürvyoc IV 241. 


126 


ётоуўс 

at 

«буй 
едуйтос 
ийуотерауа 
аФуотарда 
айботйогүа 
ubOtvra 
11434211 
«йд 
аботбдауҙа 
айшоу 
etré 
edradélqur 
аттата 
arg 

«йт 

ebr 

ати 
афт 
атха 
abrió 

croi 
айтоховтов 
абтохфаторіас 
аттокойтор 
сейтби 


würds 


INDEX: 


IV 139. 

IV 133, 

II] 181. 

Ш 158, нё. 

IV 49. 

Ш 281. 

Ш 281. 

III 251, faute de copiste, pour adyordgıye. 

II. 1, 10H. 

| 88. 

П 6. 

Ш 419g. 

III 281, voir adyordgaya. 

III. 2166e. 

ПІ 1385, 

П 96. 

I 271. — IV Ip. 

Ш 5, 69. 

II 216. 

178, 

154 IV 236. — III 133y. 

166. 

209, — II] 2162, 222, 265, 3254, 

214. — III 216a, 3254. — IV 34. 

III 966, 325g. 

| 99, 220, — IV ikk, 170, 189. 

IV 158a. 

IV 144. 

ПІ 11. 

Ш 239, 416. 

Ш 09, 740, 75, гі» 18, 80, 82, 84, 87, 4007, 423, — 

ІҮ Tu, 5. 7 ‚ 11, 08, 70, 183. 

U titre, 5. — m ээ, 2H. — IV 194. 

IV 356. 

Ш 2834, 

IV 24, 130a. 

IV 24, 130a; cf. Pernot, Études, 69, n. 4 et 300, n. 1. 

Il 9, épithéte de Life, mots dont le son même fait 
impression. 

Ш 228, 419m, 445. 

I 259. — Ш 449%. 

ПІ m 

voir pilo pat. 


363, — IV 178. 


— IV dee. 


брак оооу 


dpeyyés 
agpelssrigwr 
pimpar 
upire 
бе 
upira 
agir 
dpijdouw 
apõoriar 
бф буо 
афіцш 
üpirs 
&qivovr 
eplvovd: 
аф (vovgiv 
pre 
афбфос 
apégnros 
cp Grow 
ap ot 
Appart roi 
agparódscrov 
aqparóbtegrov 
брратовтбіков 
api 

you 


Bafet 
рада» 


Вараһаріуор 


Payyikıov 


INDEX. 127 

III 126, faute de copiste, pour apivovow; voir ўра 
vic) gsav. | 

IV 156, 159, 

ПІ 2804, 

III 340. 

ІП 106. — IV 116e, 207, 

III 4190. 

I 181. 

III 270. 

I: 957, 

II 8. 

П 79, 

I] 49; voir pes, ett., ágó. 

І 127; voir give. 

ІШ 137, 178, 960, 

ПІ 272. 

111 126, 272 

I 207. 

II] 11. 

IIl 254a. 

II 88, — III 295f, 426. 

Ш 67, 216f, Abe. — [V 16, 35, 54, 64. 

IV 80, de égoiros, pain blanc. 

Ш 317, faute de copiste, pour dpparófrorov. 

Ш 317. 

Ш 317. 

П 49. 

I 229. 

| 149 (?); semble être un dérivé de épis, idos, cf, 
wid: et dwide, empeigne. 


B, 


I 21, 96). 

I M, nourrice, servante; Sakellarios, 483; Варе = 
Paye, тоофбс; Germano, nonna... fafé: ef gr. 
mod. Вабо, grand mère. 

[IT 148, variante de frfagvuéros et de Ltd. (?). 
OL Sophocles, Baféua, Вава; Sakellarios, 483; 
Hésychius, Baugalfm, rena. 

III 274. 


128 
рар ата 


Badia 
Вадоахобс 
Вабрауотс 
Bokavixé 
Balavixóv 
Baker: 
Bälle 
Balles 
Ваду 
Bulióntve 
Ballovar 
Вало 

Вед оу 
Balouvsır 
pilo 
Palma: 
Badr 
Bavour 
Bavonsır 
Bêra 
Benrilovres 
Ваттивтўра 
Bapdßarov 
Baodágois 
BepBépur 
Паруифтахан 
Bagridrixov 
Верона: 
Bagvrárqv 
Bats 


Busılevörrer 


П 


Ш 
Ш 
Ш 
П 
П 
I 
Ш 
Ш 
Ш 
Ш 
Ш 
Ш 
| 

I 
IH 
I 
Ш 
| 
Ш 
Ш 
IV 
Ш 
Ш 
Ш 
I 
Ш 


INDEX. 


M: variante de parrfifdver; sans doute fautivement 
pour шаш бук. 

AU. 

95, ЗИ. 

99, Vë 

37 prir d'un bain. 

31. 

165. — IV 4a. 

Аза. 

45, 101, 

299. 

M. 

144. 

299. 

246, 248; voir Pala et suiv. 
31. — П Эба. 

191. — IT 49, 201. 

97. — H 35. 

273b. 

205, 

211. 

297. 

138, 

74b; variante de zogeferér (?). 
240. 

241. 


ПІ 243, vin de Varna. 


IH 
IV 


IH 
IV 


Ш 


313. 

140е. 

16. 

1380. 

titre III 381, 4004, — IV titre. 

381. 

1g, 4235, 437, Wd 

289, — IV 1j. 

la, lov, 40, 58, 65, 09а (Васце C), 141, 157, 103, 
176 (башйгй; 0), 180, 188 (балда 0), 966 (Вас 
ms.), 276, 286, 288, 

337, — [V 984. Voir Васи. 


IV 276. 


Bacilémv 
Вас 
Васкес 
Вакти 
ВавіШхд» 
Badidixwrärag 
Báarafs: 
Бастайын 
Ваотаёш 
Вибтоби 
Baarpezous 
Bearêrovla 
Barovg 
Ватратобс 
Bapéa 
Вафа 
Вафяната 
Byaíva 

буд 
Brfnenpfroz 
BeBoeguévovg 
Вед бус 
Belôvir 
Варе ноис 


Бер тиу 


Бгойтіков 
Вңісрика; 


Васо» 
Binarÿ 
BigAla 
В ло 
Виж» 


INDEX. 129 


IV 276, 284. 

Ш 24), 

ШІ 17. 

Ш 20066. 

HI Ace. 

IV 1g*. e 

I 158, 

IV 236, 

IIl 151; voir ddseraser, 

IV 110; voir éfdorour. 

III 311, variante de Porouyous. 

II. 404f, peliles raies, cf. Krumbacher, Fischbuch, 373, 

Ш 4047. 

HI 2169, 311, 

Ш 339. | 

Ш 339. — IV, 272, 

П Si, 

Ш 369. 

ІП 165, 

Ш 148. 

Ш 357. 

IV Н, 

IV 91. 

IH 109, le quartier des Vénitiens, cf. Paspatis, Bvfav. 
"voi utlMrei, 104; Heyd, Histoire du commerce du 
Levant, 1, 249—2359, Paspatis, dit en note, à 
propos des уегз 108—110: Séng ioir абоғтай 
парлоа НЕА тороло (sous та ара іха), той 

| dvond; rüc mwigs Bolobx-melüp, ré wida: Hipapnatoz. 

Ill 180, poissons provenant de l'Oxiane, osto боой; 
каї хов Вербка хадобутен, Tzetzes, Chil. X, 93: 
Du Cange, s. v. | SUR 

Ш 180. 

IV 124, adjectif dérivé de Guida, Tat. velarium; voir 

m 2 Cange, aux mots Fior, los et Boldoiov, 

IU 56, brique; G. Meyer, Neugr. Stud. TIL A. 

Ivo. que y eugr. Stud. II, 14, 

ш 4431, 

IV 211. 

[У laaa. 

I| 57a; Sophocles, s. v. guíov, a kind of earthen 
vessel; variante uxi, ibid.: cf. gr. mod. Вотоё Le 


contexte жа) тӛ ДЙ кін гузар, ixÀAdorg тб мото 


Verband dər Kon. Akad. v. Wetensch (Nieuwe Heeka) DI. XI Me у, ф 


Blow 
Йот 


Вламу - 


Biraaov 
piratas 


Prctlas 
Frar 
Варци 
Варте 
pBlaotusr 
Plante: 
Влавтуна 
Bharrly 


Власти 
Blaze 
Biégixov 
Віту 
Ванна 
piens 
Bits 
Біл 
ВА туз 
ВА тори 
Plérour 
BA£movai 
BAizovaiv 


Вто 


Blinav 
Birgágar 
Paéyrevres 
ВА 


permet de donner ici à égécemes (== Бефоани») |6 
sens d'abimer, que n'a plus le gree moderne z&rm. 

Ш 353. 

IV 45, vie, manière de vivre. 

IV 1g, 282. 

П 26m (?); cf. батада, аг оом хобу, Diosc. A. 80 (0), 
ap. Sophocles, et firále, viclualia, dapes, chez 
Crusius, Turcograecia, d'aprés Du Cange. 

ІП 994. 

ІП 324, coups de verge; sur ce mot el sur le précédent, 
voir G. Meyer, Neugr. Stud. |l, 18-18, 

IH 9 (2); cf. Buerg, 

IV Inn. 

Ш 316. 

ш 209. 

II Hia. 

Ш 805; voir Play, Iflaßnser. 

Ш 430. 

Ш 88, tissu de pourpre; cf. G. Meyer, Neugr. Slud. 
ПІ, 16, et Zeygdgeog: MHyór, p. 294, oà le mot est 
rendu par nolvrilig мере ума $ ibid., US, on trouve 
le proverbe 6» 22елёоу то Вісті, той уаброъ отоатобро 
ds ylveres. 

IV 145, 

IV 250. 

II] 182, — IV 53, 

Ш 2807. 

I 170, 

]. 142, 166, — III 186, 206, 205a, 385. — IV 63. . 

Ш 130, 

ПІ 81, 87, — IV 3, 4, 6, 70. 

Ш 57, — IV 174. 

Ш 346. — IV 137. 

| m8, 

П 92. 

Ш 403. 

Ш 103, 2162, 2100, 2166р, ЗИ, 307. — IV 29, 30, 
100, 131, 134; ог гта, Slim, eða et SIS. 
iði et suiv., idóvreg et suiv, 

I 205, — IH 203, 241. 

1 2%. 

IV 193, 

Ш 5. 


ВА ро» 
BAgaxovir 
Binsxovviraen 
Bigoxovviro: 
Bon 

Bordes 
Bogtdlac 

бо: 

Вова 

Воб рол 

Водо» 
Воафохтелі о» 
Bougoxrvz(an 
Воибоохтол а 
(бана) 
Borarng 
Botxxav 
Ворххас 
Boussi: 
Poules 
Boulerer 
Bovine 
Воюйл]бг 
Воттатас 
Bovefotoiter 
Povrlonévec 


Bovrovlapdrag 
Побут 
безде 


Bendvr 
Bouxiv 
бояр) | 
бобби» 
Hëceu 
Beenäirs 
Вестіос 
Bpefirixou 
Beto 


INDEX. 131 
Ш 431. 
Il 42a. — Ш 404a. 
Ш 4126. 
Ш 412e, variante qigcxovvízaiv. 
| 907. 
III 100, variante 858a. 
IV 78. 
С: 184 
III 100, variante de Bonte. 
IV 380. 


III 375, 
ІШ 333, 
Ш 333. 
Ш 532, variante du précédent. 

Voir igosxez 

I| 102, 103, 

IV 249. 

Ш 186. 

IV 130. 

I 464. — III 177, 38%. 

П 5. 

І 156, 

Ш 436. 

| 635, сотрозё de poç et de палас. 

IV 11, variante de igovelosotr. 

ПТ 70; Coray, “Araxta, I, 216 pense avec raison à huc 
cula. De là est venu le verbe Bowalorn, puis Воът- 
dre (cf, arirlor — speculum). 

IN 70, pour Povrdoutres. 

III 2894; voir бау. 

IV 116; gr. mod, odv. L'accentuation Beedv est de 
règle dans les textes du moyen-Age et existe 
encore dialectalement de nos jours; cf. Dieterich, 
IF. XVI, 8—4. 

IV 808, 116, 

Ш 990. 

IV 63, 

IV 50, 

IV 50. 

I 54 

Го 

III 180, variante de Besghríxov, 

IL 164, variante de sógí8y. 


хотгор Bólov, jet de dés, passage obscur. 
de Ppop et xrumiiw, pour rund, 
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бек 
Poorocdarms 
Boovraiv 


Йебіоу 
Вебиа 
Powudror 
— 
Bountaglay 
Bomuidonv 
Bewmiondres 
Boomouirny 
Bpepuóxarov 
Вебно» 
Вофациа 
Bpúdipor 
Boa 
Bv£avridog 


заведи» 
yadoupgiv 
yaha 
gardes 


уч] 
yalqvior 
l'algvor 
voœlnroc 
уағітіхон 
убр = сағ 


IN 
IV 
H 


Ш 
Ш 
Ш 
Ш 
Ш 
Ш 
Ш 
Ш 


Ш 
П 
ІП 


Ш 
Ш 
H 

ІП 


П 

IV 
Ш 
IV 
Ш 


INDEX. 


215, 219. 

32, 32b, variante de rópíoxo. 

160. 

55, pour fovgreiv, gr. mod. Poügrea: cf. Du Cange, 
в. V. Poodrfor; dans le passage cité il semble qu'il 
soit question non de fumier de porc. mais d'une 
brosse en soie de porc. 

171. 

100. 

174, 195. — IV 136. 

ІНІ, 

905. 

207. 

21017. 

259, 

425b. 

320p. 

146, 

412, 

260. — III 273f. — 1V 46, 

421. 


r. 


412b, écuelle, du latin gabata. 

68b. 

My, milandre, aujourd'hui y«Ai£ ; voir Krumbacher, 
Fischbuch, 373, 

144. 

4106. 

у". 

289 [xo«civ), vin de Pároz (Thrace)? 
11, 33, 42, 115, 122, 130, 150, 208. — II 13, 38, 
80, — DI 1b, le, 1d, 1e, 4, 6, 20, 23, 32, 33, 38, 
118, 1344, 138b, 197, 199, 208, 216a, MOA, 21699. 
222, 227, 233, 33, 273f, 274, 2830, 283e, MWh, 
2894, 997, 298, 305, 395; 327, 320, 332, 400р, 
+190, 426, 440, 445. — IV 1f*, 1k, In jun jee 
lun, tww, 14a, 14f, 25a, 49, 08, 73a. 93, №), 119, 
128, 140g, 145, 151, 158, 180, 203, 281, 287. 


INDEX, 133 


уір surabondant ou vague I 15. — MI 1b, 419a. 


yaeBélav 
у4обиа 
yp pay 
peeisuivov 
узрос 
vaorplgepyor 
rien 

H 

уѓуоға 
yiyove 
yéyover 
ytízova 
yeltovan 
yılrovaz 
үнітоғ 
унтдәрійдбас 
уй» 
yeldaız 
yey 
үңийти 
yruárov 
yinatos 
YÉMEN 
уйш; 
уша 

үк оош» 
уша» 
уішде 
Fluide 
ундоо» 
уйрет 
уа 

Sieg 
ydenran 
уғуушісу 
yrvvatov 
yivralwg 
yirriðov 
(yevvà) 
yiroıro 
ylivanai 
уйат 


П 29; рг. шой, харЙ ы, miche. 
Ш 215, saumure. 

Ш 215. 

Ш 915, 

III 161, garum, sorte de saumure. 
Ш 4196. 

III 95, variante de ddéey. 
Ш 988, 289е, За, Aa. 
Ш 9, — IV 16. 

Ш 9. — IV. 12e, 88, 

II 216f. — IV 4, 126, 88, 
IV 41. 

IV 41, 47, 130, 

Ш 156. 

1 216, 

IV 94. 

I 1. 

1 665. — ІП 33%. 

I 15, 

IV 30, 55. 

IV 26, 117, 248, 

IV 58, 

Il] 30]h. -— IV D 26, 34: voir Freue, 
Ш 79, 

IV SOF; voir іуішібан. 

ІП 393. 

IV 228, 

Ш 115. 

IV 260, 

Ш #9, 

Ш 4045. 

[ 18. 

п 685. — III 404, 

І 40, — III 404b. 

ПІ 37. 

ШІ 430, 

І 159. — ШЗ 

HII 7, mot corrompu. 

Voir éyerrýðn. 

П 145, 

П 97; voir yéveres et suiv, 
III 36, 348, 
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yerönevos 
pévov 
yivovuovv 
Troun 
Fer 

riva 
yirmvtai 
уйш: 
укн 
yigofloaxy qn; 
уісоутов 
yépovrtg 
FERTIG 
уірозтоҙ 
уйрот 
уіошу 
yivrrai 
ytiua 
уагияатов 
yevczaat 
уғудғон 
Геооулоу 
yi) 

PAUL 
y'goxousiv 
y'jeorgogjons 
rijs 

yid 

убей АР 
jiyas 

уйт 
ylvirai 
угор 


yivog va 
yivon£vag 
уакта: 
yivov 
yıradktı 
утоке 
ylavxovs 
7inyoga 


[ 233. 

IV 140. 

IV 129r. 

ШІ 404. 

IV. 79. 

IV 140e, 140f. 141a, 142a. 

HI 4045, 

Ш 404. 

Ш 354. 

IV 14d, variante de ypoorçopioys. 

Ш 438. 

1 11. — II 76. 

ГУ 43. 

IV 14e. 

III 428. 

I 161. — III 396, — IV 1. 

Ш 55а. 

I 201, 234, 

III 140. — IV 58. 

Ш 97. 

Ш 197. 

Ш 437. — IV 200. 

П #0, 

[ Si. 

Ш 419, 

IV 144. 

I. 189, — IV 1t, 144, 163, 

II 354, 336, 338, 340, 340d, 342, 344. 

IH 320 (?). 

HI 160. 

HI 410, 

[I 207]. — IH 404, 410. 

ПШ 37; voir yiyova et suiv., угорь, éyévero, ytvóngv, 
iydvov, dyiverov. 

[IL 36, 2238, 348, 

[ 4. 

Ш 376. 

IV 140. 

I|. 117; voir pro, Eproxórs, 

Ш 118. 

Ш 180. 

Ш ҮЗ 


(Умотов, gr. mod.) voir iyliatrpo, 


уігкабиби 
уігмібиата 
ylvxánila 
yluromosleg 
yluxv 
ylvxvw 
riode 
"ai 
proue 
үуәрірне 
pgp 
yvopiuor 
propisa 
yvcplaaca 
оо! 
yoyy vla 
yoyyvv 
yópov 
yonqagia 


удуата 
YÔVE 
yove$ai 
уок 
gét He 
yévor 

yovu 
yopyóv 
уоруштеро» 
yovidony 
yovac 
уот» 

уои 
yovrirGac 
yarpyorpor 
yovqipra 
уораша 
rer 
уйната 
HDI TUE Ti 
ударшатіхі 
roc partir iv 


INDEX. 155 


IV 1205. 

Ш 331. 

П бое. 

Ш 286. 

Ш 285, 314. 

HI 185, 285, 314, 407. — IV 70. 

UI 325. 

ПТ 303, 

Ш 4007. 

І 58, 

Ш 25. 

Ш 35. 

ГУ Tam. 

[ 256. 

HI 252, — IV lecce. 

H М. 

П At. 

Ш 278, farce(?), (terme de cuisine). 

III 179a, gr. mod. yovgágia: cf. Coray, ad Xenocratem , 
760—317 et Vasmer, Éludes gréco-slaves Il, 117. 

III. 4194. 

III 283p. 

IV 1äf. 

L 53, 64, — III 377. 

I 151. 

Ш 400%. 

HI 4195. 

Г 173, 191, — II 58. — III 108, 108a, 2895, 322a, 
381, 398, 403, 40%, 412g, 412k, 439. 

HI 4121. 

III 2596, glouton, lat. gularius. 

[V 129g, beiterave. 

П 42, comme le précédent. 

[ 206. — HI. 13, 174, 290. — ТУ, їм, 02, 150. 

П Sia. 

Ц 19. 1. — Ш М, оре. 


Ш 3250. 
UI 179a, 325o; voir Aopdge. 
IV 14f. 


IV 11aaa, 2, 14, 19, 33, 25, 39, 42, 123, 137. 135. 
IV М, 15, 18, 39, 423, 138, 139. 

IV 175, 245, 246, 254 (Biel, 255. 

IV 18. 
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ygauparixol 
усаниятакан 
уборшатихб; 
урацратіхой 
удапиатияфи 
усарниатітаа 
уваниатан 
удауйта 
уойри 
yoga 
yodpeis 
yey 
roupouêrov 
урафои 
yopo 
Zorn 
"ën 
vooren 


уходу 
popri 
pur 
OTT 
эмғотодф 
yuuvorodör 
yoran 
yuvreixai 
yurearxiv 
yvraix£z 
ушишікдс 
yuvi 
yurijv 
voren 
FUREUR 
ууоғіно 
yupevmr 
уешін 
yvolterat 
yvplauare 
КЫР, 

уе ть 
yvuyozlaorgv 


INDEX. 


IV 82. 

ГҮ 42, 137. 

HI 64, — IV 16, 1404, 174. 

II (titre). 

IV 39, 

Ш ЛОЛА. 

I 17, — IV 39, 318. 

HI 2835, grenade? cf. lat. granatum. 

ПІ 75. 

ПІ 160, 

Ш 76. 

II 7, M. 

г 89: 

Ш 18. 

Г 14. — 11, 17, — HIE 19, 23, 27, 419a, — IV 906. 

Ц 13. 

ШІ 3440, — IV 77, 

II 424; Sakellarios, 516: yoote, 1’ уробги Вы yulèg dE 
ledpow xul шійптор, xrporiou À aramldas, Нійо иогата- 
deworäs. CE. Typikon— Kosmosotira, 19. 

ПІ Жала. 

I 54. 

І 108, 

ПІ 355. 

IH 400578. 

IT Allan, 

I| 45, — IV 66, 240. 

IV 110. 

IV. 66, 

IV 112, 126, 

Г 93, 313, 269, — IV 343. 

І 321. — IL 21b. — IV. 234, 

IV 333. 

IV 184. 

IV 302, 

IV. 32a, 33, 17, 73; voir іуорнійго 

Ш 40%. — IV 83, 180. 

II] 335n; voir Zeglféro, iysgiaa, 

IE 325dd, 325n. 

Ш М, 

1 27, sorte de vétement. 

IV 109, 

П 546. 


yuyos 
yanıadaror 
ушей 
yoviog 
ушуіге 
yavidüra 
yoridároy 


Ünyxdády 
дедь 
Jainor 
denn ont 
datuovixór 
деїно>ос 
бойншу 
даху 
дахғн 
dazpva 
daxgvdı 
дахобши 
daxrulı 
daxrviidiv 
бансін 
бараж 


динаскиия 
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I 179. — II 54b. 
Ш 105, variante probablement fautive de yarıdaror. 


Ш 56. 
IV 33a, 35. 
IV 53а. 
Ш 103. 


III 103, avec xouudriv, morceau polygonal (?). 


A. 


I 137, 138, 172, 183, 187, 190, 200, 219, 221, 230, 
342. — I[ 70. — III 19, 22, 74a, 81, 85, 80, 115, 
139, 146, 216, 316, 225, 261, 305, 348, 381, 
408, A00. 41m. — IV 14e, 102a, 106, 107, 132, 
171, 181. 

ПТ 419, voir аки, деки, 

I 5% 

Ш 395е, 

IL US, 

Ш 355. 

Ш 253, 

Ш 335». 

Ш 419. 

Ш 305. 

III 1e. — IV 260. 

Ш Те, 

П 16, — III 1e, 425. — IV 18. 

| 51. 

I Al. 

Ш 3010, 

Ш 306, 347, diminutif de deutv. 

ІҮ 1906. 


бараахцуолийдаңіс ТҮ 1296, 


danir 
davsxor 
devaorör 
idavróvge 


dagur 
davxonpiarng 
9: 


ІҮ 105, 25. ин рен (оддашоъ). 

IV 3/8, 

IV 386. 

IV Tjj voir l'Introduetion, p. 17; Papadimitriou, 
52—57. 

П 104. 

IV 120%, cuiseur de carottes. 

1 35, 106, 193, 182, 185, 180, 223, 244. — 1I 15, 
73, 80, 82, 84, 107. — III 13, 15, 62, 63, 69, 
700, 74а, 14а, 16, 81, 85, 121, 130, 182, 1384, 
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dédoixe 
детісгос 
dena 
IT 
dere 
defra 
driver 
deuwóg 
дари 
derie 
deitow 
„ГИД Т, 
della 
defrvou 
dixe 
бекен 
бхалісті 
exert erp tt 
drseriogroe 
Ütxarpriz 
dinve 


div 
а 
don 


deimeros 
(Mona) 
dior 


174, 201, 211, 210f, 910r, 2162, 217, 224a, 250 
261, 270, 2794. 272e, 287, 288, 280e, 290, 301a, 
308, 311, 313, 315, 318, 320, 322, 324, 325b, зала 
336. 364 369, 306, 309, Aa, 400%, 400p, 4008. 
4044, ІШ, Ман, 405a, 408, 412a, 412g. 149a, 
40u, 431, 436, — ТУ 19, 12, 146, 16, 35, 28, DA. 
16, “da, 102, 1024, 109, 132, 133, 139, 156, 162, 
175, 176, 181, 186, 188, 192, 196, 214. — 

Г 94,973. | | 

[V 278. 

Ш 431a. 

III 235; voir detwi et suiv., 

[ 308, 

ПІ 393, 397, 4006, 402 (his), 

ШІ 393, 

Ш 383. 

III 443, 

Dem 

I 170. 

І 149, 

HII 3:45. 

I 334. 

П 36g. — III 66, 84, 345, 48, 

III. 184a. 

HI 66, 184, 21657, 406%, A07. 

III 181, 

Ш 181. 

П 20, 97. 

I 251. Pour expliquer ce mot, nous avons pensé au 
latin domine et au russe dai mníe ,donne-moi". 
M. Vasmer, à qui nous avons communiqué cette 
dernière hypothèse, nous fait observer, entre autres 
choses, qu'on avait à cette époque dai mi Aôuve 
présentant, pour luicomme pour nous, une difficulté 
vocalique, il rapproche déurs du roumain demn, 
honorable, digne — lat. dignus. 

ПТ 138, 216, 216% — IV 7, 136, 172, 174. 

П 19%. 

I 413; pour dies, analogique de dizov, de même que, 

Ke present, Aöse pour A0sor est analogique de Ate. 


voir ddeiön. 
Ш 6. 


Edeleevao. 


407, — IV 3. 


бетте: 
Bion 
бірне 
dégouaiv 
dias 
desmoleng 
dédnore 


drozéëret 
dresgrg 
болдтцу 
дғалдтте 
бедро 
devrépar 
deurzen 
deursgor 
déyerai 
густая 
(déco) 

du 

dila 
Филе д 
nuari 


душах Дак 
Arurrpsor 
dguoxilliw 
Önuoxmilr 


Ügnorixóg 
droo vir 
dnda 
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ILE 4, 6. 

I 124. 

L 132. 

Ш 467. 

IH 3. 

IE 90е, 

П 68a. — II[ 1, 15, 27, 30, 33, 117, 138, 173, 193, 
109 234, 98% 247, 253, 278, 202, 296, 301, 
Jm, 325s, Wa, Mia, MH, Alum, Alma. 
4197, 410k, 41flz, 432, 4142, 140, 47a. — IV 1, 
li, 14e, 40, 58, 8a, I4, 1560, 158a, 200. 

IL 74. 

Ш 1. 

П 5. 

IV 284, 

IV 95 (bia). 

IH 400m. 

IV 249. 

III 80, 148, 4004, — IV 62, 63, 1207, 206. 

Ш 105; voir dia et suiv. 

II 8З, 

voir dýdovdi, Auge, 

I 178, 236, — III 1384, 140, — IV 170, 

Ш 4190. 

m 140. 

II AL (?) variantes, dyuoxfiler et Innonndlır, 

Ш 4008. 

IV %0. 

Ш 4001. 

ШІ AO, variante de duexélls. 

П 13. 

Il. 56b. 

І 150. 


di (avec l'ace) ІП 193, 197, 268, 378, 384a, 424. 
й. (avec Tace.) I 155. — Ш 85, 07 (fà Aóyov gov), EH, 1:385, 2168, 


384, 382. 299, 3015, 345, 404j, Aide, 4n. — 
IV 17a, 34, 38, 135, 174, 


9. (avec le gén.) Il 22e. — WI 273f, 283, 310. 


dia (re) 


Шара (verbel 
88а (subst) 


Шарасы 
абое 


Ш 285, 0a, 400k, 106a. — IV din. 

IIl 108, 1089, 395. 

Ш 109, 

Ш 214; voir dioféonc, fdındage, 

Ш 995; уошг Әйралға et suiv., Вю, ёй бша её шу. 


140 
йдаВайун 


dicflalreues 
diaBaivovaiw 
аран 

бга басус 
(де Ва) 
Qin 
diadálou 
dix fe 
TT EMITE 
диіхорде 
(Фахоуф) 
(Шаваа) 


diarafın 


diepopwrepirdır 


Ва» 


д аута 


бібеушкф 
Шдавхн 
didate 
didacxaltior 
018: 

diden 
dider 
didec 
didápeva 
drdonfrenn 
didóvai 
didorr 
didocrv 
didou 
didowr 
didovy 
044106» 
didongs 
didovaiv 
d'Ae 


didwdgi 


INDEX. 
П 54a, — III 147. 
Ш 366, 
Ш 3656, 
Ш 109, 
Ш 97. 


voir да баба, 

Ш 411. — IV 183 

1 177, — Ш 35, 

Ш a, Mia. 

IV. 141, 

IV 142a. 

voir digxóviaev, ldixórqozv. 

voir diíamos, 

Ш 34, 

ГУ 224, де diépogor, intérêt, profit; cf. uixporeotraiv. 

|. 55. Legrand traduit „ma haute coiffure" ; cf. Suidas: 
diBgrüéia diafóua (var. leet. difgíxia); Du Cange et 
Sophocles, в. v. difgrgerov. 

1 99, probablement pour diflarrégir (ef, ci-dessus Pharti), 
vêtement de pourpre mélée d'une autre couleur. 
Voir Le livre du Préfet, 04, 05. 

IV Мо. 

HI Aug. 

IV 214. 

ГУ 21. 

ІП 102, 337, 303, 

Ш 4084, 

П ТІК, 

II 24, 66, 67, 

Ш 4005. 

IT 29, 

III 427. 

П 260. 

ІҮ 136, 

Ш 103, 445. 

Ш 87. — Ш 134 301 357, 419 ec. — IV 99, 135. 

Ш 338. 

ЦІ 338 

П 87, — IT 959, 357a. — IV 136. 

III 233, 259. 405a. — IV 55, 136, 

ІП 338. — [V 84; voir dés, dére, доброг, das’ et suiv., 
101и», 1860, idaxa ek suiv. 

IV 55. ; 


diduwcir 

б. батис 
diéôn 
di£Bqv 

ё: Вова 
бао 
dinyridoues 
бікбуңбен 
Üinxóvotz 
dinverdis 
ELIT 
діхагоу 
dien 
Фиги 
dixirpalon 
біштоу 
drogers 
біблтіу 
digue 
dinivexor 
dint 
dizlorvrllgvoz 


Bimloxalauagürt 
білібу 
dinlodgovyyüra 
dinlorijparor 
diaxaplor 

diga 

digg 

diyar 

diyat 

Greg 

диких 

diobe 

did porr 


INDEX, 141 

IV 233, — IV 55. 

IV 99. 

IH. 415 (bis), 416, 

IV 87, 108. 

IV 89. 

UI AAT, Жа. 

Ш 139. 

III 71, variante idixórgsev. 

Ш 351. 

Ш 69, 2727. 

ПІ 89, variante de diye. 

HI 2895, 

IV 130. 

Ш 55. 

IH 248, lecon fautive pour dixmuévors. 

II] 233, variante de dré serge, 

I 46, 

III 251. 

HI 292, leçon corrompue, voir à dlerov. 

Ш 945, 871. 

Ш 104. 

Ш 54. 

IV 4, à double poitrail (le mot poitrail désignant 
ici la partie du harnais qui couvre la poitrine 
du cheval), lat. antelena. 

IV 240, 

Ш 392, leçon corrompue. 

Ill 54. 

IH 160, 

Ш 321. 

І 132, 225. — II 70. — Ш 80 — IV As. 

П 70, 

Ш 288. — IV 227, 

Ш 4124. 

Ш 4194. 

Ш 380, variante disrps- 

I 92; voir édiwmrs. 

IV 265 (о); le mot existe encore aujourd'hui 
dialectalement; à Chio, il est synonyme de zend: 
et, à en juger par ossu (gr. mod. dandinement), 
ce peut être le cas dans le présent passage. qui 
est d'ailleurs obscur. 

Ш 398. 
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diwtor 
ду 
doir 
doxsir 
déxinor 
Bóxinoc 
doxoür 
дохф 
déin 
бодове 
dou£arixoz 


dopéérigos 
dûvra 
doter 

боёо 

дора 

dog 


dire 
бабхау 
Üovxárov 
ден нас 
бадема 
dovleue 
dovlevy 
dovitvovr 
douleurs 
orde 
doen 
дойдох 
doûlov 
doÿiog 
dovAovg 
дото 
Bovudxcv 
doûves 
dozen 


dogenkpng 
doyeidguor 


Ш 292, раг correction (Coray, диби»). 

III 380, variante de дайхуе, 

П 116, 

І 25. 

Ш 16. 

HI 370. 

п 94. 

HI 3255. — IV 90; voir dosar, доу, даб. 

Ш 219. 

Ш 355. 

ПЕ 60, chef d'un choeur de chantres (Ulugnet, Diet. 
Шиго.. в. у.) 

ПІ 00, 

Ш 365, 41. 

П 4! — HIT 447 (bis). 

I». 

M Hümm. 

Ш 4002. 

І (61, 168, — II 51 (ter), 51a (bis), 52 (bis), 56,505. — 
IE 107, 398, 400d, A07, 408, — IV 53, 105, 235 (bis). 

Ш 151, 287, 4065, 407, 412g. 

HI 437. 

IV 54. 

IH 4191. 

IV 115, variante de idosAma. 

Ш. 

П 565. — III 4131, 


-I №9. 


IV 97. 
I. 91. — H 96e. — Ш AüUnn; voir idosÀca, idovitvca. 
Ш 40955., variante dovisvo. 
ID 74. 
III 431a. — IV lh 141. 
|. 114, 242, 258, — IL 6. — III 2896, 447. — IV 169. 
IE 385, lecon fautive pour dókovz. 
IV 164, 
Ш 347, ропг баракь; cf, Pernot, Études I. 80, 
Ш 427, 
Ш 40045; ef, Па Сапде, в. у. доунеріз. Le mot a passé 
en slave avec la signification de ciborum dispen- 
d sator (Vasmer, Études gréco-slaves II, 231). 
. 63. 
II Allan. 


Boynápioc 
done 
добро 
dodumper 
doper 
doazanten 
доебис 
деши» 
дошетқс 
бобіқхан 


добио» 
dponorapiv 
dgosdror 


dpovßarısrar 


dýrari 
duvéusve 
бораш» 
Üvrarroi 
dvvara 
duvarai 
duveroi 
dvo 


dus 


varor 


derer 
deaxoa 
бозша; 
Övgrörror 
dugrmwrog 
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Ш 63, cf. doyudonc. 

III 1084. 

Ш 888, 340, 244. 

ІП 382, 

ІП 4004, 

Г 155 

[ 266. 

II GSc, nom propre (?). 

ІП 305. 

HI 225a, 3250; Sakellarios, 031—232, в, v, доод», 
pus. Byzantios, Diet’, 550, donne: ..jgolmóno, 

төйс тоюуоғтас, 
curdruuor 108 neoidpoutdtw”, Cette acception convient 
mieux à nos deux passages que la précédente; 
dpédyxor signifie hydrocèle, tumeur du tissu cellu- 
laire du serotum; cf. les. variantes $ógóAgxov, údpd- 
хдо» et Politis dans Aaoygayla I, 220, 

Ш 26. 

П 26f, sans doute synonyme de Jgouów, erible, van. 

Ш 4047, Согау, "тохто, I, 317, traduit par sirop de 
roses et propose l'ingénieuse étymologie ódpopovátov. 

IV 112, (lait. caillé) mis en tonneau. Oekonomides, 
Pont., 29: àpovBáv (neben gdovgar) ein langes But- 
terfass, welehes an Schnüren hängt und so bewegt 
wird. Psaltis, Thracica 177: deovßar , orsröuexgor 


£migovovurrov { addu хаторас #1 


боргом; охЕбос, ін 6) ларавхғта шана tò Йобтороу, 

| 487. — HI 40; 367. — IV 287: voir Ми. 

Ш 245. 

І 195. — HI 42, 3335. 

Ш 367. 

Ш 3004. 

Ш 338, 367. — IV 278. 

Ш 16. 

| 56. — II 326p, 56a. — II 33, 88, 149, 1320, 
3729. — IV. 130b. 

Ш 88, 

Ш 292, corrigé en dlwror; cependant Hésychius donne 
diarior et ajoute: Kuwrgios, mérgow oi di rò Tpiaédiuvov- 

Ш 4002, 

LE 4e. 

I 206. 

Ш 24. 

І 0 
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бюбтеуісіс 
duozsgrig 
досугрб» 
Övdmdesrärge 
досад 
dodambr 
dodexer 
дәрқшатш» 
дорос 
бафороргї 
дас 

босы 
dog 
dan 
байт 
daaour 
басови 
боздаған 
duco 
dope 
douces 


idr 


ladov 
атом 


Écuroû 
[Bala 
Вай 
#Ваатавгь 
lBáarovy 
lByaivousv 
lByalve 
Bye le 
iBydloucir 
igyavm 
(877 
IT 
iyu 


INDEX. 


II 3. 

Ш 33. 

Ш 443. — IV Inn. 

IV 953. 

HI 387b. 

I 174. 

I 48. — II 26, 26$. — II 178. 483 484 
Ge | I 178, 182, 184, 
I 37. 

П #0. 

Ш 85. 

HI 419ecc. 

ПІ 948, 

1 177. — HII 129, 3444. 

1 160, 166, — IT 408: — Ш к, 4005, 400а. 
I 38. — Ш 43, 43, 197, 360а. 369. 

П 85. | 

Ш 141. 

Ш 197. 168. 

Ш 144, 

ПІ 363. 


Е. 


Ш 2, 48, 119, 193, 197, 129, 131, 132a, 138a. 310. 
Этой, 9224, 368, 370, 397, 401, Зо, 4131. + 
IV 41, 43, 895, 00, 109. 

IV 1164. 

Г 157 (= ipavtór}; cE. Blass, Gramm. des neutest. 
Griech., & 48, 6. — II 40, — Iv 173, 183, 

П 5, 

[ 49, 50. — IV 249. 

IV 140, 

Ш 157. 

IV 110, 

ПІ 246, 

ІП 135, 

Ш 391. 

Ш 993, 

ГУ 272. 

Ш 399 

IV 1305, 

III 115, 135, 338, 344, 


ЕВдора да 
iBdonadav 
ЕЗдонайос 

ЕВА doer 

Phere 

Влас 

Госхас 

Bove fogs 
Hoey 
lyypalomadrogdyoc 
Iyypgaviomadroqáyo: 


гіне 
belga 
iyepe 
іуішібау 
lysuiaadiv 
Éyévéro 
— 
EVOL 
угор 
боо; 
Dieu 


Гео 
iyéprztai 
iyfeorör 
убито 
іухатілДікешін 


dynacralunaer 
іукінетшуди 


Fralsioror 
yx puc 
(élire) 


Verband. der Kon. Akad, vr. Wotansch, (Nieuwe Roeka) Di, XI Na 1. 


II 31. — IV 10, 

IV 10. 

П. 31. 

II 4191. 

II 13235. 

II 81. 

Ш 74. 

III 73. 

IV 11; grouiller, variante Bovpßonpifar. 

Ш 9%, voir le suivant. 

Ш 94, celui qui mange des sardines (Iyyeavis) 
salées, ef. Krumbacher, Fischbuch, 374. 

Ш 94. 

ПІ 99, 

IV 57; voir dyep9 et suiv., Aydpßyr. 

IV 11. 

III 262, 

III 262, variante du précédent. 

П 56g. — IV 88, 167. 

HI 2164, 

I 108. 

II 4121. 

Ш 4159, pour ?yeg®n, cf. Hatzidakis, Einleit.. 435; 
peut-être amené par l'ind. aor, édoëw: cf. 
xei di» uzogoürv vayéodour, Picat., 334. 

Ш 167, ропг Фугдё. 

Ш 406. 

Ш 147. 

IV. 177, 

III 384. 

IV 199, variante Zxerzamiixauze; méme sens que 
le gr. mod. (Muri. | 

ГУ Im. 

Ш 145, dérivé de іучінетос, reclus, et synonyme 

_ de xvpiyxlucros, supérieur des moines. 

Ш 3160. 

MI 145, cloitre. 

Ш 1d. 

voir iiryliarpáv, Ereyluorvör et cf. Hatzidnkis 

Mirseuovixi zal vla "Eller. I, 150 844. 
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10 


146 


Pre 
фууюкотЕс 
РупрЕбЕТО 
уто кто 
іуғоша 


# 


iyo 


28’ 
{дог 


Ёдсотг 
ide 


dende 
ideínvvco 
CEECEE 
dan 
Edidev 
Zären 
idiffaaa 
idu 
ШИ 
Idiifgva 


idixóvqózv 


RTE 
ITT 
free: 
dé 
idovisva 

Зо рода 
Honwpdenv 
{рана 
Едфашор 


I 
IV 
IV 


IV 


| 
| 


IV 
П 


Ш 
П 


Ш 
Ш 
IV 
Ш 
IV 
IV 
IV 


IV 


IV 
IV 
Ш 


Ш 
Ш 
Ш 
IV 


INDEX. 
187, 
196. 
33, variante Apupevero. 
233, 
>4, 68, 69, 70, 71, 72, 73, 90, 138, 186, 200, 233, — 


II 6, 15, 33. — III 19, 27, 121, 201, 216r, 216gg, 
209, 257, 263a, 265, 301a, 3106, 311, 395) 325p, 
325r. — IV 69, 74, 76, 79, N6, 92, 102, 135, 149, 
181, 183, 216, 318, E 

198. 

63. — M 325k. — IV 33; voici. Composé de Für, 
qui semble être pour ide, et de der, impér. aor. 
де сою; ршг, 294отг, 'Eddpe et бйрт: sont fréquents 
en grec médiéval, 

325k. 

100. — MI 325g (bis), 325i, 325j, 3254, 325p, 
3254 (bis), 414, 419s. — IV 74, 159. | 
447. 

235. 

80, 

415. 

900, 116, 199, 

ба, 

81, 

81, 

99. 

il, pour iàuxórvgsre — dratsérgger, qui n'est pas 
l'omen émxovó, mais une forme postérieure de 
dresorë Le verbe dixov® et le substantif dixoméenc 
existent encore dialectalement, à Chio notamment, 
dans les sens spéciaux de faire l'aumône et de 
261. 

73. 

72. 

2894. 

115. 


IV 415, 


Ш 
IV 
1 


Ааа, variante údpeiuiriv. 
170, 
250. — IV 170. 


а 

Fd taker 
{дока 
EO moar 


Edwxer 


tour 
Қашадашғ 
#@@роргц; 

Ё# {хаш 
rade 
Икар 

19 соб ден 
ос 


INDEX. 147 


I| 54, 54a. — III 364. — IV 1291, 179 (445 -- та idö). 

Il] 339. — IV 108. 

IV 84. 

Ш 3161. 

I 235. 

Ш 87. — IV 106. 

UT 419h. 

II] 134, — IV 199, 

IV 25. 

IV. 116a. 

I 108. 

Ш 3950. 

IV 259. 

Ш 3354. 

IV 244, 247, 248, 

Ш 41%. 

Ш 350, 295f. — IV 170. 

I 9, 35, 100, 115, 164. — II 70. — mI 22, 129, 1327, 
177, 211, 217, 224a, 236, 247, 270, 27%e, 9797, 275, 
329, 334, 364, 381 (5 4 obv, cf. III 22 et Passow, 
Griech. Wörterb., s, v.), 399, 4008, 4005, 409, 413g., 
4195. — IV luu, 909. 

Ш 334, 334b, 336, 338, 340, 340b, 340, 344, 344b, 34M4d ; 
cf. le gr. mod. yuè (pour del dans les expressions 
comme prc ve douze, ува rå 000 яф. 

Ш 173. 

91. — Ш 360. — IV 107, 240 (bis). 

и 47), -- IV 9, 

~ IV 9% 64. 

313. — qu 193, 2950, 414 (bis). 


| 144. — Ш 136, 371, 325r (dyöaaı). — IV 140g, 183; 
voir cloar, elsi, Evai, Ivaw, e. ѓог et stiv., uyr, шом» 


e et suiv. , Hear, Toovr, rar, tor, ober, dar, bau. 
П Жа 


148 
нил 


ziv 
elvai 
aire 
лау 
гілі 
sime 
Saz 
кілтін 


rare 
гїтїтЕ 
бяр 

al тор 
тілер 
ein 
кто) 
Egret 
артиг 
ио» 


ы 


els 
alg 
"m 


шбахотдав 


ака 
sicelitor 


Ш 263, 

Ш 30. 

Ш Эа, 706. — IV 120. 

П 9 103. — III 377, — IV 126. 

Ш 395е. — IV 116r. 

IV. 215. 

III 308, 

Il 94g. — IV 75. 

III 30Me, — IV 142. 

II 5. — IV 230. 

IH. A004. 

ГУ 272 (ms, vars;). 

MI 295e. 

Ш 143, 230, 331, 374, 376; variante «jj 

I 157, 214, — III 4125, Mee, 424. — IV 158a. 

IV 1%, variante zov. 

Пп 22, — IV 43, 43, 71, 

II 19k, Оха. — III 131, 331. — IV 42, 43, 70. 

Ш 174, 40000, 423. 

HI 25895, 

UI AAA, 

г 4, 28, 31, 37, 49, 50, 51, 55, 63, 71 (bis), 75, 87, 
100, 126, 150, 151, 157, 201, 239, 206. — II 10, 34, 
35, 43, 49, 50 (68), 51, 53 (58), 53, 66, 67, 73, 116. — 
IIl 1d, 32, 41, 42, 43, AA, 49, 53, 55, 56, 66, 71, 73, 
79, 80, 81, 84a, 86, 87, 100, 108g, 109, 121, 128, 
131, 132, 1326, 132f, 136, 145 (bis), 108, 169, 194, 
216h (bis), 216bb, 235, 244, 254b, 206, 260, 263, 371, 
383e, 980b, 297, 3017, 309, 342, 390m, 3255, 3390. 
Заа, 330, le, 359, 373, 375, 381, 382, 383b, 
385, 397, 400, 4006, 400e, 400», 4040, A04d (bis). 
4126, 418, 4199, Was, 427, МИ, 435, 439. — 
IV 31, 33, 40, 51, 55, 70, 89, 93, 98, 99, 110, 133, 
142, l48 (ler), 166, 177, 182, 183, 185, 187, 190, 
217, 221. 

IH 373. 

Ш 102, 104, 

I 66, 70, 142, 161, 194, — I 98a. — Ш 59, 60, 62, 
63, 70а, 92, 93, 102, 350, 352, 364. — ТҮ 1404. 
173, 174, 

IV 278, 

| 130. 

| 363, 


гіз да 
C DITS 
ПА от 
нісі 
eaódov 
sicádovs 
гіта 
tiya 
eiyuuen 
Ну 
Flyer 

nee 
уо» 

ік avec Ғасс. 


ік avec le gén 


ік 

dna оту 

ёха оор 
ёха бнаа 

ina hoar 
хайаа. 
ixaliGag 

Zë rr 
Exoœdrog 
іхаттылііхарғ» 
ЕхатіліікашЕу 
dnartarnpder 
ікітӛп 
ікатағу 
ікатоікцағы 
IxBalvt: 
ixBaivopurv 
ixBaivovrez 
Puaivovuv 


IV 103. 

І 1998 222, — III 175. 

IY 35. 

П 197. — Ш 16, 

I 996, 

П 84. 

H 11. 

III 1325. — IV 116b, 170. 

IV 303. 

IV. 5, 12a, 130. 

IV. 5, 12a, 98, 1%. 

| 72, 73. — II 114. — IV ivv. 

| 6, 30, 72, 73, 150. — III 1325, — IV 170. 

Г 159. — П 19, 265. — Ш 151, 153, 179a, 210, 
250, 302, 354, AQUER, МОЕ, Му. — IV 73а, 
736, 118, 138, 189, 167, 936. 

| 19, 29, 114, 202, 208 (bis), 236, — II 15, 109, — 
HI 102, 104, 132, 219, 250, 2635, 280, 238, 2897, 
432a, 343, 3460, IH, Ha, 41%, Up, Mr, 
440, 423, 480, 440, 4476, — IV Ти, Тео, Тасо, 
37, 68, 102a, 154, 243, 280, 284. 

IV 23. 

ПІ 74. 

III 74, variante du précédent. 

II 191. 

340. — IV 168, 

181. 

104. 

86, 

IA 247. — Ш 3264. — IV. 46, 

70. 

m 165a. 

ГУ 199, variante dyzarenlinauer. 

IV 199, variante du précédent. 

IV 221, 

I 131, 333. — IV 108, 

І 1%, 

IV iww. 

I tu. 

Ш 346. 

Ш 26ta. 


150 
beed van 


ёхбадгїь 
ідалу 
ixBalovr 
ікрайона 
ixBalo 
ixBaloo: 
ixBdlaosr 
Ze from fren 
ixBoljv 
Geo Ge 
Zen 

ixBa 
ixdagn 
ікйершіуту 
éxdépvy 
ixdidóadiy 
ixdixqon 
ixdixnaiy 
Ixdovpiv 


ікгі 
фигу 
фи он 
ікгіғи 
Ixaivei 
НУ 
xiv 
dxeivng 
"ETTET 
Éxtivoi 


dxalvouc 
dxeivor 
ікшіуос 


ТІГІ 
Ixsivove 
ікгіушу 


ПІ 209; voir éfyoivourr et suiv., dxfoüv et suiv, ‚ бшп 
et suiv., Zigfaiva. 

Ш 328, leçon fautive pour £xfeijw. 

I 29: voir Eyele et suiv., 2 Вайғу, 

III 44, 1750. 

III 363, 

I| 152, — IV 74, 76. 

Ш 333, 386. 

Ш 386. 

Ш 3320. 

Ш 328. 

ГУ 1306. 

III 115. 

Ш 270, 

Il 98, variante ydden. 

IV 238, 

Ш 98; voir Zydeiey. 

І 99, 

III 248, 

Ш 355, Зоб; parétymologie comique (ixéfoo) faite sur 
gebeten 

П 51, 92, — Ш 33, 164, 295b, 395c, 4000, 439. 

Ш 222, 223. — IV 463. 

Ш 225, leçon fautive pour Zxeidev. 

I| 11. — III 3540, — IV 93, 

IV 113, 

I 185. — III 188 (bis). — IV 220. 

IV 20, 25, 103, 133, 351. 

] 38. 

Ш 57, 345, 325%, 357a. — IV 194. 

Ш 18, 2166, 255, 356, 358, 260, 264, 266, 2720, 272, 
310b, 311, 342, 314, 316, 317, 319, 321, 3233, 325, 
3250. — IV 171. 

Ш 116, 2895, 280%. 

Ш 845. — IV 191, 

Ш 59, 60, 62, 63, 64, 66, 70a, 70b, 71, 73, 383, 
400%. — IV AU, 210. | 

Ш 57, 140, 146. 

II] 132g. 

Ш 40, 1324, 1325, 197, 289%. 380%. 2891, 419. 

II] 269, — IV 101. 

I 192. — III 3355. 


es 


Ёхѓоб:бос 


ікырайісдег 


ікітатас 
Enfegrör 
ixlencar 
ЕЙТІТІ ГГ) 
xxl rde 
іккіңдісу 
ixxÀqgducv 
ixxÀgóitoy v 
IxxAngiépynez 
іккіңдісс 
іккіңбікбтіка 
inxxlggdiadrixóz 
inladen 
(ен) 
ікігідюд 
ікігідшдғы 
ікіғхтен 
ЕТТЕ 
Белде 
іксішш 
ixóllqd: 
ikony 
ікептабім 
ixördmde 
ixoya 
İxmipmovdi 
lxi rto v 
ixl usas 
(ind) 
(іктілте) 
фхлАйттагь 
(ixmovià) 

( то) 


uge Zen 


INDEX. 151 


Ш 436. 

Ш Mw, corrigé par Du Cange, appendice, col. 99, 
еп Zegirgiegn On trouvera, au méme passage, 
des renvois au mot »elipie, qui signifie lépre; cf. 
Sakellarios, aux mots xellque, хейефос, Egxelivxidio. 
L'identité de xrspía et de notre £ugellas:sw nous 
parait probable, mais la correction ікгінрінбіу ne 
s'impose pas; il a pu y avoir parétymologie, d'après 
spéit ` voir Auxoxepelidon. 

ПІ 276. 

III 147, А04), — IV 64, 64 (bia). 

Ш 189. 

voir Ёехгренюсбас. 

П 492, ТУ 204. 

IH 38, 119. 

IV 363, 

I 98. 

III 116. 

Ш 88. 

IV 140. 

IV 142a. 

П 57a. 

voir то». 

I 179. 

I 199. 

III 4045. 

voir deplore. 

[ 105. 

I 3741. 

ПІ 192, 211, 

H 55. — Ш 3%. 

III 216%. 

IIl 126, voir à zórsmsa. 

[I 216kk. 

ШІ 287b. 

III 447b. 

voir Zëreéduger. 

voir dieten. 

Ш 17. 

үсіг Шетойіотн. 

voir ééerdilour. 

IV 95. 


152 


ікрабғу 
іхратцбас 
ікрафуадан 
Expl verdi 
Expívaciv 
Expova 
Froußer 
(éxorgey о) 
[ixaqorrvA(Ta) 
(ғкау а) 
ТЕН 
éxrevéorepo 
isterie 
Exrzvíarg 
кубе 
(ёт) 
Ектабан 
іктігебі 
Ектоті 
ixqépnv 
Dupógriy 
Éxydn 
(ingepacrm) 
T 

Flu ag 
dader 
ТЕТІ 
Elairaag 
Пара 
ladder 
élélour 
Meyer 
Here 
ую 
frank 
(Lënggex 
атат; 
iliqoor 
dlesıvör 
PETITE 


IV 95. 

Ш 496. 

ГУ 110, 

Ш 280%. 

Ш 9894. 

ПІ 9844, 

IV 120. 

IV 120. 

IV 251. 

voir Шшатрауушас. 

voir tbeapovruliay, 

voir Zërgstgnire. 

ГУ 343. 

Ш 4475. 

IV 7. 

IV 7. 

IV 219. 

voir dereBalons 

Ш 378. 

III 378. 

Ш 3285. — IV 64. 

ПІ 17, 

III 17, lecon fautive pour 2xgégav. 
Ш 300. 

voir Z£eyepdebttg. 

II] 423. 

1 407. 

П 49у, 53, 59. — Ш M24. 
Ш 1853, 398, МЗа. 

II 250, pour Asıkeng, petites olives. 
III 284. 
Ш 339. 
IV 141, 422. 
IV 183. 
IV 1. 

IV 183. 
Ш 39. 
Ш 4004х. 
ТҮ 143. 
IV 75, МХ. 
II 116a, 
III 119. 


pêv Pare 
Шшайаңданқь 
inavrot 
(баьо) 
ени н; 


153 


de d 279, 281, 
‚ 133, AA, 


voir dégsaev et suiv. 

IV. 172, 

IV 172 (par correction), 187. 

I| 54. — III 125, 397. 

I 39 

I 270, 

П 49. — UI 32. 

I 3. 

| 199, 189, 

IV 179, s'atlendant à ce que. 

IV 143. 

1 243. 

І ТІ, 

173a. 

П 25d. 

IV 167. 

167. 

167. 

IIl 3255. 

3254. 

Il] 400hh. — IV 15, 
216, 218, 

IV 121. 

IV 62, 72. 

Ш 4413$ (беги). 

I] A00Ah, 412í, — IV 15, 45, 00, 

Ш 307. 

ІҮ 121, 

IV 5. 

IV 7, 9. 

HI 216kk. 

П 5. 

voir dumaives. 

HI 2351, variante de буаріғынатШ ас. 


25, 8üc, 90, 121, 129, 211, 


154 


IuBovxxavróta: 


іш 


Ганга 
іші 


фид» 


TEE EC TTT H 


інде 

ішлеіуіын 
lumalvo 
fus 
Галя 
(билян) 
бит кото 
dumkiin 
(rare 
luzódil: 
luzorómovior 
iunovxxavrroi 
durgös 
fuxpooder 
luxvprrs 

ium Üptro; 
ішті 

dur 

iv 


£v 


INDEX. 


IV 187, voir luzovxxdveza:. 
| н 28 (ms. né), 34, 41, 127, 181. - IT 6, 19g, 83. 
16. — III 13, 259, — IV 1f, 1yy, 1ccc, 14e, 105. 

E f. y. tecc, 140, 105 

HI 74a (bis). M. Papadimitriou, Prodrome, 49 voit 
ici des termes spéciaux en usage dans les jeux 
du cirque. Il rappelle fort à propos le passage 
suivant de l'Anfapodosis de Luitprand (V, 21): 
„moris itaque post tertiam vero diei horam emissis 
omnibus dato signo, quod est más, usque in horam 
nonam cunctis aditum prohibere", Nous avons 
done probablement affaire à des mots latins défi- 

LM (cf. demittere, emittere, missos facere , etc. ). 

П 360. — Ш 434. 

П 6. — III 259. 

| 105. — II 32. — III. 268, — IV 34, 98, 485. 

Ш 289p. | 

Ш 157, 295d, pour ғбуовта. 

II 30, 43. 

П 5. 

IV 12d, qui a un beau visage. 

Ш зи, 

I 128. 

П 49, voir dur. 

HI 165, 

| 87. 

voir éuriiens. 

IV 270. 

І 372, 

І 175. 

II] 262, — IV 117; diminutif de Juxérgc, cruche. 

IV 68, voir Zugowxxóvista:. 

I 103, 

П 3%. — Ш 144, 145, Abee. 

Ш 91, 

Ш M, voir uvgrosumégeros. 

ПІ 168, variante uà. 

Ш 954. 

Г 113, 198, — III 26, 113, 274, 285, 28üe, 438, 

; = — IV If, 1ce, irr, tww, 14c, 154, 282, 29. 


м 


Fri 


Evan 


Fvaiv 
Ivdiixvuca: 
Évdégerers 
£vdsyouivgy 
ivdotzv 


vdor 
£vdóEmr 
(Eve) 
те 
iverpdeng 
évéruya 
rüm dee 
Ёғ дір йі» 
ivÜvpobvra: 


EFÈ 


фри 

Error 

dvofkıor 

vodar 

ivrea 

Еутғфов 
іутероуовбалійте 


évréqres 
іттрілов 
ivrpamijv 
бути ууу 
(тобу) 


I 106, — Ш 59, 60, 62, 63, 64, 303, 350. — 
[У 213. Pour £v (= in) devant consonne, 
voir Glykas, 274, 444, et Pernot, Verbe être, 
р. 17 = 182, L'explication donnée ibid. ne satis- 
fait plus l'auteur, qui voit dans- cet fw la dispa- 
rition d'un ¿ interconsonantique, 

MI 204, 384a. — IV 56. 

II] 59, 216g, 253, 254, 280, 202 303, 370, 388, 
304. — IV A8 (bis). 

Ill 74c. 

I 95. 

Ш 235. 

Ш 388а. 

Il 4115. 

I 199; жам» сісбіФоғ Evdodes — Fvdov; c | 118, 
80190» обе» хуб, её 1 180 бзтісшеіну. 

I 122. — II] 2955. — IV 103, 

HI 102, 104, 353. 

voir ivotóav. 

ІП 400e, 

] 145. 

Ш 3325. 

IV 305. 

Ш 32. 

IV 203, 

I 257. — I 6, 14, 72, 98, 94, 105. — Ш 59, 00, 
63, 740, 97, 253 (bis). 254, 254a, 2545, 589; 
292 350, 368, 370, 388, 394. — IV 4, 8, 48 (bia), 
174, 180, 183, Voir iy 

Ш 2168, 

Ш 52, 133е. 

І 175. 

П 19, 

I: 179. 

Ш 374. — IV 1ecc, 150. 

IV 235. 

IV 25» laveur de tripes: cf. Согау, "сахта, I, 230, 
qui renvoie à Aristophane, Plulus, 1168. 

UI 7. — IV 90, 

I 193 (bis); voir éverpdnns. 

IV. 102a. 

| 247. 

voir évéruye. 
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ELT 


Шаштан 
бару 
ës gu fudene 
Шайғйро 
Ebu vor 


#Еауатауш 


Бамуелбітлибтон 


Я атгл А потор 


Шілағтос 
Белова 
Europa 
Geen 
ТТ 
EE mTOUvUILT 
Шарғ 
дафа 
idwoluor 
а аға 
ЕЕ Валь» 
ШЕ айт» 
Шғуматайу 
Елтон 
ЕБехердишпас 


башала 


dërnig ge: 
# итд 
Serd nov 


Ш 3594. 

1 Sl. TH 118, 7. — ONS 37a, 337. — 
IV Ikk, lece, 2306. 

I “99e. 

II 439. 

IV 14. 

I 217. — Ш 165a. 

I 24a. 

Ш 67. 

Ш 216aa. 

П 20, voir le suivant. 

П 20, inoubliable (cf. пит лотос), correction de 
M. Papadimitriou, Viz. Frem., 1898, H6. 

Ш 4194. | 

Ш 85 — &xopísos:, Sophocles, &.v.; var. Jyroprcover 

| 102. — Ш бы. 

III 325r, variante Edzrg. 

Ш 394. 

Ш 294, 

Ш 4$, 53, 54, 358, 360, 395, 4190; variante Eépes. 

ПІ 4125. 

Ш 43. 

Ш 1335. 

Гу 994. 

III. 84a. 

IH 3532. 

IIl 424, — IV 197. 

I 35, öter les tuiles pour réparer le toit; peut-être 
aussi couvrir de tuiles, cf. le grec ancien алоотгуафо, 
dans le sens de sreyáfm xol@c, et voir iiinionau, 

Ш 38, 270. 

Ш 339, хшой, détester fortement. Cf. en grec moderne, 

sexogro,, couper lout-à-fail, &veatoróo nettoyer entié- 

rement, etc., et même автоос fout blanc, où le 
préfixe figure deux fois. Voir aussi, ci-dessous, 
iiemoílovwr, dğeyepodên, iğrorpéyyıdag. 

239, 

349. 

171, cf. An Alexandrian Erotic fragment ete., 

Oxford, 1896, p. BÛ, de egiugr eil "— доқ 

Filouer, et le francais faire une sortie (sens propre 

et sens figuré}; voir aussi Actes des Apôtres, XIV, 14. 


ЗЕН 


dErzudouw 
tepey 
Шіруғбав 
тіруге 
рон 
ÉEacrpéyyi0eg 
Écedpovrvil en 
i&eogiouiva 
ZErsegor 
Ета 
Бег 
izezeooddr 
dEsysauéve . 


FE etra 
Endor 
Енот 
лото бл 
Ó 
Ener noar 
# втана: 
iamuivgr 
Code 

# обо 

# &дош; 

Sûd ar 
fEoriom 

Ёё л> 
#оъййас 
ШофӘФаішоатоғ 


dEophéluwgror 
Білртіріу 


айну 
(баға) 
i&mmrogrí(Gma: 
ѓёолосгкѓоц 


INDEX, 157 


ГУ 113. 

IV 113, 127a. 

MI 157, pour #epeoybyv. 

Ш 133. 

Ш 3334. 

Ш 270a, 332a, 423; voir iita, о. 

1 147. 

І 163, 

ГУ 55. 

Ш 236, 

П 255. 

Ш 61, 65. — IV 167; variante £rdpus, анбон. 

| 78, réduire en friche, cl. ieulonen. 

ГУ 55, pour éeoyouév, dissimilation probablement 
graphique; cf. Pernot, Études 1, 473, 

HI 132b, variante de саға. 

I 231% — III 423, 

[ 82. 

Il 55, variante de Zamopijensı 

II 419%. 

Ш И. 

Ш 37, 

І A 

П 84, pour i£ólov; 

П 63. 

П 100, 


Ш 280, ont égoussé, en parlant de fèves on de 
haricots, gr. mod. нат ш == б оннат!ф и. 

II] 230, variante du précédent. 

HII 108a, ef. G. Meyer, Neugr. Stud. III, 49, 

I 197, 181 186. — П 3a. — Ш 9, "m 126, 173a, 
363, 399, 

I 348. — Ш ЗИ. СЕ ров» 

voir бий. 

III 363, mettre à la porte. 

Г 65, donner à un des 
x quelqu' biens paraphernaur 
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Ета 


éEwyeluasros 
іл 

Eta yállovra: 
Елеауойутес 
ern 
éralver 
Inaípriv 


Erreger 
ёлак 

м 
Ind 


лата над ати» 
поЛатовтес 
Ётао 
Ётар#факайт 
inaptixAdoth, 
Éxapelot nv 
ілері 

{лде 
inapnyopjtne 


inapógyicsv 


III 243, 

П 65, opposé à dsdroxa. Legrand traduit: „les 
espèces frappées en creux et celles frappées en 
relief”, mais un tel sens ne convient guère à 
ce passage. Peut-être faut-il traduire тула раг 
„émoluments” et ібфтила (= zé red dn ms. Hi 
par ,revenus ordinaires", 

I|. 99 qui passe lhivers dehors. 

[ 214. — III 2895. 

П 499, 

[ 133. 

Ш 338. 

IV 127a, variante торф. 

II 114. 

П 19%; voir indore et SUIV., brede, bro, Zeëge et 
SUlV., fraiverv, жару, don, Tdpour et Suiv., måpw. 

IV 127, 129m (гбжағрғау). 

ГУ 57. 

IV 266. 

IV 129. 

IV Imm. 

Г 145, 102, 204, 246, 247. — III 185, 300, 301%, 
306, 340e, 

Г 248. 

HI 430. 

IV 96, 

| 58. — IV 96, 

IV 21, variante wapeddraarv. 

П 57. 

IV. 94, 

IV 112, 124. 

Ш 355. 

Ш 457. 

ГУ 1405. 

Ш 133а. 

ПІ 187, 

П 26b, 26e, 

Ш MO. 

Ш 3408, 

Ш 167, 

ПІ 173, 

Ш 333а. 


Ел ғыда 
Caerfonoun 
{пы 

inadi 

Енш 
ёпехуробас 
ёмёхтдо 
iiv 
inzvrpavizug 


inénsan 
ілілдіке 
ÉTEEDITECT HH 
(тоон) 
Freon 
Exedev 
Erador 
ийат» 
Intdtoaquy 
ілгтдкш 
Етіне 
Ёлўфа 
imper 

ілі 


Error 

тина 
Глава 
ата 

Emi dis 
флиса 
machen 
mdr Gar 
inıßalrapıv 


(лето) 
tmpovlds 
іліунос 
ішугіме 
ішуубуте; 
Enide 
inído; 
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I 13. 

IV 82, 

ІП 436. — IV 1404. 

Ш 436, 

Il Id; variante лётогхг, done peut-être Frosse. 

I 146 (2). 

І 45 

| 903. 

I 67, fixer des yeux; ci. Coray, “Яғаята, І, 119. 
Dieterich, Sporaden, 159. 

Ш 190, 

III id, variante fautive de mirot. 

IV 3, variante de segrendres 

voir Елгібар, 

Ш 419. 

I 308, — II 56a. 

I 85, 190, 204, 

IV 220, leçon fautive pour éxéormr. 

IV Aas. 

Ш 3250. 

I 144. 

Ш 165. 

ГУ 107а. 

II] 165, variante йоге. 

I 204 225. — II 86. — III 108, 108a. 109, 216ee, 
24, 335, 344a, 382, 305, 40e, — IV ig, 1y, 119. 

Ш 155. | 

IV 119, 

ТУ 223, уйтшезе IV 419. 

ГУ 119. 

Ш 189, 190. 

IH 189, — IV 86. 

Ш 2164. 

IH 4191. 

IV 262, sorle de vélemen!; Coray, "4raxra, I 2393. 
suppose qu'il s'agit d'une camisole. 

voir Ende. 

ПІ 2890. 

III 2800. 

IV 196; voir éréyrog. 

III 431. 


Ш 107, 


160 


іліброрту 


ізадоорйаоау 


draaien 
impidi 
биінде 
ixi vuobr 
imévuà 
(фтихтүо@) 
inixovpróm 
Émixpéroucs 
(émixrdum) 
émet 


Байера 
(Глалілта) 
niong 
riot 
Inioraruı 
darren 
(dmsreipo) 
(Pii уш) 
битоёуис 
lnirvyyávtuv 
imírvya 
imer 
(inima) 
Етің:а 
Enlnpmdeg 
Ziggy 
Envia 

той бах 
drrainoer 
Eros 
inoixiz 
Елдіхес 
Етарғаш 


I 136. 

Ш 251, 

Ш 7. 

ГУ 386. 

ТУ 1400, 

ГУ 83, 

IV 17, 212; voir іліӘФиову, 

Ш 89. 

voir dreigde. 

П 19%. 

П 9. 

voir ёл.хгїбш. 

Ш 972, “«апсеғ; pour les détails de la transformation 
sémantique, voir Pernot, Études 1, 319. 

Ш 43а. 

voir ілітғйа. 

II 21a. 

IV 241, 

Ш Ae. 

IV 90, 

voir érecrpdpnv. 

үбіг ілібейгді. 

I 113, 198. 

I 108. 

MI 1i; voir ísérvga. 

ПШ 325], 3250; variante ілітиуа, nírvga. 

III 325f. 

volr Ётєрбуг. 

II] 3254. 

Ш 67. 

І 242 955, 

Ш 33254. 

IN 23, 

IV 191. 

ГУ 33. 

I 138. 


V. 491, 


Г 46, 147. 

I 63, 

ГУ 23, pour Zxoígaaw; voir ішнде. 
UT 419%, 

Ш 216]. 


£mramcolov 
émélour 
груп 
loyáfovuovv 
pyar 
fpeyerat 
Épeéyopes 
боғтғас 
— 
pev py 
domalrouces 
бони ба 
Ероачиас 
Борио 
lggavxdvifrv 
ÉpptUara 
ipvyi 
Foyer 
Ëoyoper 


Epyorrat 
Fgyovrrai 
dpdrnos 
Zgengaën 
dé 

во {Вольт 
toffaivsv 
laidasa 
igir 
ізіған 
donzobar 
alan 
fohlouer 
dadlovarr 
Газала 
ібларбубд уса» 
korzpırdr 
Zenger 
Готқба: 
IT 

атам 


ботрарль 
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Ш 441a. 

IV 109, 

(ms. vépyéfounour) IV 1200, 1990, 

Ш 254. 

IH 56. 

IT 201; voir ovium. 

П 70, 

II 236, 247, 

Ш 157. 

I 447. 

Ш 417. 

] 46. 

IV 194. 

IV 102. 

ІШ 440 

Ш 5404. 

Ш 29, 116. 

IV 69; voir 494 өй вшіу.,, ДіӘғу ей suiv., Дива, ботону» 
et suiv. 

Ш 403. 

Ш 403. 

Ш 109. 

I T. 

П 6. 

Ш 73 

ІШ 73. 

| 184. 

IV 103. 

Ш 378. — IV 261, 262 

IV 2, 14, 262 

ГУ 178. 

Ш 388а. 

ІП 274, 2%), 

Ш 374. 

IV 250. 

ПІ 4192, 

Ш 44, 

1 941. 

ІП 437. 

П Эба, 

Ш 139е, 

| 1329, 232. 


Vaerhand, der Kom. Akad. v. Wetensch. (Nieuwe Heoks Di. AI Ne, L 11 
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farpiqóugr IV 
істрѓууца IV 
dav Ш 
icvvirgrqav IH 
doug Êma yv 1 

fsvgav IV 
ro IT] 
layiathgz Ш 
daytarns ПІ 
TI П 
іс дг» ІҮ 
істота П 

irasigiter I 

Errpoi IH 
Erépais ! 

Frepov Ш 
Eregpos Ш 
Еті | 

Frotmos IH 
frog П 
roto Ш 
irgavparutatv H 
érporoloyque П 
Étebrnaur ПІ 
Ре Ш 
fronzen IH 
frog êv Ш 
Frgeyrz (rärgmyeg) IV 
frodxwda Ш 
frei Ш 
Iraryepitánovy Ш 
вазу го» ПІ 
Елуй үзүр Ш 
Ft 1 

ebyevixéæoulor ІШ 
Edyaviou Ш 
Ебуршии Ш 
түйіп П 


INDEX. 


127a. 

1141, 122, erier; cf. gr. mod. отоу о. 

60, 69. 63. 

166. 

240, 

168, 

187, 193. 

187. 

187. 

65. — Ш 373. ; 
100. 

6h, voir à отила, 

186, tirer, gr. mod. roavà ou тоафф. 

Alm. 

218. 

84, 407, 

164, Adam. 

117. 

Але, ЛОЛЕ, АОИ, 

73. 

233, 

965. 

4105. 

2l 6n. 

215p. 

210m. 

35i, 

156. 

374 (bis); n'est par le gr. mod. Frei. 

345p, rissoler, pris ici dans un sens figuré = 
se consumer, se lourmenter, cf. Critopoulos, 
Emendationes, 80: ixuvog Lang) ИблубенцоЕ ть 
хардѓат, 

274. 

3187 2); с plus bas Edyerio. 

69. 

353. 

Ма, та Etyeriou, nom de lieu, voir Coray, “Arexre 
I, 273. 

151. 

97; епсоге en usage dialectalement, voir Diete- 
rich, Sporaden, 174. 


ейгоуғдіас 
г0груггинатох 
ТТІГІГІІ 
ой 
eùDeierae 
#001661 

eu pooper 
вобас 


[19xa:96) 
£Üxolu 
гйхойгбтатан 
окос 
ггхойотатас 
toAafraripmv 
РД артта 
réléynoor 


Доу 


#14 бус 
РОС 
ғйғовта 
sonat uar 
Eia alos 
кїтойїтс 
ғұлама) 
région 
ligne 
ере 
région 
"бомжа 

TT PTT 
zhpfoxoner 
горско 


por 
tÜpove: 


D WX 

IV 1m. 

П 7, 

П 15. 

III 107, gr. mod. greer. 

П 57. 

Ш 250. 

II] 351. 

| 217, 220, 245, 262, — III 165a, 199, 403, 433, — 
IV 50, 71, 254, 

voir gbxaipgndev. 

HI 25. 

III 22, variante de réxoloréroc. 

ПІ Айба, 

ІП 29 

ШІ 2897. 

ПІ 25, 

IV 75. 

III 124. Coray, "4raxre, I, 247: „ ESloyar dvónpalav 
rb» мое шеғон Zero, A äklo rı qaylov $j morov Gah 
eur ' Hyovnivor elg тойс Moveyorpc* 88:v xal à arrpsu- 
dpevoç th» proide rov, dia mowie tròc биерттнатое, 
буто, Ия edkoylas, каї аороровтубітос, Marv- 
koylas.“ Du Cange, s. v. et Suicerus, Thesaurus 

eccles. 1248, 1249, 

1 25: 

HI 25. — IV Ave. 

ШІ 157, 2954, savoureusement, gentiment. 

II 78. | 

П 15. 

ИТ 300. 

III 1j, faute de copie pour алфа. 

Ш 164. 

[ 250. — IV 83. 

II 67. — III 249. 

Ш 1085, 

II] 216». — IV 26, 129p (vabtpraxa), 

ІП 31044. 

Ш 347. 

І 203, 246. — III 216ee, — IV 32, 33b; voir Belên 
Beter, oee et suiv. 

IV 181. 


Ш 404. 


* 
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t foc 

кїр 
paas 
evoefécraror 
sborkayqrieg 
єбётбүшг 
кїйрукөйгөг 
От бу 
ейтіттас 
söronmeiler 
өтт 
итого 
Free 
огир 
EÜPAUOËFTES 
(egal ro) 
рро rng 
дар ас 
йе 
гуў» 
вбубргмос 
baue: 
роте 

ғйш ау 
riding 
sort play 
pay 

Ғтауғ 

Грауғ» 
Épalvero 
ітайшітше 
part] 

Fpege 

Froe 
igavosiv 
iqsupepetov 
ірертмбтшу 
(ішіеріска) 
Говь 
pete 
ітігЙотбитбс 
ipinforöunge 


INDEX. 
ПІ 310. — IV 3, 
1 184 
Ш 4047. 
ПТ titre. 
П 98. 


II 304, 305, 386, — IV 106. 

IV 185, lecon probablement fautive. 

Ш 21. 

IV Ig, leçon fautive pour Évréyros. 

I 33. 

Ш 4. 

ГУ 14%. 

IV 145. 

IV 128. 

Ш 439. 

voir qbgqoavs. 

II. 47. 

m 400. 

[ 974, 

II 325m, 447o, 

I 174. 

IV 145. 

Г 84(?) 

III 176, 4122, 

ІП 198, 

III 3015. 

Ш 155. — IV 108. 

IV 198. 

IV 195, 

Ш 90. 

Ш le, leçon fautive рошг офадшетоь. 

I 24. — II 289%. 

IV 185, 

[ 52,58. — III 353 

I 473. 

Ш 3336. 

ПІ 3320. 

voir ішем. 

IV im. 

M Mia. 

IIl 344a, variante du précédent; voir Pernot, Études 
[, M, 


198. 


ров 
Apópsdag 
ipüyasır 
KT 
РФМ 
Eydoaper 
и 


Рун 

Fry 

Bue 
{ope 
Ёүоута 
ÉTONTES 
убить 
£yópraiva 
prada 
ÉqOgtaguy 
Erop 
тол 
Ном: 
Fen iv 
olo 
Eye 


"LI 
Ерден 
fraëgorore 
уса 
(ca) 

fec 


(Сеодғо) 
ілер 
Тауербдерноу 
Feier 

Duer 
Crnerrigrrg 


Cenergroee 
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IV 12b. 

Г 47. 

IV 178. 

Ш 216£ (üxobgvyor) — IV 178. 

I 2. 

| 57а, voir au mot кі», | 

Ц 22, — [II 66, 75, 110, 389r, 2Ha, 325e, 382a, 
400p, — IV 41, 46, 120, 1295. 

| 44 48, UA (his), 96, OB. — III 85. — IV 173. 

I| 105, — IHE 270, 394, 406a. IV 2, 14, 200, 213. 

Ш 33254 

ПІ 545. 

[ 364. 

П 83, 84, 

Ш 34. 

ІҮ 98. 

| 56. — III 192. 

Ш 216g. 

| 88, — IV 138, 

Ш 159. 

| 1232, — II 79, 84, — Ш 989. 

IH. 216g. 

ШІ 193, 

|. 16, 139, — II 19a, 32, 62, — III 138a, 114, 325«, 
333, AO0f. — IV 41, 47, 128, 130, 135, | Af, 154, 
155, 157 (bis), 158, 207, 261; voir siya et suiv., 
£yovr et suiv., fpa. 

Ш 216, 370. — ПУ 155, 158. 

IV 264. 

Ш 187. 

І 119. 

voir sage. 


1 82. — III 162, 293, 300A. — IV 270. 


voir homasr. 

Ш 3405. 

ПІ MM, eau chaude sucrée. 
ІП 133, eau chaude. 

Ш 133. 

Ш 4124. 

Ш 412%. 


fyavdxt [ба 
fy maa y 
iyoo 
DIDIT 
пудрава 
nyópecag 
Tyópadrs 
буоби ігі 
уон. WE 


INDEX, 


Ш 35. 

Ш 3835. 
IV ze, 191. 
ТУ 895. 

IV 42. 


. III M8, 1326, 2169. 


IIl 412, 413. 

Ш 433. 

III 134, 340, 342, 344. 

HI 133, 263, 432, 434, 439. — IV 71, 135; voir тои, 
I 654, gr. mod. офа еі хбтбора, 

Ш 155. 

IV 24. 

П 26e; voir бородина. 

I 74. 

IV 97, 225. 

IV 22; voir ovr, Ei, Gijon, sq, Gotar, фағта, (фан 
Ш 325. 

Ш 155. 

| 264 367. — Ш 300. 

ПІ 835, 

ПІ 395. 

Ш 51. 

IV 24. 


IL. 


І 64, 123, 221, 256, 259, 266. — П 47, 48, 57, 80 
(bis), 111. — III le, 52, ete, — IV 14, 47, etc. 

|. 2, 61 (ter), 100, — DI 4, 86, 205 (ter), 210, 221, 
270, 384, Allee, A00 IL, 401, 400, 41217, 415, 410, 
Allee. — IV 73b, 81, 97, 235. 

І 183. — Ш 31600. — IV 274. 

Ш Mop. 


III 301g. — IV. 140g, 151, 
IH 301a. 


fyovnirois 
Ui 
фуобиғуос 
nyovufrov 
fyovulvav 
yous 
room 
renden 
Hrupzvero 
19 

rims 

кии нон; 
IWERT 
ботов 
браво 
оја ць 
élec des 
elec 
DIET 
LATE LS 
Hlbilnden 
Abends 
7805 
койот] 
ijkoude 
fixovdag 
ТҮГІ; 
iden 

nies 

M Don 

fiov 
flute 

qus 

init 


Tuslqaévor 
тигс 
ТЕГІ 
ўиѓра» 


або 
qurgat£vrar 


geoi 
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Ш 144. 

Ш 112. 

ІШ 113, On, ЯН, 406, 4086, 410. 

UI AAA At, 227, 3:90. 

III titre, 32, 144, 251. 

Ш 98%. 

Г 140. 

III 419. 

ГУ 4, variante de éyugeuero. 

I 5, 206. 

Ш 200. 

Ш 248, 

Ш 254b. 

Ш 447e. 

Ш AUOue, variante de Edpcswpévnr. 

І 172. 

[V 201, 

І 106, 

I 105. 

Ш 3536. 

П 684. 

ПІ 245, 

IV. 170. 

IV 230. 

| 258. — IV 14. 

I| 62 (bia). 

І 8%. 

[V 189. 

Ш 67, 89. 

| 255, — IIl 1b. — IV ipp, 187. 

| 206, 

Ш 16. 

ІШ 299 938 9724, 957, 33% — IV fdd. 

Ш 990, 311, 313, 315, 216, 218, 220, 332, 322%, 29244, 
Hu, 381. — IV 199, 203. 

III 244. 

III 5. 

| 337. 

[ 43, 56, 101. — II 965, — Ш 132f, 214, 264, 2732, 
279c. — IV 90, 115, 246, 

ПІ 314, 9100, 9720, 283e, 411, Mh. 

I 960, 

IV 308. 
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інге» 
fume 


їн» 
Прави 
fjuovy 
ноу. 
филовб 
тиф» 

nv 

Cruise 
Шғогуа 
fjvoi£a 
vate 
féedgers 
inaigvar 
бяло 
helde 
Diego? 
тору» 
nobdun 
hefaro 
Потаба 
беторт» 
feropove 
fjogovuour 
юха; 
Тоби 
ТІ) 
nahlrnser 
now» 
jante 
Ташу и» 
Hovylas 
2727 
Trav 

QUE 


тор 


T 
nro» 


Оха Е 


INDEX. 


Ш 1394, 412a. 

I 68, 69, 70, 1324. 
109, 444. 

Ш 238, 

Ш 934. 

ГУ 306, 93, 97, 109, 114, 190%, 235, 

IV 114. 

Ш 1334 

IL 19. — Ш 409. 

[I1 291a, 435, — IV 31, 198, 


— Ш 32r. — IV 92, 97, 


I 130. 
IV 2. 
I 216. 


Ш 955. 98%. 

ПІ 65, — IV 107; 

Гү 197. 

IIl 192a. 

180, 

145. 

108, 

201, — IH 191, — IV 182, 157, 233. 

190, — IV 75. 

І 2349, 

IV fuu. 

IV Im. 

IV 237. 

Ш 17. 

[ 110. 

ll] 310, 325k, — IV 85, 

ПІ 419. 

| 68, 

Ш 235. 

Ш 1d. 

Ш Жн, 

Ш Ua. 

IH 370, 

111 14, — IV 153, 

ІШ 41, 42, 43, 44, 188, 190, 
159, 956. 

Ш 138. 

I 29, se vider, ке creuser; cL gr. mod. sóxaipo;, 


zixeiguem; pour l'évolution sémantique comparer 
deser, deact, Ederog. 


variante de dSsúpeis. 


= = кән |ә: |ы 


388. — IV 116, 180, 


niee 

ale 
pre 
Ugén 
nÜppere 
пра»! обида 
үрішійі 
Пг 
ipres 


БЕЛГЫ: 
Әаіпайағ 


бадасотс 
Әшіпттісте 
Фағатом 
Üavarov 
Фауатамоу» 
ucro 
Hupgeiz 
appears 
айра 
Üavuacor 
Bavgedrór 
travaaros 
Gays 
Фау 

ін 

luc 
Üravitoutov 
B raoyixoráty 
Qing 

eu 

беа 

elen 

Әнас 

Dou 
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IV 181, 231. 
IV 200, 

IV 83, 181, 
IV 36. 

| 308, 

І 76 

III 241. 

Ш 353 

І 105. 


IL 80, 

| 58 peut-être dans le sens moderne de fatras? — 
IV 1g. 

Ш 440, — IV 144, 

IL 44. 

IV 147. 

П 100. — Ш 2594. 

III 216%. 

Ш 26%: voir #éyys et suiv. 

I 142; vair іӘйорнс. 

Ш 446, 

| 68а. — Ш 253. 

Ш 8. 

IV 195, 1%. 

Ш 175, 280g. 

П 33. 

I 30. 

III 154, pour Dei 


. AH 325i. 


IV 184. 

IN 1bb. 

ІШ 198. 

IL 87. — II] 154, 
Ш 35. 

ПІ 242 

ШІ Э83с. 

IV 14f. 

Il 31. 
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eiu 
Binz 
LET ETT 
eU 
Binz 
d 
félousv 
ЭД оси 
Pilovsir 
Pilu 


Dien 

LI mm) 
Оше 

Ü ivre; 
Brodgar 
frotte 
Феб» 

eu 
Grôdopos 
ФЕбОТЕТТЕ 
Әғобтеріп 
Denn 
Ekopilov 
Әзретгісе 
гомо атёти 
Эгоноботис 


ep ir 
Ürouordixor 


ÜrouotUrdixov 


His 

Dien 
Dronk 
Әнәргіс 
Propis 
Tropotéi 
Отор 
бойон 
Sien 
Dium 
Вана 
Әнине 


INDEX. 


П 45, 46 (bis), — IV 10. 

П 197, 25. — III 247, 350, 364, 390. 

Ш 350. 

Ш 333, 389. 

ГУ 3, 14 

Ш 3457, 

П 30a (bia). 

П 25, 34a, 35, 43, 46, 

I 32, — Ш 405. 

І 26, 102, — IT 5, 40 (bis), 33, 34. — Ш 133), 1838, 
210r, 216, 307, 3353, 390; тог фӘ ош» et suiv. 

Ш 158. 

voir redenelrouéemr. 

Ш 295f. 

IV 168, 

I titre; Ш Ве. — IV litre. 

III 426, 

IV 281. 

Ш 3736, 330, 400+. 

IV 122. 

1 178. — Ш 400рр. — № 285. 

| 292, 

Ш 496. — [У юм, 184. 

Ш 433. 

IV 78. 

Ш Ma, saumure chauda. 

Ш 62, le serviteur qui apporte l'eau chaude: сі. 
Gelzer, Leont. Nap. 5, 6. 

Ш 107. — IV 5, 

Ill. 102, pour &zonovtoixov. 

ІП 103, 

Ш 56. — IN 61, 62, 

Ш 271, 

Ш 30141; voir f9zxo et suiv., U£vreg, Әлен 

1 07, 228, 

Ш 95. 

Ш Зо. 

IV. 128, 

ІП 10. 

ПЕ 371. 

voir, близок. 

Ш біт; уоіг тәбіініғас et suiv; 

[ 55 


Арес 
Pilur 
ӘбогЙом 
SopgvBov 
Focxdéev 
Фоаатар 
Фоавоу 
Әрабос 
pausts 
pipet 
pipere 
Фор 
дейре 
Üonvove 
отно 
Фотий и 
Goran 
Zong: 
Boúvor 
ÜüovBóEvia 
#р»алё ийа 
Bovurösule 
pip pûte 
FourroEule 
Әруатісау 
Üvyaripag 
Фошато» 
иной 
Porru 


Üvrrar 


Üvrroxonpuar 


Üvrronayznipla i 


Üvrvonayrgiov 
don 

ipri 

орам 


бтоке 
Üvpupór 
бор 
Ө#шроўбг 
oo 


INDEX. РТ 


Ш 3, Alte, 

I 16. — Ш 3258, 41192. 

I 231% 

I 132, 

Ш 370. 

Ш 970, 

III 249, variante du suivant. 

Ш зи. 

Ш 168. 

IV 1295, 1911. 

III 413e. 

ІІ 26m. 

IV ма. 

П 10. 

15 57, 

1 218. 

П 16. 

III 305, pour dguvrns. 

IV 243. 

ІП 299 variante de 9ovunó£via. 

Ш 399, brins de sarrietle; cf. äyıötgonaunor, П 43а, 

II] 200, variante du précédent, 

| 365, — II 105. — IH 155, 3M, 210. 

III 299, variante de #ovuxéEudur. 

I 107. 

І 65. 

Ill 44. 

Ш 299, 

III 90, thon; voir Krumbacher, Fischbuch, 270; Ger- 
mano, O6rvog, û, я. t. [оппо 


III 104, 205, 259. -- IV 94. 
Ш 306. 
IV 27. 
IV 27. 


Il 57. — IV 284. 

Г $81, — II 57. 

I 3% 126, 130, 180, 182, 183, 188, 205, 226, — 
П 98. — ІУ 9, 170, 

338. 

Ш 36, 

Ш 95. 

Ш 40а. 

IV 135, 


I 


lappar 
Баб» 
Lergtio 
АГИ 
іптргійи 
іатрғбот 
iarpixa 
larQtxdw 
iargóv 
іатрос 
largoug 
idi 

ide 

ide» 
(ër: 

idg 

Cu 

195 
ips 
idée 
idixóg 
idörrzg 
ой 

ido 

idà 

idu 
GËT 
наб] 
ас 
"Паойав 
"Парішға 
"Асаре 
`Цаоонос 
DETTES 

TT T 
(uerger 
іға 


INDEX. 


1. 


IV 71, 73a. 

Ill 7. 

III 4045. 

Ш 49045. 

Il 5118. 

Ш 417. 

Ш 3040, 

Ш 3345, 406b, 407, 414, 

Ш 410. 

Ш 3346, Am. Ate, 

II] 335i, 325p. 

IH 327p. — IV 184, 108. 
Ш 175. 

Ш 335. 

II 965. 

III 224a, 309, — IV 49, 

П 3бе. 

Ш 3955, 2955. 

П 76. 

Ш 361, 

ІҮ 193. 

Ш 581, 433. — IV 159. 

Ш 195, 135, HOF, 338, 344, 
Ш 204, 2162 (сой ар 'ла), 30, — IV 65, 
Г 207. — IV 169. 

Г 148. 

П 28, 

Ш 447a. 

ПІ 387, voir notre Introduction, 9, 10, 18, 19, 
ПІ 43a. 


Ш 887. 

HI litre. 

П 115. 

I 50, 00, 93, — MI 202, 
I 46. 


[ 86, — II 56b. — IIl le, 1380, 216, 210mm. 232, 
252, 284, 280, 280f, 325. 332b. 334b, 344b, 383. 
400p, 4085, 412k, 418, A47d. — IV. 80, 142, 165 
172 par correction. 


ірті 
іоробшь 

Гас 
"[Ensoxgátgv 
‘Ianongérous 
Гатоашаі 
fares 
tor pero 
Lëreën gn 
(Grades 
ОТЕК 
їотёху 
(forms) 
іптіп ғ 
igrogidv 
ібуйдбас 
laque 
Горин 
бути 
Logoen 
isqvooiz 
iayuder 
lsyvooudıy 
[dag 
Iraumdeorigong 
bye 

Orkus 
gar 
Treaty 
"Тоған 


x 


zaßadır 


seelene 
xagaliáoio: 
xaBalldgios 


xaßullızevovdeır 


INDEX. 173 
П 40, chicorde blanche, gr. mod. ävridı. 

III 303, (par correction) soupe au vert-de-gris. 
Ш 4137, 416. 

HI 4135, 

ГУ 36. 

IV 100. 

П 9l. 

I 350. 

Ш 351. 

IIl 351, variante de erjxrsa:x. 

Ш 42. 

voir Ësender et suiv., ordes 

IV 131, variante morie»: ef. Pernot, Kindes I, 231. 
Ш 39, 

ІП 282. 

Ш 337. 

III 61, 74d. 

Ш 14, Ла. 

Ш 400 ee. 

Ш 10. 

Ш 937, 

MI Allee, 

I 162. — II 70. — III 10, 368. 

| 27, audacieux, cL gr. ane. irauóc. 

Ш 374. 

Ш 198, 

ШІ 143, 258, — IV 134. 

III 11. 

II 441. 


K. 


Ш 62 108a, 2105, 2160, 216p, ete, — IV 56, 69, etc, 

IV 12a. caftan ; Sophocles, s. v.; Lambros, Romans 
grecs, 343; Vasmer, Éludes gréco-slaves, 236. Le 
mot existe encore aujourd'hui dialectalement: à 
Chio il a le sens de qoverév:, 

Ш 69, 136. 

ПТ 366. 

ІП 69, 

ІП 266, 
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хораш 


keBallixréome: 


ty KELA ar 


x&dzxariGdepa 


хйос 


хаё avec l'ace 


хп avec le gen. 


gece 
хабалтгр. 
хабарда 


xelapoxógxiror 


хаб ба 
кабет 
хе оше 


кад; 
xe eb; 
xatrgidu£va 
хабы 
ee 
хазтуойиғғаос 
So ufroen 
хе irn 


neben: 
хан 
хош 
хафихатетлір 
riter twr 
кііне 

xt rier 

[ка aai] 
ха ное 

xao ian 
хит 
roger 


CLG ja rw 
zetori 


Kaira va 


INDEX. 


Ш Эб, 

І 83 

I 2318, — II 95. — IV 16, 79, 188, 

III 181, variante de xà» бехатібсара. 

П 56. 

1 43, 101, 235, — II 91, 414. — IIl 316m, 256 
264, 2726, 322, 39, — W ldd, 21, 46, 183, 

П И. 

IH 190. 

I 174. — II-471. 

III 36, 143, 173, 249, 

П 52, crible à sasser. 

І 75 100, 

Ш 335а. 

I 5% — UT 201, 216», Зу: voir кад оо, ход оо; 
cf. «e nalrovc et suiv., xaðitu et suiv. 

Ш 366. 

ПТ 4005, 408a. 

ГУ 200, рош- хабашаніға; Регпой, Études 1, 78—79. 

IV. oi. 

Ш 53. 

IH. 304a. 

IV 216mm. 

П 7. — III 399, ADU: voir iiSisa et suiv., хайт 
et sulv., xdÜorrai; cf. xatifoua: et suiv. 

П 90. — Ш 997, 

IV DO: el, хаӘ оша ей SUV, *omquévous et suiv. 

I 155, 

IV 1d. 

IV ld. 

IV. 245. 

Ш 191. 

I 262. 

Ш 33%, - IV 945, 

Ш 397. 

IV. 172, 

HI 42, fropaire pendant lequel il est permis de 
s'asseoir, une des vingt grandes divisions du 

_ _psautier (Clugnet, Diet. Шығу. 71, 167), 

IN 42, variante du précédent. 

UI 419%, 

ІП 419с, 


3 


xe Gt 
xatftolov 
xáD ovra 
zaagde 
хабан 
ха бубо ота: 


B 
ха 


xaivovgrageladuivor 
хаѓтғо 

хаб» 

args 

хатро? 

хака 

xàxtva 
хаха 
хахісс 
хахібтіні 
хахібтоу 
Sege 
xaxxa iov 
хаховбікциЕуос 
xaxodixqu£vov 
хаходікқшікос 
хахобіхт)дға 
какос 
хахонтупьор 
wer 
xüxüTUIOC 
xaxoyvpuiov 
хахфи 

Kars 

хада 

older 
xalauepírdta 
Е 
хайатбдіу 
хадас 

seit 

xdi: 
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ПІ 90, voir ixariorgoer, weradrjde 

Ш 105, 290, - IV 201, 

П 90, — III 227. 

Ш 443. 

Ш 233. 

ГУ 156. 

ПІ 171. — IV Hi. 

I 5, 7, 8 (bis), ete. — II 1, 4, 6 (bis), etc. — 
Ш 3 3 (53), 5, ete. — IV 1g*, 1h, In, etc. 
Pour les contractions de xei, voir au cours 
de la lettre x. 

IV 267. 

ШТ 138а. 

П баз, 829, — Ш М. — IV 20, 

I 41, 244, 

І 95, 

DII 33. 

II] 33. — IV 113. 

Ш 33, 

Ш 585; 4005. 

ПІ 292, mauvaise leçon pour кахой тиді. 

Ш 55. 

ІП 101, 292, 

ІП 294, 

ПІ 224. 

IIl 41955, pour xexondaqnaivov. 

III. 224, pour xexondixqu£voz. 

II 108, pour xexodioisso. 

I| 4, — IH 232, 

[V 242, 

I| 72. — III 98% (М). 

ПІ 1526, A00EK. 

ПІ 982, 

П 4, 

IF 167, 

П 89. — Ш 310, 365, 376, 

І 249. 

Ш 375a. 

П 201, voir xeuzkacxsir 

IV 59. 

IH 154, 2245, 308. 

ІҮ 17а, 254. 

Ш 301a. 
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xalet 
talig 
xal 
хай» 
Kaie 
кайф 
xedivus 


xalixia 
weldra 
xalliypüqos 
хад шота 
xa&llir 
allier 
xallidror 
хе ато 
ход ото тону 
хайоунитбіоус 
xalóytpor 
xaláyspoc 
xaloyipov 
хайоуірош; 
хи оу» 
xaloynoor 
хайоуцоовое 
хайохаЙйайібртқ; 
xaloxalpir 
хайохтірібтос 
xalol£ortac 
Kakodtaortoc 
xalóv 
xalorápyog 
xeloorodédmorvec 
xaloxodésmoivr; 
xalós 
xalostizozóxor 
xaloupevor 
xalovusvog 
xalotvttz 
xalovc 
xaloqavog 
хайоттіуібтор 
xulotouviorre 


INDEX. 


Ш За. 

ПТ 2164. 

[ 427. 

П 965. — III 296. — IV. 226, 240 (bis). 

III 234, 3015. | 

Ш 391%. 

П № — III 49, 336. — IV 85; chaussures; 
Sophocles, s. v.. G. Meyer, Neugr. Ума, Ш, 35. 

П 33. — II 49, comme le précédent. 

[ 358. 

IV 310. 

IV 77. 

ІШ 383. — IV 140f. 256. 

| 9i. 

І 974. — IM. 

[У 33. 

ІШ 354. 

ІП 364 e, 

HE 4005, A004. 

Ш 48, 280a, 307. 

Ш 194, 

HI 130, 304c. 

Ш 317. 

Ш 4005, АЛОО. 

ІШ 450, Se. 

IV В. 

| 196. — IV 13b. 

IV 8. 

Ш 255, (?) 

ПГ 2950. (2) 

IIl. 103, 325e, 354, 361, 434, 437. — IV 92, 234. 

Ш 59, voir xevoréggos. 

ІҮ 193, 196. 

IV 123, 126, 

[У 313. 

IV 82, 

Ill. 4192. 

ІП At. 419m, 4194. 

IH 304, 

HI 180, 

Ш 740, 

[У &. 

IV An. 


xalodwovicrns 
кайф 


xad 
харарота рт; 
хаші 


каратии 


ханедатуги 
xápp vie 
ханын 
харуй 
хатар 

xp Oda 

xàür — (el) si 


хат, pris adverbialement. 


хана: 

xavévav 
Karızlalov 
Kardan 
хауғаровчбарйтос 
хаза ойр» 
хауоуадүтр 


xmavordaoryoc 


INDEX. 177 
ГУ 48, 
I 121; voir ixéimag, xdlu sq., zalodue- 
vor sqq: 
II 81. 


II 66. — IT 331, 40000. — IV Ice. 

IV 8. 

Ш 442. 

I 171, aujourd'hui chapean des prêtres 
grecs; cf. Sophocles, s. v. G. Meyer, 
Alban. Wörterbuch, 172, Vasmer, 
Études gréco-slaves, 237: une autre 
forme est x«lanesyw, cité plus haut. 

I 165, voir le précédent. 

III 84a. 

Ш 306. 

Ш 366. 

Ш 4009. 

IV 24, 

I 95, 95 (bis), 96, 97. 

Ш 30. 


ГУ Эа. 

Ш 400%. 

IV. 1304. 

I 15, 40 (fer), 119; cf. III 138, 223; 
баа x&v [ 158, 

I 67, 193. — Ш 38, 45a, 45b 05, 78, 8З. 
84, Bia, 86, 105, 156, 173, 179а, 180, 
181, 189, 184а, 204, 91644. 2164. 
21000, 221, 237, 259, 262, 969, 295, 
310, 370, 40044, 4065, 407, 408, 4125, 
491. — 1V 14, 55, 83, 94, O8, 110, 
131, 1390, 120. 

Ш 130, 3160, 217, 23a. 3257. 370. 

Ш 1609. 

Ш 169, 

ПТ #15, voir tes Notes. 

Ш 45. 

IV 12%, pourvu de chènevis et de sésame. 

П 45, chènevis. | 

I 99, enfant de chœur: cf. Clugnet, 
Dict. Tå. 

Ш 60, ef. xokordezos; voir le précédent. 


Verhand. dor Kon. Akad. v. Wetonsch. (Nleuwo Heeks) Di, XI N*, 1. i 
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хетт 
хол ох 
хатрібцата 
xamviguivov 
хатиб; 
халот 
хотонд» 


хатта 
хаттар 
халтар» 
xagaBidas 
xagagidiraez 
хаобуос 


харВомна 
xeoßouwen 
хардацор 
керді 
хорй 
хороор 
xapdia 
xp tk 
xe pd erg 
хаос 
карідітбе; 


INDEX. 


H 42e. 

| 107, 

П 420. 

ПІ 207, 

IV Aff. 

[V 83. 

[V Bie, métier de portefaiz, cf. Coray, "Arasta, T, 175 
et Sophocles, s. v. xexmovher et oxemovlior. 

[V 364, 258 (bis), 250, 273 (bis), 274. 

[V 208, 

III 3446. 

Ш 276. 

ПІ 276, 

| 957. Au sujet de ce mot, M. Vasmer nous écrit: 
„Оег Vers üt то», rages. Ent, хро, nekepalvog 
macht mir keine Schwierigkeiten: топ Қаған 
.büssen lassen, strafen” giebt es freilich im Akel., 
so viel ich weiss, kein belegtes Wort karan, doch 
kann es erschlossen. werden aus kroat. karan 
,Mannsname", в. Папісіс, Rjeénik hrvatskoga jesika 
Iv 855; kroat, kürni „büssend” ib. p. 870, nenslov. 
kéramec „der Gerügte”, s. Pleteršnik, Slovensko- 
nemaki slovar 1 388, cech. káranec ,Züchtling". 
s, Kott, Slovnik I 670, Alle diese Zeugnisse lehren 
uns, dass das part. praeteriti passivi von karati- 
karan schon in alter Zeit zum Substantiv wurde, 
welehe Bedeutung (,Büsser") es also auch im 
Aksi. haben musste, So wird «opévos mit ,Zücht- 
ling" zu übersetzen sein und ist als slavisches 
Lehnwort zu betrachten. Dossios, Slhudii Greco 
Romane (Jas 1901), 1 17 erklärt xagérog, cxegá- 
vixoz als rumänische Lehnwörter”, 

ІП 4192. 

П 30. — HI 3254, MOE 

П 40, 

I 93% 266. 

ІП 178, 

[ H, 

1 151. — II 19a. 

Ш 372. 

IH 178, 447b. — IV 143. 

II] 276, — IV 199. 

Ш 2706. 


хаорхатдас 


карғайада» 
xp oU yat 
херофүоі 
карфрадор 


хорротуст 
xaprépnds 
xapriondor 
харидат 


харудатов 

хариф 

хард тара 
xagudoxovxxotvdgra 
харубфайор 
Xapvóquilor 
каррі» 

xadrava 

xar avec le gen. 
хат avec | acc. 


ката ауес le gén. 
varé avec |’ acc. 
хата 

хатайа 

хата вату 

ката] 


хата іпттіс 


хитабод бути 


хатауодғ 
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| 45; Ш? СЕ хбохато» — rà yvuvor обтоби Eijs 
xig lf (Manolakakis, Kegradioxé, Athènes. 
1896, 194). Dans le Poutologos (214, cf. 227, 
228) xogxevroës désigne un oiseau (numida 
meleagris L.), voir l'Annuaire du Parnassos, 
1897, 120. A Lesbos, хтрхат іс. signifie colin- 
maillard (Kretschmer, Lesbos, 407). 

П 38, 45. — III 162; sorte de cumin. 

Ш 74, 132. — char, Sophocles s. v. 

ПІ 74, 1390. 

III 150, variante de xsgvógvilor;: cf. gr. mod, 
yagotgalo 

IV 130b. 

IIT 400%. 

III 4007. 

IV 1291, güleau de nois; dans un autre sens et 
ironiquement Quadrup. 171. 

IIl. 283a. | 

П 44. — III 293, 

Ш 283. 

II 44, 

Ш 150, voir le suivant, - 

Ш 150. 

I 8. 

П 655. | 

| 166. — IV 1ee, 1504, 

I A, — II 19g, 73, 83. — III 216pp. — IV 4f; 
lyy, lece. 

I 489. — III 294, — IV 66, 130g. 

I 92. — IL 76. — HI 44, 48, 39, 34. — 
ГУ 91, 130a. 

IV 491. 

| 168, 

IH 100. 

Ш 275. | 

IV 114, feinturier(?), cl. Marriv; Coray, irasra, 
I, 185. П ne peut être ici question que d'un 
métier vulgaire. Chez Théodore Prodrome 
(Migne, Patrol. gr, 313, 1265) on trouve de 
même Plarromdins opposé à cog; 

IN 100.; +7775 

П 10. 

П 68. 
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хатайалаудй 
xera dego piva] 
хатад (хабе 
xatadixddovdi 
xeradixadovorv 
хатедихаб ва 
хатадіхос 
хатадрашғ 
xare apa Êv 
Leezerg gv) 
хатако 1 
xaraxAvrcovaav 
катакблтоубі 
катахоатцбес 
xataxplvtis 
xaraxolvoner 
хеке 
xaraxoivovamn 
хатахоітыс 
xoralaßıs 
xaraliytiv 
хотаденоу 
катарла to 
xarallnior 
катадоуоу 
xatalóyo 
xatalbcovtig 
хатаре 
хатаргибон 
xerdinoov 
xaramavdavroc 
xata uv 
апталар vru£éra 
xaramlade 
хатетігарбім 
хата им 

MU TEA TOUT M 
xatamovnLórrmv 
хаталайашта 
хатбауа 
rar D payer 
хатабкцрот! ос 


INDEX. 


IV 152; voir zarzdendrgee. 
I 123, 

H 68. 

IV 147. 

IV 147. 

ТУ 147. 

Ш 98%. 

I 167. 

IV 222, 

voir xarpóyvpivor 

IV ТАА. 

IV 1%. 

[ 5, obscur à ce passage. 
IV. da. 
П 70. 
III 272e. 
H 68. 
ПЕ 324. 
IV 287. 
П 109, 

IH. 4495; ус хатейтом, 

] 1. 

Ш 1335. 

Ем: 

І 116, 

Ш 18. 

111 289. 

Ш 353, 

ІП 430. 

П 1%. 

[ 219, 

1 109, 189. 

Ш 216). 

П 50, 

Ш 395а. 

IH 335. 

IH 202. 

| 78; voir хататлғафу. 

IV 1oo. 

IV 253, 

IV 163, pour xenrapze, par dissimilation graphique, 
Ш 334b, 308, sur le dos, CÍ. xotaxiqala, хатахаода, ег, 
П 2áa, pour xeraayynatíenz 


nura0rijd 
Martens derven 
хататоғуғ 
(катафғбуш) 
xarcqiiyn 
xaragpovngu£va 
xaragiyrov 
(xavagpsia) 
(zare Bio) 
(xereBaives) 
хаті түк» 
хатадататтФо 
(sara) 
хатги 
(хатерл хо} 
[хатёотома!) 
zatte loner 
хат итас 
kureuraliduévoi 
xarsvreliguévoy 
xariquyov 
xatíquya 
xaríyovdav 
хат Фор 

‚ хатрбуошёно» 
xarqurtledu£vea 
xatqurslidpdvor 
хатцитемашЕіғоу 
xarmvriliGu£voc 
xargurzlidnévarr 
хатррті$ 
хату и 
катт опи 
xap topu roy 
(xerox) 
xırroreldıhe 
zarog mu dra 
xoroudır 

wards 

катет 
KërgmnEN 

ита 
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П 19. 

Ш 439. 

I 169; voir xaridgape. 
voir xarépuya. 

П 70, 

III 244; voir zaramepoornuire. 
IV 283. 

VOIF xatgyoscaxd vov. 

voir éxarífacav. 

VOIr éxaréfnxer 

III 1Ü05a, variante de éxeréfquer. 
П 96, | 

voir xdreder, 

Ш AAA, 

П 10. 

volr ёхатгнл хана, 

voir xerflifow, 

Ш 290; voir xaripayor. 
ІП 380 (7) 

ПІ 199: voir xargurelispire et suiv. 
Ш 15, 

П 96. 

IIl 4g, 435. 

IV 101. 

IV 188, 

IV IA”. 

II] 244. 

Ш 137, 

Ш 47, 146a. 

Ш 139, 

Ш 31). 

IV 36, 

UI 392, 396, 

Ш 334. 

IV IH. 

voir dxarolsnden. 

П 68. 

Ш 16. 

IV. 190, 193, 199. 

Ш 335%. 

ПІ 397, 400, — IV 64. 
І 245, 

[ 309. — III 4f, 162, 394, — IV 188, 270. 
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Karoya 


катфуге 
катанрішу 
катя 
vero 
кабура 
хатууд 
(usines) 
ТІГІ 
хи 
хуи 
weluevur 
471144 
xHvoc 
хен 
xéir£TO! 
катора 
xéxrquat 
хінтішіде 
KERT MÊrot 
xrarQuévoz 
REXTHUÉVOU 
xextuu£vov 
xéxrqdat 
хіктңтші 
майго 
хедар» 
жү) 
EA 
xelilov 
Sërrüslez 


S ILDLITIT 
xirad: 
xivrQsor 
wevrodaderg 
хертомхіншу 
(xerrö) 
РТ 


IV 177. 

IV 177, 

[ү 9, 

Ш 134. 

I 30. 

П 1, 

IV 210, 

voir ةxtıto.‎ 

IV. 325, 134. 

IV 134. 

IV 134. ` 

Ш It — IV 181. 

IV 113, 

Ш а. 

II 148, 400, 411, Mae, 

Ш 411. 

IT 3464, 

Ш 1384. — IV 151, 

Ш 335%. 

Ш 22%, 

III. 12, 21a. 

Ш За. 

ПІ 21, 21a. 

HI 85. 

Ш 84. 400n, 

I 61. 

П 194. 

Ш 100, 903, 393. 

IV 132: ef. Sophocles et G. Meyer, Neugr. Stud. IL, BW. 

IV 166, 

IV 33a. жаа. 

IV 121, 124, 127, vélement ou couverture d'étoffe 
grossière: la forme ordinaire est xérrouxlos (lat. 
centunculus), cf. G. Meyer, Neugr. Stud. ILI, 30 
et Typicon-Kosmosolira, 37. 

Ш 111), 

IV 96, 

ГУ 96. 

IV 63, 121, 124, 127, 138; cf, xsvrixlaz. 

IV 121, variante du précédent. 

voir xirryos. 

П 1%. 

I. 270, 


кои 0 
xtgapnidua 


херитам 


ходи 
(ходо) 
хёодос 
жерін 
xepvolv 
хафа 
xepar 
харап 
карай 
(карала) 
xeguáliv 
хёрадоь 
хёрфадос 
херайолы; 
xaxiduv 
хуД 

KPT ED tr 
Kinos 
xQmTovoixgr 
xgmovpór 
“Topos 
xop 
“near 
"ngos 
TTT 
А 
stop? 
Serien 
жі аріттіі 


xithagyóg 


amido: 
xivot uat 


INDEX. 183 

IV (4, 104 (bis). 

ТУ 133. 136. 

D 77. 

I 390; Tsitsélis, Gloss. de Céphalonie, 222, cite le mot 
comme synonyme de seíjgonog et de zapgarvyi;, done 
panaris. 

[ 454, 

voir Zeiedrgecz, 

IV 129p, 129r. 

IL 427, 59. 

IV 56, 

П 49. — II 240, 4046, — IV AL 

IV. 433a. 

Ш 154. 

voir éxepolinger. 

Ш 3359. 3357, Aide, 

Ш 325k. 

Ш 153, 

Ш 3350. 

II 60, 

I 18. 

Ш 440, 

І 78, — IV 12%. 


IV 129а. 


IV ІЗІН, 

IV 129g, 120h. 

ГУ 12%. 

Ш 86. 

IV li, 

I 53 (9), rat de cave, d'après Legrand. 

Ш 86. 

IIl 44, 

ТҮ 18. 

IV 81, pain grossier, lat. cibarius, voir Du Cange et 
Sophocles; cf. Quadrup. 365—307: ds odd’ & Sog 
mori loda pè та ботра, | 0с 0002 тд хайд» deonir tò 
отшдодғирӣтоу | бабы mè tò xasgórv T мата ré жойіНуор 
(variante ul v9w xpiPapída). 

Ш 161, Hmande, en gret ancien xíSapoc: cf. Coray ad 
Xenocratem, 93. 

Ш 418. 

Ш 309. 
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iror 
xr 
жоои 
xitolou 
xitpov 


хісіуш 
хіпішатос 
shade 
Sietou 
Kirara 
slanuriy 
xlanwroig 
хАйбиатос 


leds 
хігідін 
хіндышіуау 
хи 

хД ве ба 
кісту; 
xÀfpov 
хійшу 
хб 
хинётшь 
vive: 
хъс 
хШуңу 
«Мы 
хан 
xAoviFonas 
(xii) 
codes 
"A 
xÀedtüra 
sword ea 
arte 
“erdoor 
XVNATTON 
қобімікта 


П 11,1%, -- ТҮ 67. 

І 249: voir ixivgoav. 

IN 56. 

Ш 383. 

Ш 383; Согау, "ятакта 1, 383: „To dik wirgow elves ylümope 
xíroov (cédrat confit) fpquévou mè pêke jj odryagov. Ofrme 
Фубиафағ dit Godwr, (ій көйшуішу, xal Elle romüra dm 
тін хартду 7) ra &vÜg, иі ті блог ldxrválovro". 

[У 18. 

Ш 371 (?) 

I 57. — Ш 40mm, 4. 

IV 24,39, ouvrage d'or filé, voir Du Cange, au mot xi«awróg. 

[У 25, 253a. 

IV 39, 

Ш 571, mot obseur ä ce passage, variantes »Auluarog, 
лінонатос. 

Il 57, gr. шой. хдндарас. 

1 210; voir бе, 


І 20 

| 130, 

Г 180. 

IV 1g", 188. 

I 03. — II 77, 83. 
Ш 400cc, 297. 
Ш 3899. 

[У 163. 

1 306. 

І 71, 

Г 204, 204. 

I 203, 

Ш 4198. 

Ш 400mm. 


voir daldorn. 

IV 68, fordre, dans le sens de manger avidement. 

IV 54; voir le précédent. 

Ш 2054 (хаі хооба wal хїшатйта ?), Cf. xwari: 

Ш 2954, variante du prêécédent, cf. xluroê? 

Ш 404k: voir іхуңдес. 

Ш 47. 

1 60. 

| 13, condiments; G. Meyer, Neugr. Stud. III, 38, Vas- 
mer, Études gréco-slaves II, 243; cf. plus bas xovéiu£vra. 


xóllutos 
xóllvfa 
xölmod 
xolvuBüv 
»oluußnens 
Koumärerg 
nop ETE 
хоцшатітшь» 


хониатототіу 
xou narovxlac 


хориотой рер 


Kouvrrwößieore 
rournroßlderitor 


Kouvgvov 
хона аз» 


хонтохгыпі о 


хамлаа 


INDEX. 185 


IV 149. 

Ш 355. Coray, “Ағахға І, 286, voit là l'italien collana, 
collanetta, ce qui offre des difficultés phonétiques. 
On peut penser À xélevre „gimblettes de Noël 
оп du jour de lan" (G. Meyer, Neugr. Stud. 
II 52, III 23, Vasmer, Études gréco-slaves Il, 
215), mais un tel sens ne convient pas ici. 

II] 211, variante fautive de £xóligaes. 

II 43. 

IV M, 13. 

I 103. 

I 103. 

ГУ 139m. 

І 267. — Ш 103, 104, 159. 

ПІ 405, 206. — IV 31. 

Ш 434. 

ПІ 434, Әітіші де жоншатін. 

IV 89e, augmentatif de хориёті» 

IV 116, comme le précédent. 

IV 1b. 

IV 375. 

ПІ titre, 4000. — IV titre. 

Ш 138, se vanter; ci. Coray, "Arawre Il, 105, 

UI 5, leçon fautive pour Poufoxrumiton. 

I 106, fromper; voir Du Cange, в. v. xonfóvauv, 
et Coray, "4raxra II, 195. 

I 111, fromperies. 
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INDEX. 

xû wat III 240, 

хо ата Ш 76, de хорде, lente: cf, pattes de mouches: 
mauvaise écriture. 

xóviv Ш 240, 

xóvig ІП 249. 

KOPT ІШ 374. 

xovtírove I| 429; Sophocles, s. ©. xovëiros, Vasmer, Études 
greco-slares, Il. 245. 

хортоуио биа I 176, courte volte. 

хоутбс І 101, 

xovroopisrovgor П ЛЬ етеп courl el serré, voir Du Cange et 
Sophocles, s. v. eqixrovgrov, et. Coray, Arasıa I, 
55, 332: on trouve plus loin nerofoopinrougärog, 
vélu d'un opikrowpior de soie. 

XDVIQIdQIXOF Ш 355, eoucer! de plaies; cL. Germano, s. v. piagato, 
анас абрис melróuervper, pür qoovüv xorrpttone; 
ef. Kanellakis, Chiaca Anal, 5, et xovtooye(d]ovoa, 
Sakellarios, 602. 

xonavidovarm Il] 362, 

жолаи Ш 363. 

Kometör Ш 358. — IV 120. 

кӛлоу I 49, — IV 15: 

холо пп ІП 70а. 

холролавауфиото» IV 252, 

кӛлте Ш 101; voir dxönmv et suiv., xépre et suiv. 

хӧлторач І 97. 

корғсдгіс 1 917, 

хорго бра IV 187. 

xópov Ш 260, 383e, 387, 342, — IV 187. 

хороут ци» IH 356, qui a la pépie. 

хорит{ и> Ш 356, comme le précédent. 

xoggjr Ш 404%. 

хорро IV 11. 

хоррор Ш 7, 

xodxirv IV 130. 

x0dxivüc IV 140f. 

xodxivigopy П 26d. 

хобби кор Ш 53. 

odpis | 79, entablement; cf. Du Cange, Sophocles, s. v., et 
Lambros, Romans grecs, 14; ibid., 307, v 433 
её р. 21, у, 935, ce mot a le sens de linteau. ` 

хойрікой ll 75. 

x09 uixois Ш 438. 


e 


хобшхоўу 
xoGuoxpirog. 
xóduov 

xóduov 
kOTGUVOUOL 
Korgarovdır 
Korda 
xT êdî ûr 
xorGmu 


xüTTOU 

хот ш 
xovBalziv 
xouv 
xoußouxkır 
xovdiu£vra 
xovdovu£vra 


xovdoizav 


xovuxxiv 


XOUXOUMAIDUF 


хотхо EY 
хотхооноу 
xovAlovpiraiy 
коштол» 
xovvr 
xoupav 
xovpanmelatnc 
хойдатбыйбйту 
xotpotalar: 
sovporaldrov 
xovoobDréc 
хоирогғас 
хорртайі орь 


хорртаді оъ» 


INDEX, 157 


Ш 498, DO 

IV 1b, 73a, 149. 

ПІ 346, 3895. — IV 1a, 93. 

IV 211. 

IV 14, 

Ш 260, variante: yoorafvovcı. 

Ш 360, 

IV 70, variante: gopreíver, 

ЛИ 156, variante: обкома. 

III 169, variantes r6axíso, rdexócw. — IV 110e, synonyme 
de тортто. 

Ш 375, voir pólov. ` 

HI 104. — IV 140a. 

ГУ 140а. 

ГУ 1400. 

IV 140a, lecon fautive pour zovBéin 

| 126, 200, 239, 240; G. Meyer, Neugr. Síud. lll, 33. 

Ш 76, voir xodimévre, 

UI 76, comme le précédent. 

I. 154; Sakellarios, 607: seau en bois d'un moulin 
à eau; à ce passage, sans doute terme vulgaire 
pour désigner ln fête. M. Hatzidakis (Viz. Vrem. 
IV, 106) a proposé de lire ici xovooirav, mais cette 
correction ne s'impose pas. 

Ш 130. 

II 51, chaudière; ci. G. Meyer, Neugr. Stud. IL, 34. 
Vasmer, Études gréco-slaves, 11, 249. 

I|. 51, comme le précédent. 

ll 194, peut-être rotgxovuor. báillon, voir Du Cange, &. v. 

П 26А. 

П 49, 

Ш 202. 

III 84a, cf. supra &voxags;v. 

II] 92, variante de sovponakérys. 

| 94, intendante; cl. Du Cange et Sophocles, s. v, 

III 92, europalate, Du Cange et Sophocles, s, v. 

Ш 99, 

Ш 73. 

Ш 72. 

Ш 3954, pour хротаййш, Du Cange, s. v., Coray, 
Araxıa |, 286: ef, plus loin »goveraäitovr. 

ПІ 295f, variante de xeowraliasuciv. 

Ш 35. 
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ROVOTÉENS 


xovt&liv 
xovralícroury 


xovrpovBlav 


xovtviv 


хйфртг 

холате 

хофу 

CO TSF OU 
коаЙЙатовтодбиа 
xpeBBarogrodgiv 
жрд 

хеви 

коа и 

кон аги 
храрВцу 

Soen fie 

ан 

хш 

хо они 

көй они 
храйатов 
spay 


xpacíov 
xpudirdr 
xgacoBóliv 
xparard 
хратагё; 
храта@; 
хосты (verbe) 
nodra (subst) 


Ш 419m, ici dandy? cf. G. Meyer, Neugr. Stud. 


Ш 56, Du Cange, s. v., et Passow, Pop. carm.: 
439, 19, 


IV 66, 


Il 


99 (?). 


Ш 314 eápre; ef. Sakellarios, 615: хотообви” Û 


Ш 
Ш 
Ш 
IV 
Ш 
| 
Ш 
Ш 
I 
Ш 
Ш 
П 
IV 
Ш 
Il 
1 

I 
IV 
I 


IV 
IV 
Ш 
Ш 
IV 
Ш 
IV 
I 

I 

1 


хафлос tis warmdpens. Coray (”Атаже 1, 200) 
explique le mot par дӛуугіоу бӛатор 5 ofvov. 

99 (?}, Legrand traduit par complet. 

108, de xovroög, boiteux, et de mapdalö;, acheté: 
Legrand traduit, peut-être avec raison, par quel- 
que [ille boiteuse et pleine de taches de rousseur. 
ШН, 

4196, 

325. 

250, 

78, variante de xgrpfaroorpóare. 

63. 

178, variante de xapádía. 

113, He, 40a, 403, 

251. 

257a; voir ікраҒау, хобЕё el suiv. 

43. 

1297. 

178. 

Mb. 

243. 

263, 

02, mels au vin. 

179. — Ш 43, 124, 185, 216nn, 275, 285, 2897, 
387, A07. — IV 27, 49a, 117. 

117, 

Sf. 

120, 221, — IV 117. 

419, ` 

160. 

1, 3; 

27, 144, 

208, — IV 163. 

175. — Ш 365. 

7. — Ш 1380, 40000, 3190, 422, 434, 440. — 
IV 51, 292. 


храти 
хдат@@ 
"parfjgen 
храттубас 
xgürndzv 
хоатті2%; 
хойтібте 
хратос 
коптойу 
ховтов 
хратоФйі 
кратёрас 
хротф 


perr 


xpavyátovai 


xolera 
хрѓатос 
крг бап» 


хо алобтообы: 


хонабоу 
көгіттом 
хөніттоғас 
xov 
хәттіхбӛу 
хо» 
xpixéliv 
séin 
хойт 
x pro 
xolatis 
xoldir 
хоохати 


# 


оки] 


хоохатоноугріа 


#Q0 je td Ler 
хоровые» 


xpoppvdíov 
xpopuvdírau 


II 56. 

Ш 1335, 

П 107, 

ГУ 144. 

IV 186, 

Ш 193. 

П 97. — Ш 401, 409, 

I 167. — IV 144, 

IV 1b, 144. 

III 4, 2. — IV 1 p, 1t, igg, 142, 277. 

III 120, 341, 343, 

I 4 — Ш A00dd, 430, 447c, — IV 1a. 

Ш 341, 403, 

IV laa. 

| 0); уоіг ікобтқбас е өшіу,, көйге еі япіт., хотод» 
et suiv. 

[ 182. 

[I] 2806; voir Zxgavyacav. 

IV 231. 

IV 133. 

П 26». 

IV 89, 

II 78, variante de zpefBaroerpdern. 

[ 30. — III 383. 

III 396. 

I 196. 

ГУ 133. 

Ш 98, 181, 285. 

ПТ 4065. 

I 3. 

I 159. — II 72. 

П 113, 

IV 156; voir ixgíraci. 

III 243. 

IV 184. 

II 46, — IV 1296. 

Ш 149. 

ПІ 149. 

Ш 149. 

Ш 184, 295. 

IIl 412a. 

Ш 305, 412c. 

IV 1296, 
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коорний тот 
xpoupnvdoliórra 
xponuudopules 
хрориобоу 
хроррошу 
xpórove 

хоол’ 

gaver 

xooÜdav 
potd ` 
хообонатос 
xgovcralizovv 


xpovralícovaiv 


xpová 


хротнар 
XQUTTETOL 
gounge 
“pur 
көб 

хтас бат 
xr£via 
(ке а) 
wijdere 
жт1јтофос 
(х ш) 
nelonge 
ктулос 
XTUTOUS 
(xr&pna) 
Kong 
кидшуйтор 


xvÜooxevrrlaz 


xvxlovuzvog 
xvladov 

X VIE T COM 
xviuvottépury 


xvurvóbiguor 


INDEX. 


II 4120, 

Ш 295e (?), eomparer le 

Ш Өз, 

Ш 205, 

Ш 305. 

Ш 194. 

ШІ 5257, variante de xgove — IV 253, pour xgover. 

П 19. 

І 20, 

Ш 2954, 

ГУ 88. 

UT 254, variante péobelilsnent fautive pour xgov- 
talifouv: voir xovgQralifovyr. | 

Ш 295. 

Ш dr (variante кей). — IV 259: voir Expova, “pot 

et xpi. 

183, 

137, 180; voir Екочфіт, хост. 

216. 

І 139 

Ш 325r, pour хройо. 

Ш 8%. 

Ш 278, 

voir dezerloënv. 

Ш 353. 

Ш Зи, Жее. 

У0" Габи, 

III. 4476. 

IV 177, 189, 

Ш 194, 

үсіг іктібиба, xräctor 

ПІ 287, 

Ш 283a. 

II] 85, veilleuse en En de pof, variante deefo- 
хаус дас 

П 3. 

I 167, par correction. 

IV App. | 

Ш 388 = Әтриди Бао “une einnorundvor (Typikon- 
Kosmosolira, 19); c'était, au monastère de la 
Kosmosotira, la boisson des moines pendant la 


première semaine du grand caréme. 
HI #195, 


verk. 205. 


es an 


кошуобЕершт» 
жааан 
жилого 

«бо 

хира 
хиредес 


хорах 


хан 
хор 
хорат» 
xvgidüror 
KUPLE 
кіңигухігіс гол) 
хуро» 

хорго 

хро 

xvralov 
көттігә 
хора 

NEO Eu 
Kuvdravtivov 
холуй 
xomTUTOD 


Acsi 
Леву; 
dafovres 
AdBovv 
Аа Водо 
Aafpdxia 
Aagpaxlov 
дафа 
leyagás 
ісуқуйта 
«уубун 
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Ш 988, 

Ш 388. 

ID 38. 

ІШ 449, 

Ш 179. 

Ш 179. 

IV titre. 

| 227. — IV 61, 104 (bis), 233 (ter). 

IV 112, 123, 126. 

Ш 216ү; Согау, "тохта 1, 269, propose de lire stonne, 
NUSSES. 

Г AA (biet, 45 (bis), 103. — II 55. 

ПІ 40054, 

ГУ 263. 

I 1% 

ПІ 220. — IV 75. — ПІ ANE 

Ш 3330, voir au mot dyxinariavér. 

IV titre. 

Ш 272e, 

І Ве, — Ш 433. 

IV 17, croûte. 

| 359. 

Ш 4045. 

П 16. 

IV 1r. 

ІУ 1294. 

II 16, leçon probablement fautive pour xexvro?, 


А. 


I 106. 

П 143, 

П 77. 

I 85. 

IV 243. 

II] 82, 325a. 

IH. 163. 

III 423. 

Ш AUDIT 10), voir koyapäs. 

IV 120d, en forme de cruche. 
Ш Tia; variante Aezeirgt, lagari. 
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ішушуікде 
Äefogegdroge 


14y 
Aatuu gyav 
Аад 
Дакс 
Ааійууш 
Аайатаға 
ісін 
Ае) 
Aalqon 
ішіз01 
Auknsovr 
Aula 
dalles 
dados 
Adlov 
Аадойғ 
Aadour 
Aakoüwrres 
laloüga 
ialodcır 
hei 


lauddverr 
Aauddvovder 
ДанЙе6ко 
Даркор 
lanibvadiy 
lagrevovaa 
kaurge 
laungdc 


Дартрту 


І 958 

| 197, conjecture de Legrand, ms. ivéogegdrége- 
M. Hatzidakis (Glotta 1, 126) accepte cette con- 
jecture ; il songe, avec une hésitation bien justifiée, 
а йаш, 04600 | форда et traduit par „belle nicht 
so breit, halte dein. Maul", en comparant l'expres. 
sion moderne uf уоруу. Dans les Oracles- de 
Léon le Sage, I, 20, 21 on lit perè Ziofor xovura- 
vemor | xol лтғоб» Дафофардато», passage dont le 
sens nous échappe. 

Ш 39. 

IH 4196. 

П 191, — III 98. 

IV 280. 

Ш 391, 

III 319, beignets. 

III 319, lecon fautive pour 4eléyyre. 

ПТ ӚЗІ. 

П 11. 

П 54. 

Ш 368, 389, 

III 368, 

Ш 368. 

I 10%. — III 368, — IV 1b. 

І 230. 

III 1380, 2806. 

Ш 211, 

m 344. 

IV 122, dans vk Adlovr, pour vé Aélour. 

HI 345. 

I 155, 

III 132, 

П 11. — Ш 203, 302; voir Jéiger et Suiv., Деде 
et suiv, 

П 194 

П 63. — Ш MO; voir Mades, дави» sqq., def. 

ПІ 255, goinfrer, dérivé de Ada. 

HI 255, 

ПІ 255, fautivement, pour le précédent. 

III 1e, 78, 

L A 

ТУ 263, 


“м. 


Далобу 
Авилоби 


Aaumpozouxeanidüroc 


douroëv 
Ааудаун 
Ааборарданқы 
Ааларан 
danagini 
lanpos 
Adgiyya 
Дари 
Aapuyyiduara 
Àagvryigm 
dépus 
Аар 
Актайган 
Дауаун 
Дали тать 
Aeyavóyovla 
А.т; 
Ші талқ 
Жаған 
Lidnros 
уг 

Шун 

фун» 

Мун 
Мут 
Ауу 
Ігушінов 
Му и 
déyEcw 
Alyouer 
E 
deyoueror 
Alyorrı 
Adyov» 


III 347. 

ІП 414. 

IV 120. 

ГУ 12, 

IV 1hh. 

I 180; voir дє: 

| 197 (2), voir lafogagdzvg: 

IV 119, 2232, 236 (bis), 237, 248, 257, 
IV 113, pris dans la partie lombaire. 
ГУ 135. 

IV 183, 

П 190. 

II 9, dérivé du verbe précédent, effort de La voix. 
IV 77, 

IV 78, 174, 183, 

Ш 4197. 


Ш 171. 
Ш 74а. 
III 74a, variante de Ауди. 
ІП 377. 


IV 129f , Cœur de choux, Coray, "Arasta, 1, 250.. 

UT 65, variante, peut-être fautive, du suivant. 

IH 63, celui qui s'occupe des chaudrons, deBirev. 

INH 101, . 

Ш 305. 

ПІ 400f, 

ПІ 2694, 303, 204, 329, 4006, — [У 49а, 50, 61. 253, 

IV 182. 

Г 44. — IV 40, 140e, 141. 

Ш 301. 

[ 159. — ПТ. 

ІШ 359. 

ПІ 2896; variante de Aeitypévov. 

Ш 376, pour id. 

HI 29, pour Aie». 

Ш 325. 

Г 117, 124. — II 195. — IV 471. 

Ш 384. — IV 176. 

Ш 339. 

Ш 134, 123, 133, 209, 263, 2724, 3M, 2014. 
MR, 3354, 33254, 395т, 3350, 343, 404. — 
IV 80, 81, 83, 120 (bis), 136, 446. 4m 
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Lizeng 
Alyovsır 


Lire 


Шіушу 
Ағу» 
йт 
айру 
Мй 
Акїй 
keleyudvor 
Аге 
МЕн 
Мер 

А о» 
ШЕши 
Àfovrag 
ігбутшу 
Шілоау 


After gu 


lenroxomoDaiv 
lenrousgéoregor 
lenrouspüc 
йєттбь 
denrurêijderai 
Aenrög 
lepœouévor 
lrpourvoërüdne 
lzgmnurvordoluc 
Atpmgusvordéyoz 
рохату 
Мету» 
ігүдіута 
МүӘіктшу 

іш» 
ineonvêouppies 
Àfjgov 
Шйабштіка 


INDEX, 


II] 132, 363a, 268, 375, 404, — IV 81, 146. 

Ш 128, 9166, 216g, 257a, 259g, 268, 2724, 2058, 
3354, 375, 404, — IV 146, 

ІП 140, 145, 216, 246, 303, 304, 310, 329. — IV 18, 
103, 104, 145, 182; voir zma et suiv., &zyev et 
suiv., HAryov, AeAsyndvor, АФ р, Мо» еї suiv., туфта 
её вШу., бас. 

П 6, 13, 174, — Ш 382g. — IV 186, 244, 

ІШ 133, 257a, MM. 

IV 203; voir Aaner ot suiv., Asp, depo, hmv, 

П. 9бе. 

IV 204. 

Ш 39, 119, 209. 

Ш 3896, variante Leyuévor. 

Ш 330 (2) 

П 9. 

Ш 376. 

Ш 118. 

ПІ 29, corrigé еп Ау, 

ІШ 15, 

Ш 11. 

I 105. 

П 49, le detail; de Аетгоҙ, cf. Segnóc, Floppy, fesróc, 
£ierg, ete.; variante: Aégrgv. 

Ш 308. 

ТУ 17. 

Ш AAA, 

Ш 139. 

ІП 240, 

ПІ 410p. 

[V 12a. 

III Aüigg, de izpmgévos et aroly. 

IUI 400gg, variante fautive du précédent. 

Ш 40000, de Arpwpiros et rodga. 

П 65. 

П 49, pour тли. 

ПІ 325a. 

Ш 383а. 

[I 171. — IIl 171. 

IV 1bbb. 

I 120. 

II 19e, de ái? Sens obscur, dans un passage 
corrompu. 


Вакто 
Шудітба 
Шудбітбану 
Шуоіншд 
hiyovrgixov 
hapopvzò 
Мо 

AMBov; 
Alinayyorgu£uci 
un» 

Aiud vo vd: 
linoxotmnérous 
liuoxroviquéroi 
Мшотаутібшікғов 
liporayiquévos 
Leg 

і(шлійішу 
Шудіргу 

livéliv 
livofaufaxov 
lirevéfaros 
ШЦларфу 
Шпарорёуа 
lioc vui 
лота 
ль 

Аїтра> 

Аїтрас 

hirs 

Аоуарас 


Aoyapıdde 
Aoyapınarı; 
koyagır 


INDEX. 195 


IV 913. 

II] 192, graisse. 

ПІ 192, 

ГУ 57. 

Ш 313, 4134, 

IV 37. 

IV 194. 

I 254. — IV 194. 

П 82, étranglé par la faim. 

IV li. 

IV ik. 

III. 255, pour lepicivover, variante fautiveamenée par Alm. 

ПІ 257, hâché par la faim. 

II. 82, fué par la faim. 

Ш 257, nourri de faim. 

Ш 357, 

Ш 310b. 

П бда, сї. иилбоши, convoiter. 

I 96. — II 35. 

П 53, 

І 98, 

П 360, gr. mod. іғарағайатос. 

П 53, 106, 

IV 118. 

ГУ 37. 

ГУ 37, 

IV. ZE 

Ш 84а. 183. 

I 26p. — Ш 84. 

Ш 92. 

ПІ 4007, dérivé de 1oyégs, argent. Le mot se retrouve, 
comme synonyme de Aoyagıssrjs chez Krumbacher, 
Fischbuch, 561, 4 (cf. ibid., 307). Sa signification 
reste obscure dans le présent passage, qui est 
interpolé; variante deyagós et lvynoés. Согау, "Ятахта, 
I, :H2, traduit par подудорас, hábleur, mais nous 
né connaissons aucun exemple de doydge avec le 
sens de Aöyos; la traduction sermo donnée par 
Du Сапде, в. у. loyéen, est erronée: l'acception 

? өл” convient parfaitement aux exemples cités, 

IIT 62, voir Du Cange, s. v. 

Ш 84. 
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loyia@rcomat 
Aoyionóv 
Доуашбе 
буо 
IT 
lóyog 
lóyov 
Aöyous 
Абу 
Абушу 
Доғтао 
lourd 


lorür 


dombr 
loxotíviv 
AoEów 
iov? 
lovpixütoc 


Äppes 
kovoti 
Аоуатф 
dourpe 
АоутрахП тиі 
lovrpixá 
kourgixigeras 
lovrgottvpav 
lovroów 
Alovrgot 
(low) 
dopagre 


Auyngüs 
Avir 
Да rei 


Avroxeume dre or 


Дихонефамаст 


H 
IH 
Ш 
Ш 
Il 
Ш 
| 

[ 
Ш 
Ш 
IV 
ГУ 
I 


I 
IV 
I 
Ш 
IV 


IH 
Ш 
Ш 
Ш 
IV 
І 
IV 
IV 
I 


INDEX. 


19р. 

ЗИ, 

167. 

360. — IV 13. 

19h. — III 418, 384a, 419a. — ЛУ 1%. 

29, 103. 

234. — IH 97, 268. — IV 254. 

155. — Ш 3320, 309, 449a. — IV Inu. 

208, 

14. 

9. 

12, 

М, 183. — IT 11. — Ш 14, 1у, 6, 30, 251, 
304a, 337, 400gd. — IV 14b, 65, 211, 221, 

178. 

209, voir éloxorivir. 

170. 

193, 193, 

12e, cuirasssé, voir Du Cange et Sophocles, s. v. 
Ampixärog. 

111, 112. 

125. 

133. 

AN 

10, se baigner. 

63. 
10, 
H 

55. — Ш 80, 81. 


variante de Догторах теі. 


IV 9. 
voir éloutar, loud@, doids sq. 
Ш 3356, varianto dë уоташа, gr. mod. Aovpdpa et 


yovpäpie. 


III AOÛ, variantes: loyrpôs, Aoyupûg. 
faute de copiste pour Ато», IV Tov. 


IH 
Il 


I 


Aic. 

6l, se gangrener; pour àvxoxeÀepitóg, avec paré- 
tymologie d'après хойхедо? Voir Ixepallasır et 
lvxoxigoliéog. A Chypre, Aéxog a la signification 
de xaocdididons el de хадсіда, ivxusfo cele de 
хосшфи о, Sakellarios, 642; comparer lupus, nom 
de la maladie bien connue. 

ül, comme le précédent; voir au mot Zetgeliogra 


tony 
lurotueros 
lvurovgrvoc 
Logo 

Avaris 

Aba 

1000» 
Avecoutuuoudor 
lurowboüuev 
durgputuer 
Дато уте 
(ао) 

(topā) 


s (pronomi) 


м’ {préposition} 
ve (= par) 
руге 
науноғиотуу 
poytigrbovdrr 
payetgtUGovO v 
шегугіріа 
неуна» 
neysiplag 
náyttgos 
n&ystpos 
«унйн 
(аауцита) 
nayepla 
payspiav 
паугріас 
n&ytgot 
(neyem) 
peryttapivon 


Mary alor 


наухілгіот) 


рух! TBA 
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INDEX. 
ПІ 254a. 
Ш 368. Р 
Ш 368. — IV 10%, 
П 49р. 


Ш 3, faute de copiste pour déous; #0Udd, resoril. 
ПІ 94, — IV lon. 

ПІ 3. — IV 286. 

I[. 60, cantharide \?), composé de lisse et de Sa 
Ш 400h, 413k. 

Ш MR. 

IV 162. 

voir Zie8gsav, Диор. 

voir éldpase. 


NL. 


| 46, 62, 935, 955. — III 137. — IV 1, 21, 23, 
44, etc. 

ШІ 145, 

Ц 19 (bis), 20. 

ПІ Alte. 

ШІ 3014; voir fuayeipevor et suiv. 

Ш 404%. 

ІШ A044. 

Ш 149. 154, -- ІУ 162. 

[IL 104, — IV 27. 

IV 66, 

ШІ 200, 

Ш 298, 

П 94. 

voir Zueydorvor et suiv. 

Ш 154. 

Ш 10%. 

ГУ 66. 

Ш 998. 

voir £ueyrsÜ gv, payipevor. 

П 94, variante de ueyeuivor; formation nouvelle sur 
науи, 

IV. 90, boulangerie ; 
Ш, 40. 

[V 99, 

IV 104, boulangère. 


voir G. Meyer, Neugr. Stud. 
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payxénidamv 


IV 100. 
IV 98, 97, 295, boulanger. 


наудара ІП MU, instrument de torture, fouet, voir G. Meyer, 
Neugr. Stud. II 40, Le sens du passage paraît être: 
“Que ne suis-je préfet durant une quinzaine, pour 
leur faire donner le fouet au quartier d'Eugénis, 
lacérer leur chair et les rendre plus mangeables!" 

pepo vhe I 124. 

páyoviov III 224g, — IV 234. 

peadiduévge — | — 154, 

шан Ш 148. 

небс III 148, nom de poisson, voir Krumbacher, Fischbuch, 
376; Somavera I, 454, traduit par merluzzo fresco, 
merluche fraiche. 

ibara IV 99. 

шын IV 2, 14, 42, 43, 215. 

uat aiv III 2894, — IV laaa. 

nef [ 3. 

peägneran ` III 23, 

TS Ш 325, 40004. — IV 45. 

adv III 97, — IV 172, sans doute, donc; gr. mod. pedis: cf. 
Hatzidakis, Henra 1, 500, note. 

pour III 362. 

нёбо IV 23, 

(ualromer) voir fud v. 

maxtor Ш 316н, 325g. 

нахер о Ш 132g. 

manden IV 332 934, 

вах» IN 230), 

рахри Ш 50, 

нахоғас Ш 50. 

naxoótkry IV 1024. 

nexgodtwnlas III 234, 28Um. 

нахаонтиха IV Û, 

пахобтерох [II 40g, 

paxovuvrxa [V б, 

nexovv I 249. 

palend Ш 2190, 

«Аа Ш 330, 

найга ПТ баа. 

melden HI 330. 

нашаға Г 341. — HI as 


ней толи 


Ш 419%. 


pallor 
nallare 
наиб {у 
шағбосуоһрач 


narühavt 


parlag 
парка 
ut vivida 
ией 
gever 


науоціста 


navol&ra 
Mavourk 
uavoviüra 
narrlırkärn 


пакта 
нат у 
u&guaga 
papgpipreov 
paprvgijdevras 
iagrvpotane 
nag 


nagdovuat 
пастар 
набтонаугріаи 
näsropn 
пастбрібаа 
иёбпруас 

мат ув 


рату 
вата 

нашу 
parümovior 
натбойҡан 


INDEX. 

г 19. — III 25, 1320, 304. 

I 95. 

I 347. — IT 241, 47, 48. 

[ 211, sorciöres. Sur des noms de démons formés de 
mevdgayuüve, voir Politis, Hagrddens П, 1328. 

III 177, 291a; voir нада ей БШУ., надаға et Bulv., 
мена |хотес. 

ІП 219 216), 

Ш 52. 

| 109(?) Legrand traduit par banliewe, Nom propre? 

[ 256. — II 48. 

IV 17; cf. gr. mod. й ndvra roð vigo, la. source. 

[II 407, 408, — IV 12; piéces d'or à l'effigie de Manuet, 
cf. штаңійто» (Ош Сапде, 5. v.), xworavriväro. 

HI 405. — IV 12. 

III titre, 210mm, 389p, 400v. — IV tire. 

II 408, — IV ІЗ, 

II 41, probablement aubergine, variante Bahasa; cl. 
Du Cange, aux mots парт мча, nathrfeva el 
паток: Critopoulos, Emend. OÙ: робар», 
melangiana, herba quae fert fruclum pomorum 
instar coloris purpurei. 

IV 12. 

IV 247. 

| 70. 

I 80. 

IV 284. 

Ш 198, 

Ш 57. — Ш 206, 209, 2166, 2164, 301, 304, 380, 
А00һ, 412k. — ТУ 130, 174, 190. 

ІП Mvo; voir panot: 

[У 335. 

П 104, variante de пабтораунойу. 

IV 95. 

IV 233. 

Ш 422. 

IV 1296, aubergine: Du Cange, s. v.; Vlachos pev- 
rfüva — uzlirfáva. 

ПІ 244. 

HI 366, 419. 

Im 102. 

III 404f, legon fautive pour Parömavlor. 

ГУ 130а. 


uardovxäres 


Marsovrlvn 
матботийто$ 
Meawvootadvygy 
нейро 
итиротогуафӣтос 
шурак 
ueyluov 

ucy far 

ud (pronom) 


në (préposition) 


piya 

piya 

peyka 

руба 

béise 

неусің 

гусар» 
neyaloygaüpuarov 


péyelonopgvooyivrgtor 


u£y&lov 
ueyélovs 
pryalojntyac 
мгуйіоу 
нереда; 


piyer 

piyas 
meyiorou 

пад {русс 
mj 

us vauivo: 
pëðvorýr 
ne vargc 
nid uidavtts 
utis 


(uelayy016) 


INDEX. 


| 68; de mersoöre, massue, donc portemassue, 
1 70. 
[ 68. leçon fautive pour матдоохётос. 


IV titre. 

П 261, 6385. 

IV &, 

ГУ 136. 

І 93 960, 

I 13. 

[ 135. 

1 28, 29, — II 23, 34. — II 114, 115. — 
IV 1g. 1h; ete. 


I 111 (bis), 112, 24. — II 24. — Ш 20, 55, 
310, 161, 212, 213, 2104, 967 (bis), 277, 
210, 288, 317, 319, 320, 331, 322, 301 (Bis), 
379. -- IV 25a, 237 (bis), 353. 

Ш 2, 419%. 

П 68a. — III 55, 3231, 3354, 373. 

I 265, — III 179a, 2406, 

Ш 160. — IV 80e. 

Ш 160, 

I 207. — II] 152, 354a. 

Г 312, — III 1g, 425, — IV 116, 2:4. 

| 60, 

III titre. 

ПТ 165, 3890. 

ГУ 960. 

1 19у. 

ПІ 429, 430, 

Ш 49, 1392, 238, 339, 245, 280b, 304, — 
IV 14b, 159, 

I 74 — 11155, 111, 400%, 414, 437, — IV 129r, 

IV 1404. 

Ш 389». 

П 26. 

П 20). - Ш И. 

П 93. 

Ш 3635. 

Ш м. 

IV. 197, 

IIl 74a (bis); voir йі інгі; 

voir duslaygöinge. 


utiarın 
шіікрітдіу 
недауобс 
шім 
Mellus 


нё» 
péliovtog 
uiae rxórsc 
(méupones) 
për 

nivav 
pnévovdav 
nigav 
nzgdixóv 
nipt 
нери 
nEpixóv 
nigros 
Riga 
ueolov 
мірос 
negrenöv 
цёрфт 
ийа 
kEddruxtor 
mio 


нё; 

pegitag 
medie 
piGoxathagov 
uzdoxatheprov 
ша охбишатте 
widow 
prdoviggiv 
pegolmóxodor 


uagrôv 


нет (avec |’ acc.) 


IV 356. 


Ш 287a. 
III 154, 279, 319. 
IV 1jj, voir l'Zntroduction, p. 17; Papadimitriou, 


53—57. 

II 39, — III 151, 279, 319. 
I 306. 

| 953, 


voir ийт. 

Ш 27, 144, 195, 289,, 367, 104%, 404i. — IV 14b. 

IV. 105. 

II] 447e; voir Ғана. 

IV 894. 

И ҮР 

ПІ 113, 

ПІ 372, 

П 31. — IV 1158, 

I 164. 

IV 204. 

IV 62%. 

Ш 159, 371. 

Ш 57, 393. — IV 118, 

IV i£. 

III 152, 165a, 187. 

IV 169. 

dans ses acceptions modernes: I 37. — Ш 168, 
289p, 373, 400c; Ш 128, 400c = repas du 
midi(?); dans le sena de nion lewgpégos : III 49, 

IV 143; de moyenne qualité, IV 81, 

IV 288. 

Ш 436. 

IV І, 

IV 81. 

Ш 159. 

III 165a, 373, — IV 143, 

П 106, 

II 178a; Согау, “тахте [ 299, explique le mot par 
„70 уидайов Ағубияғоғ покой: Coop флохоЙлоь”, 
bas-ventre. 

Ш 27%, 

П 52, — IV 25. 


us (avec le gen.) II 16. — Ш 400i, 408a. 


негі (ауес 1' асс.) Ш 174, 907, 977, 412a. — IV 91, 119, 147, 188, 


192, 281. 


werd (avec le gen.) I 152, 237, 245, 255. — III 1k, 15, 08, 912. 


+ 


229, 277, 278, 295, 314, 315, 317, 34, 359, 
379, 403а, 48а, 495, 447е. — IV 15, 18, 


134, 134a. 


paré (avec le dat.) Ш 116. 


штайарфы 
paravolag 


utratogqixrovoüroc 


метет» 
шт абок 
цгтгртбрзүу 
пётра 

niron 
ustgla 
НЕтрї@йдата 
вітро» 


nrtpbr (subst) 
perpðv (verbe) 


yet 
pips 
pepers 
wij 

итд’ 
иді 
undir 
nap eva 
ирта 
une 


нај 

ира 

лүш оше 
uqvaiov 
unver 

итте; 

angle 
иттебдгу 
unrgós 
Myrgoqávgw 
uapravde 

ui pavnadrav 


LIL 197, voir ұят Аарон, 

Ш 41, 4114. 

IV 124, усіг А ковтовфіктогров 

IM, 

III 197. 

IV. 139p. 

И 964. - Ш 407, — IV 72, 73. 

IV 73. 

| 80, épithète de ovyxomi. 

П 8, 

Ц 366, 76. 

ПГ 202. 

ГУ 67. 

П 24. — IV 187, 

IV 187, 

HI 216nn. 

I 3,12. — II 23, 99. — HI 12, 45a. — IV 63, SU: ete. 

| 42,19, 92, 434, — III 366. — IV 172. 

I 136, 197, — III 2164g, 419. — IV 1n*, lass. 

| 253. — III 21, 42, 43, 310a. — IV 174. 

Ш 418a. 

Ш 283, 

III 57, 95, 255, 30lb, 32ör, 388, Ab, MMR, 
Mia, 418. — IV 15, 03, 174. 

Ш 169. 

И 27. 

Il 26, durer pendant un mois. 

П 64. 

Ш $0. — IV 39, 

[ 38. — III 173a, 216mm, 331. — IV Ahh, 147. 

Ш 372. 

ГУ 377. 

I[ 25d. 

III 387, voir notre Introduction, p. 18. 

Ш 385. | 


papa vi 
gerad 
uijgevends 
шан 
(шуға) 
нахо 
uixpur 
шахс 
шхобфан 
maxgolaoltiv 
gär 


xg 
uixpûrepor 
kexporzpirdir 
uix gu 
nixooUTGIXOr 
wilsapäg 
T 
Мн» 


mpi îr 
шиобиег 
piuovprvoc 
ш5охдагцивта 
nitor 
wijdden 
utdO doviada 
ша@д>» 

шабу 
шаояци? 


ulocor 


ulasovg 
mirvlqgvaiór 
родит 

uódiv 
uoódílavg 


ног 


INDEX. 


IV 1%. 

Ш 400p. 

Ш 400p. 

M 84a, 183 (bis). 
voir mor. 


II 38. 
HI 138d, 345. 
III 4135. 

IV 1. 

Г 197. 


Г 194 —П 45, — Ш 39, 38, 135, 316у, 216k, 296, 
3250, 347, 399, 400f, 400рр. — ТУ 86, 99, 1164, 
164, 192, 220. 


IV 9. 


ПІ 393, 400m. 

IV 32, 

ІУ 1, 1), 165, 

ІП 4126, 

II 54a, chaudronnier. 

Ш 101, chaudron, Sophocles, в. +. 

Ш 108, 354, Alde, voir van Millingen, Byzantine- 
Constantinople, Londres, 1894, 5. 

III 1325 

IV 151, fautivement pour fyose, 

Ш 250, 

Ш 272a; peut-être avtioxleutuare, de mise, morte ? 

П 63, 

III 1325, lecon fautive pour wunsaster. 

I 144, mercenaire. 

IV 1408. 

Ш 278, 

IV 55, 70, écuelle; Sophocles s. v., Psichari, Éludes, 
165, G. Meyer, Neugr. Stud. HI, 44. 

IV 62, mets, Sophocles s, v., G. Meyer, Neugr. Stud. 
Ш, AA, 

Ш 166, 316у. 

Ш 285. 

Ц 26. — Ш 40%, 97. 

Ш 323. 

H 26i. 

I 2, 141, 155, 198, 228. — II 19, 20, 68, 98, 111, 
115. — III 148, 131, 329, 439, 445. — IV le, Ay, 
188, 53, 105, 1160, 141, 164, 165. 


ном амы 
pôles 


uoválleyo: 


Hordore 
— 
орати» 
uovadrnploe 
novacgrot 
korayındy 
poveryot 
novayolz 
uovayör 
kovayög 
uoragot 
воре ос 
move 
о> 

нотуу 
moden 
бутс 

orig 
коуоковтор 
иоуохраторіас 
ңоуохъ@ рти 
poroxvpirgir 


porórvgor 


нозох рот 
uöror 

ибо; 
hovorpémous 
нб 
uodyonvoltn 
uódyovz 

uov 

НОА арта 


povrralonuivag 


INDEX. 


HI 2165h; voir био ою». 

I 264 — II 28, — III 1a, 206, 3250, — IV Ta, lg, 
11. Inn. 

IV 125, qui n'a pas de vétement de rechange. Com- 
parer en grec moderne évélleyos, mon habillé, 
en négligé. 

IV 19g. 

Ш 337. 

Ш 324a, 378. 

II 255, — III 391, 

Ш 230, 

Ш 33, 

II 75. 

Ш 498, 

ШІ 289), 

III 21, 3897, 370, 383, 384a, 397, 400%, 400r, 409, 

Ш 230. 

Il] 288a, 380, 428. 


Ш 4008. 
Ш 98. 
Ш 66, 71, 87, 353, 435, 439. 
III 36, 


III 198, 257. 

Ш 346, 363, 380, 433, 432, 

IV 1gg. 

IV laa. 

Ш 175. 

Ш 175. 

[ 239, — II !ü4. — IV OB, potpourri; voir Coray. 
“Атахт« І, 192, 

I 235, — III 177, — IV 118. 

I 23. — IH 132e, 399, — IV 1ee, 116, 207. 

| 233, — III 27, 216r, 400r, — IV 282, 

Ш 231, mauvaise lecon pour duorgöreug 

IV lee. 

П 46. 

IV 152. 

II. 429. 

I 38, 50, — II 1, 35. — III 3, 120, — IV 1, 2; etc. 
I 127, gr. mod. uovilóre (Vlachos üoviiórre), sgno- 
пуше de legato; voir Coray, “Araxra IV, 335. 

UI 70, variante, peut-être fautive, de Bovrieaiveg ou 

uourlauivag. 


moverjves 
povepovelkjs 
uovopovplon 
novpnoveler 
uovuovplans 
uotpotvaz 
HOUOTOXx&ro 
мөзібтеіхі 
novardxiv 
novrzuévoy 


kovrzundvor 


novrAoyararódxovgt 


novrlovu£rag 
novrlou£irag 
novypobtia 
mouzeour и 


uovypovtiroc 
hovyregdr 


Homo 
koyönglar 
tort 

nt) yopardovx ns 


Doug 
unorómovior 
pzovgdáror 


итиретӣь 
ита 
иъудаШтага 
pottov 


Ill 178a. 

Ш 46. 

ІШ 215. 

Ш 218, 389. 

Ш 47. 

Ш 17 8а. 

Ш 159. 

III 193. 

Ш 198, 

ПІ 354, voir le suivant. 

III 354, Zoypéquos Муй», 22: 
потбз" тафтббиион mgòg tò веб Еш, ville”; du 
latin mutare, muer; cf. Dn Cange, S. V. nette; 
dans les exemples cités par ce dernier, uovrróo 
a aussi le sens de muer (non pas de ,includere"). 
Au présent passage, il y a un jeu de mots 
sur xaloytgaxiv el xolór repair. 

IV 2:4 dont le bonnel est garni de boucles el 
de ganses. 

III 70, variante de. Povrdmuivas. 

III 70, comme le précédent. 

ПІ 156. 

IV 55, 70, variante еі ѕупопуте de weovger; voir 
С. Meyer, Alban. Wôrierb., 238 et ajouter 
aux renvois Sakellarios, 669, 

ПІ 152, 

IV 1994, 12%, cochon, encore usité dialectale. 
ment; de &oy&woo;, à cause de son impurelé. 

I %. 

I 3, 

I 92. 

IV 140f, enfonceur de bätons, de pieux, сот. 
parer le vers 130g; variante onyoparsonang. 

IV. 130a. 

IV BOF, voir duxorónovdov. 

Ш 147, variante de rovgdárov. Le rapprochement 
ауес propda (= roouféli, Pernot, Études I, 
87 = cáxxog, Trimis, Kymi, 75) ne donne 
aucun sens satisfaisant. 

Ш 358, variante graphique de тирга», 

II] 168, variante de së, 

IV 1296. 

I. 4. 


ТҮПТЕ ТЕ 


ниӘолДабтфу 
kudovpyür 
uvdous 

uro reg 
Шоу 
uulwsräs 
нуіютікби 
pupies 
порс 
нра 
nugssumügerog 
pvpioru mper 
HUQIOFUTUQET NS 
нор ош 
нор отш 
про оь 
gvelon 
bouge 
bn groe 
їрдї 
ло ть 
nvor0ygior 
nvürixmréoav 
preg 


алара 


но; 


IN jun, 

ТҮ 15%. 

ПІ 93. 

Ш 9, leçon incompréhensible. 

П 265, — III 108, 

III 270a. 

П 3. 

III 329, 

Ш 399. 

IV 138, 

ГУ 138. 

IV 138. 

HI 21655, 263a. 

І 18 

П 38. 

Ш 4134. 

III 13. 

III 8, 21a. 

III 299, 4126. 

IH 325e, 3254. 

І 19. 

ІП 50, 

ПГ 9, ом de souris, mais le mot va mal 
avec u9puyxo; du vers précédent. 

III 325f (ré pes), pour rds? cf. fva wm; 
Ш 216nn; III. 400p. 


N. 


vá (suivi d'un subjonctif) L 29, 30, — II 7, 10. — III 53, 55. — 


và (suivi d'un passe) = č» 
уй иту == sans que 


У 
verd wo 
vip bijw 
veder 
välour 


IV 232, 31; ete. 
ГУ 93, 94, 05: ete. 
1 55, 50; Legrand traduit fautivement: 
ШІ 419, pour và Digg. 
Ш 107, pour v& iyzg8a. 
Il] 132a, variante de và dyxdönr. 
Ш 193, | 
Гу 95. 
IV Sa, leçon fautive pour érétque. 


үші 
sëng Be 
vipa fey 


танау 


viuovv 
үйила у 
v&ztaipvay 
»йла 
vürtuxrva 
v&gyátovuovy 
vape 
redai 
уатхАғоое 
vata 
valpidxa 
voten 
кезікті) 
vga 
väzaauw 
ving 
Nerudy 


PERDU 
vrxodv 
Nexrapıor 
vizur 

véoi 

MOI 

viov 

„ёо 

véovg 
vtgokorqudvor 
vepóv 

уёрой 
VEQOUTEIXON 
кєй 
Eup 7 
кїй 
web 

rev tc 


ГУ 89а. 

ГУ 25. 

III 4125. | 

П 42f, vin que donnent les fidéles pour l'eucharistie ; 
cf. Sakellarios, 672; Dieterich, Sporaden, 187. 

ІУ 99, 

ІП 162. 

IV 137. 

IV 272. 

Ш 155. 

ГУ 119. 

IV 129a, 1290. 

E 95. 

IV. 256. 

IV 129r. 

Ш 310, 

IV 129p. 

Ш 204. — IV 31, 

Iv 12%. 

IV 129r, 226. 


IV 10, voir Introduction, р. 17; Papadimitriou, 
92—97. 

І 209, 

IV 133. 

Ш 415. 

III 1f. 

П 75. 

Ш 428. 

[IT 400g. 

Ш 30. 

II 428. 

Ш 190, 313, 387. 

Ц 56. — III. 104, 121, 225. 

III 263b. 

ПІ 345, 412g, 415. 

ГУ lee. 

IV 237. 

Ш 978. 

Ш 373, 

[У lee. 
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reve 
гиро@ 
vrwripov 


rnorvovdir 
VROTEUTES 
еЦФтікӛр 
vajorixóg 
PINNEN 
GE 
хотой 


virit 


(viren) 
уібтіср 


үйретші 
vino 
vipor 
vot; n 
5247; 
(ғон о) 
ош ната 
vonidcvrzz 
+Û ot 
моро 
кӛшдер 
voondeudelz 
vöoonue 
rodon 
vogur 
vodotrrog 
vooobrrmy 
vódouz 
(ова) 
vorden 
отр 
roter 
vovrtrnc 
vorrrrds 
Novugadivoz 
volg 


INDEX, 


Ш 303. 
ПТ 4194. 
II] 193, probablement avec le sens de wéos; Legrand, 


Bibl. gr. vulg., t. IL, p. 51, v. 3, 5 vidrtzoos ijr quii 
қ z хору daxrulidı, cf ibid., v. 16, 15, ete. 

Ш 272 

Ш 2720. 


Ш 973. 

[ 138. — III 41. 

ПІ 400x. 

Ш 17. 

III 3. 

ПІ 107, pour véuuav. 

І 1, petit enfant; cf. Coray, “Araxra IV, 390; Kretsch- 
mer, Lesbos, 423, 

voir vie et suiv. 

IV 131, variante de ierter. 

IN DA. 

Ш 107. 

ІШ 1107, 

III 325g. 

П Жм. 

ҮОІГ voulduvreg, 

ІШ 333, 408, - IV 13. 

IV 179. 

II] 233. 

Ш 333, 

Ш 389. 

II 2465, 

I 2. 

IHI 406a. 

IIl 6, mot mutilé. 

Ш 6, 

ПІ 6, 400 44. 

Ш 6. 

volr vooren et өшу, 

IV 245, 254. 

] ӨЧ, 

1 157. — III 24, 330. — IV 182. 

II Air, 

IV Ikk, voir "Introduction, р: 17; 


HI 325g. ; Papadimitriou, 52 —57. 


(vois) 
vrünvps 


VÜKT 

PURTA 
vuxroxAémtgv 
vunrondderijs 


vov 


vugdrafovdir 
vigo 


баттуу 
біте 
Е- 
SiBaiva 
tto 
Sivas 
tens 
Бауырға 
Errtërer 
Eiro 
Éévor 
Зои 
beröva 
Etpóv 
Біроуабийбаі 


Sevorts 
Ened 
(ёеш) 
Enpoxciriag 
Enpóv 


Enpoga lav 


voir royoy et sulv. 

| 252. M. Vasmer nous communique au sujet de cette 
forme la note que voici: ,cf. vróumos, aksl. dobrü oder 
vielleicht aus metrisehen Gründen an dieser Stelle 
dóbore, was eim spütaksl dobürü voraussetzt (vgl. 
dazu Sobolevskg. Lercii po istorii russkago jazyka, 
йе Aufl. 53 sq." Le mot slave a le sens de bon; 
cf. Kretschmer, Lesbos, 431. 

П 47а. 

III 21655. 

Ш 400]. 

Ш 4005, 

Ш 133е, 201, 248, 9635, 290, 358, 367, 387, 396, 400cc, 
419h, 436, 442. — IV 159. 

П 90, 

П 90. 

IV 268. 

IV 110, pour duov. 


III 325r, variante de лгу. 

III 358, variante de éédpec. 

voir À ix-. 

Ш 1325, variante de ideen, 

ІШ 270, variante de 2249. 

III 295a. 

Ш 196. 

IIl 354a, pour Eevöve. 

II 334a. 

I 53. 

Ш 447, 

Ш 330. 

II] 334a. — IV 89, 

Ш 418. 

Ш 46; voir Hesseling, Enoós (Sertum Naberioum a 
philologis Batavis collectum, Leyde, 1908, 454), 

IV 167, variante de £z. 

Ш 97. 

voir обуви et suiv, 

HI 419p. 

III 97, 213, 418. 

П 19е. 


Verhand. der Kon. Akad. v. Wotenach. (Nieuwe Rookai DL XL И". 1. 14 


210 


Engopapias 
Епоофауобутес 
Enoopayoderr 
Епооуибий ва: 
Eipioroarnlor 
&uporgág pÀov 
Euporgöynlov 
Euyalaros 
Edir 

Eile 

Ион 
Suhoxgdudiv 
Evous 
Evoapidrijs 
50105 


(дух) 
дуб 


бубу 

Grow 
deriva 
devr 

éd [mis] 
бото 
бдбу 
бёёфктас 
одфьтес 
ödderin 
ddoëg 
ódvguat 
Gären ën 
of (mesc.) 
of (fém.i 
ойда 

oldas 


INDEX. 
Ш 2354, 284, 286, 4192, 
Ш 373. 
Ш 273. 


ПІ 47, voir іғооүуабийааі, 

ПІ 179, muque du poisson nommé don. 
IIl 179, comme le précédent. 

Ш 179, lecon probablement fautive ponr £&gorg&ggior. 
IV 110, variante de dfvyélaxroc. 

Ш 221, 261. 

I 254. — IIT 101. 

II 30. — III 101. 

I|. 42, synonyme de xovvovzidiv? 

Ш 360а. 

ШІ ЛОО, 

Ц 47а. leçon Fautive pour deër, 


0. 


I 96,14. — IL 2, 3. — III 29, 114. — IV 1, 11; ete. 

Ш 3404, 40Un. — IV 128. 

voir фух бур, 

II] 362; Germano: ,guai, calamità yox, 9, Йадағоу, тб“, 
cf. ibid. s. v. danno: „ut то yónov, yónuov, усов“, её 
Somavera, au mot 76. La forme yai est le vénitien 
guai; то убт fait penser à un substantif verbal 
de зо. 

Ш 563, voir le précédent. 

Il] 362, variante du précédent. 

Ill 45a, 455, pour deira. 

Ш 69. 

I 261. 

IV 122. 

Ш 68. — IV Ua. 

Ш 170. 

Ш 419. 

Ш 365. 

Ш 08. 

П 16, 

П 16, 

1 58, 63, — П 27, 77. — III 74, 1326. — IV 901 : etc. 

Ш 216g, 4005. — IV 129, 270. 

I 47, 102; — II 27, — mM 433. — Iv 90, 104. 

ПІ 33534, 


oldes 
oixzlag 
oix£rqv 
oixodesmorng 
olxoxvgsco 
жов 
oixovoudav 
oixovüuov 
olxavónoc 
піхоғошф 
обком 
біктііогі 
olxraigrieei 
oto Û ¥ 
olxrov 
сіктобу 
ошо 
айаш...» 
olvor 
olvorärng 
оўго 
oivoyóov 
olör 

olog 

сібе 
ойну 
Oxo 
бибтобои 
OXÉTOUES 
Окто 
букета 


битатойїтйи 
Üxrágiov 
Aerch 

дда 

біп; 

біл 

біз 

М уаз 


INDEX. 211 


Ш 8325. 

ІШ 400; 

IV it. 

П 110. 

[ү 92. 

IL 110, 

1 270. 

П 13а. 

Ш 111. 

Ш 70а, 113. 

I 9%, 

] 64. 

II 62, 

Ш 41955. 

Ш 21955. 

IV 981. 

П 11. 

Ш 431. 

Ш 238. 

П 260. 

Ш 283. 

Ш 419%. 

Ш 226, 

Ш 356. 

П б. 

П 6. 

П б. 

Ш 16. 

IV 94, gr. mod. хілшее. 

IV 126, gr. mod. xéwroges. 

IV 126. 

IV 83, 99, Er. mod. xéxov. 

П 68. — Ш 335е, 8957 895%. — IV 199p, 177, gr. 
mod. хата. 

Ш $6, quelqu'un. 

Ш 975а. 

Ш А15. 

Ш 2162. 

Ш 387, 400e. 

Il] 273. — IV 55. 

III 372. 

Ш 9. 

II 84. 
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Gigs 
öklyor 


буду 
біуовта 
óliyovtérxov 
Gegen 
Ölrymglas 
Оу 
дігудтероу 
ólóyvuvor 
бадууағос 
dos 
ólóxiggor 
Aalen 
Oloxóxxivor 
óloxotlviv 
Bien 

älovs 

lwg 


биайбь 
"Oungor 
quid fac 
ónillav 
бината 
дрога 

ёо и; 
био ок» 
бом 
Óuolav 
оноо 
Ünorov 
броѓазс 
buorgérous 
Üuogqpovove 
Ópoguvaz 
Auer under 
брез 


8v 
буа) 


INDEX. 


Ш 383. 

І 193, 205, — Ш 182, 21600, 216рр, 218, 270, 371 
Af, 412g, 413, 434. — IV 129n, 197, 235. 

III 176, 216pp, 233a, 334, 412a, 412f. 

Ш 316a. 

Ш 338. 4000, ИЗа. 

НЕШЕ 

III 219, 

IV 37. 

Ш 388. 

Ш М. 

Ш 273. 

IV 89. 

I 81. 

IV 372, 

III 341. — IV 1165; nom de monnaie, dyvégov. 

Ш. 237. 

IV 29, 264. 

Г 67. — ШУ, 40, 45a, 456, 105, 182, 173, 21644. 
273, 331, 349, 366, 419; 4198, 447а. — ІҮ 106. 

Ц 63. 

IV 214. 

II 684. 

П 1%. 

І 148. — ПІ, - Ш 366, 

Ш 393. 

Ш 354. 

П 93; cf. нон ов». 

ІП 257, 40055. — IV 272; үсіг бшшафау. 

I 107. 

Ш 933. 

Ш 392. 

Ш 404. 

Ш 931. 

I 15, 98. 

IH 231. 

IV 171, 197. 

Ш 301%. 

I 40, 164, — II 109, — Ш 418, 177, Hm. — 
IV 1g, 116e. 

ІУ 157, 183. 

IN AA. 
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буні шато Ш 4494. 

óvetdidlav UI A Un, 

dvérdioferg 1 №. —Ш 348, М. 

Üvopur ІП 395е. 

бош е | 120; voir öroudsovr. 

бубшатос II] 31H. 

dvouäidour IV Aa, 

бұта Ш 438. 

бита» ГУ 58, 1506, 259, 

bvrár У г. 1. 

беге Ш 389%. 

буліушу ПІ 42. 

б ед» П 39. 

bEov Ш 226. 

bios и 59, 60. — IH 151, 221, 226, 261. 
бЕбуади IV 100; ce mot est identifié avec le 


yiaoégri moderne par M. Ménardos 
dans la revue H melden, 1008, 255, 


dEvyalaxtos IV 110, variante Evyélaros, 

бЕбуадан IV 109, 112, 

ó$vyalatüg IV 109. 

дЕФуайом ГУ 109, 113. 

dEvyalov IV 109. 

deden Пп 39. — Ш 221, 261, 322. 

BEvvor Ш 289), 387. 

óbvróylexog Ш 149. 

madog I 134. 

(ӛлгодолода) vor Өзиадалябдңба. 

ddr I 15, 

brotavde I: 9. 

brérar Ш 33. | 

дов (adv. de temps ou de lien) I 61, — III 2164. 

éxot (ade. de relation) Ш 94. — Ш 187. — IV 19, 21, 24, 
130a, 198, 275. 

nov (ade. de lieu) IV 203. 

Zou (ade. de relation) 11 96a, 96b. 

Олтиаубу IV 345, 316, 219. 

"Ormiards IV 223. 

блтайіас Ш 196, 395а. 

длтобтагка Ш 158, caritatif de ózrá. 

бтлтобтаихос Ш 1601, 


ёле Ш 40094. — IV 1f, 105, 
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бойшата 
begs 
брата: 
брут» 
dgureópovs 
боғы» 
бөғбуоран 
pO pov 
бойға 
бей 
dopise 
gud 
Ópuütei 
besien 
боноу 
Dong: 
(бена) 


бөуідіу 


бозіФокориферіхоу 
бруг@окорит иір» 


броу 
брриёргос 


бой 
бофаифи 
бобы 

beörrai 
bear 

бда 

бакы; 

бн 

dn 

барь 

omitir 
ÓGrtgio VtGIXOV 
бата 

odria 

бат 
ботондонодітоіа 
ббрфотан 
бта 


Ш 216Ah. 

[У 1pp. 

ПІ 4044. 

| 95. 

П 103, 

ПІ 216bb, 291a. 

ПІ 201, leçon fautive pour égetyone. 

Ш 39. 

Ш 143, 403. 

UI 353; voir pida. 

І 86. 

Ш 4044. 

Ш 4044. 

Ш 389: voir Geuyce et suiv. 

IV 1rr. 

IV 1F". 

voir бомб et suiv. 

Ш 356, voir le suivant. 

III 356, oiseau qui a la pépie 

Ш 289. 

Ш 63, préposé aux provisions; Paspatis, Glose., 
397: boutons, Grrl bpudpiog, ó inl! тан бітеу xaj 
drem тї Мас Movñc Émérérne”. 

Ш 279, 

ПІ 400bb. 

Ш 341; усе бо ей өшу. 

III 280m. 

Ш 40а. 

| 159, — II 11, 12, 195, 60. 

IH 133f. 


IV 11Ge, variante de foor, ci. doel. 


Ш 13324. 

HII 132e, 328, — IV 1162. 

| 38, 75, 90, 152, — II 43d, 73. 

П a, caritatif de bomgte. 

ПІ 216pp. 415p. 

ІШ 449p. 

IH 164. 

Ш 377. 

Ш 3875. 

Г 199. — II 85. — II 38, 67, 1320, 441, 3254. 
405. — IV 5, 7, 9, 49, 58, 65, 130b, 157. 


бте 


ürov 
oU 


ob 
ebd 
йб 


ойдғу 


obdivar 

ойбЕлотғ 
ойдодо 
обе 

Hd? 


ob 


ойдан 
ovalen 
ovdíaz 
өйте 
oÛros 
oir 
orog 


озу 
pBalpoúc 
бттбе 
dykeymyies 
horus 
буура от 
бүтүрө б 
dragon 
бүнкаріотуе 
дунхаторас 
pirr 


барав 


INDEX. 215 


II 26k. | 

Е 131, 187, 190, 259, — IL 14, 19, 95, 108. — Ш 33, 
67, 136, 316g, 200a, 400b, 4004, 400f, 400hh. — 
IV 26, 29, 42, 43, 127a. 142, 179, 191, 195, 207. 

voir à dp 6rov. 

| 13, 42, etc. — П 18, 25, еіс. — HI 40, 105, ete. — 
IV 36, 97, ete. 

Ш 298 (& ob), III 340 (3/00); voir aussi à àg'ob. 

П 18, 103. — Ш 178, 325r, 352, 353, 41900. 

| 52,79, 80,85, 144, 173. 194. 330, 931. — П 96а. — HI 4, 
23, 65, 85, 99, 137, 290) 983е 359. 378. — ГУ 222, 267. 

Il] 6, BM, 85, 97, 187, 393, 400f. — IV 9, 67, 135, 215, 
219, 264. 

Ш 81. 

Ш 197. 

П 95. 

Ш 19. 


| 6 10, ее. — II 24n, 27 etc. — III 57, 74d, ete. — 


IV 5, 7 ete. 

| 6,12. — П 77. — Ш 32, 139, 187, 2105, 210/5, 
3790. 367, 381, 400рр. 

IV 239. 

П 96. 

II 96, 9бе, 

І 87. 

Ш 9. 

II] 442, — IV 1h, 1a. 

Г 40 (bis) — II 22 (bis), 260, 70, — III 7, 19, 288a, 
A00a, 4006, 442 — IV la. 

Ш 19. — IV 1166. 

[ 170. 

IV 62a. 

1 182 

П 71. 

Ш 400ce. 

Ш Ace. 

IV 134. 

П 42b (P). 

Ш 267, synonyme de бфихаторає. 

| 112, — III 267; gens de la suite. 

I 119. — Ш 267; suite, cortège; cf. G. Meyer, Neugr. 
Stud. II, 72. 

ПЗ. 
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yet 
тутой 
zayerd 
пауер 
тафо 
mite 
лаФғіу 
лес 
natcovgz 
хадас 
raides 
лан Фа 
жедім 
лада 
maidóg 
жайбеу 
та 
pt OU Ern 
лаф окута 
жай оз» 
тей оз 
жай оше 
таю 

та шу 
mair 
тоу 
alas 
ralamoxalıyor 
nadar 
radeiérinyor 
salasorıror 


maleioyaplalapnirg 


лад оби 
malonidav 


sxalenida 
nalanide; 


INDEX. 
IL. 
ГУ 250. 
IV 154. 
IV 154. 
Ш 275. 
IV 263, 266; уош лаун ей Әлеуш 
Ш 211. 


IV 269, pour záéze, gr. mod. refaire. 
| 215. — II 95. 

Ш 383а. 

I 17 (Bis), 18, — II 95, 

Г 219. 

I 221, 356. — II 44a. 
Г 65, 240, 253, — Ш 295e: 
I 91, 125, 150. 
I] 2A, 58, — III 92, 93, — IV 44, 43, 50, 51. 

П Зла. 

D 915, 

I 208, 260. 

| 176. 

Ш 3955. 

Г 10. 

II] 295b, 295f. 

I 11. — III 295e. 

Il 2358, 2957. 

П 26m. — Ш 370%. 

I 15. 

IV 1274, variante de rawa, 

ГУ 1405. 

Ш 4005. 

III 355. 

IV 180. 

Ш 356. 

IV 267. 

ГУ 358. 

Ш 23, 

Ш Se M 2164, ра. тұйар, voir Coray, "Arasta 
Ш 3165, 216), 216p, 216, 21644, igg. 216A. 
HI 2164, 2101 


лада дги 
ладашдбхорра 
xalouidoxóuuera 
malauvaios 
zalenvelouz 
malariervóz 
падат» 
saláriov 

mäls 

лам 

лад» 


лай’ 
sallnxogpeveoa 
waumleiorong 
тағанғаіоан 
лауаривтоғ 
тауаураута 
лауғикіғойс 
лағғититоіс 
*avyiróuv 
mavogdíou 
mavougyiar 
паво асте 


Turf 


zavravat 
тазталорос 
тутас 


парс 


. müvrothrv 
жаттай 
ПаутоА октос 
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Ш 905. 

III 99. 

Ш 99. 

ГУ 38. 

Ш 166, 

Ш 106, 

Ш 63. 

Ш 73. 

[II 70b. 

II. 34, 

Ш 216n. 

ІП 163, 

[ 9, 141, 169, 186, 199, 204, 222, 232, — II 19e, 
190, 2d, 56%, 107. — III 74a, 115, 146, 163, 
179. 177, baa, Gee, 308, 314, 325g, 384, 
306 400c, 400pp, 404e, 404%. 4041, 4125, 4121, 
Mu, 4477, — IV Imm, 53, 58, 89а, 142a, 156, 
162, 206, 258. 

IV 208, faute de copiste pour met. 

І 197. 

Ш 434. 

III 166, variante de ralouralous. 

Ш 414. 

I 175. 

П 96g. 

Ш 389. 

Ш 54. 

Ш 400. 

П 1,101, 

Ш 78. 

1 41, 415, 120, 147. — II 19n, 62, 73, 96, 06e, — 
Ш 28, 31, 73, 118, 237, 252, 312, 314, 393, 4005, 
4190. — IV 157. 

Ш 430. — IV 160. 

П 8, 

|] 2334. — Ш 91, 231, 400i. 

III 141, 2165, 316g, 216р, 257a, 367, 382, 4005, 
429. — IV 44, 178. 

П 3, 79. 

І 4. 

Ш 32950, 
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пағтотғ 


тартар 


E 

wirt 

тайийда 

mabtuddi 

лата 

лапабіха 

палас 

mámlouav 
лаллотерббгу 

ag (préposition) 
maga (préposition) 


тереё (сопјонс/ёот! 
"aga della 
zapapalovv 
napaarór 

rar gor fe Le 

лара Вай 

лера Ва 

лара іт 
лараЙровтибшікой 
тараууүЙін 
тарауғшототрауқіос 
параднуши 
(тараді4ш) 

лари доб 

лари up marg 
тараб 
"epo t iaovo: 
лараФісотдір 

T oaxaltalog 

mes gerer @ 
Fapaxal 
stapaxxindidorgc 
(тарахіФ) 


napaxoaverpoxipaloy 


ПТ 69, 2727, 343, 

I. 57, — III 69, 75, 82, 132a, 212, 2162, 916y, 
257, 272g, 283e, te 305, 384a. 400mm. 
406а. — ТУ 86. 89. 338, 

1 213. — II 78, 81. — I 4% — IV if 
irr, loo, 283, 284. 

П 28, 62, — III 132a, 300, 367. — IV 1v, 44. 

IV 180 

III 179. 

Ш 97. 

ГУ 137. 

IV 140, 141a. 

П 42g, 68c. — IV 100, 198, 

IN 261. 

IV 277, 

| 129, 189. — III 36, 228, 259%, 419. — IV 29. 

| 91, 177, 238, 269, — Ш 34, 2165, MOR, 
250m, 28Up. 

1 32, — Ш 216 a. — IV 257, 

] 101, 

Ш 3359. 

II] 74b, obscur à ce passage. 

Ш 400e, leçon fautive pour тасар Ва, 

Ш 400e. 

Ш 162. 

Ш 400%. 

П 94. 

Ш 386, 309, 400а, 400i, 406, 410, 

IV 12d, qui a le cou extrémement replet. 

III 231. 

voir inapedanadır. 

IV 1g. 

IV 97, 225, aide-mitron. 

Ш 174. 

IN 64, 

IV 64, 

III 2722, 

III 2725, 4a. 

[ 174. — IV 4d. 

Ш 60, variante de zagexxAqoráoznz. 

voir rapide. 


IV 44 cerveau délraqué, var. saloxpevioxipalor. 


" 


тапахфогииарожітаіо» [V AA, variante du précédent. 


repal Bodo 
napaádlvpavy 


тарата 


zapeuovpouovgllnc 


rapa pu lay 
париро 
тарауоіуғі 
ларағошіс 
maperduous 
mapavópems 
moptitvovr 
mapami rir 
rapa prts 
параш 
sapgatvivuoriay 
mapgamortulva 
magasxortu£rg 
wagenorsuivor 
zapamOrtisc 
жаратбугшу 
zagaonualrei 
парадта» 
ларабхғо 
парафин» 
лараста 
ларавтцховртаі 
пірабуг 
maparotqusc 
пафатта 
"apavrixa 
тарату 
mugaymootdar 
мар босые 
aps domage 
magenflekeir 
mogexBaln 


таркин 

mage AOL 
(ларғххШіа) 
zage ig 


INDEX. 219 
Ш 399. 
] 941. 


IV 96a, ce qui est décousu. 
voir терем уь. 
Ш 47. 


ЖЕН 
À 
d 


„а 


Еее а 
== к= 


ЕН 


ТИТ 


pour megimreunorder. 


— к 


Ш 973. 

Ш 119, 114, 

I 80, 

IV 279. 

ІП 68; voir megadpopdr, mapédpæpe. 

II] 122. 

I 260. 

LII 115, variante de mepiyvoe. 

III 1924, variante: érapyympotenr. 

Ш 400%, 412k, chanter trop, ennuyer de ses cris. 

І 344. 

IV 21, variante de ѓтаргдахасі». 

III 328, legon fautive pour zone éxfokijv. 

Ш 400р; Sakellarios, 715: zegefrgiie Srëréiie ` cl. 
Paspatis, Gloss. 271. 

IV 102a. 

ПШ 59, 60, celui qui aide ou remplace I ixxiqaiágyne 
voir megrkéxdava, 

IV 94, variante de ео») 


парінто 
лтарг айа 
жар ү 
парғбтубаить 
перістуаг 
парфѓогтбгь 
magérgvvsv 
magevdis 
теоёуино 
napiyude 
(rapiro) 
тару 
zeonyogndn 
zapnyóenua 
mapnyügnuav 
nmaonyopiav 
ланос 
теуш рой 
Leagierge) 
"Toapróriav 
таб 
(таоофдзууф) 
(таро йш) 
(тарору о) 
(ларотовуа) 
“pour 
"povgiy 
меропо{с 
пара 
тародтутсас 
"upopynótv 
tpt pur 
тас 

таса 

таба 


INDEX. 


П 99, de segeufaive, sens obscur à cet endroit. 
IT 15. 

ПІ 4474, 

ПІ 445, 

I 114. 

ІП 12. 

Ш 1g. 

ПІ 167, variante de roporoure. 

I 200, 236, 254. — Ш 3895, — IV 57, 95, 103. 
III 148, variante de sépiyuue, | 

Ш 115, variante de леріугде. 

voir тері; et suiv. 

Il 157, variante de ёларцуортё чр. 

Ш 335», 347, 

Ш 347. 

I 210, — III 1384, 345. 

HI 61, 74d, qui chante faua. 

Il] 132a, variante de müpayapoboay. 

Үбіг тарйбта, maprórgoaaqv. 

II. 26h, synonyme de 25%; voir Du Cange au mot oria. 
I] 584a, — IV 29; au lieu que. 
voir zegodijpgdas. 

voir EzagEuve. 

voir £magópyicsv. 

VOIT rapérpvre, 

Ш 216nn. 

HI 2162. 
Ш 168. 
І 110, 
Ш 167, 
ІП 107. 
Ш 108, 
Ш За, 
I 8, 
UT 243, 
III 404h, 
Ш 37а. — ПУ 144, 

IV 291. 

Ш 35. 

III 162, variante de weraonivo;. 

Ш 106, menu comme fleur de farine. 


— [V 208. 


(табби) 


төбе 


пастоо 
madrouaytiplav 


пабтбу 
fadro 
naorpevour 
Паата 
ПабуаЙіау 
Пеауас 
маст 
йо) 


патёра 
marie: 
тат 
marin 
ware 
"rog 
зато 
TüftOvg 
morpdcir 
Пато! 
margaaggtiov 
жать 
ATHIRA 
патоки 
латохой 
tert pix 
потрдобг» 
татобс 
татофоғ 
пай 
пафовтЕС 
navoud: 
mavovdir 
mator 


Toyaivsevuévgv 
"Tayvuolagüroc 
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voir médo et пгтасиѓкос. 

П 42a. 

IV 129; 

П 104, 

I 965. — III 179. 

П Zon, 

III 3 105, variante de ecmzedrorvovrv. 

Ш 81 (bia). 

I 47. — II 47. 

Ш 81. 

III 261, 3846; voir za9áve et suiv., mízov&a et suiv. 

MI 240 (bis). 

Ш 989, 333. 34a, 337, 339, 340a, 3400, 341, 345, 
AAA, 3446, 376. 

Ш 145, 400%. -- ІУ 14. 

II 107, 27225. 

III 209, 2896. 

Ш 389. 

II] 35. — IV 1. 

I 76. 

I 194, 

IV 29, 

Ш 107. 

Ш 4471. 

Ш 383. 

Ш 383. 

Ш 377. 

I 8. 

IV 13. 

II 77, 85. 

IV 277. 

ІП 34, 238, — IV 1ле, 100. 

| 63. 

[V 208, 

II] 288, 

Ш 388. 

Ш 106, 353. 

Ш 249. 

III 249, 

IV 238, pour zegevoutene; cf. le grec mod. xeyalva. 

IV 4, voir le suivant. 


zayunovlapärog IV 4, 


222 
сə = ü 
лі 


тебісу 
та шту 


(тере) 
жеоо ағ 
metor 
яеболорѓау 
лғсолоофу 


пои 
лара 
melee 
лоно 
(та) 
пара 
паша 
тарату 
перас 
ыч 
nmuvügo 
mern 
дарю 
avr 
парти 
MELVOVTES 
mudo] 
meier: 
піса 
nilayos 
nilrygivoc 
marrow 
ming 
rev 


FEP PTO 


INDEX. 
П 34, 104, - ІШ 160. 
П 49. 
II 2165. 
III 375. 


ПТ 270а, жа тї» málar; comme Coray, nous igno- 
rons le sens de cette expression. 

voir іл уда. 

П 10, 

Ш 127, 969, 

П 30. 

ПІ 400mm. 

II] 68, — IV 3, 

Ш 400. 

І 4360; 

IV Lále, variante de munis. 

ГУ JA, 

HI 446; voir ucts et suiv. 

УО melo. 

IV 116c, 206 (bis) 331. 

IV 73, pour seiva. 

IV 17a, 38, 73, 214, 215, 219, 227, 239, 

IV 37, 102a, 158. | 

IV 175. 

I 5. 

[V 158. 

Ш 308. 

Ш 431. 

II. 2163n. 

IV 14a. 

IV 13. 

III 325a. 

Ш 830. 

IV 11, Zon, lo. 

Ш AA. 

[D 257, 

Ш 13359. 

Ш 176. 

III 158, 

III 354, 

Ш 41а 449. 

П 2, 


mivnreg 
naviav 
irre 
лелер 
пгласрікос 
Eër 
TEE 
таліңбиғға 
лелоцшЕған 
теток 
nérovite 
лелбудайі 
FETOYE 
піпто» 
népapav 


migas 
лғоғуиша 
леріридғ 
жеркуй 

лері 

жард 
TÉQUETEGCEEL 

"ipi oagvriüo! 
дара об 
FEQIKORTOUr 
ло ағ 
тёш ойк 
лашшіуду 
БИЛЕТЕ 
лңылатғі 
"Egrtarobr 
памтат 
пентатфу 


тарата 


Tipimgogrevouai 


INDEX. 


II 74, 82. 

П 83. — IV 151, 

IV 280. 

Ш 216%. 

Ш 15%. 

HMI 102, variante: xasuéroc. 

Ш 193. — ТУ 124. 

IV 131. 

I 123. 

Ш 250. 

[EL 331. 

Ш ld, ғагізпів: ілілогжі. 

| 268, 

IV tjj. 

П бе. 

UI 158, pour széumrov. 

III 108a, 404d, IV 129p; Paspatis, Befavrival рете, 
165, pense qu'il ne s'agit pas ici de Galata, mais 
de l'endroit où l'on s'embarquait pour Galata, 
aujourd’ hui Valouk-pazar; c'est prés de là que 
se vendent encore ев істрікі блірната: Үоіг 
Baverixovg. 

Ш 358. 

III 145, variante moderne de леобуона. 

Ш 115, variante moderne de zzgégver. 

I| Sta, doucheur. 

Ш 195, 324, 40044. 

IV 3, variante: éreperare. 

IV dd, par correction. 

IV 1dd, voir le précédent. 

IV 1dd, voir megidgasurdäu. 

IV 205. 

П 10, соггіде еп лциттой йш». 

IV 96, 

І 201, 

Ш 91. — IV 136. 

Ш 3252; чо’ яафелате. 

П 88. 

Ш м. 

IV 111, 123. vor янилата. 

Ш 232, 

Ш 346. 


men pod 

та QU PQ Gas 
megıdoe 

поно 

TC 

ж.р бдозчнорГ ур 
терібтагішірос 
ларготатни?тос 
mepigrarıfönenog 
тарнатогтдиғғос 
ТТТ 
жерт перо 
megerpadians 
MÉQTOËTELS 

"ipi rrolsElav 
mégiqa vela 
тғоирАғуноуіау 


xipupgovnpévqv 
лЕограрабоош ри 


періұшша 
"ipiyvaE 
TEpiyUTQLEY 
пароме 
nepepouwovelins 
mepevouwovpidys 
лғрлаты 
лерлатойь 
"par 
zípmvpa 
дерби 


(яго) 
айе 
лёсу 
піса 
"gor 
mirador 
mitpar 
Пітоо» 


І 156. 

| Вб, еп parlant d'un тиг; сЁ, бугррбро. 
IV 86, 

Ш 375, Ма. 

I 72, 195, — III 412. 

| 367, — ID 31. 

Ш 47. 

П 2, variante du suivant. 

I 2, environne. 

II 4, comme le précédent. 

| 35. — Ш 308. 

ГУ 25а (?); le sens de amoncelé ne convient pas ici. 
Il 4, variante de megsarandónevos. 

| 164, dourdir; voir plus loin. rgalifovrai. 
Ш 68. 

II 10, par correction (ms. тғо ғ ау). 


] 68. 

I 21, pour wegervevporlar; ef. en grec moderne 
plaudv = пугибие. 

IV 35. 


IV AH. poindre aux alentours, en parlant de l'aube; 

comparer le gr. mod, zapatei, yagdnare, yapamyı). 

UI 148, sauce. 

ШІ 115, arroser. 

П 51a, doucheuse. 

| 31, enfouir. 

Ш 47, murmurer, chuchoter. 

Ш 47. 

Ш 263, 

П 90. 

Ш 4008. 

Ш 75. — IV 12; voir éréprupn, 

IV 33, poche, voir Hesseling, Pentateuque, 437; 
Chaviaras, Symi, 257, 1, 33; 258, 1, 20: zegeoina == 
Bvdensor. 

voir пасе, 

Ш 37а, 

Н ЕЛ 

II 113. 

Ш 108. 

[ 168, — III I5, 400aa. 

Ш 440. 


myyadóoyorvor 


зуд 
жуд 
тцуйтіка 
(узыш) 
répare 
md tag 
тфз}йайа 
лїїфтүсо» 
тқійу 
wijger 

med wet 

SG rout 
"mias 
mudd 
mdr 

ria ding 


лавок 
mid 

mÉ 

nig 

та ғойоуісс 
nitor 
ионной 
лосс 
"del gen 
пиада 
(urn) 


leçon fautive pour wımegorginras, IV 121, 
П 56. 

Ш 131, 333, 

П 36, 

ГУ 57. 

ТҮ 53. 

ГУ 47. 

III 75, lecon fautive pour zigxvpe; variante mávrozr. 
Ш 3251, variante de dmiruye. 

I 118, 

ШІ 220, 374; variante de £y. 

П 55. 

Ш 363. 

П 62с, 4бгіуе 4е Пчуб, nom propre (2) 
IV 1n. 

voir іліге. 

Ш 193. 

I 102. 

І 185, 

I 167, раг correction (ms. zódmoor). 

ГУ 140а, 1400. 

Ш 165, variante de éviper. 

III 122; voir &méva et suiv. 


HI 403. 
I 996. 
І 1%. 


Ш 400g, 4H, 409, 4125. — IV 60. 

III 216/; ter prise et non peste, comme le suppose 
Coray, "Атакта 1, 969, 

I 37, 149, 

III 170, 210. 

Ш 358. 

III 413. 

| 24, 119. 

П 10, 

IV. 82, variante de imôvuoër. 

[ 122, — III 204, 333. 

ПІ 313, тапаше йе ішісібар, 

Ш 373, fautivement pour le précédent. 

voir ixinjsitww, mrxlggduiva. 

| 264, — III 168, 
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226 


nívaxav 
тит 
ліуйжін 
mivariov 
тағахісу 
прин 
тізім 
тіроуты 
mívovai 
дроби 
miri 

mir 
тіліріп 
MED 
лілғоотрілтас 
патгрогрќфтас 
mintu 
тибтаюіа 
тіптіндоғ 
Tutegütov 
murraxirdiv 
тыттаханшадбау 
nirrav 
murvpotvra 
лату 
ташуу 
nayiv 
лійхас 
тах) 
mlar 
miary? 
miavndnv 
miaguaroc 
тіптіп 
ma: view 


karat 
melor 
mlelovg 
тжініпта 


INDEX. 


Ш 109, 

ІП 105, 304g, 315, 4125. 

Ш 315. 

Ш 315. 

Ш 55. 

III 236, 

Ш 319, 

ПІ 226, 983г, 312. 

Ш 121, 215; voir ёлка, лай 8q., mor. 

Ш 199. 

I 38. 

Ш 183. — IV 49a, 225. 

IV 124, 125, 127. 

IV. 121, 125, 177. 

I 901. — III 37a. — IV 158; voir Execor, fmeoev et 
suiv., meosiv et SUIV., пёртю. 

П 44. 

III 2464, 304, 307, — IV 1165, 140e. 

III 16, pain de son, 

| 29; dénoncer, voir Du Cange, au mot szráxopa, 

П 26g. 

Ш 316, variante de merepäror. 

II 325f, variante де #ттФур. 

І 47. 

ПІ 191. 

Il бос. 

ГУ 179. 

П 101. 

Ш 217, 

| 106, 

Ш 371, mot obscur à ce passage. 

Ш 4190, 

III 56(?) Du Cange, en citant ce passage, traduit par 
vestis pars latior, mais un tel sens ne convient 
pas ici. 

Ш 56, variante du précédent. 

Ш 4008. 

H 45a. — III 412e. 

HI 138a. — IV 180. 


mio 

лёю 

mlior 

ліғыра 
sinausbipere 
Ann 

ли 

ма 


rdions (adjectif) 
alens (adverba) 


re 
migyociov 
zÀygrróuzvov 
zÀovalarv 
жоно: 
mlovrépyos 


rlovrodocía 
(ліоота) 
ftioginov 


nipis 


Ilvevuarı 
те 

лада 
moddgiv 
тӛй4ас 
models 

tid dor 
лойѓос 

DETE TTI 
modo[ virer] 
té rv 
molar 

TO 

"moi get 
OLO ate 
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II 80. 

IV 76, 77. 

II 66, 210. 

II 4191. 

III 143. — IV 134. 

IV 37. 

II 113. 

I 157, 166. — II 24, — IV 15, 4$, 63, 102, 
ПІ 4000, 413j. 

І 160. 

П 19р. 

III 325o, 371, — IV 85, 200. 
IL 221: voir érifowces. 

III 227. — IV 99, 


IH 419g; voir Frinta, insg et suiv. 


II] 117. — IV 218. 

II 74. 

II 79. — III 405a. 

Г 25 (?). Cf. dans le dialecte d'Icaros, siovrágxo; — 
$ Яш той mxÀoírov dgyev À лісфаюс xai pray 
(Hatzidakis, Meo. ж. via 'Ellnvixd II, 459), 

IV 161. 

voir minlovrgxos, 

II] 105, — IV 9H. 

IV 129q, proréle, voir Jal, Gloss. nautique, 1230; 
Coray compare, très à propos, les vers 542— 
244 des Chevaliers d'Aristophane. 

Ш 447. 

IV 179. 

I 49. 

Ш 404m. — IV 69. 

III 165, pan du vétement. 

I 167, lecon fautive pour s59égeov. 

II] 165, variante de modes. 

| 74, voir les Notes. 

I 72, voir les Notes. 

П 98. — IV 189. 

ПТ 446. 

I 143 (bis). 

II 14. 

Ш 245. 

Ш 404, 
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rolde: 
0407) 
molder 
лоно 
пон] боль 
жоба 
MOUCHE 
zoo: 
zomnilar 
moixiAogypóovc 
тойго 
хоо 
тофу 
molog 
noch 
MOGE 
той 


mod 


moxapuiov 
пола 

мой гиботоь 
одет 
модем 
лоно 
лом иф 
molar 
пойте 
rolirixd 


тойт кой 


æoliricons 


aolrroypaplag 
solıraarang 


кода (adjectif) 


malla (adverbe) 


solle: 


Ш 377. 

I 177. 

Ш 377, 

II 61. 

Ш 167. 

Ш 4115. 

Ш ША 

[II 2895, 

П 92. 

III 116a, 227, 289g, 332, 400m. 

| 46. — III 74a. 

I 46, 47, — IH 74a. 

ш м. 

П 26f. 

Ш 404, 

| 153. 154, — IV 141. 

IL 18: voir droreiro et suiv., лелоирирюю et suiv., 
zou et sulv. 

[V 262. 

ПІ 206, 

Ш 1а. 

III 132h; voir mode. 

п 26k. — III 266. 

I 69. 

II 8. 

I 9. 

III 400gg (?) variante rovuderofroncs, moulırdangg, mov- 
lırsarans. 

II 8, voir les Notes. 

Ш 20000, voir movliroasne. 

П 9,190, 34, 105. — Ш 1%, 138а, 180, 516. — 
IV. 32b (bis), 200. 

IV 195, 116e, 146, 180, 205. 

| 35, 139, 160, — III 71, 123, 132f, 134, 167, 175, 
317, 327, 5368, 399, 400d, 400k, 400s, 40000, 
49e, 410m, 419g. — IV 133, 139, 145. A ces 
divers passages, molidus se présente avec le 
sens de souvent, parfois, et même par hasard 
(gr. mod. тауа, тадан); cf, Belfh. et Chrys. 


(Legrand, Bibl. gr. vulg. I, p. 124, v. 103), et 
le hollandais soms qui a aussi les deux signifi- 
cations parfois et par hasard. 


roilas Ш 8% 9. — Ш 224, 322, 349, 398, MI 424. — 
ГУ 305. 

ло Ш 2164, 

жолу I 33. — II 19, 20. — Ш 1894. — IV 17a, 38, 

лос | 342, 358. — Ш 234, 3m. — IV 37. 

жойо Г 128, 955, — ГҮ 15. 

nollovg Ш 289/f. 

лоб I 14414, — П 160. — III A 289m, 3320, 4005. 

tolo III 367, 294. 

roku perp ier III 1355. 

ло он I]. 19a. 

лойхерлор IV. 129a. 

tol xoro r ГУ 1990. 

полуд ау Ш 1555. 

zolvioylav III 1385. 

molir І 442, — IH 367. — IV 224, 265. 

лодолдбковъс Ш 3. 

жойо н Айс ПІ 291. 

noléómorvov П 19a. 

rolutpaypére ПТ 366. 

"rölusor [ 1 бб, correction de Legrand (ms. &æôdvaor), 

modverdvenre П 1%. 

ломлрауіас [II 411a. 

zolvgqumaviag Ш 419r. 

лоратю»у Ш 196, 

nous І. 15% 

ло») Г 160. — III 272, 

rornglarv Ш 400. 

romp IV 199. 

тбғам Г 18. 

móvoc Ш 4000, 401, 409. 

порою Ш 5, 

norð II] 334a; voir imóvesa et SUIV., mordy. 

Жду Ш 14. 

лоркйбоутаз IV 1f. 

лброчҙ П 79. 

тборсо IV Aff. 

äere ПТ 332. 


портах 


Ш 436, 137, 233, 268, 270, 397, 400. 


лбртас 
zOppUpaz 


Topgpvpgoy£venrov 
порфуроуеруто 


móGG 
moon 
лов!» 
лоб 
табор 
nmódovg 
Todds 


nord 
worden 
worauön 
мотает с 
поті 


лотг 

MÖTE 

morgi” 
norQodsxovior 


то 


пор (relatif) 
тотуу» 
токта 

лош тат 


ӘТІПТІТГІГІ 
Пой и 
zowlralrang 
sovlovr 
офи 
полата 
лото 
транс 
жойы» 
ярату 


ПІ 396, 328. 

III 289p, 400o, 420. — IV 1a, 275. 

HI titre. — IV titre. 

IV ly. 

UI 272a, Madd, 400hh, — IV 77 (bie). 

Ш #19aa. 

Ш 64, 

П 260. 

ГУ 15. 

IV 76, 77 (bia). 

Г 1 — III 12, 53, 132, 1335, 219, 224a, 274, 310, 
384, 421. — IV 09, 208, 

I 146, 

IV 67. 

Ш 418. 

II 2161, 

І 52, 55, 85, 148, — III 83, 125, 127, 270, 325, 
419. — IV 1g, 7, 73b, 93, 227. 

| 384, 115. 

Г 263, — IV 73g, 133, 312. 

П 57а. 

ПІ 262. 

П 23e, — III 4M, 42, 453, 44, 325p, M0hh. — IV 73, 
172, 251. — sla лоб Ш 334, 340, 3405, 3404, 13, 
ЗЬ, BAD, 3444. 

III 187, 385, 419g. 

Ш 400ee, leçon fautive pour тоб. 

IV 33. 

III 110, variante soirs. 

Ш 40000 (?) variante zoksrfrens, woudsralrong, потеет; 
cf. Iloviizeiv. 

Ш 40009, voir le précédent. 

III 108, nom de lieu. 

II] 400gg, voir wovdsradene. 

IV 109, 113, pour sóiovv; voir izoviotrraciy, жөлгігітейі, 

IV 191, variante de sixocv, 

III 419, voir Pernot, Études 1, 141. 

Ш 419, 

1 64. — Ш 295a, 376, — IV 138, 

Ш 6. 

Ш 81. — IV 24. 

Ш 306. 


mpagsirouóppovs [| 03, 


zorgoudoovior 
латты 
TTTOU 
лсо» 
лопбхетей 
тейени> 
тее 
троабовба» 
пройотно» 
пробе Доро: 
пообаАЛовъса 
оба 
пробата 
пообатіхбь 
modlu 
пеойілјната 
побугоната 
тоу ке! 
ngódnla 
Побдроце 
Поббооно» 
Tleodpónov 
пробеги 
"ron une 
трохи гта 
"poxe(urvov 
тоохойуо 
пәохітфикте 
лоо4іун 
поболе 
ngon ruo 
meovola 
тро келйп 
лропатброу 
лролорто ис 


node, avec l'aec. 


П 40. 

IT 4005. 

Ш 4/00). 

Ш 436. 

Ш 216, 

IV 88 

П 64, 142, — IH 1305, 362. — IV 1i. 

| 5 (ter), 128, 178, 273. — IV 1j, 150, 165. 

[У 240. 

Ш 400. 

Ш 436. — IV 288. 

1 SA 

Ш 74%. 

ІП 73. 

П 106. 

П 195. 

| 24. 

Ш 54. 

[У 53. 

I 118 

Г 158. 

I 374. 

| titre. 

IV de, voir xooatheiva:. 

Ш 446. 

І 72 

Ш 144. 

ГУ 1mm. 

ГУ 39. 

IV. 124, 

III 289r. lecon fautive pour sgociéyn. 

[IL 289r, lecon fautive pour seocsiéym. 

П 250. 

П 111. 

en fin de vers, pour =oörom, IV Tow. 

Ш 417. 

IV 284, 

Ш 2164. 

Г 184 | | 

|. Hire, 3, 83, 300, 203, 205, 206, 210, 234, 249, 
270. — II 5, 11, 12 (bis), 21, 260, 420, 36. — 
III 15, 1g, 5, 37a, 116a, 146, 2167, 229, 255, 270, 
299, 325u, 328, 400, 4004, 425, 437, 4470. — 


тробауаушу 
mpod mır 
прова Дорог 
mpodyivóurra 
mpodylrorta 
ЕТІТІЛІТ 
тройфдохд 
ngocidóxovr 
ngodidpauoy 
ROSE pee 
"gota rtr 
SUD TENUE TT 
mpodtlOóvra; 
ngoctviyxo 
тоовітдуі 
modo 


mod nyogla ; 
mpocDaivoi 
moostr 
тфбоб идо» 
(xpooxurd) 


ЕНЕНЕЕЗ""- 
Se" 


INDEX. 


IV titre, Li, Im, Imm, Тот, Ier, 22 40, 50, 
103, 128, 141, 176, 244. 

Î û. 

Ш 4008. 

III 436. 

Ш 244, synonyme de zırögeve, 

Ш 33, synonyme de jyívorza:. 


Ш 3. 

| 401. — II 102, 107, 
I 363. 

ГУ 14, 

1 45. 

І 198. 

I 337. 

IV 103, 

IV 193, 

L 3 

IV 16; voir roocrifévrse. 
I 103, 


Г 143. — ПІ 33 (іш). -- Ш 45а, 45b, 47, 333b. — 
IV 146; voir modearss. 

III 214. 

ІУ 14, 

IV le, tà; éxoàg moast, préter l'oreille, variante ngodaires. 

Ш Зо, 400рр; voir пос нас, 

Ш 390. 

П 29, 

voir npaderdrgda. 

III 289r; voir mposumo?ss ot suiv. 

I 98, voir Du Cange et Sophocles; Suicerus, Thes. 
eccl, s.v.: „dicebatur is cuins erat postremo. in 
templo permanere oleumque in lampades infundere 

et lampades exstinguere”. 


проата оми 
porary 
(poor ция) 
тооайтойуоуга 
ngoopaylov 
тосо» 
(тродфейую) 
т0осрорё 
mgodgogar 
лробра 6) 
тфосдграртс 


noogztoidpus 


жобош» 


módo mov 
npe 
nporedeurngdarrar 
ngóregov 
прот er ce 
sgoribiadır 
трофей 
табжайан 
лфорірітен 
трофзүгбонш 
Tpopotoria 
Tigoqiovoviv 
"popoovrir 
neotedens 
zeden» 


INDEX. 233 
Ш 4004. 
Ш 4004. 
Ш 444, 405а, 4085. 
HI 114. 


voir voocO:ive: et sulv. 

II 1k; voir wpooidpanor, 

Ш 304, 

IV 203, pour meosgayiv. 

Ш 4041; voir moocrréyxm, mpocolco. 

Voir ToodmiprvyorGy, 

П Age 

П %6/. 

voir ftpodrpovi. 

IV 140e, dissimilation graphique pour le suivant, 

IV 140, 140e, lila, ouvrier, variante de mpor- 
gaens. 

IV 140, 140e, variante du précédent. 

IV 140a, sac ou coussinelt que meltent sur leurs 

І 153. 

IV 1/7, ТАА, lis. 

IV 140a, variante fautive de sz9oadyur, 

П 43. 


HI 386. — IV 129g, 1940. 
ШІП 237. 
ІП 287. 
[ 964. 
I 50. 
Ш 19А. 
I 2. 


Ш 2%. 

IV O8, 226, premier pains sortis du four. 

ГУ 98. 

II 26g, comme le précédent. 

IV 140, 140e, ouvrier, variante de sgoeyrodens. 

Ш 339, — IV 99. 

IV 249. 

] 36, voir Вава». 

І 211, voir le suivant. 

I 211, vieilles commères; Sachlikis (Wagner, 
Сағт. gr, #2), 115: катададобу, бобою 


тотоу 
тршголитйс 
moro 

rp Tou 
mgr 

пов E ahh 
"rai 
жтерїїбтїршє 
ттер ушр 
mrootuat 
тообо 
wre 
ятбратос 
"ror 
E Et 
rage leg 
ятоунёс 

nr бу 


(ms. xevoxoveovpréovs) rov, liyovs хаха di Ixelvov ; 
cf. le grec mod. xovexovgróm, xovsxovege: Kekau- 
menos (56, 9) donne xovoxoveovgs; dans le sens 
d'entremelteuse. 

II 27, 147, — IV 02. 

Ш 59. 

III 27, 154. 

IH 3923, 

Ш 393. 

ПІ 393, 

Ш 9595. 

Ш 70, 

Ш Ic. 

I 273. 

IN Agg. 

III 289i, lecon fautive pour sraicpa. 

UI 289g, lecon fautive pour sraiperos. 

П 5%. 

IV 347. 

IV Na. 

IV 81, 145. 


Troyorgodgonäror II 101, 


Птоуолобдоовос 
Mroyorpodgänor 
лтағубе 

ттшот 
nuvxvoyvpitóusvoc 
nuns 

лы фра 

"vivo 

ли он 

лр 

TÜpyiov 

"UpiGGm 

түретін 
пиробтатць 
"Uoolgrov 

пм 

чето: 
тшішітеі 


| 70. — IV titre. 

Ш titre, — IV titre. 

| 69, 257. — II 164. — III MWR. 
Ш 1330, 380. 

Ш 30%. 

Ш 359. 

Ш 53, 132, 32a, 307, 400, 

II] 152, 339a, 314. 

Ш 2924, хойә той тою (9), 

II 294, 

Ш 400%, 

Ш 340а. 

HI 358, 

Ш 441a. — IV tii. 

I 374. 

IV 72, 736. 

Il] 3825. — IV 77, variante аа. 
Ill 110, variante лота, тәйітеі. 
Ш 110, variante тозішітен. 

І 64, 


wadde 


molorgógov 
malor 
Qi vá 


TTE 


бафдғас 
Quac 
бердін 
байда» 
бардобүоу 
Grupa 
puxevderge 


Qaxtvdurd 
бахаудытду 
баланс 
белттікбу 
(балта) 
бафтіхту 
бабо» 
Gegen 
dvor 
Öemaväg 
бафуоніа 
бои 
Pay 


| 100, oiseaw; cf. Hatzidakis, Meoamwrıxa хай уіп 
"Ейілуіке, 1 636, 44% — 

П 59: celui qui élàve de la volaille. 

Ш 120; voir énélour, mœlsiros et suiv. 

Ш 39, 335, 330, 397, 419. 

Ш 981. | 

I 44, 445 (bis — II 27, 110. — Ш 9, 74, 110, 
147. (bis), 118, 1335, 139, 187, 216и, 218, 240 (bis), 
272b, 295d, 325d, 325m; 349, 351 (fer), 390, 400p. — 
IV 65, 66, 73b, 104, 131, 132, 133, 177, 1 
HI 39, 218. 


24b. 

224b, 398. 

165. 176. — II 26m. 

173. 

254. 

134. 

89. 

5. 

Ш 20, moine. CE Sathas, Mis pipi. УП (1894), 401, 
16: Gaxerdorme ік той yévous TÔr Konvgrör 

Ш lan. 

IV 91. 

IV M. 

IV 90. 

IV 96. 

voir fggawac, bare. 

IV 93. 

IV 90. 

П 201. — Ш 357, 357a. 

I ûl. 

IV 96a. 

П 36. 

ГУ 93, 96. 

IV 129%. | 

ПТ 900. — ТУ 56, variante de ipeúyeras 

Ш 301, variante de £grvyona. 

III 157, variante de Zerviengr, 

II] 453, voir Paspatis, Befarzval ратон, р, 77. 


=== 
= 
t 


213522. 


=j 
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бпутинотаь 
êndi 

fn aas 
бзінете 
E 
бңте 
фтор; 
Énroeterv 
бітер 

ф уо; 

біре 
біеңізтібас 
dard 
here 
pinto 
die? 
бро 
pipor 
ббуа» 
боуда Ғы 
Gopever 
bodes va 
(об {това 
bodoßoler 
бойо» 
бойда 
бохар 
poxevirfuv 
борхати 
douse vidos 
intra 
booze 
Betten 
Dovgogvráxraz 


vues 
iune 
tu ver 
bloei 
биота: 


IV Ip, де буға (у, Sophocles, s. v.) et бои. 

І 80, corniche; cf. G. Meyer, Neugr. Stud. IIl. ^6 
Ш 283e, SKS 
П 47. 

П 47. 

I 1233. 

Ш 15, 

Ш 19, 

ІП 17. 

ІҮ 910. 

ПІ 199. 

III 353 pour брі 

I 938, 


Ш 4041. 

IV 59 (bis). 

II 4?d — IM 212 voir ТТА 

Г 236. — IV 102a, 

I: 465, 

І 236. 

П 64. 

HI 300a, variante de боза. 

III 337. 

IV 1205, 

IV 1298. 

ПІ 19), 

ІҮ 275. 

П 44. 

І 1%. 

ІП 191. pour govxevifzuv, 

IH 194. — IV 75, 

IV 105; voir lIopovavitev, 

Г 53, — П 86. 

IV 96, 

IV 94, 96. 

ПІ 200a. variante боуба ін; gr. mod, $ovyelZu , signalé 
Pap. Leid. Il. 95, par M. Hatzidakis (Meo. кеі 
vía Elinvixa, I, 162). 

IV 123, 

IV 108. 

IV Hi = fnac, : ef. T | | Lt 

VS £, rue; cf. Kretschmer, Lesbos, 456. 

IV. 101; voir форфаато, 


боса 


бошау омбы 


в’ == а 
с = ві 
o = gý 
ge 

сабоба: 


бафошрос 


сауодібоъ 
(0.046) 
SoxxoléBav 
баххо Вау 
баіуанармоФ 


бал 
сола 
баас 
байо 


galoxpavioxéqulor 


Dakar 


INDEX. 987 


IV inn. 

ПІ 400, fermer, barrer une porle (fwuavrosor, lat. 
romanense, barre; cf. Du Cange s. v.). 

Ш 126, 137, 

Ш 136, 137. 

Ш 3568. 

IV 1r ibis). 


Е. 

Ш 404%. 

І 152. — III 381. — IV 250. 

Ш 89. 

I 954. 

IIl 216r; voir Politis, Proverbes, III, 267; wetorw 
байобоа, prendre du les! en parlant d'un bateau, 
donc se préparer aw départ; on peut garder 
ici quelque chose de l'image en traduisant par 
prendre le large. 

I 124, vide, les mains vides; Politis, Proverbes 
ІП, 267. 

III. 77, toile à voiles; ef. G. Meyer, Neugr. Stud. 111,57. 

voir sraeftomptvov. 

Ш 77, жоіг соуод ар. 

III 77, variante du précédent. 

III 93, correction de Coray. Le mot se trouve dans 
les actes du Concile de Chalcédoine (‘Araxra 1, 241). 
Le livre du Préfet (47, 48) ne connaît que la 
forme saldaudpios (cf. les variantes de notre texte 
Gagdezaplov, deppadeplov, бараодарѓои); d'après 
ce document les өсіданішо vendaient „кос, 
бас rercgiyeumévoucs, wrÜpor, rvgór, pils, шо», 
бөлдішу яй» дос, Йәбйгироу, іңәйу micour sel бурі», 
хедоіау, ҡауайқу, lwdgiov, yiyor, oxagqídia, Powrréa, 
харріа zel sëlle бое хаипатой (romaine, en gr. 
mod. erarígi) li un оро ÓiammQ&oxorrer , Du 
latin salgamarius, marchand de  salaisons 
(G. Meyer, Neugr. Stud. II. 55. 

IV 146, insensé; Sophocles, s. v. 

HI 96, 139. — IV 67. 

III 358, insanités. 

П 94, 

ГУ 44, voir magexoaviapoxipalov. 

И 325e. 


салтту Ш 16. 

sálmi ПІ 102, variante du précedent. 

біӛршоу Ш 285, pour обо». de Samos. 

gayuapdeagíov III 93, voir dalyanagio. 

сішоу Ш 355. 

Shure I 352(?) 

Zéien Ш 285. 

айу Ш 190, 4134, 

Gerd | 54, 87. — IV 59. 

Gerrons ШІ 133, 

(батрФ) voir ZGampód. 

бели П 97, 

Ферахициха IV 32b, mangés des vers. 

Gaparrasvrs ІШ 289p. 

бараутбзтцуоу Ш 88. 

барағтабтшоу [IL 88, épithète de Blarriv: cf. pg. лертабциос, 

бардараріовт Ш 93, уоіг сайуарароф, 

барха: Ш 400ÿf, pour ваожес. 

айбохас ПІ GRE. 

dignes III 40055. 

берша д оо бот, III 93, voir salyapapıov. 

во Ш 419%. 

dépriyE Ш 10, ропг ой ягу, 

сас І 3, 

srupidır Ш 214. 

Т I 4, 

батқуібо ІП 31. — IV 16^. 

dap Ш 355. 

бауайтікіу Ш 178а (?) 

géien Ш 3405. 

бауарйта Ш 285%. 

бауарабрнан Ш 4044, 

бодду Ш 307, 

бууп П 425, 

dugri; Ш 2464, 

Grrr Ш 307; cf. éxposayriouévnr. 

ot 1 88, 02, etc. — II 101. — 1I 142, 32on, etc. — 
IV 137, 147, etc. 

ийхат{ П 101. 

diBaorqv П 966. 


в.Вайгохойтора IE titre, 
б.байтой Ш 9, 


gier 

нйн 
grgréc 
oflıror 


Givorpacogérara 


deuidoderr 
druidaläror 
бішідайіу 
seoperla; 


бғбадоошіуоу 
srunkoyoukäg 
Geuxkoyoulıe 
dij 

сў 

Тита 
Onnes 
оцхоуориц 
aneovovy 
кот; 
Ota rer 
бішіроу 

оқу 

стас 

dijs 

бтбаната 
Gnade 
Әңбамісо 

oO bonseav 
ва ото 


diya 
біуірбе 
(sya) 
Фхшабтар» 
биде лу 
виа да тор 
бітегошан 


dérou 


Ш 374. 

IV 265, voir à doper. 

HI 73, en se dandinant. 

П 40, 

П 40. 

III 316, variante fautive de ssaldelır. 
IV 101, pain de farine fine. 


ІП 316, 

II 13, espièglerie, gr. mod. сгрлгпа; variante: 
róuvpovyaz. 

IV 180. 


IV 129k, marchand de belles. 

IV 129k, bettes. 

П 141. 

ГУ 161, 293. 

ГУ 89а. 

I 194. 

І 3257. 

II] 223, 

IIl 301g; voir dopé mor. 

IV 89e, 89d, 114, 115. 

IT 40044, édits royaux, Du Cange, 1302, 
Ш 111. 

Ш 108, 138, 3735, 5014. — IV 300, 
Ш 15, 435. 

Ш 375а. 

HI 1b. — IV 1e. 


IV 1291. 


ПІ 317. 

HI 317. 

III 4194, variante de Zeäfrgger, 

I 144, gr. mod. exdeforoöle; voir Vasmer, Zeitschr. 
für Deutsche. Wortforsch. 1907, 22 et suiv. 

IV 140, 

| 66, 104, 158. 

voir diyu. 

П 54, posewr de ventouses. 

Ш 816, variante Пе ағнідайь. 

Ш 316. 

П 103, 

П 26. 

П 26%. 
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бхёциа 
GXagavixov 


@хбирзүу 
Gxagqidiv 
бхафоботуас 
ЧЕ [ото 
enden 

nem 
бхтятобуғ 
бхўлтфа 
GxqmrQoxoarióct 
ахуттоохратіас 
бхтуттрокоаторѓас 
üxymTrgogqogovgs 
GxipTODVTES 
axkafehrınor 
dxüledua 
Gxolrióv 
Gxóvravor 
ахбли 
вҡоттбис 
коттоо 
ахорда 
dxopdalov 
dxopdäror 


xop erd 


oxopd ord; 
бхотабийу 
dotir 
вхотї ана: 
ажбтос 
üxórovc 
бхотшінітш 
окоро 
ixoulgxiv 
вкотитр{а 
бхосштоіу 
бхогилоолаіашійӛтабтор 


I 355, 261. 

Ш 114, mousse de savon. 

I 248, sorte de coiffure, voir Du Cange, 660 
et 1382, 

IV 257, 

І 36а. 

П 56a. 

I ТА 

I[ 91, variante eyekífovei. 

III #196. — IV 1c. 

III 15, 1k, 425. — IV 1c. 

IV 1b. 

IV Ааа, 143, 144. 

IV 144. 

III 1b. 

Ш 1b. 

[ 134 

Ш 629. 

| 246, sorte de vétement. 

IV 118. 

IV 21. 

Г 168. 

Ш 13, 29. 

I 157. 

III 36, 

ІП 184. — IV 12%. 

Ш 3357 керёну схоодайоф, lêle de linotte. 

IV 64, sans doute identique A 14 охоодама 
moderne, ailloli. 

| 33. — Ш 325; maladie des yeux, cf. 
Sakellarios, 788, 

Ш 335. 

IV 156. 

І 224. 


IV 158. 


IV 148, 156, 159, 
IV 148. 

IV 194. 

Ш 325}. 

II 3255. 

Ш 184g. — IV 28, 
Ш 205. 

Ш 94. 


üsotumporalanidónadrov 
Gxovurposalauidóniacroz 
бховлборардоғ 
йхоюто н 
Gxovmo£v 
éxovréllia 
srovräller 
sxovrelllov 
oxourelÂirarr 
dxovtelomivaxa 
ахир «Ах 
exvBalov 
gxvpalopülas 
бкибохауттіге 
axvAlv 

dxvÀor 

ripro 
olijke 

xol ETES 
ordi 
axl 

бытун 

ni fr 
BpaxpoTGTOU 

got 


бог 


Eolopörros 
dór 


Got 


dot 

couple 
gouglív 
dovylntv 
dovydir 
dovyliragear 
govàirac 

бо Пёс 
sovpfonispila 
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Ш 94. 

LIT 94, leçon fautive pour le précédent. 

I 173, 182, 184, 188, 

III 184a, variante de exovuxgid. 

III 205, variante de sxowusolv. 

216. 

Ш 310, 313, 3010. 

Ш 210, 242, — — 

IV 248, 

П 50а. 

Ш 4038. 

Ш 36а. 

Ш 756. 

III 388, variante de xvSgoxavrjlac. 

Г 238. 

ІП 419, 

Ш 191, voir бек 

ГУ 148, 151. 

ГУ 145, 

Ш 3354. 

[У 159. 

HI Le. 

IV 60, 

I 31. 

I 6, М. — II 116. — IH 4, 8, 37,3, 
280p, AO0g, 438, 

| 1,145, — II 115. — III 447d. — IV. 1k, 
Тем, 141. 

IV 1az. 

1 271. — III 431a. — IV 15, 143. 

I 49, 63, ее. — II 87. — III 30, 52, ete. — 
IV 13, 40, etc. 

IHE 1f, 400dd, 430a. 

IV 87. 

IV 60, 84, 

IV. 87. 

IV 60, 84, 

IV. 2:4, brochde. 

Ш 278. 

III 278. 

II 65d, composé de coîgfos (Du Cange. 
8. V, G. Meyer, Neugr. Stud. III 62), 
sorbum, et de nigeuie, gr. mod. gove- 


Verhand. dor Kon. Akai, e. Wetensch, (Nieuwe Reeks) DL XIN. 1. n 
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Go upp 


sopis 
gogia 

sopol 

борфғ 
боры 
Gravin 
блар 
(гларавво) 
dE ur 
Gmragrgrveod e 
блабтогбітЕ 


Gra TQRDOUV 
Grated 
блатайтс 
tetrad 


спота 


dxatralokpoup id 
отатадокрорияч зри 
йтатайохрони®й с 


Флғрипйтозу 
amxtrdor 


GEFO rd On 


ола: 
бёллуушфь 
оліп 
endayyra 
dzovósioy 
anovdatu 
блоуде ис 
orovdafoudı 
&xovdatovairv 
drovicto 
блогба ш 
dxovdagr 
erovdesor 


ГЕТУЕХ. 


nouka, voir Psichari, Études de phil. néo-grecque, 
LXXIX. 

II]. 138, froncer les sourcils (cf. covpgóvo), gr. mod. 
хатбоушиа Го. 

Ш 934, ln. 

IV. lam. 

IV 74. 

ПІ 19, 

Ш 43. 

Ш 18, 

IL #1. 

voir ларауӘқба. 

ПІ 363. 

ШІ 209, leçon fautive, pour le suivant. 

ПІ 209, gr. mod, waorgetere, voir Pernot, Éludes 
І, 419—473. 

ІП 3108. 

Ш Ма. 

П 14 

I] 13. 

I| 96a, pour la forme voir Lobeck, Phrynichus, 
79, Rutherford, The new Phrynichus, 155 sqq. 

IIl 257a. 

П 69. 

Ш 257a. 

ІП 4046. 

| 79, verre, miroir, lat. speculum; voir Du Cange, 
5. У. exixÀov, et plus bas le mot egeriv. 

IV |40f, voir urnyonatdotxys. 

IV 130a, variante: um5yoverv. 

IV. 130a. 

IV 105, 179, 266, 267 (toujours précédé de то). 

П 19. 

IV 71. 

Ш Зэ. 

III 3254. 

III Ate, 

III 2166c. 

ШІ 4047, Іесоп fautive pour exovdáfovo:. 

ШІ 10%, 

Ш 108, 
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атоф@ба!; Ш ЗМ, рт. той, олобуғо. 
ото ВА ортан Ш 356. 
бте оета Ш 256, 


отан ПІ 298, 
атаховйс II 275, variante de dorexoëc. 


éroxrotyxviionévor III 318, 
Graxroxvligudvor ІП 318. 


Graiis III 1164. 
arnava III 341. — IV 34; petite monnaie; voir Du Cange, s. v. 
dranzvapeday IV 52, pour la valeur d'un eréusvov; cl. plus haut 
govylirepta y. 
ordgevov III 127, 130, — IV 34, 51. 
groap£rov IV 91. 
Greed Ш 138. 
бталайЙітбас ПІ 283, variante de eragudíreac. 
атас ПІ 216f. 
gragiaoroû Ш 230, par correction. 
grade IH 298, 
erdoor Ш 398. 
araupod IV. ie, iw. 
бтаф ас IH 276, 
бтесрі ітбас ПІ 285. 
grapiddyvoror IV 239(?) 
бтаеуос Ш 150, nard, voir Coray, “draste I, 253, 
отёрос i T7. 
ürtiporopr£m I 253, pour атгролортдо, être privé de la porte, 
composé comique. 
бтёнгбси III 351, variante de eríxzsa:. 
(stille) voir oralsl;. 
бтеуаунбу Г 299, — III 395a. 
бтеғауноты; ГУ 200, 
атғға ро I 517, 
LIT 12 IV 108. 
rends ПІ 214. 
rer Ш 314. 
Grerovutror IH. 431. 
drsvoyaplav II 18. — IV 17a, 38. 
| Grigrd I. 187, 
orepedr III 15. 
6120205 Ш 400%. 
бтєргфс Ш 332, 400e. 
тертс П 114, 


ТІЛІГІН ГУ 285, 
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OTEDVOXOTED 


GTEQY OR CUT 


(втгоойрма 
drzpgüv 
отгррёс 
Grepmpög: 
Grégngógo 
arepodûrys 
отарда 
бтіі бос 
drie 
arie 
бтїүкєйси 
grgr 
arijdas 
ripe 
grat 

от: брата 


нь 


ШІЛ 73 


бтгүпётбє 
22711274 
driyo 
ariyor 
srıgomlöxrog 
ariyous 
отн 
orlıßirang 


бтб 
srolifovr 
атор 
тонар 
ürouata 
отбматос 


Ш 431. 

II 431. 

voir отери тс. 

Ш Aly. 

Ш 332. — IV 289. 

| 1, 128, — III 13, 432, — IV 1a, 89a, 158a. 

ПІ 2 

ІП 114, 

I 83. 

III 1e. 

III 1e. 

Ш 45. 

г 124. 

III 31, variantes: бтікгбо:, істіктігі. 

ПТ 100, 138, 168, 2160, 2160, 325m. — IV 73, 228, 263, 

IV 190. 

Г 97. 

Ш 118. 

Ш 360, en grec ancien cosmélHque; ici sans doute dans 
un sens plus général, quelque chose comme ägne: 
rjv xouwórgre; cf. Byzantios', aux mots exLféóvo et 
erdiBére, et plus bas отд. Вітан. 

Ш 16. 

IV 74, 

IV 74, variante fautive du précédent. 

IV 74, variante fautive йе опуиагус. 

IV titre, Th. 

Ш 45. 

[ү 1404. 

I 9. — IV 69, 

IV 69. 

ШІ 419т; Согау, “Ятакте I, 325, rattache avec raison ce 
mot à snàigós (supra ergéuera) et en rapproche Zei. 
Bidng et Zrdforidye, chez Aristophane, ce dernier 
étant ainsi commenté par Suidas: A Данлобс &тд Вада- 
reien жай xexallomauérocs, À Bronge xögıor. Vasmer, 
Études gréco-slaves IL 187. 

III 79, 104, 109, 121, 194, 263, 271. — IV 33, 103, 266, ` 

IH 224b. 

IL 19k. 

1 33. 

Ш 261. 


йтошохайтг.> 


бтк 


атай» 
отосбосоу 


бтосуадовтафійас 
Groepeloorenidse 


бтойтау 
Хтоптқійтңу 


бтоватиотас 
бтрарғі; 
Әтеш) 

group 
rpégovtui 
стей 
бётофуу 
drpoyyvla 
Srpoyyülce 
drpoyyvlovrGiIxa 
erpovtoanliras 
отрофос 


атрошата 
arvlopazia 
eg 


Фиахохдишмата 
бе оо аба 
боууғғнс 
бруу гой 
веуудатас 
tre 
въуурарш 
auyyed y 
бука (ат 
GÜyxavdiv 
(веххізіш) 
Фоукӛпшата 
түкө? 
GUyxQITIXÜV 
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П 10. 

ІШ 108, 216, 340с, 381, 3835, 397, 400. — ТУ 93.110. 
IV 12a. 

III 4130. — IV 217. 

I 477. 

Г 174. 


П 45, raisins secs el pois chiches. 

II 45, variante fautive du précédent. 

IV 227, 2338. 

IV 290, surnom de S. Théodore, le Martyre (mort 
en 230). Voir ci-dessous Tégmva. 


I 13. 
ПІ 224a. 


I 55. — IV 65, 
П 86, voir écroégyr et suiv. 


Ш 389, 

ГУ 111, 122, variante de écrotypufu. 
Ш 75. 

Ш 75. 

Ш 75. 

II. 65e, coing. 


Ш 4009, 413}, peu-être synonyme de spéxrns, opazıns;. 
voir à ces mots. 

Ш 4190. 

HI 360(?), variante de enàgdpara. 

| 66, 68, etc. — II 6, 109. — III 59, 60, etc. — 
IV Ik, In, etc. 

III 159, morceaux de turbot, 

IV 132, synonyme dé duxovsxdrweeten. 

Ш 379. 

Ш 379, variante de evyysvaiz. 

ПІ 24; 

M 138a. 

Ш 27; vair ovvspgepdunv. 

І 15. 

HI 138a. 

IV 170, 

IV 1gg. 

voir dvrixltida. | 

III 153, lecon fautive pour evexoxóngaza. 

1 80, mosatque, voir Du Cange et Sophocles. 

И 19А. 


uy paps 
óvyyapixia 
бус 
Gvy1opndov 
gÜxa 
бехітбіш 
auliyovoda 
aviiyovgdov 
GvÀlagnpsrnr 
due fau 
sullapdor 
оо ес от 
gouffen 

ov uve 
gupfolgr 

биш oni ote 
сонорт» 
ov Fou 
Gup urgi 
ауилабаф фар 
gunzglfagn 
GUumlmgor 
GvpmÀnpaciv 
vpro 
guud Berg 
duu gong 
бишрорй 
üvumopiv 
Sup vw 


биз 
range 
dur 


сову 
dvrdyn 

DU 
Фураушеть 
вину да 
Фирму ас 
бора 
боупабі 
gukëggn 


Ш 17, variante de svyypepds. 

III 417, variante: cvyapíxia. 

Ш 3250. 

Ш 3350. 

П 654. — Ш 282. 

IV 1295. 

ІП 4040 (9). 

III 4a (?). 

Ш 65. 

Ш 65. 

ГУ 167. 

IV 183, 

[У 165. 

voir ообо оубау. 

UI 40s, pour собою». 

ГУ Ма. 

Ш 400. 

IV 141. 

Ш 250. 

Ш 400е. 

III 17, 23, 

IV 167, 181, 

Ш 4123. 

] 215. 

[I] 230. 

Ш 254a. 

ГУ 76. 

Ш 443. 

I 141, de loule sa voir, cf. avAlcodor, cUvdaxgve, et 
en grec moderne ssscmpoz. 

П 24. 

П 34. 

| 99, 218, 222, — III 110, 404A, 433. — IV 1kk, 
170, 189. 

Ш 56; voir боғйуӘбңаау. 

| 135. — III 234. 

UT 323; voir dewenigensar. 

Ш 323, variante fautive du précédent. 

M 154, dorade. 

Ш 82. 

IV 140b. 

II] 56, — IV 140b. 

ШІ 224, 


svrartüäuer 
бура 90: 

И ондан 
surdanpus 
guvdzdgaugxórec 
devdeloas 
surdvo 
бууғуратруарау 
бшуіхАнба 
бүуіӘдвтЕС 
ovvzlÜovrov 
бинттер? 
бюе.рутс 
duvepyiar 
dvrEpyoUvu£rüs 
(ovrfpyonei) 
биуғатрарқбау 


gurgërolpfroge 
svrerglängen 
Lous ënn) 
duverds 

avva ricer 
шөл 
surên 
амир; 
бору бах 
gvvodixdg 


auwodomogngouder 


Фбууойоілдроу 
сууодоілороббі 
duvosréaror 
dvrodrtor 


avvoyloglaxeagizti 


GUTE 
dvvtalidavoovou 
gurrabidevdadir 
бетона 
óvrrOMOF 
битом 
grote 
Serrig 
gortgrgiou 
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Ш 143. 

Ill 14. 

IV 1h. 

I 233. 

[ 2920. 

II 95, lecon fautive pour r5; Zrdsia;. 

III 125c. — IV 130b. 

І 116, 

П 962. 

ГУ 193. 

I 214. 

I 76, pour ovrinzoe. 

ПІ 40e, variantes: évegyns, vovrerýe. 

І 4135. 

IV 1bb. 

voir ourel@ôvres et Suiv. 

| 81. зе resserrer, jouer, en parlant de portes? 
Le contexte demanderait plutôt хатғатрарқдағ. 

| 10. 

III 419p. 


voir évogsQu/; et suiv. 


1 31. 

III 242, 

IV 250. 

I 14. 

III 144, 4000. 

| 210, 

Ш 243. 

IV 292. 

II 45%. 

IV 292. 

III 394, variante du suivant. 

ІШ 204, osseuz. 

IV 13, voir getvogiesegiter, 

[I 394, leçon fautive pour dvwóorsor, 

IV 291. 

IV 291. 

III 55, 108, 111, 404. — IV 113, 127a. 
III 108, 113, 332a, 404b, 412k. 

П- 114. — Ш 305, 586. — IV 1рр, 113, 
І 21брр. — ТҮ 271; voir dourdrguper, ovvereldnear. 
Ш 170. 

III 171; cf. Pernot, Études I, 141. 
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биутбырістбахі а 


биутеугігіс 
svrruzaleng 
бора 
сору 

бер 
атой 
йоу 
бїр 
бурбшғуор 
upon 
бирралтаи 
Cuppénrour 
Gro 
gUdyovda 
GUvGyovdor 


GUOXGTOV 
бийке 
gogrton 

(бият Дон i) 
(Фоеотойророа) 
Фобүғіні 
duoyedév 
Gurvopvelogare 
беуаріхіш 
буура 
Ovyvatouv 
артиси 
бууғас 
üvyvoyvoiFóusvog 
Gvyvoyvglanaza 
Gvrrospmr 
6vyvoxreviFov 


бетуоноориово и» 


бурой 
GuyropeosxLeglErs 


биууорДахар ее 


Ш 171, casser, déchirer tout entier (cf. allemand 
„mit Haut und Haar”), 

Ш 350. 

Ш 45a, 366. — IV 146. 

Ш 330. 

Ш 394, tout orw; cf. äxomuos. 

Ш 890. | 

I 162, 

MI 329, leçon fautive pour uvelas. 

IV 247. 

Ш 303. 

III 233, 

Г 37. 

Ш 385. 

Г 187, — Ш 302; voir Favpav, борий sqq. 

HI 150, voir le suivant. 

I| 39. — III 150; mot obseur, pour nous comme 
pour Coray; Legrand traduit par nard. 

IV 251. 

IV 244, 

III 394, leçon fautive pour curócrzov. 

VOIT. Gvredralnévove. 

voir ovveorpdpydaer. 

П 95, 

II 95. 

I 111, leçon fautive pour svyroyvolonare, 

Ш 417, variante de бита кис, 

1 205. II 9. — III 48, 263, 320. 

Ш 319. 

Ш 144, 319, 

II 92. 

I 11, 

Ш 51. 

I 137. 

IV. 131, flamboyer fréquemment ; lat. facula, facla; 
cette. forme prodromique vient s'ajouter à celles 
que donne G. Meyer, Neugr. Slud. III, 67. 

IV 131, variante du précédent, voir ibidem. 





буууфе 

барза тэри 

payi 
ügaigodponir 
aqeadifogcuavifovs: 
cpaliduéror 
doperluarov 
apart” 

gea 


operdorgräör 
dperdiv 


dquxcuara 
{у 
ару о> 
бфихта 
grün 
ошихтовфіктогаоу 
oise 
LIE 

вр о» 
сеш 
spodgäs 
бфотууйтау 
gend 
opvuor 
вле озб! 


(ori) 
dróladuav 

аш орь 

бш отба» 
0905 
solijvas 
GoparoqvAdxon 
айы 

балай 
сотўрос 
берроғғатіран 
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II] 320, 4195. 

Ш 3903. 

Ш 4000; 4135. 

II] 295b, sorte de jeu de boule. 

III 126, voir óoparífovei. 

I 3250. 

[IT de. 

Ш 395a, voir le suivant. 

[II 225a, parait étre synonyme de srgógoc ; Politis, 
Aaoypapia I, 220, explique le mot par ó£uc 
беушетікір тоуос, Byzantios”, 463, le traduit 
par tranchées, colique aigue. 

І 136; 

ГУ 60, verre à graller dont font usage les cor- 
donniers, et qui est souvent un morceau de 
miroir; lat. speculum, cf, oxérlor supra. 

[У 60: эфйжюца, тб Azmrór Gpoivio» (Suidas). 

[II 372; voir opije et suiv. 

Ш 365. 

Ш 362, 

| 196. 

П M, variante de xorrodqixrovgor. 

Ш 365. 

Ш 372. 

Ш 365. 

П ım. 

I 18. 

IV 62. 

Ш 403. 

III 403, variante du précédent. 

П 91, graphie inverse pour sxslifovo:; variante: 
sxelllovrei. 

voir éeyloön et suiv. 

IV 119. 

П $5. 

II 35. 

I 193. 

Ш 378. 

Ш 172, 

UI le, 430. — IV de. 

IV 146. 

IV 284. 

E 41. 


T — n (article) 
fom rd (article) 


T = tó (pronom) 
ré (article) 


ré (pronom relatif 


rade 
reis 
ralairwgor 





тайайтшрос 


тайас 


ТЕРГ ПР 
гемтауотркуйттрь 


rarr 

та фей у 
таёо 
талаб» 
талёибс 
тети ной 
трос 
тараЁки 
rëgeger 
тарау) 


таро? | 


INDEX, 


T. 


IV 238, 239, 

I 134. — III 97, 151, 361, 311, 317. -- 
IV. 107 (bis), 185. 

П 8. — III 2895, 304n. — IV 373. 

I 36, 38, ete. — II 5, 43, etc. — Ш 
36, 48, ete. — IV 6, 14, ete. 

І 63, 159. — II 24, 87 (bis), 88, 89, — 
Ш 4%, 97 (bis), 138a, 187, 206, 246, 
Uh. — IV 19, 56, 86, | 

I 62, — II 63, 66,67, — Ш Allg (bia). — 
ГУ 1294 (bis), 167. 

II 404 (bis), 

Ш 404, 406, 410. 

Ш 404%, ТУ 14а, 401. 

IV 144. 

III A0le, 419m. 

I 14, 172. — II 96. — III 444, — IV 
Id, 242. 

Ш 395a, frisson, peur (Somavera). 

| 20, nom d'une maladie, fièvre (?); mot 
composé de rávravor (supra) et de zga- 
уйт; cf. Tatsélis, Céphalonie, 333: 
rgayavibe та ббупа, xgorb, бойуш row 
Bd óvrag. 

IV 161. 

IV 991, 

IV 244. 

III 16a, 354, 442. — IV 19. 

II] 119, 220. 224 3795. 

ІП 194. 

Ш Мс. 

[У 229, 

ІП 114. 

| 307. 


I 213, 


H 960. = sepoi? Cf. gr. mod. xaigoí, temps, 
venis. Voir sur le mot Hatzidakis, 
Einl. 10, Thumb, Gr. Sprache, 91 et 
rapprocher aussi: uovwrápev, omnino, 


таотароу 
таотавос 
тартғод» 


raprzgo 
rds (article) 


rág (pron. personel) 
татів 
ravplaovy 


тайт 
rara 


тетен 
tavta 
тайт 
rer] 


тауа 


гетата 

тады 

ra qim 
TOV 
теугуатароу 
re 


INDEX. 251 
totalmente, Vlachos, Thesaurus (6d. 1653] 
413; Somavera: norırdgov et uorordgov, SyDon, 
de uöreons, c'est A dire nordga; = subito, 
presto; Paspatis, Gloss. 239: novordgous ті: 
о; Chaviaras, Syme II 244, 2, 7: usjv sg; 
ха} үйеш de xal pororégou = povomuëc: Vala- 
vanis. Pont, 182: cdgux = réyiore, mapeubuc ; 
Asin. Lup. (Wagner, Carm. gr. 127) 90: 
жай мі Әтыйу каі мауқта Абун rov novordpov. 
Le mot parait bien avoir été trés répandu. 

IV 148, 153. 

IV 199. 


II] 130. — IV. 83, pour rer«erggór, nom de mon- 


naie, voir la note de Nicole dans Le livre 
du Préfet 90, 91. Cf. ital. quartino, holl. 
kwarlje etc. 

II] 83, 3405. — IV H. 

| 3 4 ete. — II 34. — Ш $ 6 ete. — IV 
le, 1g etc. 

| 65. — Ш 316g, 2165, 216p, 216r, 216ce, 
31655. 210kk, 419g. — IV 150, 205. 

I 49, courroie, cl. en grec ancien rarixóz, 66 
qui serl à lendre. 

I 37: gr. mod. :gavà et rgago, Hatzidakis, 
Einl. 395; voir або. 

| 543. 

| 198. — II 67, 73, — III 27, 195, 237, 289r, 
325u, 345, 367, 4004, 410, 49e, 422, — 
[V 186, 188. 

Ш 274. 

ПІ 939. — ТУ 149. 

III 426, — IV 25a. 

| 26, 42, 231. — Ш 1884. 

1 167, 192, — III 21600, 246, 369, 2127, — 
IV 16, 22, 47, 79, 86, 189, 216. 

Ш 346, 369. — IV 79, 86, 268. 

HI 2896. 

HI 434b. 

I 3255. 

| 225. 
| 217, 254, — II 6, 25e. — III le, 16, 21a, 
151, 198, 243, 282, 283b (bis), 287a, 3890, 
430. — IV 291. 


relédovv 
réleutÿ 
redevrijg 
relevroig 
rélog 

(a) 
тғолабтаны 
tis (article) 


rés (pronom personnel 
ras (pronom personnel) 


тёббара 
тібсарас 
тізбеде 
твобарои 
I Ера 
reren 
тітартан 


итрбууоива 


rergade 
тұтпахаДанаратоу 
ттрарірна» 
тетрашгой 
тетраргртјс 
ттабитғоу 

TETOG VENT 
térpatyodror 
TiTQUDyOUOTE 


UTpavyovéronópqeo 
titoabyovarov 
тгтраъуодотор 
HTQubyoUOTm 

rigen (acc.) 
tipe 


INDEX. 


Ш 1А. 

Ш 214. 

Ш 214. 

I] 4121. 

IV 2 8. 

І 86. 

U HM; ef. теде, тгАбю = mepıplpoue, De 
Lagarde, Neugriech. aus Klein-Asien, LA, 

І 149, 

IV 146. 

IV 1540. 

IV 14e. 

HI 289]. 

voir r:légovv. 

Г 47, 

Ш 73. — IV 32a. 

III 2469, 216p. 

Ш 210e (bis), 2165. 

| 150. — M 78, 156, 179a, 182. — IV 55, 

IV 32g, 285. 

Ш 78. 

II 292. — IV 14, 158, 

Ш 156. — ПУ 55. 

Ш 183. - 

Ш 80, 158, 400а. — IV 63, 250. 

II 656; Suidas: exe rà rrrgdyyovos; autres 
renvois chez Du Cange, зв. v. éyyovpior 

Ш 275. 

IV 137. 

IV lo. 

IV in. 

[У 1%. 

П 25. 

ГУ 14. 

IV 1а, leçon fautive pour rerpedyovorov. 

ІУ 12; pour le sens de ces épithètes et de 
tout ce passage, voir Согау, "Атахте [, 41. 

IV Ag. 

IV iu. 

IV is: 

ГУ Лу. 

[У %5. 

II 76, — IV 25, 120a, 1290, 218. 


тук 
теүрітші 
reyvirgv 
FEI re 
ride 
ring 


тісууік, тіаужішу, т(ахін 


rj 


тауа 
турбо 
mijmert 

тї 
тіхонса 
rplixetemr 
sën (article) 


rýr (pronom personnel) 


ту» (pronom personnel) 


rý» (pronom relatif) 


тіс (ағНсів) 


rílo 
eine 
ииз 
=н 
тінді 
тіуа 





IV 95. 

П 88. 

Ш 414. — IV 23, 95. 

П 86. — MI 64, 74e. — IV 16, 25, 74, 932, 

[У 83, 94. 

IV 83. 

ПІ 68; voir rouyyle et suiv. 

| 7,5, 236, 201. — Ш 38, 287b, 419c. — 
IV 1с, 156, 1лА, 1ле, 26, 85, 158, 161, 
192, 292, 

П 360. 

Ш 153, 276, 

IV Ай. 

IV 73, 

Ш 87. 

III 8. 

1 26, ete. — IL 10, ete. — III 7, etc. — 
IV 10, etc. 

1 456, 164, 166, 167, 187, — II 57. — MI 
1829, 490. — IV 116c, 116e, 120, 251. 

I 35, 58, 140, 160, 169, 175. — Ш 
216z, 216aa (bis), 216bb(bis), 216dd. — 
IV 103. 

I 58. — II 162, — III 3325s, 419s. — IV 
46, 123, 230. 

I 202, 226. — II 15, 21. — III 9, 12. — 
IV 37, 66. 

126, 162, — Ш 191. — IV 103, 107, 107a. 

Ill 421 | 

г 4,6, 45 (bis), 101, 102 (bis), 110, 142. — 
Ш 110, 216, 2162, 2106. 226, 272e, 
284. 2804, IMa, 308, 308, 338, 344, 
350 (bis) 382a, 382b, 149a. — IV 40, 
127a, 135, 141, 154, 155, 155, 198, 202, 
241, 268, 

|I 49. — nI 205, 211», 325 





‚ 881, 8404. 


| 89. 
| 142. — III 74b (bis). 


F 
tiere 


tirar 
пуй 
пуй 
tiré 
tiró 
rivibr 
тілота 


TÜTOTE 


T 
te 


ro (article) 

тб (pronom personnel) 
to (pronom personnel) 
тб (pronom relatif) 


toda 
тоб. 
той та 
rote 
TOUTES 
тошт 
тоғуадоф» 


rodvur 


rois (article) 


того 
zoijor 
тӛіна 
rélngn: 
rolunjdas 
Topngitaas 


INDEX. 


І 114 122, — II 60. — IH 245, 990, 
325e. — IV 4. 

III 74a (bis), 746 (bis). 

Ш 138а. — IV 44. 

I 9, 133. 

ПІ 3254, 375. — IV dee. 

І 5, 230, — II 70. — III 2198. 





П 71. 

П 3444, 389. 

І 32, 108, 244. — II 108, — III 39, 21609, 
218, 3444, 389. 

Г 39, 142. — III 138, 143, 164, 326, 350, 
А95. 


| 207. — II] 129, 232, 329, 369, 370, 
409. — [У 309. 

Ш 232, 

I 6, 20, ete, — П 35, 42, ete. — III 30, 
35, ete. — IV 17, 21, ete. 

| 44, 52, ete, — II 22, 28, ete, — ІП 210, 
405, ete. — IV 34, 145, etc. 

І 93, 246, ete. — II 14. — III 56, 132b, 
ete. — IV 29, 42, etc. 

III 124, 295e, 303, 357a, 315. -- ІУ 80, 

81, 82. 

Il] 74g, AU4 (bis). 

| 157. — H 60. — III 229. 

| 193, 2608, — IV 244. 

Ш 4045, 

Ш 2854. 

Ш HD. 

I 18, 115, 155, 198, 215, 200; toujours à 
la fin du premier hémistiche. 

П 95. — III 351, 439. — И 160, 13. 

І 218. — II 255. — III 1e, 10, 11, 25, 26, 
70, 107, 1445, 210mm, 232, 245, 249, 2890. 
369. — IV 13а, 130, 14у, 39, 

І 78. 

I 85. 

Ш 8. 

Ш 8. 

Il 19g. — III 1, 447. — IV 1a. 

HI 289r. 

1 347. 


tóv (article) 


го (pronom personnel) 
rov (pronom personnel) 


то” (pronom relatif) 
толаруфу 

тӛлоу 

ropveddnin 

торко 


тойа 
rón 
HT T 


тат 
rote; ' 
roù (article) 


rov (pronom personnel) 


rovia 


rovpgdácov 


rovplátov 


rovgrovpiZu 

rOUQrovprGuóv 

rose (article) 

rovs (pronom personnel) 
roug (pronom personnel) 


тоб (pronom relatif) 


H 


INDEX. 250 

Г 1250, 236, etc. — II 5, 27, etc. — III 26, 
30, ete. — IV 2, 20, ete. 

Г 80. UI AL, 43, ete, — IV 42,55, etc. 

| 257, — III 126, 170, etc. — IV б, 
2B, ete. 

III 87, — IV 153, 157, 183. 

IV їр. 

IV 172. 

IV 83. 

Ш 83. — IV M (ms. g seulement), petite 
monnaie d'origine française: voir Du 
Cange, s. v., Politis, Aooygagia, I, 46, 
Schmitt, Chron. de Morée, index, Pas- 
patis, Gloss. de Chio, 300, 

IH. 106. 

Ш 1336. 

Ш 337. 

| 312, — II 66, 68 (bia), 56. — III 132e, 
145, 164, 186, 193, 960, 295a, 382b, 

385, 390, 441. — IV 25, 36, 53, 02, 157. 

ПІ 164. 

I. 4, 74, ete. — III 8, 16, etc. — IV 15, 
17, ete. 

I 244. — III 84a, 165 Ibis), 211, 372 (bis) 
383, 403k, 404k, 40m, 410, — ТҮ б, 
7, 11, 12, 50, 54, 59, 60, 61, 131. 

33, guéires, Du Cange et Sophocles, 
s.v. Dig. Acritas, éd. Legrand (Bibl. 
gr. vulg. VI), IV, 226. 

I] 147; cf. lat. lurdus, frangais lourd 
(oiseau et poisson de mer); variantes: 
roovddrov et prougdërov. 

III 147, correction de Coray, "4raxea I, 251, 
pour le précédent; cf. Paspatis, Gloss. 
de Chio, s v. rpoüla; cette correction 
ne s'impose nullement. 

IV 153, 155. 

IV 153. 

І 27,43, etc. — IIT 15, 9M, etc, — IV 20, 895, 

П 38, — III 166, 406g, 408b. — IV 179. 

| 12, 13. — H 77, 86. — II] 320. — 
IV 200, 

Il 32, 


roro 

tovtov 
TOUTOD; 

tovto 

rotra 
гоауауа 
трауауойғұтан 
трауовдш 

Toa yovdodr 


rgaxror 


тра оутан 


rphs 
трава 


rgaroùs 


II 


INDEX. 


269, 95. — III 253, 254, 304a, 301c, 378, 400p — 
IV 40, 127a, 1295, 141, 174, 179, 


Ш 116, 499, 274. 


I 
| 
П 
| 


П 


185, — ІП 145, 2804, 430. 

155. — IV 160, 

95. — Ш 489. 

261. — П 39. — III 132A, 946, 239, 247, 919. 970, 
a, 4195, 4494. - IV 1ev, 161, 176, 987. 
686, à haute voix: synonyme de rgaeyevisrá, donné 
par Byzantios?, 


ГУ 237, cartilagineuz; Coray, "4ruxra I, 4 6—217, pense 
e е топувиббхгох, төауағдғ піс тӛ дбукора, dxÀqgáv. 

II] 2056. 

П 20. eire blanche, voir Du Cange et Sophocles, s. v. 
П 91; Germano: stordire, бей а, гроб: Зотачега: 


IV 


Ш 
П 


тра они, stordirsi: el, supra ларитоол ѓор Le mot 
semble venir de spaviife par le même phénomène 
que трюм devenant Ёре, i 

1164; comme le précédent ; syuonyme de un [aliati 
тд pûş ноо, avant que ma vue ne se trouble. 
103, 188. 

I9. — III 103, — тү 55, 70. 


Il 
Ш 
Ш 
Ш 
l 
П 


49, 
57, 393. 

100, 916, Зу, — Ту 168. 

140. — IV 198. 

M — IV 61, 103, 190, 344. 247. 


voir dpevneridorr. 


Ш 
ш 
І 

Ш 
IH 
II 
l 


59. 

59. 

150. 

309. 

М1, 4425, 444a. — IV 149, 
373. 


IV. 173. 


П 


II 2737. 


Il 


tgistivaxor 
fOrfTOUTUIXÓ 
tguTroUTUIsor 





ина; 
spgonadigrras 
rewidıe 


INDEX. dd 
Ш 404. — ШУ 07, 
Ш 19. 
Ш 74. — IV 67. 
Ш 96. 


Ш 35, 9, 1330; — IV 1305, 

I 92, 200. — III 33, 37a, 121; voir dpépt et suiv., 
Прана et suiv. 

IH 132e, — IV 1306. 

IH 105, 141. 

IV 1b5. 

Ш 397. 

Ш 2404. 

Ш 47, 

IV 125. 

HI 404m ; voir troipe. 

IH 159. 

IV 277. 

| JB: па трікшіп квіті тариктияб pov. Legrand traduit : 
mes pers eb mes paperasses, nous songerions 
plutót ici au grec moderne xóie; qu' à l'ancien 
ибо»; та үсоакияй pourrait avoir um sens 
analogue, 

IH 104. 

IV 105, leçon fautive pour le suivant. 

IV 102, 105; diminutif de rpesrús, broyé, rápé. 

HI 298. — IV (а, Sila. 

IV 106, 

IN zz. 

] 269, 

IV 377. 

IV 292. 

Ш 154, 

IV 110e, 249, 

IH 116, 149, 390, 419k. — IV 10, 63, 

Ш 116. 

1 239. 

IV 105, variante de rpestordimor. 

I 1097), épithète de zoprapivar; pour тори ?? 

] 149. 

Ш 114. 

IL 33, cannelle, Uu Cange, $. v. 

Ш 150. 


Verband. det Kon, Akad. v. Wetansch. (Nieuwe Reska) DL XI Nè, L 17 


ronudoyaporérepor 


tola 
тооленов уе 
(гөоло4оуФ) 
тобло» 
rpovüürovr 
тоос 
tovyoxodu pir 


TOUTES 
rovi vor 
reuprody 
rovpegds 
tovpyior 
тофу: 
тобун 
тошун 
тінзуіте 
төшугті 
төвү 
Tomyoner 
тоФуоутғ; 
тошуому 


тофу 


трос 
тбеууаоть 
тбаууботс 
tÜayyüpov 
тбаууіп 


тбаууйор 
таахарт» 
TÓaxagne 
тсакѓа 

torsi oa 
taric 
raedt 
тапіолғрлатаоқе 
tanlonigumátnc 
rdavróalitony 
réavrdaluione 


INDEX. 


П 38, 

и 412a. 

Ш 420. 

voir тропой фуцог. 

IV 242. 

Ш 147, variante de rovgdaror. 

П 93. 

П 421?), leçon probablement défectueuse; cet 
accent fausse le vers. 

ПІ 90, 

П 19у; voir irgéngsav. 

Ш 4049. 

II]. 259a. 

IV 138. 

IV 153, 

Ш 357. 

II] 138. 

Ш 3462. 

Ш 55, 364, 379. 

UI 256. 

П 87. — Ш 2166, 311. 

Ш 216, 210, 3216F, 305; тої" ѓтоюуа et suiv. 
puyo et sulV., quiyr et SUIV. ринг, фи, 

Ш 106, 357. 

IV 43, 84. 

IV 74, 79. 

[У 45. 

III 65, chaussures, Sophocles, s. v., variante: 
tdaxla. 

Ш 68. 

IV 43, 34. 

IV 74, 79. 

HI 68, varjante de rsayyía. 

IV 271. 

II 169, 171. 

III 169, voir irsáxaca. 

LT 4007, variante de drsahomsperdens- 

Ш 4007. 

Ш 4007. 

IT HON, déguenillés. 

Ш 4004, 


INDEX. 959 


Foavrgelsagovrsonpeyos II] AOUIL. fautivement, pour тбаугбай:аротботиуос, 


tücvróalor 


rTÜavroalogqopgruivoy 


тбаутбарісо 


TÓGQDOUXLOC 
тдатдаріси 
тағай Дес 


тайхии 
relvar 
TÜLK VOD VCO 


таит 


трѓроъс 


Zënse 


tGovxxalolasnea 
тбоуххайоРда 
тбобххаи 


r60vgovylag 


160690t TOv 
тбобоотүос 
тоуҙауш 
Ar 
туда 
root 

TUyYy VOY 
rvALyopaa 

TU Ta vpn 
тинжаудифоляттуу 


composé de roarréaiaons et de rooveizos. Sur 
ce dernier mot, dont le sens exact reste 
obscur pour nous, voir Du Cange 1575; 
comparer aussi rcoveougles, plus bas. 

IV 12a, haillons. Voir G. Meyer, Neugr. Stud. 
Ill 92, et Kretschmer, Lesbos, 428. 

ГУ 13а. | 

IM 135. Coray, "Arasta 1, 249 raitache ce. mot 
à litalien cianciare et le considère comme 
synonyme de Хургѓе, donc bavarder, 

III 68. 

ІП 135. 

Ш 2164; Pernot, Études I, 287. 

Il]. 325f, voir Zraiyegitónovr ; se consumer, peiner. 
synonyme de rvgevvà, Basavíto et, au moyen, 
de терт йиш, Basavifouni. C'est ce sens, et 
nou celui de „incantare more sagarım”, 
qu'ont les nombreux exemples cités par 
Du Cange au mot rfgyagítav. 

IV 132, 995, 

IV 132, 134a, 230. 

ГУ 155, roussir, en parlant des mets; ici le mot 
est pris au sens figuré: brûler, griller d'envie: 

Ш 316аа: 

Ш 184. — IV 28, 

Ш 187, 188, courge. CL. Ménardos, 'H Mair, 
1908, 255. 

П 50. 

HI 183. 

IV 110. 

П 45; voir le mot roarrdaliagorootgigos: variante : 
depperlag. 

Ш 4004. 

Ш 4004. 

III 132e, 400k. — IV iw. 

III 48, 61, 74d, 2890. 

Ш 195, variante de rvygáévovo:. 

I 118. — III 195. 

ПІ 12; voir wyer et suiv. 

IV 268. 

IV 88, 

IV 257. 


TUTTO Y 
терін 
тире 


гог 
rry 
я à 
ro (article) 


ra» (article) 


rov (pronom personnel) 


тор 
тоет 


тору 


і Боғ; 

оис 

Веќе 

фуйу 
Üdaros 

depor 
dponosenuivor 
TIT 
dauer 


INDEX. 


IV 88, 
IT 65. — Ш 400ег. 

III 241, 269a, 389, 289а, 2801, 400ее, 
III 2891. 

Ш 989]. 

IV Am. 


II 29; Legrand traduit ce mot par argent. 
Ш 98, 110. — IV 52, 54. 

П За. 

IV 290, Lat. tiro, recrue, conscrit. Surnom de 


S. Théodore le Martyre (mort en 297). 
Voir ci-dessus Етратційтңс. 


ІП 14. 
1. 463, — II 96, 97. — III 3351, 370. 

IV. 78. 

І 7, 915 (bis). — II 95 (bis). — III 1, 2, 


138e, 302, 40000, 41de (bis), 422, 434, 
446. — IV 1gibis), 1s(bus) 1y (bis), Lee, 
Туу, 164, 293. 


Г 7, 915 (68). — II 95(bis) — III 4, 2, 


1 


etc. — IV 69, 135, ete. 
256. — Ш 216%, H6kk. — IV 134. 


Ш 325%. — IV 39. 
III 325h, 3250, 334, 3346, 336, 338, 340, 3406, 


340d, 342, 344, 3445, 344d, 300a, 381. — 
IV 4, 6, 8, 40, 12, 12, 90, 153, 207. 


III 360a, variante du précédent; cf. Crusius, 


Turcograecia, 217, 1, 19, 38, 40 (Chio, 
11 dee, 1577), et Germano, s.v. adesso 


Y. 


Ш 403а. 
Ш 349. 


I 


143, 


IV AB. 
ш из. 
Ш 336. 


I 


22, 


III 3250. 
Ш 215. 
Il 3250, үсіг дәбіңкан. 
Ш 315. 


Әйоолижмада 
Ейоштихшаршіуоғ 
dap 

del lou 

vir 

víós 

víot 

Tia 

x 
Әлауаіуг 
Әлтауаіуошғу 
блауаіуо 
блауг 

Gét 
ліри 

€— 
breder 
(лахо) 
Greng 
блаотоиоти 
блеруш 
bztüavev 
(Oneens) 
Garrsou tur 
rene if 
Олара» 
бл кз 
ӛлі 
ОлараӘи ор 
Рлғоавливтте 
бларати оу 
олграул о» 
блгодедобабий тие 
блёроуха 
блертуде 


Фліоротоу 
Флістуу 
блеф омо; 
Deya 
Ümgxovarv 
Ы 


INDEX. 261 


- HI Adj. 


Ш 365%. 

Ш 993. 

Ш 4033. 

Ш 146. 

Ш 35. 

Ш 338. 

III 447f. 

Ш 40mm. 

Ш 301, 

П 97. 

ГУ 366. 

Ш 111. - ІУ 217. 

Ш 80, 99%, 404. 

ПІ 405, 

I 38. 

III 135, 335, 340, 342, 344, — IV 09: cf mdyo. 

III 381. 

voir ómgxovazv. 

HI 48, 354. 

[IT 289m. 

III 2165, 

Ш 383, pour &xé&avev. 

voir ÜxiiíxAiva. 

Ш 157. 

L 222. 

П 26у. 

П 15. 

Ш 1384, 4470, — IV 185, 289. 

[II 176, variante de блгоота оу. 

IV 282, 

Ш 176. 

Ш 176, 

II 964. 

Ш 432. 

IV 12, perpre, monnaie d'or, voir Du Cange, s. v.; 
variante: séomupa. 

Ш 4 аа. 

ГУ 12. 

Ш 3844. 

ГУ 69. 

ТУ 4116e. 

П ola. 


variante du précédent; cf, рт. той. «ун. 


262 


олуи 

Строк 

ÜUmvovg 

(тб 

Urdu 
émódguay 
Әлобішата 
олобу 
блодоошітт 
олова 
Érolsonsy 
(ло/башай 
ФлохашмобЙдаха 
Üroxauidov 
блокоцшйтен 
(Елохобтто) 
лода Ву 
олот 
блр 
оловка 
bronzivq 

Ümran iva 

бло бәш 
brode 
Ўлоровухой овое 
блорорухой оса 
блотаубтоцс 
moray 


блотрорќ» 
Dréruge 
(roi) 


бакас 


Derapijdems 
Батғоо» 
бота; 
(боѓча) 
(Éploreme) 
Я би 
баром 
idem 


INDEX. 
TIT. 4194, 
I 236. — II 9264. 
I 235, 
HI 1k. — IV de. 
[У 5. 
ГУ 57, 
ГУ 57. 
П 33. — III 434. 
[ 32. — IV 5, 
IT 10142). 
ІШ 143, 
ПІ 139, 
HI 139. 
I 97. 
ПІ 89, 
Ш 200; voir блехош уы 
Voir блекобфң, 
I 18. 
I 68, 
Г 1453 
Ш 349. 
Ш 350. 
ПІ 117, 349, 
Ш 336. 
Ш 138, 849. — IV 69, 
IV 230, 
IV 220, fantivement pour le précédent. 
HI 267, domestiques; voir Du Cange, s. v. 
|. 90, domesticilé, Apocopos (Legrand. Bibl ar. 
vulg. I1), 123. перен ` 
ПІ 131, 
III 182, variante de éférupe. 
voir- rolon et suiv. 
Ш 95, 3290, sorte de poisson ; voir Соғау, “Асахта 
I, 242, et Krumbacher, Fischbuch. 371. 
IV 285, leçon fautive pour orspijdews, 
IV 196, 
Ш 95, 3250, variante de бахас, 
voir pary, 
voir $xicrqv. 
I 59. 
I 208, 
Ш 142, 


тарата 
фават у 
paye 
фаунь 
payer 
аур 
péyour 


ғ 


gé 


paydv 
фагидбтатоу 
qalvirat 


фактор 
gerlworren 
pelveny 
pofvovrras 
per lac pacs 
pariy 
quxgadgv 


INDEX. 2603 


q. 

IIl 76; Oeconomides, Pont. 192: págaror, vo, die Bohne. 

III 279, diminutif du précédent. 

IV 137, 138, 175, 254. 

Ш 356. 

Ill 21655, 225a, 250, — IV. 158. 

Ш 3160. — IV 54. 

І 2340. — IV 64, 168, 

I 303. — II 100, 112, — III 246/f, 307, 338. — IV 
ЗІ, 73а, 135, 

I 317. 

П 14. — Ш ЖИЛ, 382b; voir igeívtro, dpévn, geng: 
бета: et Sie, 

Ш 400%. 

III 400A. 

І 15. — IH 110, 

П Ж.-- ІП 277, 

IH 263a, ivrogme; cf. Moritz, Die Zunamen bei den 
byz. Hislorikern и. Uhronisten, 1807—1898, 55 
(aussi pepxeszg;), et Hatzidakis, M6yvà ХП, 310. 

ГУ 130; œpapccveo, парюобо dik aavidwr, Bountonas, 
Velvento, 105; cf. Protodicos, Idiotika, 73. 

I 243. 

П 25a. 

П 20. 

30. 

volr zipavipouiva. 


IV. 259. 


Ш 136. 

II 19m; cf. Hatzidakis, Miescimrixà wai vin "ЕАЛ., 29, 
ПІ 225, 320, 

IV 130, variante de радсоџа. 

Ш 969а, 288a. 

III 3255. — IV 168, 

Ш 380. 

Ш 380, 

Ш 330. 
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Feige: 
тө; 
qtloby 
pipe 
pipu 
pipe 
pipri 
pigoner 
феровтес 
pégour 
pépovdav 
pipovdt 
Piaovdr 
von 
pipor 
Феооубиос 
Geng 
pipwour 
qeuys 
фебун 
рабую 
pieng 
pya 


фбсбас 
роаватта 
pads 

pido 
рабо» 
qoam 
ФфФерубиғуоі 
qeyydurvoy 
pipes 
qUspiipmor 
per tu 
quiaviboumiay 
ФАпудоеліс; 
pilapyuplag 
pilastevog 
pilrvomleygvos 


INDEX, 
П 85. 
IV 3. 144. 
Ш A00Ah., variante de омргіобу. 
Г 159. — Ш 367. — IV 52. 
Ш 40, 70, 400} 
Ш 40, 367, 40000. — [y 287. 
Ш 402. 
III. 21655. 
Ш 335. 
ЦІ Зи, 
П 365. 
IV 134a. 
Ш 4040. — IV. 134a. 
III 37, 300. 
ғ. в I E voir pige et suiv., фрерай ей suiv. 
Ш 2894. 
Ш 306, 404. 
Ш 306. 404. 
ГУ 76. 
IV 217, 
g 255: — Ш 310. 
П Wk; voir ipiyusır et sui ji 
n ws | | Pya et SUIF., purir. 
M af j voir Epro, puol. 
1H S04, 3345, 336, 338, 340, 340b, 340d. 349 - 
344b, Hd; voir Eptace. к н SA 
1 214; voir la note à ce vers. 
П 114. 
I 35, 
| 271. — IL 54. — Ш 289a. — 
III 108, 
Ill 371, . 
Ш 239. 
Ш 419g. 
II 78, — IV 14. 
ПІ 355, 
[I 347. 
П 12. — IV 484. 
Ш 289», — IV 1o. 
Ш 394, 
M Hg, 
IV 254a. 


IV 54, 58, 
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quisvamidyyvmc |] 14. 


Qilothilraz 
Фо го 
guiouxriguav 
тіоіктор 
тона 
форта: 
poules . 
quoufhes 
quionyiircav 
форева 
pikor 
quAomóriv 
pélos 
pilódopë 
peldoopos 
quiogóqemv 
quAórexvos 
фіотайту 
qulorimäg 


piloyolsrovg 
quloyaíarev 
тӛгротдиос 
(ріғфогонд) 
філуефісҙ 
qindxovrirdty 
доуга 
piveglas 
pivagos 
givdgov 
pofiäa 
poper 
offertes 
фор то 
тойғой» 
pontes 
mop do: 
тофоу 
тоЙйойшаа 


фово бита 


Ш 935. 

Ш 38, 435. 
[У 284a. 

IV 384a. 

HI 152, voir Krumbacher, Fischbuch, 873, 
Ш 335%. 

Ш 83. 9165. 
Ш 3355. 

Ш 404g. 

Ш 404g. 

Ш 135. 

[ 138. 

ІП 125. 

IV 246, 355, 
IV 210. 

HL Aë 

IV 354a. 

Ш 996. 


П 64, libéralités reçues; ct Sophocles, s. v, et Du 


Cange au mot pilóripov. 

Ш 139. 

Ш 139. 

П 54. 

үсіг ітігіотбыңда еб suiv. 

| 121. — П 19p. 

III 412e, variante de B8lgóxovrira 

IT 19b. 

Ш 358, 

Ш 980е, 

Ш 230, 

Ш 418, 

Ш 231, leçon fautive, pour œofeire. 

IV 215. 

IV 133. 

III 173a. 

Ш 418. 

III 371. 

Г 27, 33(bis). — II 99. — Ш 3165. — IV 310; voir 
popao" et suiv. 

Ш 4194. 

L 89. 
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(ова) 
qolvixag 
qólav 


фои 
poveudijrm 
povrv à 
pipt 
popei 
påpin 
Фдри» 
goptiv 
popisa 
popis 
брор 
форихбу 
форихдс 
gan 
wovdordies 


фобхте 
роФхте 
povernrdens 
povoviërise 
qovpvierixór 
paupridrfj 
POU xop rar 
төсін 
тоғғас 
qoixróv 
тей, 

pove 

рот боба 
тодуішос 
Феогогутфшу 
poovrideo 
Фоо н 
фооит ас 
Феоут ш 
(peora) 


INDEX, 


voir pofei, pofelra. 

Ш 389. 

ПІ 85, menne monnaie, lat. follis; voir Du Cange 
et Sophocles. 

Ш 85, 2164, 400jj. 

ГУ 194. 

I 278; 

IIl 49. — IV 140a. 

Ш 69, 77. — IV 6, 

IV 1404, impératif, variante de фори. 

IV 125, variante de pipe. 

IV 154, 155, 

Г ОЗ, 

Ш 50. 

Ш 340a, 344a. 

IV 140g. 

Ш 216mm. 

1 95, — T J4: woir ipóge et suiv., Фбог et suiv. 

HT 90, gadol? On pourrait aussi songer à un sub- 
stantif dérivé de foedulus, sordide, sale; cf. Le 
Blant, /Inseript. chrél. de la Чаше, р. ХОУП. 

Ш 183. 

Ш 183. 

IV 223, fournier. 

П 37, argent payé au lournier. 

П 37. 

Ц 2e. 

IT 105, 

Ш 190. 

Ш 358. 

Ш 37. 

I 68а. 

Ш 358. 

| 196, 

IV Ada. 

Ш 4006. 

IV Ice. 

Ш 4. -- IV At, inn. 

Ш 405. 

I 7, 

Ш 1322, 

HI 1332. 


Voir pere: et Suiv. pporovray. 


EI ET 


prade 
ртнабг 
greiidovr 
Freguiarnpns 
puydv 
qviddaovrec 
qpvAarrorrzg 
qurazn 
фшуш 
томас 
par 
parijs 
(pora) 
pworijge 
татаушуіку 


табиги 
тертш» 
qaptagoxaaletot 
gagiapgoxatilirov 
yaßıagorodkoı 
jargexaxa 
zalgo» 

golg 

дайғта 

guherti 

oder 

Таба 

Xalxfv 

qoÀxóv 

geinoûr 
талхаи 
gopacuélato v 
денй 
aunlourdıxa 


тенор по» 


INDEX. 267 
I]. 42, dans l'expression qgvyior xgéugr, leçon évidem- 
ment fautive; variante zevyoxgdufirv. Faut-il lire 
тооубхочийцу, еп songeant A фобую?? 
Ш 105; voir le suivant, 
leçon fautive pour préor, II 108. 
Ш 31659. 
Ш 70. 
III 1a. 
Ш 989. 
Ш 389. 
Ш 45. 
Ш 49. 
IV 146, 
IV 18. 
[ 165. — III 365. 
[ 930, — IV 278. 
voir poryt. 
IV 1164. 
И 400u. 
П 42 


Ш 83, 380. 

Ш 980, 

ШІ 93. 

Ш 93. 

Ш 308. 

П 71. 

[У 197а. 

IV 179: 

Ш 419сс. 

[ 17. 

Ш 41 9сс. 

ГУ 140b. 

Ш 3406; voir Соғау, “Яғахта І, 207, 
Ш 325. 

Ш 335. 

III 1(H. 

П 1), voir geuopgkéleior. 

Ш 50. 

Ш 51. 

I| 59, huile de camomille. Le bas latin camomilla 


d 


үйуғтец 

apa 
(хао/2ш) 
{py 

pt: 
zaplsuagı 
quügicov 
Tapioov 
pira; 
Дарітдіңті 
zagiror 
zapnornv 
zapuorns 
Tegoxömoz 
apria 
Taprosixxovle 
qegrodaxxovloy 
oy: 

аби о» 

тете Гн 


үнің 

тиб» 
geno 
тырт 
TELILCOVEX EE 
їаншнх@; 
Хчн@»о; 
Iron 
jirgayoyndg 
gripis 

іне! 
Ippongnege: 
{грот 
Д&@о>бдо; 
үнебе 
qtgórigov 
pugortyvaplouc 
тёри 
дірітбіу 


INDEX, 


prouve que zeudundor n remplacé de bonne 
heure gemalundov. 

Ш 310; voir Ғұйдашау, Léon. 

[ 38, voir à rpfrola. 

І 242, 958, — T] 18. 

voir 14000 et suiv. 

| 23, — IV 103. 

IV in. 

L 372 

I. 61. — III 325o. — IV 164, 

II 3350. 

IV 274. 

Is 

I 146. — II 4390. — IV in. 

П 17, 

П 17. 

IV 48, 

IV 30, 325, 34. 

IV 30. 

IV 32. 

| 974. 

I 100. 

I 188, lâcher, grec ancien zawö; cf. gr. mod. 
dzapvós (Pernot, Études 1, 368). 

I] 19x, — III 189. — IV 139g. 

IV 125, voir Согау, "Атахта |, 51—53. 

IV 13b. 

IV 154. 

П 33, 

П Ша. 

ГУ 154. 

IV 279, 

IV 142, 

І 266. — III 1a, 169, 427. 

I 226, — IV 88. 

IV 125, 

П 100. 

ШІ 64, The, qui bat la mesure. 

IV 243. 

[ 19. — II 93. 

IV 895, 127a. 

IV 37, 107a. 

IV 471, 


1t9ovóuos 
zegörsgor 
geoorsyvaplous 
ТО 

edv 

zeis 
Torres 
шоғатас 
grimas 
тийтахон 
jlevacpovs 
yiwpovs 
zlegogrorsn 
ots 
үдіріуде 
уой» 
тойохохха 
тодбхорхка 
jovágoyviov 
qovdoóxokor 
Xovdpor 
zovdpós 
zovdoózvlor 


zorro 
zorrpel 
jovrpüg 
1opláxoila 
тордохогДістра 
тордохог тва 
тоодохотога 
10pdoxoilírciv 
10044» 
zopnyplar 
торта 
тойбу 

10005 
zoerdjouder 
zóprauvae 
дортайун 
gopraivye 
qograívovd: 


III 64, 74c. 

Ш 216a. 

IV 859b. 127a. 

IV 144, 

III 40055. 

IV 116a. 

Ш 178. 

Ш 178. 

Ш 383. 

II] 156, 260, 933е. 313. 

І 43. 

Ш 180, 

ІП 21644. 

П 68а. 

IH 326. 

Ш 202, 322, pour yoAéxovxxa. 

ПІ 20% 399. 

Ш 318. 

III :M8, variante fautive de yorrgézulos. 

ПЕ 9955. 

Ш 40090. 

[IL 318, sorte de pain grossier. Coray suppose, avec 
vraissemblance, qu'il s'agit 1e1 d'un. pain mal pétri; 
cf. Sakellarios. p. 867. 

| 307. 

Ш 178. 

II] 178, 

IV 51, 54, tripes. 

[ү 933. 

[У 51, 5% 

IV 51, 54. 

IV 91. 

Ш 295e. 

п м, 

III 121, pour goozelvo. 

Ш 98955, 4194. 

Ш 172. 

П 27. 

ГУ 98, 1390, 226. 

IV 70. 

IV 140e. 

Ш 258, 260, 264. 
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zopralrousiv 
yoptairw 
zopralvadı 
zoerdro 
— 
3óprads 
їоотабу; 
д00т400 
qopréümoi vy 
zovodoußeklan 


yotlar 

roin 

до оао 
zeis 
verjderar 
xenarórgri 
Louvre 
Хет 
zogrileron 
yolarqv 
ypucropiggrov 
1pi6roniumroc 
10:0тојріитјтоо 
Xpieróv 
Хото; 
Хотой 
ДЕГЕЛІ, 
(zei) 

qpúror 

1póvos 
буо 
yoóvows 
zovaér 
101905 
zovdapın 
тообёшь 
zevdijs 
zovdoldzevor 
zevaór 
zevooggdrjr 
(0и60%бошу 
ZgvdopriQvidrqoütog 


INDEX. 


Ш 255, 258, 264, 

Il] 121, 255; voir äere et Sie. 

II] 358. 
55; . 

[ 109, marchande de légumes? 

IV. 137. 

III 310, — IV, 140e. 

Ш 959, 310. — IV 735. 80, 212, 

П 97, 

I| 50, parait étre une combinaison de z0gd5j et de 
ópelos; Legrand traduit: les ficelles el les broches. 

| 473. 

IV 142a. 

IT 73, — IV. 413. 


[ 102. — II 42b. — Ш 336; voir Fyen£ev. 
III 368, 

| 4. 

Ш 369. 


Г 175, — II 86, 87. — IM 189, 190. — IV 19. 
ІП 183, huile qui sert œux onctions. 
HI 192, variante de 259/683. 
ШЕЛІГІ 

III 11. 

ІП 9894, — ТҮ 1}. 

ПІ 3400, 

HI 115. — II 1i, 440, — IV 160. 
Ш 250, — IV 289, 

voir #10091. 

Il] 123, 125, 127, 134, 2165, 

ПІ 4494. 

E 5. 

I 48. — Ш 66. 

Ш 84. 

Ш 84. 

ГУ 313. 

IV de. 

IV 1r. 

I 4. 

Ш 84. 

IV 33, 

| 135. 

ГУ 4. 


тообо rol 
100601005 
zegin 
GT 
xodmevos 
үзібу 
тоной 
qvtóc 
jórgav 
quvetovciv 
jovrvdovdiv 
jovevaoour 
gupe 
1@02625 
zooi 
pix 
merde 
zupixoùrdior 
queis 
(190) 


derd 
walidónrouvdor 


INDEX. т] 


П 88. 

П 88. 

IV de. 

II 67; voir gosjoerat et suiv. 
IV 141. 

HI 4045. 

ПІ 236. 

IH 73. 

Ш 383а. 

П 88, 

П 85, 

Ш 384. 

ТУ 364. 

Ш 187. 

ГУ 130. 

I 99. 

ПІ 325r. 

IV 217, ` 

I 194. 

I 132, 224 — П 29, 
voir Zorn et suiv., yæp:ť et suiv. 


т. 


MI 70; voir Hatzidakis, уа XX, 547. 
IV 92, 

Ш 45. 

Ш 64, 74d. 

Ш 2724. 

Ш 45. 

Ш 4193. 

Ш Ate, 

Ш 2730. 

II 42d. 

Ш 143, 

Ш 143. 

Ш 19, --ІУ 11, 
IV 210. 

Ш 355. 

| 120. 

Ш 304. 

Ш 328, 33, 
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INDEX. 


wveudordayydgg» IV 47, 


wetdouc 
даре 
vnkapijso 
agp 
rader 
LLL 

AS Gex 


Wnocérovka 
unsodmoulor 
фуры 
тр с 
%тітібЕ 
реб» 

уе оо и 
wilde 

pts 

phór 
iuiovqtorov 
pilot 
qJulovrGiukov 
Wiga 
vuriraaz 
{чүш 
пілота 
wouwigouw 
woprjde 
yoqudginov 
wopröudvor 
(vops) 
yonpovelins 
wornpovelay 
popor 
wópos 
wöpovr 
wópous 
pogi 
Оки 
фура 
veri 
фур 
puris 


HI 3235. 

H 7. 

IV 35. 

IV 34. 

IV 251. 

ПІ 4190. 

Ш 95, 2165, 325, 325һ, 325k, 104, limande, plie: 
cf. Krumbacher, Fischbuch, 367. 

ІП 4047. 

Ш 147. 

Ш 75. 

Ш 76, 

H 35. 

г 74, 79, 

ПІ 4004. 

Ш 412. 

ПІ 937. 

П 53. 

| 96, fileuse de fin. 

E И. _ 

Шш 4126, 

ГУ 17. 

Ш 4135. 

ГУ 300. 

Ш 82, variante de write. 

Ш 127, variante de vowfoovr. 

Ш 216a. 

IH. 419. 

Ш 419. 

voir wopijde, Wépour. 

ПІ 490, chuchoter. 

ПІ 388, 

Ш 201, 

ПІ 4005. 

IV 214. 

ІП 194. 

Ш 510%. 

П 54, 

Г 36, 88, esclaves, serviteurs ; Du Cange et Sophocles. 

I 228. — Ш 1935. 

1 158. — И 19а. — Ш 85, 8355, 370, 879. 419aa. 

| 329, — III 45. — IV 111. 


туйс 
duos 
wuyoxgaroûr 
Zuzonenmt 
ipuygoxgarotv 
vdrutgogge 
Wowie 


vago 
voor 
dou fréi kr 
фону 
droites 
Jwerisour 
уой 
фор п хон» 





ids 


adven 


йош к> 
buor 

i 

ür 

dr fget 
Greg 
длаадалтойцба 
фоту 
Ögus 
Фрі 
борда 
bounaa 
Géi ger 
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Ш 5356. 

III 129, 357, 351a. 

Il 25, entretenir, suffire à la tie de. 

IH 343. 

П 34. 

П 25, fautivement pour Ұтуохоатофи. 

I 485. — H 3D, 

г 479. — III 42, 43, 1:4, 213, 225a, 357, 364, 434, — 
IV. 47, 37, 31, 80, 129, 129g, 157, 202, 203, 207, 
209, 313. 

Il] 335, — IV 17. 

Ш 82. 

Ш 300. 

III 82, variante: фон» и. 

Ш 127, variante: vrovvíaovy. 

ІП 127, 316a. 

ПІ 355, 


2. 


Г 49 156, — Ш 27, 30, 35, 154, 172, 257a, 289p, 
206, 376, 420, 446, — IV 275, 270. 

LIL 143, 164, 234. 

Ш 181. 

ИТ 1924. 

І 129. — Ш 3706, 308. 

UL AAA. 

IV 222, 

IV MO, variante: vöner. 

Il 114, — III 174, 412a. 

Ш 447. 

Ш 400ее. 

И 419ec, AAA. 

Г 232, sans doute fautif pour ometonidne. 

IV 58. 

li 94. — Ш 140, 256, 322, 329. — IV 116e. 

І 273. 

Ill 275, pour оста. 

Ш 3165. 

Ш 10. - ІУ 79, 170. 

Ш 10, 


Verhand dér Eon. Akad. v. Wetensch. (Nisuwo Heeka) DI, XI SE 1, 15 


os = altendu que 


bs — jusque 
üş = jusqu'à ce que 


der 
йет 
егі 

dar 
igi 


балғо 


ÖTE 
ora 
средой 


INDEX. 

І 13, еіс. — П 19А, 49р, еіс. — Ш 108g, 
165a, ete, — IV 07, BB, ete. 

| 128, 178, etc, — II 22, 25, etc. — III Wir, 
205f, ete. — IV 128, 158a, etc. 

Г 131, 183, 187, 190, 242, 258, 270, — IV 14e, 
99, 107, 113, 216. 

| 158, 161, 172, 230, 244. — IV 85, 126, 181. 

III 108, 462, 304A. 

И 333 (5; о), ЗЫ (65 ot). — IV 208 (bs 
vi). Autres emplois de ds: Ш 365 (6; dr 
duévev); LIL 447b, (és àv); IV 165 (б; 
(va); ús par confusion paléographique, 
Ш 49, 

Г 140, 167, — 1 293. — IV 2, 56, 73, 05, 159. 

I 146, — III 382, 396. 

LIL 223, 247, — IV Чу. 

ІШ 16, 

Ш 16. 

| 209, — II 69, 89, — 1П 1I, 19, 235, 328, 
375, 380, 4007. — IV 1N. 

П 35. 

ПІ 332, 


ПТ 400%. — IV 73; voir paéonc et suiv. 
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EINLEITUNG. 


Seit R. Garbe im Jahre 1878 das Vaitänasütra herausgab und 
übersetzte, ist in mancher Hinsicht unsere Kenntniss des Vedischen 
Rituuls im allgemeinen und des Atharvanischen im besonderen 
ansehnlich vermehrt und die Einsicht in den Zusammenhang der 
verschiedenen Texte sehr vertieft worden. Gurbe leistete damals 
was er vermochte: dass dies aber vom jetztigen Standpunkt der 
Indologie, namentlich der Vedologie aus betrachtet, m mancher Hin- 
sicht unbefriedigend ist, wird jeder der Sache Kundige zugeben. 
Es stehen uns denn auch zum Verständniss solcher Texte heutzutage 
so viele Hilfsmittel mehr zu Gebote! Das Kausikasütra, welches 
Garbe nur handschriftlich vorlag, ist inzwischen veröffentlicht worden. 
Der verdiente Atharvaveda-Forseher Bloomfield hat in seinen Un- 
tersuchungen über den Atharvaveda (Grundriss der Indo-arischen 
` philologie, 1899) über manchen dunklen Punkt Licht verbreitet. 
Nach Anlass seiner Arbeit habe dann ich selber in den GGA. 1900 
einige wichtige Punkte, wie ich meine, richtig gestellt und in zwel 
Aufsitzen in der Wiener Zeitschr. f. d. Kunde des Morgenl. (Band 
XVII und XVIII) Näheres über die noch unbekannten und schon 
bekannten Atharvanischen Texte mitgeteilt, Später erschienen die 
wertvolle Ausgabe der Atharvasımhitä mit Säyanas Kommentar 
und Whitney-Lanman's Übersetzung der Samhitä (Buch I—AIX). 
Zum richtigen Verständnis eines Textes wie das Vaitänasütra ist 
der jetzt auch im Druck vorliegende Arseyakalpa des Sümmaveda 
von grossem Nutzen. Kein Wunder also dass, wenn Garbe die 
Übersetzung des Vaitünasütra jetzt unternehmen würde, das Ergeb- 
niss weit befriedigender sein müsste. Jedermann der, mit dem Ritual 
des Rgveda, Yajurveda und Sämaveda vertraut, die Lektüre des 
Voitänasütra unternahm, so wie dieser Text von Garbe verstanden 
worden ist, müsste wohl ganz irre werden, da fast jeder Satz 
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unseres Textes im Widerspruch mit dem Ritunl zu stehen schien, 
so wie uns dasselbe nus den anderen Quellen bekannt war. Seit- 
dem man aber zu der Einsicht gekommen war, dass das Vaitänn- 
süt nicht eine selbständige Darstellung der Srauta-riten. für einen 
Atharvavedin, der eine Isti, ein Tier-, oder ein Soma-Opfer. ver, 
richten wollte, zu geben bezweckte, musste die Sache gang anders 
aussehen, 

Das Vaitänasütra gibt die Beschreibung derjenigen Kulthand- 
lungen, die dem Brahman und seinen Gehülfen (Agnidhra, Bräh- 
mangechamsin, Potr) während eines Srauta-Opfers obliegen. Die im 
Vaitüna erürterten Handlungen lassen sich ganz ungezwungen: in 
das Ritual der anderen Sütras (der Hotr-, Adhvaryu- und Chan- 
dogasütrns) einfügen: sie stehen nicht selbständig da. Daraus 
geht hervor, dass Garbe's Auffassung dieses Werkes, von Eingel- 
heiten natürlich abzesehen, von Anfang his zu Ende verfehlt ist. 
Ich: habe es daher für nicht überflüssig gehulten die von Garbe 
gemachte Arbeit noch einmal zu verrichten, da auch sehr viele 
Einzelheiten gegenwärtig besser als es damnis möglich war zu ihrem 
Rechte kommen können. Eine verbesserte Übersetzung des Vnita- 
nasütra kann im allgemeinen unsere Kenntniss des Veda fürdern 
und besonders scheint sie mir eine unumgängliche Vorarbeit zur 
Beantwortung verschiedener Fragen zu sein. 

Bekanntlich ist es Bloomfield's feste Überzeugung, dass das 
Gopathabrühmana vom Vaitinasütra abhängig sei, und zwar so, dass 
es später entstanden sei und die Bekanntheit mit dem Vaitänasütrn 
voraussetse. Bloomfield betrachtet geradezu das Sūtra gewisser- 
masen als die Samhitä des Brāhmana (6, Bloomfield, the Athar- 
vaveda ’, im Grundriss der Indo-ar. phil, S, 103). Ich bin, wie 
ich schon früher dargetan habe, nicht dieser Ansicht, sondern 
meine im Gegenteil, dass unser Brühmana, mag es denn auch keinen 
Anspruch auf ein sehr hohes Alter und grosse Ursprünglichkeit 
machen, doch wenigstens älter als das Vaitannsütrn ist. Die Gründe, 
welche für diese Ansicht zu sprechen scheinen, stelle ich hier, unter 
Verweisung nach den meiner Übersetzung beigefügten Bemerkungen, 
zusammen. 

Zunächst gibt es einige Stellen, die sich nur durch das Bralhimana 
begreifen lassen: 7. 26; 11. 205: 31.4. An zwei Stellen findet sich, 
wie mir scheint, eine zweifellöse Verweisung nach unserem. Brühmana: 
17.11; 31. 1. Ein Wort. das eigenlich kein Wort; ein Spruch, 
der kein Sprach ist und eine unrichtige Satzkonstruktion ver- 
danken offenbar ihre Anwesenheit im Sütra der irrigen Auffassung 
gewisser Stellen aus dem Gopathabrülimana, nl. Vait, 7.9.1.3. 7, 94. 
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Infolge der wörtlichen Zitierang aus dem Brahmana sind einige 
Stellen im Sütra undeutlich: 3. 7; 13. 16; 18. 1; 20. 214. Im 
Sütr werden zuweilen einige Andeutungen gegeben, die sich auch 
in dem Brühmana finden, hier aber an ihrem Platze sind, 1m Sütra 
dagegen überflüssig erscheinen: 4. 1; 12. 14; 30. 16. An sehr 
vielen Stellen endlich, die in wörtlicher Übereinstimmung mit dem 
Brähmana stehen, findet sich, dem Indikativ gegenüber, der sonst 
im Sütra gebraucht wird, der Optativ: 2. 15; 5. 8; 8. 1; 8. 5; 
8. 8; 11. 1; 11. 5a; 11. 55; 11. 91--96: 12.8: 12.14; 13, 
20; 13. 30; 17. 7; 20. 216; 24. 20; 34. 21; 35. 1; 35. 3. 
Ich bin daher der festen. Überzeugung, dass aucli alle andere Sütze, 
die das Sūtra mit dem Brühmana gemein hat, vom Verfasser des 
Sūtra dem Brähmana entnommen sind. Nur ein Beispiel hebe ich 
hervor; Vait. 28. 1 lautet: Aynidhra ögnidhriyad angärair dre 
sarane viharali éaläkäbhhis Irligasarınam; die ge- 
sperrten Worte finden sich genau so im Brahmana und diese 
Brühmana-Stelle entstammt ganz zweifellos der Taittiriva-Samhita. 
Niemnnd würde Bloomfield glauben, meine ich, wenn er behaupten 
wollte, dass das Gopathabrähmana diese brähmana-artige Stelle 
dem Sütra entnommen habe. Er müsste dann auch zugeben, was 
sehr wenig einleuchtend wäre, dass alle andere Stellen, die das 
Vaitänasütre mit dem Gopathabrahmana und mitanderen Brah- 
manas gemein hat, nicht aus dem Gopatha enlehnt, sondern vom 
Sütra-Verfasser aus verschiedenen ihm ferne liegenden Brühmnnas 
entnommen worden sind. Es bleiben freilich noch einige Punkte, 
die für die Frage nach dem Verhältniss des Brähmana zum Sūtra 
wichtig sind, unentschieden, da uns eine brauchbare kritische Ans- 
gahe des Gopatha bis jetzt fehlt. Hoffentlich. wird diese aber in 
absehbarer Zeit vorliegen. Für das riehtige Verständniss eben dieses 
Brahmana schien mir nun eine berichtigte Übersetzung des Sütrn 
als Vorarbeit notwendig. 

In Whitney-Lanman’s musterhalter Übersetzung der Atharvasım- 
hità ist das letzte, zwanzigste, Buch fortgelassen. Interesse Für die 
Kenntniss des eigentlichen Atharvavedn bietet es nicht, da, wie 
schon lüngst gesehen war, das Buch, welches verhältnissmässig 
jung ist — es geht der Paippaläda-Rezension ganz ab — nur aus 
verschiedenen Stücken besteht, die aus der Rksamhitä bekannt 
waren. In der Übersetzung, die wir Whitney-Lanman verdanken, 
heisst es noch (General Introduction, 8. CXLI): „ns for book 
XX... it stands in no conceivable relation to the rest of the 
Atharvaveda, and when and why it was added thereto is a matter 
for conjecture". Gegenwärtig sind wir hierüber besser unterrichtet, 
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da es feststeht, dass das XX. Buch die Strophen und Lieder enthält, 
die die Gehülfen des Brahman, namentlich der Brähmanäcchamsin 
bei den Soma-Opfern zu rezitieren hat. Das Buch ist der Atharva- 
samhitä angehängt zu der Zeit, als dieser Priester in der Schemati- 
sierung der sechzehn Opferpriester als ein Gehülfe des Brahman 
zu gelten anfing. Tatsächlich ist er, ebenso gut wie der Maiträ- 
varuna, der Acchñväka, der Grivastut, dem Hotr unter- oder neben- 
geordnet. Er hat also alle seine Texte der Rksamhitä zu entnehmen ; 
daher kommt es, dass das XX. Buch der Atharvasamhitä sich ganz 
in der Rksamhitä wiederfindet. Dieses XX. Капал ist somit die 
Samhita des Brahmanücehumsin, Man erwartet daher, dass sich die 
von diesem Rtvij zu rezitierenden Stücke. und das von ihm zu 
befolgende Ritual mit den in den Hotr-Sütras vorgeschriebenen 
Vorsehriften deeken wird. Eine Vergleichung des Vaitänasütra mit 
dem XX. Buche des Atharvaveda lehrt nun, das dies auch zum 
grössten Teil der Fall ist. Die Übereinstimmung ist aber nicht in 
allen Teilen eine vollständige. Zunächst sind uns heute zwei 
Hotr-Sütras bekannt, das Asvalävana- und das Saükhayana-Sütra. 
Wübrend das Ritual des Brähmantechamsin, dem Atharvaveda nach, 
meistens demjenigen der Aitareyins nüher als dem der Kausitakins 
steht, ist die Übereinstimmung doch nicht genau. Das mag wohl 
darin seinen Grund haben, dass es von nltersher noch mehr Rgveda- 
Schulen gegeben hat, die mehr oder weniger von einander nbwichen. 
Vermutlich schloss sich das XX. Buch dem Ritual einer dieser 
verloren gegangenen Sakhüs nn. Auch mit dem Ritual des Sfmavedn 
berührt sieh das XX. Buch. Es ist bekannt, dass jede Rezitation 
eines Hotr-Priesters mit dem Stotriya-Trea anzufangen hat, d. h, 
mit dem 'lrea, auf welchem die Sümansiünger, jedesmal ehe der 
Hotr sein Sastra rezitiert, ihr Stotra gesungen haben. Bei volliger 
Übereinstimmung müssten also die Rks eines jeden Stotriya-Trca 
aus der Sümasamhiti (dem  Uttarürcika nümlich) sowohl in der 
Hksamhitü als in Buch XX der Atharyasamhiti xu finden sein 
und umgekehrt müsste sieh jeder Stotriyn-Trea des Hotr- und 
des Brähmanäechämsin-Ritual im Uttaräreika vorfinden, Das ist 
aber nicht immer der Fall, und kommt auch dies offenbar daher, 
dass es verschiedene Säamaveda-Säkhäs mit abweichender Tradition 
gegeben hat. Bis jetzt sind nur zwei, stark von einander verschie- 
denen, Sämasamhitäs (Uttarärcikasy bekannt: die der Ränäyaniya- 
Kauthumas und die der Jaiminiyas. Für die richtige Beurteilung 
des XX. Kändas der Atharvasamhitä ist daher eine gründliche 
Bearbeitung des Vaitänasütra, das sich von Kandika 11 an mit 
den Soma-Opfern beschäftigt, unbedingt erforderlich. Es drängt sich 
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hier sofort die Frage nach dem Alter dieses XX. Buches in Ver- 
hültniss zum Sūtra auf. Ist es alter oder jünger als dasselbe oder 
gleichzeitig? Diese Frage ist, wie es scheint, unschwer zu erledigen: 
es ist älter als das Sütra, dessen Autor es in der uns vorliegenden 
Anordnung vorgelegen hat; dies geht zweifellos hervor z.B. aus 
Andeutungen der folgenden Art: #rdiram sarvatra trim süktänı (26, 
Û), ya eka id vidayata iti sad ukthastotriyanurüpak (33. 18), vgl. auch 
20. 1 mit der Bemerkung zu dieser Stelle. !) Nicht so ganz be- 
stimmt kann die Antwort auf die Frage lauten, ob Buch XX 
schon dem Verfasser des Gopathabrühmana Seege bat. Denn 
es ist a priori sehr gut denkbar, dass, als dieser Text bearbei- 
tet wurde, noch nicht eine eigene Samlhita für den. Athurvaveda- 
Brühmanücchamsin zusammengestellt war. Der Brühmanaechamsin 
musste ja tatsächlich Bahvrea sein, d. В. die Rksamhitä auswen- 
dig kennen. Genau so wie der Verfasser des Bráhmana in den 
vom Soma-Opfer handelnden Abschnitten verschiedene nicht in der 
Atharvasambitä vorkommenden Rkstrophen mit den Anfangsworten 
zitiert, wenn er, im Anschluss an Aitareya- oder Kausitaki- 
Brühmana das Ritual auch des Maiträvaruna und des Acchäväks 
behandelt, so kann man für die ebenfalls ın Pratika gegebenen 
Rks, die dem Brähmmpäcchamsin in den Mund gelegt werden und 
die sich alle im ХХ, Buche finden, annehmen, dass sie nicht aus 
diesem Ruche sondern direkt aus der Rkenmbitä zitiert sind. Dafür 
scheinen einige Worte in Gop. br. TI. 6. 2 zu sprechen, wo es 
heisst: lad u vai gadream: „dieses Sükta (nl. RS, VII. 23 — AS. 
XX. 12) ist sechsstrophig". Dieser Passus kann gedankenlos aus 
Ait. Br. VI. 20. 11 entlehnt sein, ohne dass der Diaskeuust des 
Brähmana den Wortlaut mit der Atharvanischen Überlieferung in 
Einklang gebracht hätte ‚, nach welcher dieses Sükta sieben Strophen 
enthält, Zwingend ist indessen dieser Grund nicht, da XX. 22.7 
Yajva ist (Kat, 22. 14) und somit ebensowenig zum Sükta gehört, 
wie a В. ХХ. 17. 12 als zu Sükta 17 gehörig hetrachtet wird, 

vgl. Vait. 25. 11, мо XX. 17. 11 die w/fama r£ heisst, und die 
Yajyà (XX. 17. 12) als para bezeichnet wird. Aus jenem „sadream” 

hat man daher nicht das Recht zu schliessen, dass unser Brähmann 
mit der Ath. Samhitä im Widerspruch stehe. Dass aber das XX. 
Buch doch dem Verfasser des Brühmana bekannt gewesen ist, darauf 
scheinen zwei Tatsuchen hinzudeuten. Das Sukirti-Sükta (AV, XX. 
125) ist identisch mit RS. X. 131, nur die Anfangsworte sind 
verschieden: apendra präco waghatann атИтап m der AS., apa 
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prüca indra wisvan amitran in der RS. In Gop. br. II. 6. 4 und 
П. 6. 12 wird das Sükta mit den Aufangsworten angedeutet, die 
ihm nach der Atlarvan-Redaktion zukommen; sogar wird dadurch 
tatsächlich dem Maiträvaruma, der ein Bahvren sein muss, die 
Atharvan-Redaktion des Liedes aufgedrängt! Den zweiten Grund 
scheint Gop. br. IL. 6. 15 zu liefern, wo der sechszehnstrophige Um- 
fang von AS, XX. 136 erwühnt wird; in den Rezensionen der 
Aitareyins und Kausitakins hat das Lied nur zehn Strophen. Aber 
dies alles ist nur eine Vermutung mit einem gewissen Grade von 
Wahrscheinlichkeit; denn es wäre wohl möglich, dass diese beiden 
Tatsachen sich hieraus erklären liessen, dass unser Gopathabrähmana 
sich hier einer jetzt nicht mehr vorhandenen Bahvrea-Rezension 
anschliesst, Es scheint mir daher bis jetzt noch nicht festzustehen , 
dass das XX, Buch der Atharvasamhitf älter ist als das Gopatha- 
brühmana. Dass es kein einziges Mal im Kausikasütra zitiert wird, 
darf noch nicht als ein Beweis gelten, dass dieses Kända erst nach 
diesem Sütra redigiert worden sei. Das Fehlen von Zitaten aus Buch 
ХХ. im Kausikasütra lässt sich genügend dadurch erklären, dass 
zu Anlührungen daraus keine Veranlassung vorlag. 

Die Betrachtung des Verhältnisses zwischen dem Ritual, so wie 
es ım Vaitänasütra dargestellt wird, und dem XX. Kända der 
Atharvavavelnsamhitä gibt zu einigen Bemerkungen Anlass. Natür- 
lich dass sich kein einziges Zitat in dem Vaitäna vergeblich im XX. 
Buche suchen lässt, Das Umgekehrte aber ist nicht der Fall: es 
begegnen uns einige Süktas im. Buch. XX, deren Verwendung im 
Sūtra nicht nachzuweisen ist. Auf Grund der von Garbe zusammen- 
gestellten Zitatenliste nus dem XX. Buche im dem Vaitünnsütra ( Aus- 
gube des Textes, S. 77—719) würde man meinen, dass es sehr viele 
Süktas gebe die keinen Viniyoga in der Praxis haben, wohl etwa 16! 
Die Liste ist aber lange nicht vollständig, da Garbe nur nach den 
Anfangsworten zitiert, wahrend, wie wir oben gesehen haben, ein 
Zitat im УайЯна öfters mehrere Süktas in sich begreift. Eine gennue 
Untersuchung gewährt indess ein anderes Ergebniss, und zwar dieses, 
dass es nur achtzehn Strophen gibt, für die das Vaitäna 
keine. Verwendung verzeichnet hat; es sind: ХХ. 44; 57. 7—10; 
95. 5--4; 105. 8; 107. 71—12; 187. 1—2. Es drängt sich nun 
die Frage auf, ob denn die uns im XX. Buch vorliegende Brah- 
manäcchamsi-Somhitä oder Brahma-Samhitä, wie man sie nennen 
könnte, da Brahman die ältere Bezeichnung des Brähmanfechamsin 
ist !), genau für das Ritual des Brahman angefertigt worden ist, 


.") Daher auch der Namen Brahmareia für Atharvasamhitü ? 
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wie es uns im Vaitünasütra überliefert ist. Das scheint nun im 
Ganzen wohl der Fall zu sein. Zwar ist die Anordnung abweichend, 
wenigstens oach der Behandlung des regelmässigen jyotistoma atirätra: 
Vait. 11—26, womit AS. XX. 1—33 parallel geht. Der Ariadne- 
Faden, der uus dann weiter dureh das Labyrinth des XX. Buches 
den Weg zeigen soll, lässt sich nicht leicht verfolgen. Soviel ist 
indess sicher, dass, nach Anuväka 4, welcher die Süma-, Ahina-, 
und Sampätasüktas umfasst, die zum Gavämayana gehörigen Rks 
gegeben werden, und zwar in dieser Weise, (dass immer zuerst alle 
diejenigen zusammengestellt werden, die zum Ajynsastrn (des Prätalı- 
savanu), darauf die zum Prethasastra !) (des Madhyamdinasavana) 
und endlich die zum Ukthasastra (des Trtiyasavana) gehören. Die 
Süktas 38 bis 49.3 geben im Ganzen die zum Ajyasastra, 49. 4—59 
die zum Prethagustra, 60—66 die zum Ukthnsastra gehörigen Rezi- 
tationen (bis zum Schlusse des 5. Anuväka). Nachdem im б. Anu- 
vāka (Süktas 67—73) hauptsächlich die einzulegenden Stücke 
(Aväpas) zum Ajynsastrn der drei Chandoma-Tage gegeben sind, 
werden im 7. Anuvüka erst (Süktas 73—77) die Aväpas zum 
Prsthagastra gegeben, darauf scheinen (Süktas 78— 53) der Vijapeya 
und der Aptoryäman zu kommen, indem dieser 7. Anuvüka (mit 
Sükta 90) mit den Aikähikasüktas der drei Chandoma-Tage schliesst. 
Anuvüka 8 (Süktas 01— 96) behandelt unter anderen den 10. Tax 
des Dasarütra und schliesst mit dem Maliavrata ab. Anuvüka 9 (Süktas 
971—123) gibt die Stotriyas für die Ekahas und Ahinas; der Rest 
des Anuvüka gibt verschiedenes, hauptsächlich die Ávüpas zum 6. 
Tage des Prsthyasadaha und die Atirikta-ukthas des Aptoryaman. 
Ks lässt sich vermuten, dass die Süktas, die im Vaitänasütra keinen 
Vinivoga haben, in dem vom Kompilator des XX. Buches beah- 
sichtigten System entweder fakultativ (raikalpike) waren , oder eine 
Verwendung hatten, die dem Sütrakärn abhanden gekommen ist. 
Sn war z. B. das 44. Suktu als Ayasastre sfofriyatrcah. prathame 
chandome gemeint; die Kausitakins verwenden es zu diesem Zweck 
und auch die Jaiminivas kennen den Tren. 

Wenn ich im Folgenden eine verbesserte Übersetzung des Vai- 
tänasütra biete, so bin ich mir dennoch dessen klar bewusst, dass 
diese Übersetzung nicht fehlerfrei ist, In derartigen Texten, beson- 
ders wenn Kommentare fehlen und man als Hilfsmittel nur die 
verwandten "exte hat, wird immer ein Rest unaufgeklärter Schwie- 
rigkeiten zurückbleiben. Für eine fehlerfreie Interpretation wäre 
ausserdem ein tiefes Eindringen in die ganze vedische Literatur, 


i) Über diese, genan genommen, unrichtige Bezeichnung, vgl. Bem. 2 zu Vait. 31.18. 
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namentlich in die zum Rgveda gehörigen Texte an erster Stelle 
erforderlich. Und man. weiss, wie schwierig die Technik der Hotr- 
Sütrns zu meistern ist. Vielleicht wird es anderen als mir gelingen, 
die noch nieht ganz nufgeklürten Punkte unseres Sütra zu erläutern. 
Da der Text des Vaitänasütra ohne die anderen Sütras, welchen 
er sich aufs genauste anschliesst, unbegreifbar ist, habe ich, wo es 
angimg, die Parallelstellen der Adhvaryu- und Hotr-Sütras ange- 
führt ; von den Adhvaryu-Sütras habe ich mich meistens auf Kütyüynna 
und Apastamba beschrünkt, Einen vollständigen Index der zitierten 
Mantras gebe ich nicht bei: zum Teil ist Garbe's Index genügend, 
wenn шап damit meine Bemerkungen in der WZKM. XVIII, 
S. 187 flgg. vergleicht. Dagegen wird ein vollständiger Index über 
das XX, Buch gegeben mit Angabe der Parallelstellen aus der RS. 
und dem Sämaveda (Uttarareika). Vielleicht wird dieser Index dazu 
beitragen, dus Anordnungsprinzip der Strophen und Lieder im XX. 
Buch noch vollständiger zu erkennen, uls es mir gelungen ist. 


Utrecht, Mai 1909. 


INHALT DES VAITANASUTRA. 


Allgemeine Bestimmungen über Avabhrthahb.... ........: 935—940 
Art und Wesen iles Sitm.... 1.140 | Ukthvab ................. 23. 1—U 
Neu- und ER ا‎ Lu—4 | Sodasi, .. 25.12—45 
Gründung der Feuer......... 5-ба | Atria... -.-.......... 26 
Doeagkatih . seee 354.08 Ұқһарауа).......::....... 27. 1-17 
Adhevikya istayalı ен Gion | Aptorvimi. 27.180 
Аспіһойтат.....-........:.. 1:1 | б(аталаш:........:-...... 28-90 
E e EE 125-3 | Sanlrimagi 4... dress. 30 
Arambhagivestih . . 8,4-3 | Gavümayanam...... 391—954 
iusti Padi (cba os Je 8.3 Caturviméam ие а 
Ägmyagestih. $. 4—1 Abhiplavssadshah . . SLM 
Саштшінуйші ...-.--........ 8. &—9 Prsthyasadahah....,.....91.97—32,45 
Valévadevam. ,......-..... Злом | МауатШтар .............98,1-1% 
Varuyapraghisäh . ......, Чаты |  Dnéarntrah......,..,...-99,43 99,5 
BSákamedhihb ..........-- 9,4-1 | Mohävrminm ...........:94. 0-20 
Pitrrestih..,.......4...: . 0, &—47 Prsthyasamaniyal........ 34.2 
Traiyambakestili ... ------ IAB | Gavümnyanasya paribhisah - . 35 
п eene Әә-п | Наймйуар.,.............. 36. 14—43 
Рабабалаһар............-... 10 АбташаШар...:..:.......96Л%-31,.9 
Аатібошаһ.,..........:..:.. 11—94 | Purusamedhnb..........-..91.401—28,9 
Sutyam ahah. „1б.% ^к. | Sarvamedhah,.,.,......... 38.10—14 
Prütahsavanam.........- ҮЛЕСІН Ekahab, КЫША. S bah Тар 39—42 
Mádhy. savanam ,.......21.20p1-22.4. | Кашаһ................... 13 
Түцуматапаш....-.. ...2248 25,419 | 





DAS VAITANASUTRA DES ATHARVAVEDA. 


la. Nun (werden wir das Ritual) für die Srauta-Öpfer (erklüren). !) 
1) afha rtiëugeg se. eidhim сайууйтаф, vgl, Қапа, жі, 1. 1, 

12. Der den Brahmaveda kennende Brahman setzt sich bei einer 
Opferhandlung nach der (im Kaus. sütra 3. 5—7 gegebenen) Regel 
südlich (vom Vihara), nichts: Weltliches redend. 

2. Die (in diesem Sütra) nugegebenen Opferspenden begleitet er 
mit Vedasprüchen (d. В. naeh jeder Spende hat er die jedesmal 
angegebene Strophe oder das jedesmal angegebene Lied zu flüstern). 

3. Wenn ein Vedaspruch nicht dabei angegeben ist, dann mut 
einer (beliebigen. Strophe,) welche das Stichwort (d. №. den Namen 
des Gegenstandes, auf welchen die Handlung sich bezieht) enthält, 
nach Bhägali; mit (der Strophe): „Prajäpati, kein anderer als du” 
(VII. 80. 3), nach Kausika Junior; je nach der Gottheit (d. h. jedes- 
mal mit einer Strophe, in welcher die Gottheit erwähnt wird, 
welcher die Spende oder die Handlung gilt), nach Mäthara; mit 
den (heiligen) Worten: om, bin, bäuval, swah, janad, om nach 
unserem Lehrer. 

4. Einige fügen die Sprüche der Hauptspenden im die Sprüche 
der Einleitungs- und Schlussspenden !) ein. 

T) vgl. Vnit. 3. 10. 

5. Den von einem Atharvavedakundigen geweihten Opferherrn !) 
heisst er (den jedesmal angegebenen Spruch) reden. *) 

!) Also einen um Atharvavels sich bekennenden Yojamäna, dessen Sakramente 
nach dem Ritual des Atharvaveda bzw. Kang, «іга vollzogen sind; vil. 
auch Gop, br, L 1. 29: AApgradgiroridä samabrio "муйи vedan adhuila . 
nänyalra samakrio Әйудгайтіғағ "dAiyita. % d.h, jedesmal wenn es heisst: 
ver heisst reden", so ist dabei als Objekt: oden Opferherrn" zu denken. 

Verband, Kon, Akai. v. Wetensch, (Nieuwe Reska) DL XI №. 2. 1 


iL 


VAITÄNASÜTRA I, 6— 144. 


Û. Das Feuer (ist) der. Ahavaniya. 1) 

') d.h. wein im Süten bloss vom »Feuer" ohne Weiteres die Rede ist, so wint 
damit der Alavaniya gemeint, 

T. (Die Vorschriften für den Opferherrn in Bezug auf) das Hin- 
und Hergehen (Hinein- und Hinaustreten aus dem Vihāra) D und 
(in Bezug auf) das Einlnlten der Stimme (sind. dieselben) wie für 
den Brahman. 

!) vgl. Áp. IV. 2. 10— 11, und Vait. 1. 20, 

S. Die Gottheiten (, denen eine Spende bzw. ein. Mantra gilt), 
die Opfergabe (, welche darzubringen ist), der Opferlohn (, der zu 
spenden ist) (sind) dem (Ritual des) Yajurveda (zu entnehmen), 

Ja. Der Ágnidhra ist nördlich (von den Feuern) tütig. 

90, 10, Während er den Sphya und den Reinigungsbüschel ? 
in der Hand hält, steht, und das Angesicht südwürts gerichtet 
hat, hat er, jedesmal dem Wortlaut nach, ® das pratväsravana mit 
(den Worten): „es sei, SrauJsat!" zu geben. ' 

homme ist dasselbe wis ihmanpaakers. Zum ganzen Sütra vel. Av. T. 
4. 13, Ap. If. 15: 4, Mn. £rs. L3. 1. 8 und. 2$, Gop. br- I 9. 16: s, f. 
T) уп!ййягайгат, vgl. Vait. 2,1, ist wohl dasselbe wir уштн йти, veel. Man. 
in, V, 2. 15. 11. 

11. Bei der Neumondsfeier isst der Opferherr, am "l'age vorher, 
die Speise welehe einem, der den Fasten unternimmt, erlaubt ist !) 
nud zwar am Nachmittage. 

1) vgl. Koné, si, 1. at ag Honig, Gezalzenes, Fleisch, Bohnen darf er nicht 

geniessen, 

12. Im Áhnvaniya, Gärhapatyn und Daksinügni legt er Stücke 
Brennholz nach mit (dem Liede): „mir, o Agni, Glanz" (V. 3), 
(die Stücke Brennholz auf den Fenern) verteilend. 1) 

t) unid zwar so viele Stücke Holz nachlezen] wie es Strophen im Liede gibt; 
wie ilie elf Strophen genau verwendet wenleu, geht nicht nus dem Sütra hervor: 
in den Sutras (les Schwarzen Yajurveda gehen die Ansichten darüher nusein- 
ander (vgl. Ap. 1. 1. 4—5. Bandh. Draichasiitm T. 1). 

8а. Die Observanz tritt er an mit (der Strophe): „nach der 
Observanz, o du, Herr der Observanz" (VII. 74. 4). 

136. Das Nieht-Essen und die folgenden (aus. Kaus. sūtra 15. 10 
bekannten Vorschriften haben hier Geltung). 

4a. Die vier Strophen (deren erste anfángt): „пиг, о Agni, 
Glanz" (V. 3. 1—4) spricht er (der Opferherr) aus um die Götter 

sich zu gewinnen. 1) 

D vel, Gop, br, IL 2, 24, TS L @ 7. 1. 

145. (Das Lied): „о Sinivali mit breiten Flechten” (VII. 46) 
(spricht er ausserdem, am Neumondstage, aus um sich der Gunst) 
der im Mantra genannten Gottheit (zu. sichern). 


YAITANASUTRA 1. 15-20, 3 


Am Vollmondstage (macht er sich) durch (das Lied): „heute 
uns" (VIL. 20) (die im Mantra genannte Gottheit, nl. die Anumati, 
günstig рез), 

Ip. Nachdem er das Morgen-Agnihotra dargebraeht hat, (macht 
er sich) am Nenmondstage mit (den Liedern): „die Göttin Kuhü” 
(VIL 47) und. „was dir die Götter” (VIL 79) (die im Mantra 
genannte Gottheit, nl. die Kuhü, geneigt), am Vollmondstage 
mit (den Liedern): ,die Raka rufe ich" (VII. 45) und „voll 
hinten" (VIT. 50) (die im Mantra genannte Gottheit, nl. @іе Кака, 
geneigt). 

17. Jetzt wählt er (der Opferherr) sich den Brahman mit (der 
Formel), „o Herr der Welf, o Herr des Geschaffenen, o Herr der 
Weltriume, ! o Herr der grossen Schöpfung, wir erwählen uns 
dith als Brahman." 

Hinen pale nur im Waitäns, Мег nnd Sitra 18, nicht in Baudh., Bhär., 
Ap., Hir, Käty,, Män. 

18. Der Gewählte Nüstert: „ich bin der Herr der Welt, zech 
der Herr des Geschaffenen, ich der Herr der Welträume, ıch der 
Herr der grossen Schöpfung; das künde ich dem Geiste an, der 
Geist (kündet es) der Stimme 1) (an), die Stimme der Gäyatri, 1) 
die Gäyatri der Usnih, die Usnih der Anustubh, die Anustubh der 
Brhati, die Brhati der Pankti, die Paükti der 'l'ristubh, die Tri- 
stublı der Jagati, die Jngnti dem Prajäpati und der Prajäpati allen 
Göttern. om, 0000, б/йшғай, звай. janad, om" und (er flüstert) das 
Apratiratha-Lied (XIX. 13). 

Û) minû Rte ey giyayi nur auch noch im Man. Ap, V, 2. 15, 3. Sonst 
weicht Vait: von allem bekannten Guelleu ab, 

. Die Serie von Handlungen (hat an diesem Moment Geltung), 
Goes erste durch die Worte „mit stromendem Wasser sich den 
Mund gespült habend” angedeutet ist und die mit dem Vorwärts- 
Schreiten schliesst. 1) 

! Also Kaus. sūtra 8. 4. 

20. Nachdem er (der Brahman) nördlich vom (Ahavaniya-)Feuer 
und westlich von (d. h. hinter) den beiden westlichen Feuer 
(Gärhapatya und Daksinägni) vorwärts getreten ist, schaut er auf 
seinen Sitz; (unmittelbar darauf gilt die Serie von Handlungen), 
deren erste das (Reden des Spruches:) „ach, du Sohn aus 
zweiter Heirat” und deren letzte das Anblicken von Himmel und 
Erde ist, ') 

Г) Kauf, süim 137. 37— 41, vgl. nueh Gop. br. 1. 1. 1. Das »Anblicken von 
Himmel and Erle" besagt das Hinblicken nach n Horizonle. 


a 





4 VAITANASUTRA II. 1— 74. 


П, 


1. Wenn er (der Brahman den Adhvaryu sagen) hört: „Brahman, 
das Wasser will ich hinbringen” D. so gibt er (der Brahman) dazu 
Ше Erlaubniss mit (den Worten): „bringe hin! erfreue du das 
Opfer, die Götter. Auf der Höhe des Himmelgewölbes, in dem 
himmlischen Raume möge der Opferherr sein. Wo der Raum der 
sieben frommen Rşi ist, dahin bringe dieses Opfer und den Opfer- 
herrn, om, 6404, Ohuvak, svah, janad, om. Bringe hin!" Jedesmal 
dem Wortlaut nach З) erteilt er die Erlaubniss; in dieser Weise 
(macht er es) überall; (das) die Erlaubniss (erteilende Wort 5) wird) 
zu Anfang und zu Ende (gesprochen). 

I) vgl. z. B. Ap. L 16, 5, 3) d.h. stati «bringe hin", kommt je nach den 
Worten des Adhvaryu: wsprenge", enmfasse" n. s. w., vgl. Àp. III. 19. 3. 
"| d. №; der Imperativ »sprenge", »umfasse" u.s, w. Also von yajiam an 
bie om ist in jeder анма тп wiederholen. 

2. Während das Pranita-Wasser hingebracht wird D. hält er (der 
Brahman) die Stimme an % bis zum Herbeirufen der Haviskrt. 3) 

1) Es wird ol, vom Adhvaryu nördlich vom Ahavaniyn gestellt, Äp. I. 16. 10, 
*) redet nichts Weltliches, 3) also bis zur Handlung, welche Äp. I. 19.8 
beschrieben ist; das Sutra ist wörtlich übereinstimmend mit Gop. br, IL 1. 1. 

3. Wenn er (Weltliches) redet, so flüstre er (zur Sühnung nach- 
her) eine an Visnu gerichtete (Strophe). !) 

Del, An, III. 18. 8. Entstammt dieser Satz dem Brähmann ? 

+. Nach dem aufs Feuer setzen des Anvähäryn 1) fegt der Äg- 
nidhra die Vedi ringsum ab und legt (das von der Vedi zusammen- 
gefegte Gras und Staub) auf den Aufwurfsplatz *); nachdem. vom 
Stambayajus zum zweiten Male (vom Adhvaryu) der Staub wegge- 
worfen ist, drückt er mit (der Formel: „Ararn, fliege nicht zum 
Himmel" ®) (den auf den Utkara geworfenen Stnub u. s, w.) nieder. *) 

') vgl. Katy. IL 5. 27. 3) Sonst macht dies der Adhvaryu; nur in Käty. nnil 
Vait, der Agnidhre, 3) Үйі. 5. I, 26, в. *) Des hier beschriebene Ritual 
stimmt von allen Quellen nur mit Käty. überein (II. 6. 25). 

9. Das Umfassen der Vedi bespricht er (der Brahman) mit (der 
Strophe): „о Brhaspati, umfasse" (Kau& sü. 137. 11). 1) 

j rel. Katy: TI. 2. 12, Ар. Ш. 19. 3. 

6. Das Umgürten der Gattin (bespricht er) mit (der Strophe): 
„Gunst erhoffend” (XIV. 1. 42). D 

') vgl. Katy, П. 7.1, Др HL 5. 2. 

Ta. Wührend die Butter (vom Adbvaryu) geschôpft wird, (richtet 
er, der Brahman) an das Feuer (die Strophe): ,Butter dir, o 
Agni" (VIL 82, 6), 1) 

7) vgl. Katy. IL. 7. 11 ang, Âp. IL 6. L 


VAITÄNASUTRA П. 72—134, 9 


75. Über dem die Vedi bestreuenden !) (Adhvaryu ®) spricht er, 
der Brahman, die Strophe): „umstreue” (УП. 99), 
1) рағінігешнішт statt afppantem wohl in Anklang an das Anfangswort des 
Spruches! 3) vgl. Küty. IL. 7. 22, Ар. IL 6. $. 
8. Das Niederlegen !) der Paridhi-Hölzer ®) (bespricht er, der 
Brahman) mit (der Strophe): „auf welcher die Bäume” (XI. 1. 27), 
D Statt midAigandndn erwartet man paridhi®. 2 vel. Кау. П, 8.1, Ар. П. 9.5. 


9. Das (Hinlegen des) Prastara !) (auf den Vidhrti’s) mit (der 
Strophe): „der Rsi Prastara bist du” (XVI. 2. 6}. 

1) vel. Katy. IL 8. 10, Ap. IL 9. 13. 

10. Wenn die Opfergaben (auf der Vedi) hingestellt sind Ту, во 
bringt er (der Brahman) die (Kaus. sütm 3. 16—17 vorgeschrie- 
benen) Voropfer — bei Behexungen die Behexungsopfer (baus 
sūtra 47. 8, 10) — und die (Kaus. sütra 6. 3—4 vorgeschriebe- 
nen) Schlussopfer *) dar. 

i) ер]. Кау. П. 8. 19, Ар, П. 10. 4. Die Atharvanischen purmfäddhomäh 

fallen nlso unmittelbar vor dem Hanptteil des Opfers. 3) Die Erwähnung 
der sawstkitahomah schon hier, ist Antizipution zu der Vait. 4. 15 gegebenen 
Vorschrift. 

11. Die Sämidheni-Strophen bespricht er (der Brahman) mit (dem 
Liede): „des Agni, mein’ ich” (IV. 23). !) 

1) vgl. Käty. IE 1. 1—10, Áp. IL 12. 1—4; in welcher Weise die 7 Strophen 
des Liedes zu den 18 (bzw. 15) Sämidhenis zu verwenden sind, ist richt 
ersichtlich. 

12. Mit der Strophe: „Prajäpati, kein anderer als du^ (VII. 80. 3) 
(bespricht er) den prüjapatya üghüra. 1) 

1) vel. Käty. ІП. І. 12, Ap. IL 12. 7: prüjápalya dasselbe wie sranta, 

13a. (Von Seiten des Adhvaryu) mit (den Worten): „Agnidh, 
wische die. Umlegehölzer und das Feuer je dreimal ab" aufgefor- 
дегі, 1) wischt der Agnidhra, nachdem er den Sphya in den Rei- 
nigungsbüschel gesteckt lhat, *) die Umlegehölzer, (zuerst) das 
mittlere, ®) dann das südliche, dann das nördliche, je dreimal (mit 
Sphya und Reinigungsbüschel) ab, * mit (der Formel): „Agni 
Beutegewinner, dich, der du den Wettlauf anstellen willst, den 
Beutegewinner, wische ich ab." 5) 

tj vel. Katy. Ш. 1. 19, Ар. П 12, 10. Der Wortlaut des Sampraisa stimmt 
en dem aus Bhär., Ap., Hir, Män. bekannten, weicht von dem des Bandh. 
und Katy. ab. 1) Das von Garbe gedruckte sphyam again ca anmmärgam 
anfara Apted ist wegen des aynim ca unbegreiflich; da die anderen Sutras: 
ielkuisamnahandänd sphya wpasamgrhya, заплатит sphyam иралатушшуи oder 
idkmasapialanaih sehasphyaih babon, halte ich jetzt (anders als früher, 
ZDMG. ЫП 8. 226) agnim ca für Interpolation und schlage vor apéyam 
ampunürgam oniar Куса та lesen; ayniy ca kann aus dem Sampruiss einge- 
drongen sein. Garbe's Auffassung der Stelle ist unhaltbar, 3) das an der 
Westseite ıles Ähnvaniya befindliche, *) Aus Garbe's Übersetzung geht hervor, 


ü VAITANASUTRA 1. 184—111. +. 


{Їй#& айкюнйтууйуле Druckfehler statt utniürs/y aae ist, wie die Tübinger HS. 
tatsächlich liest. 9) Das Yajus wie Vàj. 8.; zum ganzen Sülra vel, anch бор. 
br. H- 1. 1- 

135. Mit dem (blossen) Büschel 1) befacht er das Feuer herwürts 2) 
(auf sich zu) mit (der Formel): „o Agni, dich, der du Beute 
ersiegen und gewinnen willst, wische ich’ ab: ersiege Beute", 9) 

!) ohne den Sphyva also, vrl. Män, s. L3. l. 9: rfe әрдуді. 2) пғсайсат іп 
Gegensatz zu prüsemm, Wait. 4, 3: Áp. hat heide Malen рғайсат, vgl. Ap. 
UL 4 7. 3) vgl. zum ganzen Sütm Küty. IH. 1. 14 (abweichend), Ap. IL 
13. 1 und Gop, br. L. 1. 1, wo sich auch npaedjaya/r findet. Das Yajna des 
Vail. ist aus keinem anderen Texte bekannt. 


14. Оеп sindra!) üghara (besprielit er, der Brahiman) mit (der 
Strophe): „o Indra, diesen” (VI. 5. 2). % 
1) oder sranca. 3) vel. Katy. HI. 9. ], Ар. П. 14. 1. 


15. Wenn der Pravara (die feierliche Wahl des Hotr) vollzogen 
wird, 1) so heisse?) er (der Brahman den Opferherrn) die drei 
Strophen; „Ihr Götter, Ihr Väter” (VL 123, 3—5) füstern. 

1) vel Katy: HT. 2. 7. Ар. IL 16, 5, зү räcayet, man henehte den Optativ, 
der nicht im Stile des Sūtra ist. Der Satz (Sütrn 15) komt ganz wörtlich 
so im бор, br, I. 5. 12 s; f. vor, was damuf hitillentet dns der Verfusser 
des Sütra dus Brähmapa gekannt und benutzt hat. 

16, Nach den Voropfern (spricht er, der Brahman, die Strophe): 
„Sommer, Winter” (VI. 55. 2). 1) 

1) vgl. Ку. П, 9. 17, Ар П. 17. 1, 


17. Nach den Ajyaportionen (die Strophe): „ich hab’ erzeugt” 
(VI. 61. 8). 1) 
') vgl. Katy. III. 3. 10, Ар, П. 18. 1. 


ПІ. 
1. Nach der. (Darbringzung des) Agni-Kuchens (spricht er die 
Strophe): „mit welchem dem Indra” (БЕЛЕСІНЕ) 
!) vel. Katy. LIL 2. 24, Âp. IL 19, 6. чү, 


2. Nach der (Darbringung des) Indra-Agui-Kuchens (die Strophe): 
„nicht den Wunsch nicht die Rede” (У. Т. 6). 1 
“vel Kate Le An Le 


9. Nneh der (Darbringung der) dem Indra bzw. Mahendra zu 
opfernden Sámniüyya (Milch-) Spende (die Strophe): „o Indra, 
diesen" (VI. 5. 2) bzw.: Tode bist du, Mahendra” (XVI. 1. 18). h 

) val. Katy, IV. 2. 10, Ар. |. с; 


4. Am Vollmondstare (spricht er, der Brahman) nach dem dem 
Agui-Soma. geltenden Upämsuyäjn, welcher zwischen dem Agni- und 
dem Agni-Soma-Kuchen durgebracht wird, (die Strophe): „ihm die 


, 
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Herrschaft” (VI. 54. 2); nicht am Neumondstage, weil hier derselbe 
nicht vorgeschrieben ist. ?) 
D el, Kate. DL. 3. 24, Ар. ПІ. 19. 12: peurgamanyanı воа kavali. 

5. Nach der Spende an (Agni) svistakrt (spricht er die Strophe): 

„auf der Götter” (XIX. 59. 8) 0 
!j vgl. Katy. LIL 5, 26, Ap: IL 21. 3. 

G. Nach der Darbringung der Svistakrt(-Spende) hält er die Stimme 
an his er die Aufforderung zu den Nachopfern zu geben hat. ') 

D Also bis zu der Handlung, welehe Ар, Ш, 4, 5 (У 1. 111.20, $) beschrieben 
wird, Das Süten findet sieh ganz so Сор. Ы. П. 1. 1. 

7. Das Präsitra, welches von der Grösse eines Gerstenkornes 
ist und (vom Adhvaryu) unten oder !) oben mit einem Butterzuss 
begossen ist, bringt der Adhvaryu vorne *) herum (dem Brahman). 

N) odhostād краги rh, in Einklaug mit Gop. br. Il. 1. 3, wo gegen das 
edhzside wporisfáe cübhigharansm  polemisiert wird. 3) egrewa. pariharuli ist 
undentlich; man wäre zeneizt auf Grund von Ap. IH 2. 4 ond Man. árs. 
L : 3. 32 ха vormuien, dass hinter agrega eim mim һіздеіз еп sei; da 
aber бор. br. IL 3. 4 ini. genau so wie Май. liest, ist die Undeutlichkeil 
vielmehr der Tatsache zuzuschreiben, ılass unser Sütra direkt ans Пеш Brälı- 
mana geschöpft hat; die Vajasaneyius weichen ab, da Katy. HT. 4. 6 adÁra- 
rynsamcarena vorschreibt, waa mit poridkim aperens gleichwertig ist und also 
shinter dem Ahataniyn" beilentet, vgl. auch Set. Br. 1. 7. 4. 12, wo nuch 
(ав einfache na pärrena periheret ganz #0 wie im Gop. br. stalt; pärrena hier 
gleichwertig mit myrena. 

8. Er blickt auf dasselbe (dus Präsitra) mit (der Formel): „mit 
dem Auge der Sonne blicke ich auf dich." !) 

Deel, Käty, IL 2. 15, Ар, Ш. 19. 6. Das Yajas wird genau so nur im Vait,, 
іт бор. br. IT. 1. 2 nnd Kaná. su, 91. 2 gefanden, 

9. Er nimmt es entgegen mit (der Formel): „auf Geheiss des 
Gottes Savitr nehme ich dich an mit der Asvins Armen mit Püsans 
Händen, durch Befehl geheissen.” 7) 

!) vgl. Katy. IL. 2. 15, Ар. HL. 19. 7 (ageiizeng pratigrhya), бор. Br. 11. 1. 2; 
das Yajus genau so nur im Vait. und Gop., vergl. uber Kauf sütm 2, 21. 

10. Nachdem er die Grashalme auseinander geschoben hat, stellt 
er es (das Prasitra in dem Prüsitrahnrana) mit dem Stiele nach 
Osten. auf dem. Boden !) nieder mit (der Formel): „auf der Erde 
Nabel setze ich dich.’ ?) 

1) innerhalb der Vedi, nach Ар. 3) vel. Enty. IL. 2. 17, Ар. LIT, 19. 1. Der 
Strate stimmt wörtlich mit Gop: br. IL 1. 12 überein (el, Kaus. br. 
VL 14). Das Yajus ist das von бор. br, nieht. dns von Kang. siira 91. 4. 

„nu. „Mit Agni’s Mund dich; 2) Atman bist du; :o Atman, ver- 
letze nicht meinen Átman, svühü!" 2) mit (diesen Formeln) isst er 
(das. Prüsitrn), mit Ringfinger und Daumen (es in den Mund 
bringend), ohne (es) mit den Zähnen zu berühren. 2) 

1) agner fräryend ist Prutika zei es von dem kans vim 65. 14, sei es von dem 
Сор, br, IL 1. 2 gegebenen Yojug. 2) Dieses Yujus stimmt, da es sräkd am 


5 VAITANASÜTRA Ш. 11-13. 


Ende hat, zu Сор. № И. 1. 3 (wo wohl nach ашу imam нана 
".5.w. ап lesen ist), nicht zu Kans, suira 65. 14. 3) vgl. mm Ganten Käty. 
1. с. 18, Др. Le 

12. Nach dem Essen des Präsitra spricht er: „in dem männer- 
freundlichen Feuer, das sich im Innern der Brahmanen hefindet, 
darin sei mir dieses Prüsitra wohlgeopfert ; es verletze mich nicht 
im höchsten Himmel.’ 1) 

5 vel. Katy, 1e 20, Äp. II. 20. 1-3, Es ist unsicher ob der Kaus. sūtra 
65, lö gegebene Spruch Uha zu diesem Manim ist, oder umgekehrt, das 
Gop.-Vait.-Mantra vom. Kaus;-Mantra, 

13, 14. Nachdem er den Mund zespült 9 (d.h, Wasser ge- 
schlürft) und sieh mit Wasser gereinigt hat, berührt er die Offnun- 
gen seines Hauptes (Mund, Nase, Augen, Ohren) mit (den Worten): 
„Stimme im Munde, in der Nase Atem, Sehkraft in den Augen, 
Gehör in den Ohren, in den Armen Kraft, in den Schenkeln Stärke, 
m den Waden Schnelle, in den Füssen Stütze. Unverletzt mögen 
alle meine Glieder sein, mein Leib mit dem Leibe vereint" *) (mit 
diesen letzten Worten) den Nabel, 5) 

1) Stati dee handsehr. überlieferten mälalgadbhik lese ich zeaugadbhik; Garhe's 
Konjektur páírüai isb wegen der Mehrzahl unmoglich. 3) Wie es scheint ist 
der Spruch eine Abkürzung von AS, XIX. 60. Vielleicht haben die HSS, 
des Vait, obschon Garbe das nicht erwähnt, yen statt sn, wie alle 
Atharvavedahss, (vel. Whitney's Translation S. 1002). Gap. hr. Ц; 1, $: гай 
ma Asyana їйї. Auffallend ist hier die "Tatsache, dass obwohl der Mnntm 
nach Whitney-Lanman nicht in der Paipp. Samh. vorkommen soll, doch im 
Gop. br. der Pratika gegeben wird. Dass es Pratika ist, géht sus dem Aus- 
druck prümdn era yalhüsihünam upäkeavate hervor. 3) vgl. ferner Käty, L e. 
30, Ар. Ш. 90. 9—3. 

15. (Die Strophe): „Labung möge uns” (VII. 27) spricht er (der 
Brahman) aus, während die Ida herangerufen wird, 1) 

7) vgl. Katy. III. 4. 12, Ар. ІП, 2. 8, 

16. Der Agnidhra isst das Sadavatta mit (den Worten): „durch 
den Geber der Erde esse ich dich ; (durch den Geber) des Luftraums 
(esse ich dich); (dureh den Geber) des Himmels (esse ich dich)” 

') vgl. Katy HL. 4. 20, Áp. HL. 3. 8. Der Mantra wie Man: és: I 8 8. 16, 
sber in dieser Quelle zu anderem Zwecke verwendet. 

17. Die Idä-Portion, welche sie (die Beteiligten, sofern sie Athar- 
vavedins sind) mit (der Halbstrophe): „dich hat der Gott" (ҮП, 
110. 3. ab) entgegengenommen haben, geniessen sie, indem sie 
dazu flüstern: „o Indra, mit Liedern" (1. е. сӣ). 1 

+) vgl. Käty. IIT. 4. 93 —23,; Ар. Ш. 9, 11. 

18. Über einem (Gefäss), über welchem zwei Reiniger (Grüser) 
gelegt sind, reinigen sie sich mit den drei Strophen: „die himm- 
lischen Gewässer” (УП. 89. 1—8). 1) 

т) vgl. Katy. IL 4, 24, Ap, LIL 3, 3. 
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19. 20. Über dem (zu Opferlohn bestimmten) Anvähärya-Brei, 
der auf der Vedi gestellt ist, spricht der Opterherr (die Worte): 
„des Projäpati Anteil bist du; der Unerschöpflichkeit dich; mögest 
du mir nicht erschöpft werden in jener Welt und in dieser. Schütze 
meinen Aushauch und meinen Einhauch, schütze meinen Zusammen- 
bauch und meinen Durchhauch, schütze meinen Aufhauch und 
meine Gestalt. Labung bist du, schaffe Labung mir. Mögest du 
für mich, der ich das (heilige) Werk verrichte, nicht erschöpfen, 
für mich, der ich gebe, nicht versiegen. Den Prajäpatı wünsche 
ich sichtbarlich mit dir zu beglücken.” *) Dann überreicht er (den 
Anvähärya) den Öpferpriestern (als) Opferlohn, %) | 

1) Dass Garbe's Sütrne 10 und 20 dinen Satz bilden, geht deutlich aus dem 
Zusammenhang hervor und wird durch Man. ira. I. 4. 2. 12 erwiesen, ?) Das 
Richtige ist ohne Zweifel: prajápalir аййш feeyü wnuabyem. pikyüsam, vgl. 
Min. ärs. Ll e; die Korruptelen prajápaétm und sans sind aber sehr 
ili. da auch das Gop. br. IL. 1. 7. so liest, Dus. Yajus ist gloichluutend іп 
бор. be, Le, nm Nächsten kommt Man, Za Le 31 vgl. zum ganzen Sülrn 
Küty. HL. 4. 30—31, Ар. ПТ, 3. 14; k 3. 

31. Nachdem sie ihn entgegengenommen, (soll) das (aus dem 
Капа, віла 45. 17) bekannte (Ritual) mit (den Worten): „wer 
dieses” (stattfinden). !) 

1) d. h. sie sollen die Strophen umil Lieder hersagen, die in der zitierten Stelle 
angegeben siml: m. 29. 7—8; XIX. 52, VIL 71, VIL 67. 1. Zum ganzen 
Sutra vgl. Ap. XIV. 11. 1— 8. 


99. Der Agnidhra, dazu (vom Adhvaryu) aufgefordert, 
IV. 


|. legt mit der das Wort Brennholz enthaltenden 1) (Strophe): 
„Brennholz bist du" (VH. 89. 4) ein Stück Brennholz nuf (das 
Ahaveniya-Feuer) und wischt die Umlegehölzer je einmal ab mit 
(der Formel): „Agni, Beutegewinner, dich, der du den Wettlauf 
angestellt hast, den Beutegewinner, wische ich ab,” 

2. und das (Ahavaniya-) Feuer (befacht er mit dem blossen Büschel) 
nach vorne (d. h. von sich ab) mit (der Formel): „o Agni, dich 
der du die Beute ersiegt und gewonnen hast, wische ich ah ; Beute 
hast du ersiegt."" ®) 

1) amunidealy ist tatsächlich überfiüssig, weil die gemeinte Strophe edo ‘si 
gleich gegeben wint. Im Gop, br, Il. 1, 4 heisst es nur afko аайшиїсайуатеа 
juhoti (vgl. TS. IL 6. 9). 

5j Zu Sütm 1—2, vgl. Vnit. 2, 13 nb, Katy. Ш. 5.1, 4, Ар. Ш, 4.5—7. 

3. (Die Strophe): „der Geist finde Gefallen am Licht, an der 
Butter, er führe dieses Opfer unversehrt zu Ende ; Brhaspati nehme 
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(es) von uns entgegen und alle Gótter sollen hier sich zu Gut tun" !) 
(spricht er, der Brahman aus) nach den Nachopferspenden. ?) 
1) Dieser Mantra wird in keinem Verlischen "Texte genau so gefunden. 2) үші, 
Кму. Ш. 5. 6. flez., Áp. III. 5. 1. ges. 
4. Über dem Anuvasat-Ruf (spricht. er): „Ihr Götter, die im 
Himmel seid" (I. 30. 3). 5 
D Da der zweite Маза Ва пие beim Зоша-Орѓег vorkommt, wie os scheint, 
muss diese Vorschrift als Antizipation gefnsst werden Du 
о. Wahrend des Auseinanderschiebens der beiden Opferlöffel 
(sprieht er, der Brahman, die Strophe): „schieb weg, o Ката!” 
(IX. 2. 4). 5 
1) 781. Кау, Ш. 5, 17, Ар. ЦЕ 6, A 


û. Während des Fortwerfens des Prastara (ins Abavantya-Feuer 
spricht er die Strophe): „besalbt die Streu”’ (УП. 98). !) 
— vel Кау, ШІ 6. 8, 
7. Über der Spende der Neigen (spricht er die Strophe): „die 
ihr die Neigen als Anteil bekommt” (Kaus. sū. 6. 9). !) 
') vgl. Käty. ПІ. 6. 18, Ар, ПІ. 7. 14. 


8. Über den (vier) Patnisamyajas (spricht er die vier Strophen): 
„nicht brannte der Sonnenglut" (VIL 18. 9), „mit Glanz vereint” 
(VL 53. 3), „der Götter Frauen” (IX. 7. G), „ein guter Haus- 
herr" (XIT.-2. 45 ed), !) 

1) vel Katy. II 7. 10, Ap TIT. &. 6, 


9. Über den Spenden im Daksinäfeuer (spricht er, über den 
beiden ersten wie oben 1. 3 angedeutet ist,) über der dritten !) 
(die Strophe): „im Mörser am Stösser” (X, 9. 26). =) 

I} mit awei HSS, leso ich /rfüyam шайда? statt Гуа ulüdtÀa?. Nur bei den 
Vajasnneyine kommt die Spende mit diesem Spruch an dritter Stelle, bei 
allen anderen Sakhüs nn erster oder zweiter Stelle, Das Vaitänn schliesst sich 
hier also den V&j. an, 2) vgl, Katy. IIl, 7. 15—19, Àp. HI. 9: 13; 10; 1-3. 

10. Der Ágnidhra wirft den Reinigungsbüschel in das (Ahovaniya-) 
euer mit (der Strophe): „welcher im Feuer” (УЛ. 81). !) 

7) In. Katy, wird diese Handlung nicht erwähnt, in den anıleren Sütren unmit- 
tolbar nach dem zweiten egwisswmärfuns (Vnit, 4. 2), vgl. Áp. IIT. 4; 8. 

11. Über der Gattin, wenn sie vom Gürtel losgebunden- wird, 
(sprieht er, der Brahman, die Strophen): , ich löse dir” (УП. 78.1), 
„ich шасве 108” (ХІУ, 1. 57), „ich löse dich” (XIV. 1. 195. !) 

T) vgl. Kate IIT. 5, 8. Ар. ІП, 10. 6. 

12. Den Vedabüschel lóst er (wohl immer der Braliman) auf mit 

(der Strophe): „der Vedabüschel zum Heile” (VIE #8). 1) 


') Diese Handlung nur in Küty. (III. 8, 1), wo aber die Gattin selher sie 
verrichtet, 
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13. Nach dem Samistayajus !) bringt er (der Brahman) mit den 
sechs (Strophen): „welche du. herführtest" (VIT. 97. 3— S) die 
Schlussspenden dar. °) 

D Vor gë aka ii fügt Be em: zemisfayarnso, vgl. darūber Hillebrandt, 
NYO. & 168, also nuch der von. Katy. HL 5, 5, Ap. HI. 13. 2 erwahnten 
Handlung. 2) Mit Garbe betrachte ich murmasaapufa іу байы «ина піз Ішіет- 
polation, obschon auch Sáyaga diese Worte gibt (Ath, V., Vol: IL, 5. 515}. 

14. Nach dem Ausgiessen !) des Pranita-Wassers spricht er (der 
Brahman, das Lied); „die dahinfliessenden” (VI. 23). 

1) wünacysmündh in Anschluss an den Ausdruck des Apastamba: aafarceri 
prawiü Gsädya тішпйсай, Katyayann hat: нінеуші, 2) vel. Katy, LIL $. 6, 
Ар. Ш. 13.5. | 

15. Mit (der Strophe): „welchen die Voropler” (I. 30. 4) spricht 
der Opferherr seinen Wunsch aus. 1) 

!j Bedeutung und Besichuns entgehen mir. Ich meine lesen zu müssen: yape- 
müna diire, da dieses Verbum keinen Accus. der Person neben sich duldet. 
Bezieht sich unser Sütra vielleicht auf Katy. IT. 8. 15 oder auf Ap. IV. 16. 3? 

16. Nachdem er (der Brahman) seinen Teil (des Opferkuchens) 
gegessen hat mit (dem Liede) „welche Speise" (VI. 71), sagt er: 
„0 Gott Savitr, dies suge ich dir au, dazu treibe an und opfere es. 
Brhuspati ist der Brahman, als solcher schütze du das Opfer, als 
solcher schütze den Opferherrn, als solcher schütze mich, nls solcher 
schütze mich, den in der heiligen Handlung beteiligten." ?) 

1 Dieses Sütra ist sehr auffallend, nieht so sehr, weil erat hier das Essen dea 
Anteiles vom Purodüsa erwähnt wird, das nach den meisten Ritunltexten 
(vgl. Hillebmndt, МУО, 5. 129) viel eher stattfindet, aber doch von einigen 
(val. Ар. IV. 16. 9, Män. ér. V. 2. I5. 33) später erlaubt wird, sondern 
wegen der Verwendung des Yajus surifar dai le рейди, Фаз gaur so (паг 
ohne An gra et aura рға са yaja) im Gop. br. IL. 1: 4. vorkommt, aber 
hier, wie in allen andern Ritunltexten ale Antwort (prusaru) Yot Seiten. des 
Hrahmans zu dienen scheint uuf die Frage des Adhvaryu: drakmra praathä- 
зубьев (офег Скуби паев. Сор. bre L e) vel. Kay. Н. 3.91, Ар. Ш: 30. 8. 

17. Der Opferherr !) streicht, nachdem: das. Wasserzefüss ihm 1n 
die beiden hohl an einander gehaltenen Hände ausgegossen ist, mit 
(der Strophe): „mit Glanz zusammen” (VI. 53. 3) sich diese übers 
Gesicht. $) | 

5 Vgl. die Corrigenda in Garbes Textausgabo 5. 119. 2) vyl. Katy. Ш. 5. 
9--10, Ар. Ш. 10, 8 (hior verrichtet «die Gattin die Handlung). 

18. Zwischen den beiden hinteren Feuern ') (Gáürhapatya und 
Daksinägni) (erfolgen dann) die (Knaus, sütra б. 14—16 beschrie- 
benen Handlungen,) von denen die südlich vom (Ahavaniva-) Feuer 
zu machenden Visnu-Schritte die erste und das Hinblicken die 
letzte ist. 7) | 

1| Einige Schwierigkeit machen mir die Worte axfarenóperügni; vielleicht sind 
dn so m deuten, dass die Visou-Schritte zwischen Garhapatya und Duksi- 
pimi anfungen sollen und die übrigen in diesem Stitra erwähnten, Handl- 
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lungen dann zwisehen G. und D. stattfinilen sollen; vielleicht gehören aber 
die beiden Worte noch zum vorhergehenden Satze, *) die Handlungen sind 
also: die drei Visnu-Schritte, das sich Umkehren nach rechts hin, und das 
Hinblickeu auf die Sonne. Zum ganzen Sütra vel. Katy. LIL. 8. 11, 15, 19, 
Ар. ТУ, 14. 6—8, 11: 18. 3. 

19, Mit (den Worten): ,0 Agni, Hausherr”' (Kaus. sûtra 70. 9) 
redet er (der Opferherr) das Garhapatya-Feuer, sich vor demselben 
hinstellend, an. 5 

Г) vgl. Küty. II. 8, 21, Áp. IV. 16, 3. 

20. Nachdem er mit (der Strophe): „unter dessen weiten” (VII. 
26. 3) nuf das Ahavaniva-Feuer zugeschritten ist, (gilt hier) die 
(Kaus. sūtra 54. 12) angedeutete Handlung: , mit (den Liedern): 
„Ans und Einhauch”, „Kraft bis du" (IL 16, 17) à. s. w.” 1) 

) Fr, der Opferherr, soll mit diesen beiden Liedern eine gewisse Opfersulstung 
im Foner opfern (vgl. Verf. Alündisches Zauberritunl, S. 16, Note 13). 

21. Nachdem er mit den zwei (Strophen): „dieser Agni unser” 
(Kaus, sütra 89, 13) (das AĀhavanīyn-Feuer), sich vor demselben 
stellend, angeredet hat, geniesst er mit (den Worten): „der Herr 
des Opfers (verbinde sich) mit Segen” 1) seine Portion. ®) 

1) se (so ist wohl auch hier zu lesen) yajnapatir aša ist nicht Pratika, son- 
dern vollständiges Yajıs, val. Bloomfield, Concordance s.v. 3) vgl. Käty. 
Ш. 8, 28, 30, Ар. IV. 13. 9. 

22, Mit (der Strophe): „die Observanzen dem Herrn der Obser- 
vanz" (Knus. sütra 42. 17) legt er (der Opferherr) das Stück 
Brennholz, welehes die Aufgabe der Observanz bezeichnet auf (das 
Ahavaniya-Feuer). 1) 

1} vel. Katy. HI. 8. 29, Áp. IV. 16. 11. 

25. Auch ohne diese Handlungen des Opferherrn wird der Erfolg 
erzehlt; das besagen auch die beiden Versen: 

„Die drei: Pravargya, Yajamäna-mantras und Mantıms der Gattin, 

Die bilden den unwesentlichen Teil des Opfers und auch 
ohne sie gelingt dasselbe. 

Durch den Pravargya erlangt er Heldenmacht, durch den 
Yajamana-Teil Erfüllung der Wünsche, 

Durch die Mantras der Gattin Nachkommen und langes 
Leben, deshalb hat man dadurch Erfolg.” 

#4. Neu- und Vollmondsopfer sind dreissig Jahr lang darzubringen; 
fünfzehn das Diüksüyana-Opfer. !) 

1) vgl.-Káty, IV. 2; 47— 48, Ар. ІП. 14, 12: 19, 4, 10. 

25. In diesem Fall findet am Vollmondstage und am nächtsfolgenden 
Tage dus Vollmondsopfer, ebenso am Neumondstage (nur am nächst- 
folgenden Tage) das Neumondsopfer statt, 1) 

I vgl. Äp. IL. 17, 5. 
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26. Oder ein Jahr lang (wird das Daksayana dargebracht), !) 
1} vgl. Kuty. IV. 4. 29. 
dJa. und die anderen Modifikationen des Neu-Vollmondsopfers, 
wie das Säkamprasthäyya u. s. w. 
275. Durch diese beiden (das Neu-und Vollmondsopfer) sind die 


unblutigen Opfer erklürt. 1) 
D d. h. jede Isti folgt dem. Paradigma des Neu- und Vollmondsopfers. 


V. 


|. Jetzt das Anlegen der Feuer (die Gründung der zum vedischen 
Ritual erforderlichen Opferfeuer), 
24. Im Frühling (findet es statt) für einen Brahmanen, im 
Sommer für einen Ksatriya, in der Regenzeit für einen Vaisya. !) 
1) vgl. Katy. IV. 7. 5. 7, Áp. V. 3. 18. 
35. Die (Kaus. sütra 94. 7 gegebene Bestimmung:) „drei Zeit- 


punkte (gibt ез)” gilt (auch hier). t) 
1) Nach dieser Stelle kann das Agnyüllheya am Vollmondstage, am Neumonds- 
inge oder unter einem glückverheissenden Gestirn stattfinden. Zu vergl. ferner 

Küty. IV. 7. 1—4, Áp. V. 3. 2—11. 
3. Er darf die Feuer anlegen wann er nur immer will, nur 

weiche der Glaube nicht von ihm. 1) 
I, In wörtlicher Übereinstimmung mit Gop. br. L 2. 14 (wo ädadhyät statt 
üdadyát zu lesen, dagegen Тай (с еспімі Шай ни егаѓна zu lesen); vgl. 
Randh. árs. IL. 12: 55. 11: 0/0 а/м gadaiczinai sraehdhopanamed,, athadadifa. 


4. Behandelt ist der Brahmnudana. 1) 
Pd. h. das im Kauá, ap. 60. l fgg. vgl. besonders 67. û gg. behandelte 
Brahmaudana-Ritun| soll aueh hier an diesem Moment verrichtet worden. 
Jun Ganzen vgl. Katy. IV. 8. 3—11, Ар, У. 5. 1—9. 
5. 6. Er (der Opferherr) lässt die Opferpriester sich dabei setzen 1) 
oder übergebe den (Brahmaudana), welchen er zuvor eingesegnet 
(über welchem er zuvor die Sprüche gesagt) hat. *) 
1) vgl, Kaus, sülrm 63. 3: drio (ed Aaryam if санға Grad UE 
npasüdayati, 2) Statt vüdudhyüt vermute ich eë dadyá! (8c. odumrn). Wahr- 
scheinlich wird über dem odana zuvor das odanasükta (XL. 1) gesprochen, 
vgl. Kaná, sütra 63. 90: sablenibhimanirydhAinigadya dadyat. 
T. „Der mit & mi verwachsene Asvattha, der mit dir (o Feuer: 
bohr) zusammen aufgewachsen ist, 

Den hol’ ich dir mit heil’gem Spruch und Opferflammen." 

„О Jätavedas, den Samen der Welt giess’ ans hier, der aus 
Erhitzung entstehen wird, 

Indem du aus Sami-verwachsenem Asvatthn das Opferspeise 
führende Feuer erzeugst, das wunderbare" 
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(diese beide Strophen) heisst er (der Brahman) den (Opferherrn), 
der das Vornehmen hat sieh die Feuer anzulegen, nussprechen, 
wahrend er (der Opferherr) die beiden (Reibhölzer) von der Art 
(d. h. von der Holzsorte), wie im Spruche angedeutet ist, ergreift, !) 

Deel Кму. ТУ. 7,23, Ар. У. 1.9. 

8. Die Stimme anhaltend /d. h. nichts Weltliches redend) bringen 
sie (der Opferherr, die Gattin und der Brahman) die Nacht oder 
den zweiten Teil der Nacht wachend durch. !) 

) vgl. Katy. IV. 8, 13, Ар, V. 8.14. 

У. Mit (der Strophe): „o Brhaspati, o Savitr” (УП. 16) wecke 
er (der Opferherr) die. Sehlafenden. !) 

') Sáyana las aupfáa, Be liest smpéo statt arapato, Gemeint sind wohl die anderen 
Breu s, die naeh diesem Ritual also nicht wach zn bleiben haben, 

10. Beim Erscheinen der Murgenröte macht er (der Brahman) 
das Weihwasser zurecht vermittelst der zu einer heiligen Handlung 
gebrauchten Citi und anderen (Kräuter, die im Kaus. sütra 8. 16 
aufgezählt sind) und!) vermittelst der zu einer unheiligen Hand- 
lung (Behexung) gebrauchten, (nl.) Kapu, Viparva, Rodäkä, Vrkkävnti, 
Nädä, Nirdahantt ®), wobei die Cätana- ®), Mätrnaman-# und Vas- 
tospatyn (-Lieder) 5) verwendet werden. 5) 

1) In der Farallelstelle Gop, br. [. 2. 15 fehlt das verbindende ca, ebenso in 
der HS, Но (“ғаз іні йа»). 3?) Es ist mir unbeereiflich weshalb rum 
Aguyüdheya, mit welcher Handlung doch kein Abhiesen verbunden werden 
kann, die ofdufa osadheyeÂ zur Verwendung kommen. ?| Aufzesihlt in 
Bloomfiell's Ausgahe des Kunsika sutra 5. 97 Noto G. 6) ib. Note 5. 
ij ib. Note 4, 7) Die Krünter sind wohl unter Hersagung dieser Lieder 
mit «lem Wasser zu verrühren. 

(la, Mit diesem (Weilwasser) das Ross „Fenerfuss” 1} waschend 
und besprengend beschwichtigt er es (eig. „löscht er es). *) 

lp agnipada, dessen Fisse Feuer sini, Feuer enthalten". Dus. Ross soll nl. mit 
den Füssen die Stelle betreten, wo der Ahsraniga anzelegt wird, Vait. 5. 17, 
*) Um ihm die schällichen Einflüsse zu nehmen; vgl. zum Ganzen Gop Ыг, 
L 3. 15, zuvor war das [toss ohini walor Revela noch Yajurveda, noël 
Sumnveda hatten es beschwichtigen können, da gelang e den Samyn Atharvana 
mit dem Atharvan-Ritual. 

116, 12. Da er nun, ehe noch die Sonne aufgegangen ist oder 
nachdem sie aufgegangen ist, 1) sich die Fener anlegen will, (so soll) 
die (Serie von. Handlungen stattfinden,) deren erste die (mit. der) 
Erdscholle und deren letzte das Anreden ist. 

DJ) vgl. Káüty, IV, 8, 91 — 93. | 

13a. (Die Strophe): „was dich im Zorn” (ХП. 8. 5) soll nach 
meinem Lehrer dabei ausgelassen werden. t) 

') Teb (renne die Sätze anders nls es Garbo ketan hat Nach unserem Texte 
sollen also zum Adheya des Gärhapatya die Handlangen volleogen werlen, 
die Kaus. sütm 00. 10—70. © erörtert sini - Zarechimachen des Plutzes, 
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wo das Fener nnzülezem ist, Ziehen der Linien daselbst, Feuerbohren mit 
den Arani's, Nachlegen von Brennholz жаш gebohrten Vener mit ikaieauds 
п. s, w., nicht aber nuch mit got tei bruddkaà (Kand. si. 70, 5-7 віші 
von Bloomfield irrig getrennt; zu lesen ist: enluriAyopasamddadAih yaf fva 
bruddka iti ex | 5 | om Mir Murab... Hadad ii dabwrme prafigphápyea | 6 | 
apolihága | 1 | );. darauf Hinstellen des neuen Feuers auf die Linien uni 
пракіћапа. 

135. Für Ahavaniya und Daksinägni (nur) bis zum Ziehen der 
Linien, 1) | 

n Hierfür also nur die Handlungen im Kaus. япа 69. 1ü—13. Sütras (Vnit.) 
5. l4—18 geben mun die Handlungen des Brahman an, die mit den unter 
5. l14—13« angegebenen zusammenfallen. 
14. (Die beiden Strophen): 
„Lehmentsprungen !) bist du, alltragend; Atharvan hat dich, 
Agni, zuerst hervorgebohrt ; 
Dich, Agni, hat Atharvan hervorgebohrt aus dem Lotus, der 
das Haupt von allem ist, er der Priester OG." 
„Dich hat auch der Rsı Dadhyañc, des Atharvan Solin, dich, 
den Feindebesieger, Burgzerbrecher, 
Dich: hat auch entfacht der Pathya Vrsan, dich den müchtigen 
l'eindetóter, der Gewinner von Habe in Kampf für Kampf" 
spricht er (der Brahman) aus, wenn es (das Gürhapatya-Feuer) 
gebohrt wird. ?) 
I) Weil agmi — wkhà ist und die wa von puria = wrd verfertigt winl. 

2) Also während der Handlung von Капя, sūtra 10, 2. 

15. Wenn es (das Feuer aus den Aranı's) entstanden ist, 1) (во 
spricht er die Strophe): „den schön geborenen Jatavedas'' (IV. 23. 4). 

D also op dem in Kant, sütrm 70. 3 vomtinten Augenblicke. 

16. (Ein Stückchen) Gold zwischen (sich nnd dem Feuer) haltend 
atmet er mit dem Hauch der Nase oder mit dem Munde (über 
dem Feuer) ein, !) nachdem er (die Strophe): „in mir zuerst" 
(УП. 82. 2) gesprochen hat. *) 

гу жа каеп араш. *) vgl. Katy. IV. 8. 25, 99, Ар. V. 1I. 5. 

17. Wenn (der Adhvaryu) das Ross die Linten (der Feuerstätte 
des Ähsvaniya) betreten lässt, spricht er (der Brahman über dem 
Ross die Strophe): „der Opferhandlung" (HI. 16. 6) aus. |) 

1) vel. Käty. IV. 0. 14, Ар. У. 14. 14 

18. Während das Feuer auf dem Wagen 1у nach vorne (zar 
Feuerstätte) geführt wird, heisst er (der Brahman) den (Opferherrn), 
welcher das Ross von hinten angefasst halt, (die folgenden fünf 
Strophen) sagen : 

1) Та keiner anderen Quelle wind dus Feuer auf einem Wagen zum Ahavaniyn 


hinübengefuührt; vom Wagen ist auch nicht die Rede in der Parallelstelle 
бор, br. 1, 2. 18.1, die sonst wörtlich übereinstimmt. Wohl wird in den 
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Sütrns. des Schw. Yajurveda ein Wagen oder Wagenrad vom Bralman von 
west nach ost südlich von der Feuerstätte so fortgeschoben, dass die Rider 
(das Rad) sich droi- oder sechsmal herum: | 


| VI. 
1. „Als du wiehertest sogleich bei deiner Geburt, dich erhebend 
aus Meer oder aus Lehm, 
Eines Adlers Schwingen, einer Gazelle Füsse, preiswert ist 
deme hohe Geburt, o Renner!’ 
„Als du wiehertest in der Flut geboren, Renuer, stark, o 
Ross, kräftig an Kraft, 
Da bestimmten dich zu Anfang dem Brahman zu Anteil der 
Atharva-, der Süma- und der Yajurveda.” 
„Das mit Rgversen gereinigte Ross führte zuerst Prajäpati 
dem Atharvan zu; 
Auf seinem Schritt hat er zuerst das Feuer sich angelegt, !) 
das möge mich führen zu der Welt der Frommen." 
„Betrete die Feinde, verleite mir Nachkommen und langes 
Leben, o Ross. 
Möge ich durch dich die mich hassenden Nebenbuhler töten. 
Verleihe mir, dem Opferherrn, die Himmelswelt.” 
Betrete die Feinde, bewältige die Anfeindenden, 
Damit ich überlegen sei den Leuten, die hier alles schädigen.” 

1) ich lee eine St ae 

2. Wenn Ahavaniya 1) und Daksinigni ! zusammen aus dem 
Gärhapatya nach vorne gebracht (d. h, entnommen) werden, so 
spricht er (der Brahman) darüber (die Strophe): „ich trenne" 
(XIL 2. 32) aus, 

1) d, №. das Stück Птеппһоіл, das erst im Gärhapatya entfacht worden ist, der 
prasmyamiya тай (Ap V. 18. 3). Der Ähavaniya wind immer dem Gär- 
hapafya entnommen, Zum Paksinieni aber wird nach Bondh. und Käty. 
entweder das nicht suszeloste Brnlmnudnnika verwendet, oder es ist dem 
DEA zu eutnehmen, Baudh. op TI. 17: 61. 10 (vgl. II. 16: 58. 11), 

3. Das angelegte Ahavaniya-Feuer redet er (der Brahman), in- 
dem er davor stehend darauf hinblickt, mit (der Strophe): „heran 
dieser Stier" (VL. 31. 1) nn, 5 

) vel. Katy, IV. 9. 13, Ар. V. 15. 6. 

4. Der Daksinägni ist dureh Feuerbohren herzustellen oder (von 
irgend woher) herbeizuholen. 1) 


n "gl Ар. Ү. 13. 6: даан анін Ghriya та НЯ ей. Баа 4 scheint 
anzudeüten, dass das Entnelhmen des Feuers zum Daksipügni ans dem Gar, 
hapatya, welches Vait. 6. 2 erwühnt ist, fakultativ ist. 
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5. Das Sabhya- und das Avasathya-Fener sind dem Аһатартуа 
zu entnehmen, oder das Avasathya dem Sabhya. Das Sabhya-Feuer 
gilt für die Sabha (Versammlungs- und Spielhalle), das Avasathya 
für das Haus. !) 

tj vgl. Ap. V. 17. L 

б. Das Ros .,leuerfuss", der Wagen, die Kuh mit deren Milch 
das Brahmaudana bereitet war und das Gold gibt er (der Opfer- 
herr) dem Brahman. *) 

i) vgl Gop: br, L..2. ?1, Lápy. IV. 12. 8—80. 

7. Nachdem er (der Brahman, mit der Stropho): 

„Agni Vaisvünara nennt man dich, brennend sengend bist du 
hinterhergekommen ; 
Sei du unser Fürspreeher bei den Göttern, mögen wir von 
dir keinen Schaden erleiden” 1) 
das Ros beschwichtigt hat 9), treibt er es herbei mit (dem fünf 
Strophen): „als die wiehertest" (Уай. б. 1). 

i) Ath. V. Paipp. I. 95. 3 (vgl. 1AO0 8. XXVI, 8. 278), Gop. br. I. 2: al, 
3| 4. h. dessen geführlichen Kinfluss, da es mit dem heiligen Feuer iu Be- 
rührang gewesen ist und daher für den Gebrauch gefährlich wäre, beseitigt hat, 

8. Nachdem er auf den Wagen eine (Butter)spende mit (der 
Strophe): „Indras Kraft der Maruts Zug" (VI. 125. 3) ausgegossen, 
hesteigt er denselben mit der Strophe: „о Holz, starkgliedrig 
(VL. 125. 1). 5) 

1) Sütra 6—5 gehören zusammen; sie geben das Ritual, mit welchem der 
Brahman das ihm Geschenkte entgegennimmi; Sutra 1—38 auch in Gop. 
be LS 21. 

9. Darauf setzt er (der Brahman) sich (an seinem gewöhnlichen 
Ort) nieder und (spricht) über der Volllöffelspende, (die vom Adhvaryu 
dargebracht wird, ') die Strophe): „mit Verchrung dich” (TII. 15. 17). 

!) vgl, Küty. IV. 10. 5, Ар. У. 18. 1. 

10. Nachdem er (der Brahman, mit der Strophe): „dies dem 
Gewaltigen" (VII. 109. 1) die Wiürfel mit Butter bestrichen hat, 
überreicht er dieselben (dem Adhvaryu) mm Verspielen (der Kuh). 1) 

b) vgl, Katy, IV. 9. 31, Ар. Ү. 19.2. Garbe's Bemerkung z.d. Stelle ist 
unriehtir. | 

ll. Bei den Istis, die zur Gelegenheit der Feuergründung ver- 
richtet werden, an Agni Payvamüna, Agni Pävaka, Agni áuci und 
Aditi, (verwendet er zum Anumantrann nach den Hauptspenden 
dieser Jstis hintereinander die folgenden Strophen); „der Pavamäna 
läutere” (VI. 19. 2), „dein mächtiger” (ХУШ. 4. 59), „Agni die 
Raksas” (ҮШ. 8. 26) und „Aditi ist Himmel" (VIL 6, 1). °) 

г) vgl. Katy. IV. 10. 7—10, Ap. V. 21. 5. 

Verband. Kon. Akad. v. Wetenseh. (Nisuwe Iieeks). DL XE NSE 2 
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12. Der Opferherr (soll darauf) während zwölf Tage die Vor- 
schriften (beachten, welche im Kaus. sūtra 1. 31—34 durch das 
Wort:) „tie Fastenspeise” (angedeutet sind). 1) 

‘) Enthaltang von Honig, Gesalsenem, Fleisch un Bohnen; Unternehmen der 
Olserranz, 

13. Keuschheit und die Observanzen betrachtend schläft er am 

Boden in der Nühe der Feuer. 7) 


Г) vgl. xu Sutms 12, 13: Кыу, ТУ. 10. 16, Ар. V, 23. 13; 25, 32 igg. 
Baudh. П, 20, 


ҮП, 


1. Das Agnihotra hat abends und morgens statt. 1) 

7) aagampräter wohl nls Zusammensetzung; die beilen Spenden gehören so s 
einander, dass die- Abendspende den. 1. Teil, die Morgenspende den 2, Teil 
billet: afrit agnibohraWi süymupakraun рғаіпғарағағдша асйғұй brurale, 
Паш, рі, өш, 1.1: 3. 4, 


2. Nachdem er!) die Gavida-(Kuh) *) hat milchen lassen, setzt 
er das Agnihotra (d. h, die zur Spende bestimmte Milch) zu Feuer 
(aufs Gärhopatya-Fener). 2) 

1) Wohl der Yajamana selber, vel. Ар. У. 93. 13. 1) диета isl gleichwertie 
mil mgsikolri, Ober dieses Wort vil. Bem. zu Sütm 3 infra. 3) vgl, Käty. 
IV. 14..1—2, Ар. УІ. 3. 105 5. 6—3. 


3. Nachdem er (die zu Feuer stehende kochende Milch), wenn 
sie ganz bis an den Rand (der Sthal) emporgekommen ist U, (mit 
einem. brennenden Grashalm) beleuchtet hat, giest er Wasser hinzu N) 
und entfernt (die Sthali) in nördlicher Richtung (vom Feuer). ?) 

N nee, rel (Зор. br L 3. 11, 12, nınss gleichwertig mit жого оде 
(Ар. VL 0. 9, Му, ia. IL 3, 8) sein; der nnerhórte Instr, im Ausdruck 
des Sülra (dihê profgasiys) erklürt sinh aus Gay. br. Le, wo er іш Ans- 
ruck: bicher рана о pralyünifam rece missis ist (wie 3, Br. XL 5. 3. 3). 
Richtig wäre im Sütrn арай рғайуатуа (өсір 8, Вг, П. 3. 1. 16). Sehr wahr- 
scheinlich beruht auch der Accus yaris (Vait. 7, 3) nuf einer verkehrten 
Auffassung. des im (бор. hr. 1. e. vorkommenden aovidayilu. Die Frage (Gap. 
L 3. 11) Боце» оета de (оніо, д. о МИН) gariddyüm ? 
die Antwort (Le. 12): randram me garidáydm ; vgl. damit die Frage (S. lir, 
ХІ. 5. 3. 29): AM Ge "guikotrl ? uml dio Antwort (le; 5): daimî me manar 
«ушйн, vergleicht man auch Майг, 8, |, 8, 10; rondrem gari awl (se. 
agwiholram bhaeali), so ist es dentlich, duss guridayám im Gop, br. 2wei Worle 
sind, welche vom Verfasser des Sutra missverstanden sinl. Für ii erinnere 
ich daran, dass dies einer der Namen ist, mit welchen die Amnihotra-Kuh 
angerufen мі (х. В. Ар. ҮІ. 3. 8). 3) vgl. Käty. IV. 14. 5, Ар. ЧЇ. б. 
—+, 6—9, 


4. Das Uinstreuen und Umsprengen der Fener (oder des Aha- 
vaniya-Feuers) (geschieht mit der Formel): „der du dns Rta bist" 
(Каш. айша 3. 4). 1) 

1) vel. Kay. IV. 13, 15—16, Áp. VI.3. 5; 5. 4. 
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5. Vom Gärhapatya bis zum Ahnvaniya giesst er einen (ununter- 
brochenen) Wasserstrahl hin müt (der Formel): „Ambrosia bist du, 
verbinde die Ambrosia mit der Ambrosia (d.h. dem Nicht-Sterben)''. !) 

1) vgl. Küty. IV. 13. 15, Ap. VL. 5. 5. 

û. Die nbgespülten Sruc- (4. №. Agnihotrahavani) und. Srava- 
Löffel erwärmt er (am Garhapatya oder Ähavaniyn mit der Formel): 
„weggzebrannt'’ (Kaus. sütm 9. 4). 1) 

D el, Katy. IV. 14. 7, Àp. VI. 3. 1. 
7. Mit dem Sruva schópft er (vanaya/r) n die Sruc (vier) Loffelvoll, !) 
My vel. Katy. IV. 14. 10, Ар. ҮІ. 7. 5. 

8. Nachdem er die Sruc, über welcher er ein Stück Brennholz 
hält, bis zur Höhe des Mundes emporgehoben hat, schreitet er 
(in dieser Haltung) zum Ahavanıya hin mit (der Formel): „hier 
führe тей (иллауйти) Чей Opferherrn zur. Himmelswelt паш”. 7) 

) vgl. küty. IV. I4. 12, Ap. ТІ. 8. 5--10, 

9, 10а. Nachdem er (die Sruc, die Agnihotraliavani, in der 
Mühe des Ahavaniva) auf Streu niedergelegt hat, legt er das (Sütra 8 
erwähnte) Brenuholz (im Ahavaniya) an, indem er flüstert: „dich, 
der du Aznrs Glanz hast, der du mit Wind und Hauch versehen 
bist, dich den himmlischen, lege ich an für den Himmel (d. h. 
zur Erreichung «des Himmels), dich, den strahlenden” (so für dns 
Abend-Agnihotra); mit „dich, der du Sürya’s Glanz hast" (u. s. w., 
wie oben) (für das) Morgen(-Aznihotra). !) 

1) vgl. Káty. IV, 14. 13, Ap. VI 9. 4. Das Yuajus ist dns der Капуа Ұй). Samh, 

102, 11. Wenn das Brennholz entflammt ist, giesst er darüber 
die (erste) Spende aus mit (der Formel); „mit Gott Savitr vereint 
mit der Nacht sammt Indra vereint móge Agni wohlgefüllig an- 
nehmen, +444!" (so für das Abend-Agnihotra); mit: „mit Usas 
vereint... (möge) Sürya wohlgefällig (annehmen, scadal)” (für dus) 
Morgen(-Agnihotra). 1) 

1) vel. Katy, IV. 14. 14, Ар, VI. 10. 8. | 

12. Wenn er dann mit (den Worten): „diese (irdische) Welt möge 
mich fortsetzen" auf den Garhapatva gebliekt, giesst er, nur im 
Geiste (die Strophe): „Prajäpati, kein anderer als du’ (VII. 80. 7) 
hersagend, die zweite Spende aus, (welche) voller (als die erste 
sein muss), 1) 

vgl Kiüty. IV. 14. 16—17, Ар. ҮІ, 10. 11--11. 1. 

13. Die Sruc (d. h. die Agnihotrahavant) bewegt er dreimal 
nach Norden (über dem Ahavaniva) hin mit (den Worten): „die 
Rudras erfreue ich". 1) 

1) Die Interpretation dieser Stelle ist schwierig. Aus den Parallelstellen : dei) 
probunpya widadhahi (Küty. IV. 14. 19), Aufrü srucam udgrhya rudra mda... 
іш irik аиан mafe adiralgayati (Ap. ТІ 11. 3), rudra nda. . ii 

де 


19, 
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armean irir шіпйсая ugnim atieabragati (Hir. LIT, 18], кыйт wrda. s té id 
srucdgatm алайга ір nday wdeikali (1, uddisali) (Bhir. IV. 13), uday uddikali 
харіағүта primi... ii (Baudh. ІП. 7: 76, 10), ағасаш ndorhbya rudra туей 
srurodichm jeülü frin anelayagoli (verm. zu |, aftralgayati) Vaikh. II. 5, 
mein lr ned аан (Мар, ёте. L 6. L. 41), deir. adicim- arucam 
wiyaimipapasüdayali (Sankh, IL. 9, 6) und vergl. mit der letzten Stelle ; deir 
dief aroc wdwarehali, rwdraw еса fal awaya dik prifcüraspjali (Kans, br. 
H. 2), geht wenigstens soviel mit Sicherheit hervor, dass die übereinstim- 
monde Lesart der MES. des Voitänasūtra und des Gop.. br. (I. 3. 11, 12): 
этим, beizubehalten und nicht mit Garbo in xriram zn ündern ist. Daneben 
Ist кїйсїн statt wies auffalleml; sehr wuhrscheinlich bedeniet es «nach 
Nonlen hin”; mit unserer Stelle lässt йсй Капа. br, V, 1 vergleichen: vat 
prüncma wgutmiskerumgüdihyam пуй Айше; gerule wie man in der Vaitina- 
Stelle wdicha erwartete, so wire hier prac npa” regelmässig gewesen. | 

14. Er legt dieselbe auf die Streu nieder, wischt sie (nl. die 
Schnäuze der Sruc) ab und wischt nórdlich (von der Stelle wo der 
Löffel liegt) die Hände (d.h. dus Fett an den Händen an der 
Streu) ab mit (der Formel): „Kräuter und Bäume erfreue ich.” H 

M vel. Kate IN. 14, 19—20, Ар, УТ, 10, 11. 

15a. Nachdem er (den Lóffel) zum zweiten Male (an der Schnäuze 
mit den Händen) abgewischt hat, (wischt er das Fett von den 
Händen), nachdem er (die Schnur oder das Oberkleid) über der rechten 
Schulter gebracht hat, südlich (von der Stelle wo die Sruc liegt, am 
Grase ab) mit (der Formel): „йеп Vütern mache ich Svadhà!" 1) 

!) vgl. Katy. IN. Lt 19—20, Ap, VI, 11, 4. 

155, 16a. In den beiden hintern Feuern (Garhapatva und 
Daksinägni) findet das (weiter unten, Sūtra 17—19 zu erörternde) 
mit einem besonderen Wunsche unternommene Agnihotra statt, 1) 

vgl. Käty. ІҮ, 14, 99, Ар. ҮІ. 18. 1-9, 

165. Nach meinem Lehrer ist es bestündig. !) 

‘).d. h. müssen die Spenden im Gärh. (Sütra 17—1$) und Duks. (Sütra 149) 
suf jeden Fall verrichtet werden, | 

17. Nachdem er im Gärhapatya ein Stück Brennholz nach- 
gelegt hat, giesst er die (erste) Spende darin aus mit dem Sruva 
aus der Sthält (schöpfend): „hierher möge Gedeihen der Herr des 
Gedeihens schaffen, hier möge Prajäpati Nachkommen bestehen lassen: 
dem Hausherrn Agni, dem reichen Herrn des Gedeihens, svaja! |) 

J vgl. Katy. IV, 14. 28, Ap. L e, 18. 
15. Die zweite (Spende) ist. behandelt, 1) 
1) als zweite. Spende soll also, wohl auch im Gärlapatya, die 7, 12 beschrie- 
bene stattfinden. — zu versi, Kate, Le 24, | 
19, Im Daksinägni (opfert er in der Satm 17 dargetanen 
Weise) mit (dem Spruch): „dem Agni dem Speise-essenden, dem 
Herrn der Speise, sezAa!" (so) die erste (Spende). !) 
t) de zweite wieder wie Satm 18 (7. 12); vgl. ferner Katy. IV. 14. 25, 
Ар. |, с. 4—5. 
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20, Nachdem er (die Feuer oder das Ahnvaniya) mit (der Formel): 
,dich das Wahre mit dem Rechten” (Kaus. sütra 6. 20) umsprengt 
hat, legt er den Sruva, die Sruc und die Streu nördlich vom 
(Ahavaniya-)Feuer nieder. 1) 

Deel, katy. IV. 14, 28—39, Àp. VI. 14. 1; 11. 14. 

21. Den Rest in der Srue isst er (in der folgenden Weise:) 

22a, Mit (den Worten): „‚die Hauche erfreue ich” (zum ersten Mal); 
nachdem er Wasser berührt hat, mit: „die Keime (erfreue ich)” zum 
zweiten Mal; mit: „alle Götter (erfreue ich)” schliesslich den ganzen Rest. !) 

1) vl. Käty. IV. 14. 26, Ap: VL 11. 4. s f. — 13. 1. init. 

225. Mit der Srue, die er (noch) nicht ausgespült hat, giesst 
er Wasser hin mit: „die Sarpa und Ttarnjana (erfrene ich)”; hach- 
dem er die Srue über der Streu ausgespült hat, (giesst er) zum 
zweiten Male (Wasser hin) mit: „die Sarpa und Punyajana (erfreue 
ich)” und mit: „die Gaudluryen und Apsurasen (erfreue ich)" mim 
dritten Mal westlich (vom. Ahavaniya). "} 

1) vel, Katy, IV, 14. 37, Ap. VL. 11. 5; 12, 2, 4. 

23. Mit: „die sieben Rsi (erfreue ich)” erhitzt er Sruva und 
Srue (am Älavaniya). !) 

1) vel, Käty. le, 27, 29, Ар. ХІ. 12, 6. 

24. Mit: „die Südlichen führe ich (weg)" * wiseht er den Stiel 
der Sruc abwärts ab (beim) Abend(-Agnihotra), aufwärts (beim) 
Morgen(-Awmhotra). 

1) Dieses qunsi-Yojus Өзітінде naytmi schoint einem Missverständnisse von 
Gop br. 1, 3. 12 entsprossen zu sein, wo auf Ше Fragen (1. с, Ll): Aip- 
gergfgom rätrau arugdaudam игатагізіА (so zu LI, Funderafymn. prüfar mifi 
mürksir ii (so zu 1.) die Antworte Inutenz ud rüfrau arugdandam acdmiürkbyam 
(so zu |.) ye räim ea daukzindqa (йл ийиитїйша (so zu |, stalt fut 
wonnen, (Ta warrig), gal prêter damar (so zu 1.) ye. prülab prarra- 
Улан білігінің din udama sti (so zu LL. Man zicht, dass dakpindn wunuy Hii 
ein quesi-Mantra ізі, erschlossen aus den Worten des Brahmnna олаг 
бди налити, dio gar keinen Manim enthalten. — Übrigens sind alle in Gop. 
hr, IL. cc. angedeuteten Handlungen im Sütm erwähnt, ausser dem gärkape- 
бүйееіңанат, welches zwischen den beiden Hauptspenden. fallen sollte (Gop, 
br; 1: 4 11, =, BU, Ў. 8. М. 21. 1). 

25. Im Brähmäna behandelt ist die (jetzt erfolgende) Anrede 
an die Feuer (von Seiten des Opferherrn, der sich vor jedem 
Feuer stellt und. darauf. hinblickt), !) 

!) Das egupupasíAdae wind in unserem Gopathnbrähmapn nieht behandelt. 

26. Wenn beim Melken der Agnihotra-Kuh und den darauf 
folgenden Handlungen etwas nicht so vor sich geht wie es gehört, 
so bringe er (der Brahman oder Opferherr?) der betreffenden Gott- 
heit eine (Butter)spende dar, ') 

!) Die betreffenden Gottheiten, welehen im Falle von Arena cine Spende dar- 
zubringen ist, зіпі ulle im Gop. br. (L 3. 12) aufgezählt. Unser Vaitänasütrn 
setzt also sehr bestimmt die Bekanntheit mit dem Brähmann voraus. 
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1. Am dreizehnten Tage !) bringe derjenige, welcher die Neu- 
und Vollmoudsopfer beginnen will, einen für Agni-Visnu bestimmten 
elfschüsseligen Opferkuchen dar 2); (die Darbringung dieses Opfer- 
kuchens begleitet der Brahman) mit (der Strophe): „Agni und 
Visnu" (VII. 29, 1), 8) 

1) welcher Tug zich also den zwölf Tagen nach dem Aguyalheyn unmittellar 
anschliesst (Уай, б, 12), 3) Wortlieh übereinstimmend (man heachte wieder 
den Optativ!) mit Gop. br. [T. 1. 12. 3) vel. Katy. IV. 5. 22, Àp. V. 28. 4— 5. 

2. Zuerst !) mit dem Vollmondsopfer anfangend (bringe er) auch 
einen für Sarasvati bestimmten Caru (und) einen zwölfschüsseligen 
für Sarasvant bestimmten Opferkuchen (dar): (die Darbringung dieser 
Opfergaben begleitet der Brahman) mit (den Strophen): „Sarasvati, 
in deinen Observanzen” (VII ÜS) und „dessen Observanz" (VIL. 40).3) 

7) zuerst” olischon daris efxyoh pürraf ранений матай nach Gop. br. II. 
і. 13 = MS. 1. 4. 15: 64, 18; Gop, br. II 1. 12 ist eine Abkürzung von 
Maitr. 5. L. 4. 14 und 15. Die Weise der Darstollung (ез Rituals in Sitra 
1—2 weist, da sonst immer ilie ancürmmuhhaoniyd iH alle die 1 und 9 ge- 
nannten Opfermben ungetrennt umfasst, deutlich anf Benutzung der 
zitierten Gopatha-Stelle hin. 3) vgl. Káty. L €, Ар. 1. с. 

3. Wenn sich im Verlauf des Jahres nach der Gründung der 
Fener ein Unglück ereignet (d. h. dem Opferherrn befällt}, so soll 
er unter Rohini das Agnihotra fahren lassen und unter Punarvasü 
das Punaradheya begehen (die Feuer von Neuem gründen) mit 
(den heiligen Silben): „om, GAHA, bAutaA, sca, Janad, om." 

) vgl. Käty. IV. ИП. $, 5, Ар. У, 96. 3; 87. В, 5. 9. 

4. Wenn die Feldfrüehte (Reis, Gerste, Hirse) reif sind, hat 
die Ägrayanisti stätt. !) 

vgl. Katy. IV. 6. 1, Ap. VI. 29. 2 Age. 

9. (Die Strophe): „dem Idüvatsara’ (УТ. 55. 3) füge er (der 
Brahman) bei den Einleitungs- und Schlussopfern ein, 1) 

!) vel. Gop. br. H. 1. 17 s. f. (wo nuch der Орай дейре). 

6. (Die Strophe): „o Agni, Indra" (VII. 110. 1) (spreche er, 
der Brahman) nach (der Darbringung) des für Agni-Indra !) be- 
stimmten (Öpferkuchens); wenn der (Opferkuchen) für- Indra-Agni !) 
dargebraeht wird, dann (die Strophe): ,Indra und Agni uns" 
(Kaus. sütra 5. 2) z 

') vgl. Gop. br. II. 1, ТТ: an ере oimdrügnuh saan dgnendrab. 3) vgl. Käty. 
IV. 6. 1, Др. VI, 29, 10, 

7. Nach (der Darbringung) des für die Allgótter bestimmten 
(Саги), des für Himmel-Erde bestimmten (Opferkuchens) und des 
für Soma bestimmten (Caru) (sprieht er, der Brahman, je die 
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Strophen): „wenn wir wissend" (VIT. 115. 1), „Himmel und Erde, 
mit Erhörung” (Il. 16. 2) und „Soma der Kräuter” (V. 24. 7). n 
Deel Käty. IV. Û. 3, Ар. УТ. 29. 10—11. 


8. Am Phalguna-Vollmondstage beginne er die [нр ; 
D vgl. Gop. br. 1I. 1. 19 (wartlieh übereinst.), Katy. V. 1.1, Ap. VIH. 1. 


9. Oder am Tage vorher (findet) die Isti an Vaisvanam und 
die an Pananya (statt, wozu als Anumantrann die Strophen): ,,o Agni 
vaiBvünara" (IL. 16. 4) und: ,brülle, donnere" (IV. 15. 0). 5) 

) vgl. Katy. V. 1, 2—4, Ap. VIII. 1. 3—4. 

10. Beim (ersten "l'ertialopfer, dem) Vnisvadeva begleitet er (der 
Brahman) das Vorwärtsbringen (zur Uttaravedi) des (aus den Aranıs) 
hervorgebohrten Feuers mit: „seid beide uns einmütig” (Каи, 
sütra 108. 9), |) 7 

!) vel, Katy, V. 8. 5, Ар. ҮШІ, 2, 13 vergl. mit VIL 15. 0, 

11. Die Opferspende (über dem zum neuen Feuer gelegten 
Brennholz begleitet er) mit (der Strophe): „im Feuer das Feuer" 
(IV. 39. 9). 5) 

Deel, Kate, V. 2. 6, ÀÁp. L e. vergl. mit VII. 13. 1. 
12. In dieser Weise (begleitet er) das Feuerbohren (mit Sprüchen).*) 
j Dieses Str scheint müssig. Dentet es vielleicht auf Vait, 5. 13 folerz. zurück ? 

13. Die (Opfergaben) an Agni, Soma, Savitr, Sarasvati, Paşan, 
die Maruts, die Allgötter, Himmel-Erde (begleitet er jede) mit 
(einer der folgenden Strophen): „Agni der Bäume” (V. 24 2), 
„Somn der Krüuter” (V. 24.7), „Savitr der Aufforderung” (V. 24.1), 
„Sarasvati, in den Observanzen” (VIL 68. 1), „in der Ferne der 
Píale" (УП. 9. D, ,die Maruts der Berge" (V. 24. 6), „die 
Allgötter zu meiner" (IX. 2. 7. ed), „Himmel-Erde der Gaben” 
(У. 24. 8). !) 

t) vgl. Gop. br. H. 1, 20, Ráty. V. 1, 5, 20, Ар. УШ. 2. 2, 17—18. 

14. Die (Spende) der Molke (begleitet er mit der Halbstrophe): 

„herwärts den Güter verschalfenden" (HI. 16. ed). 5) 
D Nieht im Cüturm, Ritual der Vaj.; Ар. ҮШ, 3, 0—10. 

15, 164. Von dieser geniessen durch Beriechung der Hotr, 
Adhyaryu, Brahman und Agnidhra — der Opferherr (isst) wirklich 
davon — indem man sich gegenseitig anruft !}, mit. (der Strophe): 

„Welcher Samen won mir ausgegossen wird?) oder von mir 
weggeht, 


Oder wieder entsteht, damit dringe günstig gesinnt in mich ein, 


Dadurch mache mich zeugungsfähig, dadurch reich an Nach- 


kommen’. 


SP, 


24 VAITÀANASUTRA VIII. 162—232. 


„von dir, dem von Maunern getrunkenen, der du angerufen bist, 
geniesse ich, angerufen ®) (eingeladet)”, 4) 
1) Der Ној ғ. В, зані rum Adhvaryu: eN. N., Inde mich ein”, womuf der 
andere entzermet: seingeluden bist du." 3) Ich lese prasicgate, val, die 
Varr. 2) Aus Garbe's Übersetzung geht hervor, dass er jn gelesen hat, wie 
zu losen ist; Орайда wpahālaya haky, ^*) vgl. Àp. VIL, 3. 192—106, Làty. 
IV. 12, 15, Drähy. XIL 4, 20-23. 


163. So (ist) die Grundform (der Tertialopfer). !) 

1) Ich. bin nicht sicher davon, ob diese Deutung der Worte: it prakrtik die 
rithtige ist. Sie könnte es sein, in sofern allem Caturmüsyas die fünf ersten 
Upfergaben nus Bütm 18 gemeinsam sind. Kinmsl it wie z. B: Baadhi 
1.1: 8. 8, 

17. Bei (dem zweiten Tertinlopfer,) den Varunapraghäsas, (dus) 
am Asidha-Vollmondstage (stattfindet), geht er (der Brahman), 
während die beiden Fener!) vorwärts geführt werden, (hinterher) 9), 
indem er (die Strophe): „Agni gehe vorwärts” (IV. 14, 5) flüstért. #) 

D ab h. die beiden Ahavaniya-Feuer, die bei dieser [sti erforderlich sind. 
2) zu lesen: japonu marelit % val, Katy. V. 4. 27, Ар. ҮІП, 5. 99. 


15. Er setzt sich in der Nähe des südlichen Feuers (d, b. süd- 
lich vom dem südlichen der beiden Ahnvaniya-Fener) nieder. 

19. Nachdem er an der vorderen (ost-)Seite (der beiden Feuer) 
vorübergegangen ist und im nördlichen (Ahavaniya-)Feuer (seine 
Voropfer-, und später seine Nachopfer-)spenden dargebracht hat, 
bringt er dieselben im südlichen (Ahavaniva-)Feuer dar, !) 

1) Diese Vorschrift, schon Vait. 2, 10 gereben, win! hier deshalb wiederholt, 

weil besonders erwähnt werden musste, dass die paruséad- und armalintahomak 
in jedem der beiden Feuer darsubringen sind; val. Vait. 9, 10. 

20. Wenn die Gattin (vom Pratipasthätr) über ihre Untreue be- 
fragt ist (und ihren Buhlen genennt hat), so reinigen sie sie (über- 
schütten sie, nl. der Brahman und seine Gehülfen(?), mit Wasser) 
mit (der Strophe): „o Wasser, führe weg" (VII. 89. 3). 1 

TJ) vgl Küty. V. 5. 6—10, Ap. VIII. 6. 19—22, In keiner mir bekannten 

Darstellung des Rituals ist die Rede von einer Abwasehung oder Reinigung 
der Gattin. 

21. Die fünf (allen Tertialopfern gemeinsamen Opfergaben) mit 
der für Püsan bestimmten zum Schluss (vgl. Vait. S, 13) (begleitet 
der Brahman wie früher, vgl. 1. c). !) 

г] vel. Áp. VIL. 6, 28, Gop br. IL 1. 91 s. f. 


.22. Die (am Varunapraghüsa ausserdem) dem Indra-Agni, dem 
Varuna, den Marnts und dem Ka darzubringenden, (begleitet er, 
die an Varuna) mit (der Strophe): ,, Varuna der Gewüsser" (V. 24. 4) 
(die an Ka) mit (der Strophe): „welcher lebengebend"" (IV. 2. 1), 1) 

1) vgl. Gop. br. II, 1. 232, Katy. V. 4 93, Ар, VIII. 7. 1. Tus Anumantrann 
m der l. und 3. Opfergabe ist also wie Vait. 8, 6 und 8. 13. | 


— 


VAITANASUTRA VIII. 233—1X. £a. 25 


23. Nach dem Avabhrthasoma 1} (werden) die Visnu-Schritte 
zwischen den beiden (hinter den zwei Ahavaniva-Feuern befind- 
lichen) Vedis (gemacht). 9). 

D) arabbrihasomd! muss gleichwertiz mil somdeabdrthát d. h. acuwiküd arabhr/hal 
sein; das. Hitual des Asabhrthas bei den Varugapraghüsa ist ja das des 
Agnistoma. — 3) vgl. Vait. +. 18. 


Ix. 


1. Am Kärttika-Vollmondstage (hat das dritte Tertinlopfer), die 
Sükamedhas, (statt). 1) 
! vgl. Küty, V. 6. 1, Ap. VIE. 9. I. 
. 2, Bei dem Tags zuvor (morgens früh darzubringenden) Isti an 
Agni anikavant (ist die Strophe): „er hat rauschen gemacht" (ІП, 8. 1) 
(vom. Brahman herzusagen); (bei der) am. Mittage (darzubringenden 
Isti) an die Samtapana Muruts (die Strophe): „Ihr erhitzenden” 
(ҮП. 77. 1); (bei der) Abends (darzubringenden Isti) an die Grhn- 
medhin (Maruts die Strophe): „eine scharfe Linie” (IV. 27. 7). !) 
D val, Gop br. IL 1. 28, Käty, У. 6. 3 fly, Âp. VIIL 9. 3 fles. 

3. Die (zuletzterwähnte Isti) füngt mit den Butterportionen an 

und schliesst mit der Ida, 5 
1) gl. Katy, V. б. 185—7, Ар. УШ. 11. 4—1. 

4. Am folgenden Tage (begleitet der Brahman) die Volllóffel- 

spende 1) mit (der Strophe): „voll, o Löffel” (ПТ, 10. 7. e—f). °) 
1) Es ist fraglich ob pürasdareyeam oder pürmadaream xu lesen ist, das erste 
haben C, Be am) Senn im Komm., das leizto A unil B. Dio Überlieferung 
von Gop. br: IL. 1. 23: nmigküarmisreuc pürsadarryü muss venlorben sein. 
Kang. br. (das hier dio Quelle des Gop, ist) hat püraadareena; pürgadarram 
lesen auch ‚einige HSS, xu Báükh. $m. IV. 15. 1%. 2) угі. бор. br. Le. 

Kate, VT. 6, 36, Ар. ҮШ, 11. 18-31. 

5. (Bei der Тен) an die tunzenden Maruts (begleitet der Brahman 
die Darbringung der Hauptspende) mit (der Strophe): „schwarz 
der Bahn” (VI. 22). 1) 

i) wgl. Gop: br, 1. e., Käty. V. 7. 1, Ар. ҮШ. 11. 98. 

Û. Bei der Mähendri Isti (begleitet der. Brahman) die. (Darbrin- 
gung der) sechs (Opfergaben), deren letzte Indra-Agni gilt (mit den 
Strophen die Vait, 8.13, 8.22. angegeben. sind). 1) 

!) vgl. бор. br. L c, Katy. V. 1. 1-58, Ар ҮШ. 12. 3 Age. 

7. Die (Opfergabe) an. Mahendra (begleitet er mit einer Strophe !) 

und) die an. Visvakarman mit: ,,die, welche geniessend"' (II. 35. 1). 3) 
!) vgl. Vait. 1.8. 2) vgl, Gop. br, 1. e, Káty, V. 7, 9—10; Ap, VHL 12, 4, 

Sa. Bei der pitrya Jett ist das Verfahren bis zu den Butter- 
portionen in Götterweise, 1) 

t) vgl. zu. dieser Stelle ZDMG, LIII, S. 226. 
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85. (Die erste Opfergabe bei der pitryá Isti gilt) dem von den 
Vätern begleiteten Soma oder den von Soma begleiteten Vätern; 
(die zweite den auf der Streu sitzenden Vätern; die dritte den 
von Agnı gekosteten Vütern und die letzte dem Agni der das 
Manenopfer führt); (über der Hauptspende dieser Darbringungen 
spricht der Brahman der Reihenfolge nach 7) eine der folgenden 
Strophen aus): „Ihr auf der Streu sitzenden Väter” (XVII 1.51}, 
„herangerufen sind unsere Väter” (ХҮШ. 3. 45), „Ihr von Agni 


gekostenen Väter” (XVIII. 3. 44) und „du, Agni, der du das 


Manenopfer führest" (XVIII 4. 71). 


tj Die Reihenfolge der Amumantranu-Strophen ist nicht in Übereinstimmung 


mit der der Opfergaben, da immer zuerst der wikapäln purodüía an Soma 
pitrmant oder an die Pitumlh somavantal durgebracht wind. $) vgl. Gop. 
br. II. 1. 24, Katy. V. 5, 9—12; 9. 3—9, Ар, ҮНІ, 1% 15-16. 


9. Diese. Einleitungsspenden bringt er (der Brahman) dar in dem 
aus dem Daksinagni (das hier die Stelle des Ähavanıya einnimmt) 
entnommenen leuer. 

10. Nachdem er (der Brahman) südlich an (diesem) Fener vor- 
übergegangen ist, setzt er sich westlich davon (hinter demselben, 
nach Osten gekehrt) nieder, der Opferherr und der Agnîdhra, 
(nachdem sie) nördlich (am Feuer vorübergegangen sind). !) 

№) Vielleicht ist es besser zu trennen: ...wifarepa gnjamánab | 10. | dgnidhrak 
eism ancdhbeli... | 11]. Dann wáre es mur eine ganz leichte Änderung 
дунШАға өнім ұй lesen. Der Áenilhra sitat ja nicht. Die beiden folgenden 
Slokas, die offenbar spites Machwerk sind, kounen sehr wohl auf falscher 
Auffassung unserer Stelle beruhen. 


11. ,asfu. svadAa" ist der Gezenruf !) des Agnidhra. 
1) statt ande umf, Vait. 1. 10. *).vgl. Gop. br. IL. L. 24, Katy. V. 9. 11, 
Ар. ҮШ. 15. 11. 


12. Das besagen auch zwei Slokas: 

„Bei der Pitryä soll der Brahman, nachdem er die Einleitungs- 
spenden dargebracht hat, südlich vom Feuer gehen und dann 
während der Opferhandlung westlich nach Osten gekehrt sitzen.” 1) 

„Der Agnidhra aber und der Opferherr beide, (nachdem ніс) 
nördlich (vom Feuer gegangen sind). Bei dieser Isti jedoch ist 
asiu svadha als Gegenruf zu sagen." 

1) ich lese pralyasà asila stati pralyan. dida, 

13. Die Idä beriecht er !) (er isst nieht davon). 2) 

') In Gegensatz zu Vnit. 3. 17. 3) vgl Gop. br. l: o., Küty, V. 9. 13, Áp. 
ҮШІ. 15. 15—16. 1. 


La. Nach der Umgiessung (der Vedi) ist dns Verfahren (wieder) 
in Götterweise 1), 
!) vgl. zu Vait. 9. $a, — Katy. V. 0. 17, Âp. VIIL 16. 4. 


VAITANASUTRA IX. 15— 20. 27 


15. Aus der Hütte (wo die Isti stattgefunden hat) heraustretend 
flüstern sie (die Strophe): .üurch diese Form" (VIL. 3, 1). 5) 

D Weiler in. Katy. noch in den anderen Quellen findet sich genau Entsprechen- 

des, mur das Mitun] der Kausitakins stimmt überein: ala ун ream japanli, 
Knus. br. V, 7, pifpbAyo duffe |apd ripfAd. .. ili арен... ‚даед, бай ЕВ. 
rs, UL 16. 27—17. L Es ist anffallend, dnss, während sonst im Câtur- 
mösya-Ritun! das Gop. br. beinahe wörtlich mit Kunz. br, übereinstimmt, 
gerile diese Stelle dem Gop. br. abgeht. Sollte sie aus Il, 1. 25 verloren 
gegangen sein? vgl. ferner Ар. ҮШІ. 16. 5, 

16. Nachdem sie einige Schritte weiter in östlicher Richtung 
gegangen sind, richten sie an die Sonne, nach dieser hinhlickend, 
(die Strophe): „ihre Strahlen erheben sich" (ХШ. 2. 1). !) 

D Der Satz stimmt üborein mit Gop: br. l-o., das kans, br. weicht ab. 

17. Sich nach rechtshin umkehrend (ohne von der Stelle zu 
gehen) richten sie an die Feuer, auf dieselben blickend, (die Strophe): 
„den Himmel, die Erde” (IH. 21. 7). 3) 

ly vgl. Gap. br Le 

18а. Darauf (reden) sie (nachdem sie einige Schritte weiter) in 
nördlicher Richtung (gegangen sind), J an einem Krenzwege den 
Trvambaka-(kuchen) darauf hinblickend an, mit (der Strophe): 
„welcher im Feuer" (VII. 87. 1).9) 

!) Vermutlich ist пше hier abdgnétramyopalistAenée aus Sütra 16 hinzuzudeuken, 
vgl. Gop. br. L e. Der Singular Zeatgescka kg ist anffallend. Hat man Aon 
zu supplieren und берши fu komam annmauirayale brahmi nufzufassen? 
Dann würe die Satzkonstruktion eine sehr lose, ®) vel, Katy, V. 10, 9, 
Ар. ҮШІ. 17, 13. 

184, 19, Die arischen Verwandten des Opferherrn !) (und dieser 
selber) gehen, jeder einen Opferkuchen in der linken Hand haltend, 
sich (mit der rechten Hand) den rechten Schenkel schlagend, drei- 
mal mit Zukehrung der linken Seite um das (auf dem Kreuzwege 
angelegte) Feuer heram, mit (der Strophe): *) 

„Den Tryambaka verehren wir, den schönduftenden Vermehrer 
des Gedeihens, 

Wie ein Kürbis vom Stiel möge ich vom Sterben gelöst wer- 
den, nicht vom dem nicht (vor der Zeit) Sterben’”. ®) 

1) Ich lese ilas Sehlüsswort von Sütra 18: yajamandeyejontb und nehme dies 
als Suljekt zu Sütm 19; dara vergl, man Läty, Ү, 9, 6-Т: уалияйналу шай/уа 
ebaibam apüpem ddüya prodabyamm agnim pariywh; Vnikh. Sr». IX. 9: wajamá- 
талұйа ұй sarta ebxun edam o parodüsma ddüys (ryambabags wajzaudur ily clam 
agni. prüdakwigawm байтінди бгін ügÁmsüA pariyonti; vgl. such Bulmdatta 
m Ар. *) Zum Mantra vgl. ZDMG. LIIT, S. 701. 3) vel. Kate. V. 10. 15, 
Ар. ҮШІ, 18, 3. 

20. Mit dem Opferkuchen in der rechten Hand (gehen sie darauf 
dreimal um das Feuer herum) mit Zukehrung der rechten Seite 5. 

1) vel, Kate, V. 10, 16. 





98 VAITANASUTRA IX, 21-Х. 4. 


21. Wenn die beiden Körbe (in welche man die Opferkuchen 
getan hat, in einem Baume) befestigt sind !), so flüstert er (der 
Brahman, die Strophe): „welcher Angehörige von aus” (I. 19. 8). 9) 

Da in keiner mir bekannten Quellen von einem »Ablösen" der Körbe, 
sondern überall von einem Anhängen” (ajai) dio Rele ist, muss promnkla 
hier diese Bedeutung haben, 2) vel, Katy. V. 10. 91, Ар. ҮШІ. 18, 7—9. 

22. Sich nach rechts herum wendend kehren sie (zum Opferplatz) 
zurück, !) 

D vgl. Katy. V. 10. 23, Ар, УШИ. 18. 10. 

23. Darauf findet die Isti an Aditi statt (deren Hauptspende 
der Brahman mit einem Spruche zu begleiben hat). !) 

!) vgl. Gop. br. L 1. 25. s f, Ар. ҮШІ, 19, 1--4. 

24. Ат Phälguna-Vollmondstage findet das (vierte Tertialopfer, 

dns) Sunäsirya statt. n 
1) vgl. Küty- V. 11. 1, Ap. VEL 90. 1. 

25. Bei Wiederholung (der 'Tertialopfer), am Tage vorher. !) 

H vgl. Käty. VIL 17, èl Sat, Вг. П. 6. 3. 10—13 mit Ezzeling's Bem. in 
ӨВЕ, ХП, 8, 447; Ар. ҮШІ. 21. 6. 

26. Die fünf (Opfergaben), deren letzte die an. Püsan ist (vgl. Vait. 

8. 13), (begleitet der Brahman wie früher, vgl. I. c.). !) 
'Y vgl. Küty. V. 11. 4, Ap. VHL 20, 3. 

27. Die (Opfergaben) an Väyu, die Sunäsirya und Sürya (begleitet 
er der Reihenfolge nach) mit (einer der folgenden Strophen): 
„sowohl mit &iner”” (VII. A. 1), „die Sunäsira hier” (HI. 17. 7), 
,Sürya ist den Augen" (V. 24, 0), !) 

!) vgl. Katy, V. 11. 5, 6,11, Ар. УІН, 20. 3 fgg. 


X. 


1. Beim Tieropfer (begleitet der Brahman) die dem Visnu gel- 
tende Volllöffeljspende mit (der Strophe): „weit, o Visnu'' (VII. 
26, B. ef) 1) 

1) vgl. Küty. Y]. 1. 4, Áp. VIL. 1. 7. | 

3. Das Fällen des (zum) Opferpfosten (zu verwendenden Baumes) 
begleitet er (der Brahman) mit (der Strophe): „des übelgesinnten" 
(Х. 6.1.1 

(ei, Kate, VL 1. 14, Ар: УП. 5. 7, 

3. Das Abwaschen (des Opferpfostens) mit (der Strophe): „dadurch, 

dass dich der Kuustfertige" (X. 6. 3). 5 
1) vgl. Ap. VIL. 7. 9, felit bei Katy. 

1. Das Salben (d. h. Ausgiessen von Fett über den Pfosten) mit: 

„sie salben, besalben" (XVII. 3. 18). d 
1) vel. Katy. VL 2. 21, Ap. VII. 10. 2. 


FAITÄNASUTRA X. $a— 14a. 29 


5a. Das Besalben, mit „gat besalbet mir” (VIT. 30). 

54. Das mit dem Fett Bestreichen desselben mit den Gandha- 
pravada-Strophen (XII. 1. 23 —25). 

Öö. Mit (der Strophe): „welches. Kleid dir” (VIT. 2. 16) das 
Umhüngen desselben mit Gewündern. !) 

! Die nuter 4—6 erwühnten Handlungen, die sonst nieht im. Ritual vorkom- 
men (vel, jedoch Salv, br. IV, +. 14 ed, Eelsingli) sind wohl dem Einfluss 
von Kanz. sütm 54. 5—7 m venlauken. 

7. (Die Strophe): „o Baum, auf dem ausgestreuten" (XII. 3. 53), 
(spricht der Brahman), wenn er (der Yüpa) auf die Streu gelegt 
wird. 1) 

1) In den anderen Quellen nichts Entsprechendes. 

8. Mit (den zwei Strophen): „o Baum, sammt” (XH. 8. 15) 
und: „auf welcher das Sadas” (AU. 1. 35) (begleitet er) das 
Aufrichten (des Yupa). 1) 

1) vgl Katy. VI. 8. 6, Àp. VII. 10. 7. 

9. Mit (der Strophe): „als Erhalter stehe fest” (ХИ. 8. 85) 
das Niedersetzen des unteren Teiles des Yapa in die Grube. 1) 

i) wgl. Katy. VI. 3. 7, Ар. ҮП. 10. 8. 

10. Mit den zwei (Strophen): „die Taten Visnus” (VIL 26. 6—7) 
das Aufrechtstellen. !) 

1) үші, Ар. ҮП. 19, 9. 

11. Mit den (elf Strophen des Liedes): ,,angefaeht jetzt" (V. 12) 
die (elf) Voropfer. !) 

Del, Kate VL 4, 8, 10 211, Ap. VIL 14. 6—8, Asv. HIL 2. 6, Sáükh. 
Y. 16. 6. 

12. Für diejenigen, welche den Naräsamsa verehren, (begleitet er) 
das zweite (dem Narüsumsa geltende Voropfer) mit: „ein Gott unter. 
den Göttern” (У, 97. 91), ?) 

l oder V. 27 2 and 3? vgl den Wortlaut der 3, Strophe: noraino mr, 
*) vgl. Sankh, V. 16, 7, Schwab, 'hieropfer S, 91, 92, 

13, 14z. Bei einem Tier(opfer) nach Anlass einer Fenerschich- 
tung I) (begleitet der Brahman die Voropfer) mit (dem Liede): 
„erhoben (sind) seine" (V. 27).*) 

D Allererst ist pon, das Garbe mum folgenden Sütrs nimmt, in Sütm 13 
herüberaniehen. Dann bekommt mun: wrd'aci axpefistaliübpasan; die Änderung, 
die ich vorschlage: ?imhrbupaésu ist leicht, Diese Emendation findet ihre 
Bestätigung in Käty. XVL 1. 11: apriyo deadesordhra asgeli, wora der Komm : 
dpriyo proyüjrydjydb, vgl. Mahidhara zu. Vaj. S. XXVLL 29 (isfafipasupakbae ; 
der taka ak doer dem Projüpati geweihte Bock, Vait, 25. 4) und Egre- 
ling, SBE, XLI, S. 167 Bem. 1. Darch ist Whitney's Bemerkung zu AV. 
V. 21 Einl (Ath. V. Trmnsl. vol l, 5. 269): sthe hymm is mot used ns an 
üpri-hymn in the liturgical litemture" zu berichtigen; das Sukta wird zwar, 


und natürlich auch, vom Brahman nicht ala eigentlichea Aprisükta verwendet, 


sondern dient zum Anumantmana der Ápri-Verse.. ?) vgl. Katy. XVI. 1.11, 
Ар. ХҮІ, 1. 9 | 
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144. Die Serie von Handlungen (hat daranf statt), deren erste 
durch (die Worte): „führe ihn heran" (IX. 15. 1) angedeutet ist 
und die mit dem Beschmieren abschliesst. 1) 

*) Also die Handlungen, die Kaus. sutra 64. 6—17 anrereben sinl: Annman- 
tana zum Llleranführem des Opfertieres, Herumtragen des Feuerbrandes, 
Töten, Abwaschen der Füsse des Tieres, Zerschneiden, zu Fener setzen der 
darzabringenden Opferstücke, Begiessen, vom Feuer Nehmen der Upferstücke, 
Beschmieren derselben mit Butter. — Im Allgemeinen vergl. Katy. VI. 5. 
1 flgg., Ap, VII. 15, 1 Пет, 

15. (Dabei hat er die Strophe): „dem Indra nls Anteil” (IX. 5, 9) 
je nach der Gottheit (‚der das Tier geopfert wird, zu ändern). D 

1) vgl. Kauá. sütea 64. 7. 

16. Mit (der Strophe): „welcher gebietet” (IT. 34. 1) (begleitet 
der Brahman) das Losbinden des Tieres. 

17. Während es (zum Sämitra-Fener) geführt wird, bringe er!) 
die. Loslósungsspenden dar mit (den Strophen): 

„Losgelöst moge, o Hirt der Welt, unser Opfertier seinem 
Loos entgegen gehen; 

Gott Agni, dessen kundig, führe das dreifache siebenschnü- 
rige Opfer, die Götterspeise, den Göttern zu. 

Deine beiden... zerfleischenden l'angzihne beugen aus nach 
rechts und schauen sich gegenseitig an (2); 

Ungefährdet lasset, o Vüter, uns dieses am Pfosten gebundene 
Opfer sein, das wir losgelüst haben. 

Unverkürzt geh’ wohlgefällig weiter, zu Indras Kuhstall Inufe 
(des Weges) kundig hin; 

Einsichtsvolle Weisen mögen dich putzen, Labung und Kraft 
dem Opferherrn gebend.” 

7) Man beachte den Optativ, Zitat aus Brähmmmn? 

IS. Während (das Tier) getötet wird, drehen sie sich nach rechts 
herum, !) 

!) Alles in Siim 15—18 erórierle ist ala Erweiterung ilea aus idem Kans. sūtra 

L e, erwähnten Rituals, mit dom es zusummenfällt. zu betrachten, 

19a. Die (Darbringung) der Netzhaut (begleitet er) mit (dem 
Spruche): „mit der Netzhaut, o Jatuavedas" (Kaus. sūtra 45. 11). 1) 

') vgl. Katy. VL. 6. 24 —96, Др. ҮП. 21, 1-9. 

194. Mit den Sambhu- und Mayobhu(-Liedern) (I. 5 und 6) 
reinigen sie sich аш Cūtvāln. 3) 

) val. Katy. VIL 6. 28, Ар. ҮП. 21. 6. 

20. Die (Darbringung des) dem Indra-Agni geweihten Opfer- 
kuchens und der (vom Tiere) abgeschnittenen Opferstücke (begleitet 
der Brahman mit angemessenen Strophen) !) 2 

) vgl. Кму. УТ. 7. 19—35; 8. 1-1; Ар. ҮП, эз, 10—19; 23. 3—11. 
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21. (Vom Adhvarvu) dazu aufgefordert (holt) der Agnidhra aus 
dem Sümitra(-Feuer) die Kohlen für die Nachspenden (und) schüttet 
sie vor dem Hotr nieder. !) 

! vgl. Katy. VL 9. 7—8, Ap. VII. 26. 8—9. 

22. Nachdem der Herzbratspiess (in den Erdboden) gesteckt ıst, 

flüstern sie (das Lied): „in den Wassern dir, o König” (VI. 83). ') 
Deel Katy. VL 10, 4—5, Ар, УП, 97. 15—16. 

23. (Erst) nachdem man einen für Indra-Agni bestimmten (Bock) 
geopfert hat, (darf) ein "'ier(opfer) zur Erreichung bestimmter Wiün- 
sche !) stattfinden. 

Г) wie dieselben Gop. br. IL. 2, 1 aufgezählt sind. 


XI. 


l. Wer ein Somnopfer anstellen will, opfere dem Indra-Agni 
einen. (freigelassenen) Stier, in dem Falle dass sein Vater und Gross- 
vater kein Somaopfer gefeiert haben. !) 

!) Wartlich übereinstimmend (vgl. den Optatir) mit Gop. br. IL. 1. 16 — Maitr. 
5. И. 5. 5; vergl. ferner Käty. VIL 1 5, TS, VI. 1. 5, 5. 

2. Er erwählt sieh die Opferpriester: einen Kenner des Athar- 
vaveda zum Brahman, einen Kenner des Sämaveda zum Udgätr, 
einen Kenner des Rgveda zum Hotr, einen Kenner des Yajurveda 
zum Adhvaryu. !) 

j vel. Katy. ҮП. 1.6, Ар Х. 1.1. 

3. Brühmanüechamsin, Potr und. ÀAgnidhra sind die Gehülfen des 
Brahman, auch der Sadasya; Prastotr, Pratihnrtr und Subrahmanya 
des Udgütr; Maiträvaruna, Acchäväka und Grävastut des Hotr; 
Pratiprusthätr, Nestr und Unnetr des Adhvaryn. 1) 

D vel, Katy. VIE 1. 8-9, Gop. br. L 2. 19. 

ta. Im Frühling u.s.w. (hat das Somnopfer statt) je nach der 
Kaste. 1} | 

V) vgl. Vait. 5, 2. Diese Vorsehrift ist einigermasssu bofremdend, du sonst 

überall der Frühling als Zeit des Somaopfers git. 

45. (Die Bestimmungen über die Beschaffenheit des Opferplatzes) 
sind (durch die Vorschrift): „der Opferplatz”” (Kuus, sūtra 60. 18) 
angegeben (und gelten auch hier). 

ба. Es soll ein Platz sein an deren östlichen Seite sich eine 
Grube, rwa, t) cin Baum, ein Berg, ein Fluss oder ein Weg be- 
findet. ?) 

1) Die | Bodentuner dieses Wortes (arma auch Be und wohl auch Сор. br.) ist 

unbekannt. *) Wörtlich mit Gop. br. L 2. 14 übereinstimmend, 

54. An der östlichen Seite lasse er nicht Raum für einen (zweiten) 
Opferplats übrig. 1) 

1} Wörtlich mit Gop. br. Le, übereinstimmen, 
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6. Nach jeder Handlung richte er (der Brahman) auf die Ge- 
stalten (auf jede betreffende Gestalt) des Soma seine Gedanken. N 
!) Zu diesem Sutra vergl. man. WZK M. ХҮШ, 8. 200; man denke auch an 
die yofholmwrak, TS, IV, 4. 9, Уш. 8. ҮШ. 54—39. 
7. Bei der Diksaniya(-isti) (begleitet er) die (Darbringung. des 
Opferkuchens) an Agni-Visnu (mit Sprüchen), 1) 
y vgl Katy. VIL 4. 26, An X. 4, 9, 
8. Sie schliesst mit den Patnisamyüjas. !) 
vgl. Katy, ҮП, 8, 98-9), Ар. Х. %. 1. 
). Der Geweihte flüstert, während er (vom Adhvaryu) gesalbt 
wird, (die Strophe): „die Salbe” (VI. 124. 3), 9 
D) vgl. Káty. VIL. 2. 33, Àp, X. d. 13—13. 


10. (Die Strophe): „ев sollen mich reinigen” (VI. 19, 1), wenn 
er mit den (Darbha-Büseheln) ,gereinigt'" wird, !j 
1) vgl. Katy. УЦ. 3.1, Áp. X, 7. 6—14. 


11. (Die Strophe): „die wohl schützende” (VII. 6. 8), wenn er 
geheissen ist sich auf das schwarze Ziegenfell niederzusetzen. ! 

1) vgl. Küty. VIT, 3. 22, An Co A 

12. Nachdem der Opferherr (vom Adhvaryu) feierlich zum Ge- 
weihter erklärt ist, 1) dürfen sie nach Wunsch umhergehen. 2) 

!) vel. Katy. V, 4 11—19, Âp. X IL bf. 3) Die Bestimmung ap. 
сакам! kunn nicht für den Diksita gelten, du dieser nach allen Quellen die 
Stimme anhaltend sitzen. bleiben soll (vgl. x. В. Àp. X, 16. 1). Vermutlich 
gilt sie für die Bivij's, insbesondere für den HBmhmnn. vgl, Drühy. XIV, 
l. T: hup yadüdhraryur rican уаншуні айда galbürtham: куйї, 

13. Wenn die Sonne untergegangen ist, macht er (der Diksita) 
nach dem. , Freigeben der Stimme", mit (der Strophe): „der unter- 
gehenden Verehrung” (XVIL 1. 28) der Sonne seine. Ehrenbezeu- 
gung und wendet sich an die Gestirne mit (der Formel): „der 
Gestirne Schein und Glanz fördere mich,” Û, | 

!) vgl. Katy. VII. 4. 13—18, Ар, X. 12. 3, 


14. Südlich vom (Ahavaniya-)Feuer (finden darauf statt) die 
(Handlungen), deren erste durch (das Wort) „das Polster" 1) ange- 
dentet ist und deren letzte die des Hinblickens ist. *) 

) Stat Jniprelyüdi ist bmpeilyüdi ep lesen. 1) Also die Kauf. sütm 24. 
25—33 angedeuteten. Handlungen, viel, Verf.- Altind, Zauberritun] 8, 65, — 
Zum Ganzen vergl. Katy, VIT. 4. 49, Äp. X. 15. 9; 18. 1—2. 

15. (Nach dem Ihnblieken) spricht er (der Diksita, die Strophe): 
„Wieder möge Atem” (VI. 53. 2) aus über dem im Mantra ge- 
nannten, !) 

') sanguin let breath, ngain Jet soul come unio us; again let sight, amiin let 


spirit come unto us; let Vaisvanara our unhnrmed bodsy-proteetor stand between 
(us and) al] ео ез" (Whitney). — vgl, Ap. X. 18. 3. 
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16. (Wenn. die Sonne aufgegangen ist), richtet er sich an die 
Sonne mit (der Formel): „der Sonne Schein (und Glanz fordere 
mich", vgl. supra 13) (und) mit (der Strophe): „der aufgehenden 
Verehrung" (XVII. 1. 22). | 

17. Die Observanzen (die der Diksita zu beachten hat, sind die 
folgende). 

18. Er erhebe sich vor Keinem und begrüse Niemanden. 1) 

Deel, Сор. br. ÛL 3. 19 init, Katy. VIL 5. 5, Áp. X. 18, 14. 


19. Er nennt {nur so) keinen Namen (redet Niemanden nur so 
mit seinem Namen an), (sondern) am Ende (des Namens) hängt 
er das Wort ecafsana für einen Brahmanen, sawasila für einen 
Ksatriya !) an. *) 

1) руатрайуа (dasselbe wie Aeafriya (olor vielmehr Keririya und гайяуа?), val. 
Сор. br. I. 2. 21 & fin.: dermäd Argkagge püre harir apäram prüjdpalyam, 
prüjüpalyüdd brükmagen erollausm (zu lesen ist wohl: Aräksegam evolfaram) 
und [. 3. 19: гараан AräÄer2ugam cansamysels prüjüpalygm, Vgl. auch 
Капі, sita 79. 39—33 und Kath. XIX, 3 (3. 16): rüjBe procya] (se, giá 
сеіштйа8), aa Йі рғйуЯрйіушілшілі, 2) vgl Käty, VIE, 5, 7, Ap. X. 12. 7-8. 


20a. Gaben (wie die tägliche Spende), Opfer 5, hüusliche Opfer 
und Vedastudium unterbleiben. 2) 

h Die genaue Bedeutung vou home ist mir nicht recht deutlich, Па doeh die 
Srautn-Opfer nicht pgemeint sein konnen, diese sind sehon im deu resi 
(sut 200) impliziert. Vielleicht die täglichen Abend- und Morgenspenien 
im hüuslichen Feuer? =) vgl Áp. X. 14. 3— 7. 


205. Ebenso die (zwölf) guten (Verrichtungen). $ 
I) die Gop. br La 21 aufzeählt sind, vel. ZDMG. LVIII, $, 506. 


21. Er kleide sich mit einem schwarzen Ziegenfelle. 1) 
1) vgl. Katy. VIL. 3. 286—327, Ар. Х. 6. 4-6. 


22. Er trage eine. Kopfbinde. ! 
1) vpl. Ap. X. 9. 9 (5). 
23. Er balle die Fäuste, 1) 
vgl. Küty. VIL. 3. 7—9, An X. 11. 3—4. 
24. Er hebe (,wenn er nach Ablauf des rägyanana die Hände 
wieder gebrauchen darf,) die ersten drei Finger vom Daumen 


ап, auf. 5 
1) vgl. Küty. ҮП. 8.10, Âp. X. 13. 5. 


25. Er nehme ein. Hirschhorn ; damit kraize er sich. 1) 
1) vgl. Katy. VII. 3. 29—30, Àp. X. 9. 17—10. 3. 


26. Wenn er die Stimme nicht angehalten hat oder die Füuste 
geöffnet hat, so flüstere er (diese Formel): 5 
!) Alle diese Vorschriften (21— 26) eind, wie such aus dem Gebrauch des 
Optativs hervorgeht, dem Gop. br. L. 3. 21 entnommen. 
Verhand. Kon. Akad. v, Weteuseh, (Nieuwe Ici) Dl. N° 2 a 
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1. „Agnihotra und Vollmondsopfer sollen in mich, wenn ich im 
Osten nach Westen gekehrt bin, beide wunscherfüllend mit Unver- 
gänglichkeit zusammen eingehen.” 

„Übernachten und Neumondsopfer (sollen) in mich, wenn ich 
im Westen nach Osten gekehrt bin, (beide u. s. w.)." | 

„Seele und Vüteropfer (sollen) in mich, wenn ich im Süden nach 
Norden gekehrt bin, (beide u, s. w)” 

„Stimme und. Isti (sollen) in mich, wenn ich im Norden nach 
Süden gekehrt bin, (beide u. s, w.)," 

„Same und Speise (sollen) in mich, wenn ich hier (von unten, 
von der Erde) nach oben gekehrt bin, (beide u. s. w.)." 

„Sehkraft und "lieropfer (sollen) in mich, wenn ich von dort 
(von oben) nach unten (herwürts) gekehrt bin, (beide u. s. w.)." !) 

1 Zum Verhältnis dieser Sprüche zu Vait. 11. 208, vgl. ZDMG. 1. с. 

2. Auch bei der Beendigung der Weihe (flüstere er diese Formeln) 
um die guten (Verrichtungen) zustande zu bringen. !) 

1) d. h. obschon die Vnait. 14, 904 erwühnien Hnndlunzen nicht verrichtet 
sind, sichert er sich dureh: die. Hersuung der Formeln dennoch die Frucht 
derselben, 

3. Nicht gehe die Sonne (solnnge die Weihe dauert) über ihm 
auf oder unten wenn er sich ausserhalb der Vedi befindet: nicht 
bescheine sie ihn (übertag) nusser nn einem Dhisnya. 1) 

1) бор. br. 11. 5. 4 s. f. (man beachte wieder dio Optative). — An. X. 15. 5—6. 

Die letzte Bestimmung. ndelbisuye preispef, die hier für den IHksita weniger 
angemessen scheint, stammt in letzter Instanz nns idem Kans. br. XVIL T. 8:7, 
wo sie für den Hotr gilt. 

4. Er spreche Wahrheit. 1) 

') Auch dieser Satz stammt vielleicht mus dem Gop. br. 

5. Bei einer Obseryanz-Übertretung richtet er an das (Ahavaniyn-) 
Feuer (die Strophe): „wenn aus Unnchtsamkeit” (VII. 106). 

6. Er entlüsst, nachdem er mit der Strophe: „grosse Wahrheit” 
(XII. 1. 1) einen Erdklos genommen, Harn und Kot (in das 
so entstandene Loch, indem er die Halbstrophe flüstert): „rein 
mögen uns die Gewässer” (XI. 1. 30, ab); mit (der folgenden 
Halbstrophe): „durch den Reiniger, o Erde” (1. е. ed) reinigt er 
sich vermittelst des Erdklosses, D 

0 vgl. Käty. VIL. 4. 36—38, Ар. Х. 13.2. 

Ta. Wenn sein Stab oder etwas Ähnliches zerbrochen ist, sọ 
spricht er (immer der Diksita) darüber (die Strophe): „welcher anch 
ohne" (XIV, 3, 47). 


5 
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10. (Welche Sühnung er vornehmen soll) bei Träumen, das ist 
behandelt (und diese Sühnung soll gegebenen Falls auch hier 
stattfinden), 7) 

7) und zwar im Kauf, sutm 46. 9—13, vgl. Verf. Altind. Zauberritual S. 151. 
2) vgl. Käty. XXV, 11. 20, Ap. X. 15. 10. 

Te. Ebenfalls (behandelt !') und eventuell auch hier zu verrichten 
ist das Ritual, welches) durch (die Worte): „vom Himmel her auf 
mich" (VI. 124) (angedeutet ist). 2) 

') nl, ма Капа, эта 40. 41—49, vgl. Verf. Altind. Zauberritunl 8, 155, also 
wenn ein Regentröpfen auf ihn gefallen ist, Danach ist Whitney's Bemerkung 


(Mh. V. Transi. vol I, & 333); sit is weed in the agnistoms, wenn one 
has spoken in sleep", zu berichtigen. Das Gop. br. scheint sich freilich dieser 
Deutung und Satzirennung zu widersetzzn, da cs (L 9. 7) liest: ag cen 
mihic dieu пи wiw pad alrüpi,. . ily айтта nmesmaniragale, Ea scheint 
mir aber, dass diese Auffassung mit dem ca des Vaitannsütra (19. 7. в, D 
in Wülerspruch steht. Der Text des Brähmapn ist sehr wahrscheinlich unrichtig 
überliefert. 

5. Mit (der Strophe): 

„Was ich hier auch von Süssigkeit unbedachtsam ausgespien habe, 
Das sollen Agni und Savitr in meinen Bauch zurückschaffen” 
redet er sich selbst an, wenn ihm Speichel entglitten ist. 1) 
1) vgl Gop: br. L 2. 7, Кау. ХХУ. П. 986, Ар. Х. 13. 10. 

9. Mit (der Strophe): 

„Was mir hier auch von dem Safte unbenchtet entfallen ist, 
Das rufen wir hierher zurück, das soll mich wieder strotzen 
machen", 

(wenn ihm) Samen (entglitten ist). 1) 

I} ral. Gop. be. Lo, Katy. XXV. 11. 21; Ар. Х 1% 10. 

10. (Die Strophe): „weit fort gehe” (V. 7. 7) (flüstert er), wenn 
er etwas Unerlaubtes gesagt hat. 

11. (Die Strophe): „die steinigen” (XII. 2. 26) heim Über- 
schreiten von Gewässern. 

12. (Die Strophe): „das Wasser aus dem Meere” (IV. 27. 4), 
wenn es auf ihn regnet ohne dass er unter Dach ist. 

13. (Das Lied): „ab gleich der Sehne” (VI. 42) bei einem 
Zornausbruch. 

14, Wenn seine (des Diksita) Gattin in der zum Beischlaf ge- 
eigueten Zeit ist, koche er (der Brahman) in der Milch einer Kul, 
die ein gleichfarbiges Kalb ernährt, einen Kuchen (vun Reis), 
beschmalze denselben, entferne (demselben in nördlicher Richtung 
vom Feuer), hebe ihn auf, spreche über (dem Kuchen) die Silbe 
kim nus, giesse die Neigen der unter Hersigung der Garbhavedane- 
(IT. 23) und Pumsavana- (V, 25) Lieder durgebrachten Butterspenden 
Da 
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dazu und gebe (diesen Kuchen) der anderen (d.h. der Gattin) 
zu essen, 1) ' 

1) vel. zu diesem Sütm ZDMG. LV, & 263. Der Saiz verr&ht sich deutlich 
als eine Umarbeitung von Gop. br. L 3. 25, wie besonders nua porām erü 
prätaye? hervorgeht; diese Worte sind im Vaitänn tatsichlich überflüssig, dn 
schon der Akkus, jéyäu vorherging. — Ferner vel. Кау. ХҮ, Т1, 13—16, 
Ap: IX. 2. 1—3, 


ХШ. 


l. Drei Diksa-Tage. oder eine unbestimmte Anzahl (sind beim 

Jyotistoma erforderlich), zwölf beim Alina !). 
!) vgl. Katy, VIE. 1. 99—30, Ар. Х. 15. 1, 

2. Am Ende der Diksa (begleitet) hei der Prüyaniva(-isti) (der 
Brahman) die (Darbringung der Opfergaben) an Pathyä svasti, Agni, 
Soma, Savitr und Aditi (mit Sprüchen und zwar die der ersten) 
mit (den zwei Strophen): „die reichen Wege” (III. 4. 7) und ‚der 
Vedabüschel zum Heile" (VIL. 28. 1), (die der anderen Opferga- 
ben nach Vait. 1. 3). 1 

1) vgl. Katy. VIT. 5.. 14—31, Ap. X. 21. 1—12. 

3. Sie schliesst ab mit der Sanyu-Formel. 1) 

') vgl. Кау, VIL 5. 22, Ap X 21, 13, Cnland-Henry, l'Ajgüistoma | 28 s. f. 
‚im Verfolg wird diese Arbeit dureh. »CH" angedeutet werden). 

4. Die Vollloffe)spende von der Butter aus der Dhruva (be- 
gleitet der Brahman mit Annmantrana), ! 

1) val. Katy. VIE 6. 7—9, Ap. X. 23. 1, 7, CH. | 25, 

5. Mit (der Strophe): „unter dessen weiten" (VII. 26, 3) schreitet 
er (der Brahman, aus der Hütte, wo die unter 4 behandelte Spende 
stattgefunden hat,) hinaus und spricht über der (in östlicher oder 
nördlicher Richtung) geführt werdenden Somakaufkuh (die Strophe): 
„zum Himmel steige” (XOT. 1. 34) aus. D 

I vgl. Ему. УП. 6. 16, Ар. №. 22. 10—13, СИ. 4 31a. 

0. Die Beopferung der (siebenten) Fussstapfe (begleitet er) mit 

(der Strophe): „die Stätte der 14а” (Ш. 10. 6). 1) 
1) уз. Käty. VIL 6. 18, Áp. X. 23, 2, CH, 4 314 

1. Auf der Stätte, wo (später) die Schalllöcher (gemacht werden), 
siehtet er 1) (der Brahman), indem er Gold (wohl einen Ring) an 
der Hand bat, über der (Stier)haut den Soma mit (dem Liede): 
„zu diesem’ (VII. 14), 2) 

!) Dass der Hrahman diese Handling verriehtet, wird in dem uns von anılers- 
woher bekannten Ritual nirgends anzedentet, aber auch nicht verboten ; 


übrigens vel СП. {31 Веш. 15. 2) Kiity. VIL. 6, 1—6, Ар. Х. 20. 13—19, 
CH. j 31 sf. 4 27. ; | 
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8. Danach: flüstert er (das Lied): „dieser Tausend’ (VIE 22), $ 
1) Zu verbessern: eye ahr dlg san”. 

9. Wenn der (Soma-)Kauf stattgefunden hat, so nimmt er (der 
Bralıman dem Geweihten) die Kopfbinde !) weg. ?) . 

1) vel, Vait, 11.22, 2) vL Katy. VII. 8. 25, Áp. X. 26. 17—27. 1, CH, f 

10. Mit (der Strophe): „auf mit langem Leben" (HT. 31. 10) 
erhebt er (der Brahman) sich (um den herumzuführenden Soma zu 
begleiten). !) 

|] vgl. Küty. VIL 9. 3, Ap. X. 37. 9, CH. j 37. 

Il. Während (der Soma) nach vorne gefahren wird, flüstert er 

(südlich. vom. Wagen mitgehend) das Apratiratha-Lied (XIX. 13). 1) 
V) va], Кау, ҮП. 0. 15—18, XL 1. 4, Ар. Х. 20, І, XIV, 8, 6, CH. $ 37. 

12, (Das Lied): ,,fest mit fester" (VII. 94) spricht er aus, während 
der König (Soma) vom Soma-Wagen (auf welchem er herumgefalren 
ist) zum Sessel gebracht wird. !) 

1) vel. Küty. VIL 9. 30, Ap. X. 30. I5, CH. $ #1. 

13. Bei der Atithyal-istı), während der Soma (auf dem Sessel) 
südlich vom (Ahavaniya-)Feuer hingestellt ist, berührt er (ler Brah- 
шап) !) die Opfergabe (d. h, den neunschüsseligen Opferkuchen für 
Visnu) mit (dem Taede): „Opfer durch Opfer” (VII. 5). *) 

I) Ich Лезе «барлай зілі өЛЛінгкініі; hnt man das Recht Gop. br. HI. 2. 11s f.: 
lair eráfilkyam: abliapsed: yajleus. qajüiam. aycjanía беса ін ти vergleichen ? 
*) vgl. Küty, VIII. 1. 7—15, Ap. X. 31. 6—18, CH. [ 41, 44 
14. Die (Darbringung des) Visnu-Opferkuchens (begleitet er, der 
Brahman) mit (der Strophe): , des Visnu nun" (VH. 26. 1). !) 
P) vgl. Katy. L e; Āp EL e, CH. f 44. 
15, Die (Isti) schliesst mit der Ida, ! 
T vgl. Katy. VOL 1. 18, Ар- X. 31. 5, CH. $ 44 s. f. 

16. Er (der Adhvaryu 9) sticht in die Tänünnptra-Schnale fünf- 
mal das Schmalz ab mit (den Formeln): „für den Herrn hier schöpfe 
ich dich”, „für den Herru ringsum (schöpfe ich dich)”, „für den 
Тапйпаріт (в. 1. d.) „für den mächtigen (a. 1. d.)", „für gen stürksten 
des gewaltigen (s. 1. d.)"". ?) 

TF Mau kuin unmöglich ein anderes Subjekt als adArargsb hinzidlenken ; diese 
dem Vailäns ungewöhnliche Ellipse ist wohl durch das Gop. br. (II. 2. 3) 
veranlasst, welcher Text hier anf der TS, beruht; vgl. aber Šat, Be. UL, 4. 9, 9 
uml Katy. VIII, 1. 23. 2) vgl. Käty, VIIN, 1. 19, Ap. XL 1. 1, CH, 6 45 a, 

17, 15. Dieses (Sehmalz) berühren sie (alle Opferpriester mit 
dem Opferherrn) mit der. Formel: !) „unangegriffen bist du, unam- 
greifbar, der Götter Kraft, der Behüter vor Verwünschung, der 
nicht der Verwünschung Ausgesetze; der Weiheherr soll meine 
Weihe zutheissen, der Askese-Herr meine Askese; stracks möge ich 
an die heilige Wahrheit herantreten; bringe mich in Glück," (wobei 
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nur) der Geweihte (auch) den (Teil des Spruches ausspricht), der 
dus Stichwort „Geweihter’” enthält, ?) 

H Das Yajus stimmt im Vait. nul Gop, br. IL. 2. 3. nicht ganz überein, 

anabdisasfenyan. Gop., алабы Тай. 2) Zu dieser Stelle verzl. ZDMG. 

LVI, S. 740; vgl. feruer Katy. VIII. 1, 25, Ap. X, 1. 2—3, CI. f 45. b. 

19, 20. Fragt der Adhvaryu den Agnidhra: ,Agnidh, kocht 
das Wasser?" so antwortet der Aenidhra: ,es kocht das göttliche, 
das Kta-stärkende.” hb 

1j rüieriah wohl fehlerhaft für "erdAab; vergl. ferner Katy. VIII. 2. 11—18, 
Ap. XI. 1. 8—10, CH, 4 46. 

21, 22. (Sagt) der Adhvaryu: „damit komm’ her”, so bringt 

der Agntdhra es an (einer Schnur von) Kusagräsern. !) 
1) Káty., Ap., OH. И. ve, 

23. Nachdem sie dieses (Wasser) mit den Händen berührt haben, 
machen sie (die Opferpriester und der Opferherr) den Somn „schwel- 
len”, indem sie (die folgenden Strophen) sprechen: 

„Spross für Spross soll dir, o König Soma, schwellen für 
Inden, der Reichtum gewinnt; 
Für dich soll Indra schwellen, schwelle du für Inden.” 
„Mach’ uns, deine Freunde, schwellen an Gewinn, Weisheit, 
Nachkommen und Besitz. 
Zum Heile möge ich, Gott Soma, deine Kelterung zu Ende 
führen.” 1) 
!) vel. Gop. br. I, 2, 4, Káty. VIIL 2, 6, Àp. XE. 1. 11, CH. (47. 

24. Nachdem sie wieder das Wasser berührt haben, halten sie 
mit den Händen, deren Rückseiten sie nach unten gekehrt halten 
über dem Prastara, die Abbitte mit (der Formel): „hergewünscht 
durchs Opfer (sind) Schätze, hergebrucht Güter; zu Kraft und 
Wohlstand (ist) herigewünselt) das Rta den Rta-redenden. Verehrung 
dem Himmel, Verehrung der Erde!” 1) 

1) Das Yajns stimmt nieht mit der Ұй). 8., sondern mit allon anderen Sükhas 
überein. — Vgl. Gop. br. Il. 2. 4, Kate, VIIL 2. 9, Äp. XL. 1. 12, CH. 6 48. 

25. Nachdem er (der Brahman) zum Pravargya seine. Einleitungs- 
spenden dargebracht hat, setzt er sich südlich vom Gürhapatya 
nieder, 1). 

D vgl. Drühy, XIV. 8 1. 

26. Nicht vollziehe er (ein beliebiger Yajnmanı) beim ersten 
Зоша-Орѓег den Pravargva; nach Belieben (vollziche es) ein ge- 
lehrter (Brahmane), der den Veda studiert hat. 1) 

9) Nabeza gleichtautend Gop: br. IL 2. 6; ferner vgl. An, XI. 26. 10. 

#7, 25. Sagt der Adhvaryu, nachdem er (etwas) dazwischen 
gestellt bat D (d, h. die östliche Tür der Prücinavamsa-Hütte ver- 
hüllt hat): „Brahman, wir wollen mit der Glut (d. h. Pravargya) 
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vorgehen”, so gibt er (der Brahman) die Erlaubniss dazu mit (den 
Worten): ,gehet vor; die Glut (u: s. w. wie Vait. 2. 1). 7) 
1) vgl Gop. br. II. 2. & med : (алтай anfardhüya рғисаған! (во zu lesen). 
7| vgl, Katy. XXVL 2, 2; 3.11, Ар. ХУ. 5. 1; 6, 1—3. 
2. (Er erteilt die Erlaubniss) von Anfang zu Ende mit lauter 
Stimme oder auch. leise, 1). 1 
1} abor jedenfalls dus schliessende pracarafe laut; wel. ferner Ap. XV. 5. 
30, Während der Gharma (d. h. der Pravargya-Topf) erhitzt 
wird, sitze er (der Brahman) dabei (südlich davon, und flüstre 
die folgenden. Strophen): !) 
Jj vel. Gop. br. IL. 2. 0 іп wörtlicher Übereinstimmung; kKáty, XXVI. 4. 
dd, Ар. KN 8. 8—11. 


2. 


ХІҮ, 
l..Die Glut erhitz ich mit des Amrts Strome: den Gottern, 
Savitr will ich die Spende reichen, 
Die Götter sollen das Helle, das Gekochte essen, in ihren Mund 
geopfert, in den Sehooss des Amrt's." 
„Ез кошш der Gharma, er, der Schutz der Götter, durcha Rta 
leuchtend offenbahrt er в Ат, 
Goldfarbig umkreisest du, o Gott des Luftraums, als Sonn’ 
als Gharma des Himmels Enden durch dein Licht erhellend."' 
.Vaisvünara umkreist das Luftmeer: der helle Gharma, es er- 
| leuchtend, mit Glanz strahlend. 
l'einde verjagend, Nebenbuhler mir verbrennend, hat jetzt die 
Einsichtsvolle Sonne den Himmel erstiegen." 
.Es leuchtet, leuchtet rings und leuchtet her die ew'ge Glut 
aufsteigend in den. Wüssern, 
Des Vrira Toter und der Front der Gelben: unwiderstehlich 
| sind der Sonn’ Gestalten.’ 
„Die Glut ist hinten und die Glut ist vorne; die Feinde über- 
geben wir dem BEisenzalin'gen, 
Es soll in Kält' und Hitz sich hüllend Vaisvanara all' meine 
Feind’ und Hasser töten.” 
„Die Rtu's immer wieder wärmt durch heil'se Handlung der 
` Mücht'ge, der Gharma leuchtend und entfacht durch Brennholz, 
Der heil’ge Spruch entfncht dich; durch Spruch und Glut und 
Brennholz ist tausendfach die Glut entfacht. 
Die Ganze Erde sei mir frei von Feinden.” !) 
„Es tilge alle meine Feinde die Sonne, Vaisvänara, der Falbe; 
Der glühende Gharma, der Stier, verbrenne meine Nebenbuhler, 
Feinde; 
Aufgehend soll der leuchtende Äditya, die Sonne, meineGegnertöten” 
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und (die Strophe): „das Brahman, das geboren ist” (IV. 41. 1) und 
„Uiese Väterliche” (IV. 1. 2), (und zwar rezitiere er die Strophen) 
nach Sastraweise (wie es der Hotr zu tun pflegt), Halbstrophe für 
Halbstrophe (uber) ohne Anruf und Gegenruf. $) 

1) zu lesen mit Bloomfield (Concordance): asapatnik statt лари нЕ. T) vgl. 
Gop. br. 1. 2. 6, womit unser Sütrn wörtlich übereinstimmt, nur dass 
hier das Gharmasükia in Prntika ersheint, — Ter Hrahman hat also nach 
jeder Halbstrophe im Verse selbst der Pranava einzufügen. Zum kära uml 
praligaro val. CH, & 232. 

2. (Die Strophe): „Glut bist du” (XVIL 1. 21) flüstert er (der 
Brahman) unmittelbar nachdem der Gharma (d. h. der Mahavira, 
der Pravargya-l'opf) in. Glut versetzt ist, !) 

1 vgl. Katy. XXVI, 4. 10, Ap. XV. 8. 13. 

З. Wenn sie (d. h, der Adhvaryu eum suis) aufstehen !) um die 
Kub, welche die Milch für das Pravargya-Zeremoniell liefern wird, 
zu melken”), (so spricht der Brahman) über ihnen (das Lied): 
„stehet auf, blicket hin” (VIL 72) 3) 

1} маил 15% Akkus. иг, * zu losen, уйбагомы/й ной уе? 3) vil. Katy. 
XXVL 5. 1, Ap. XV. D. 8. 

4. (Die Strophe), „ich rufe herbei“ (VIL 73. 7) (spricht er) 
über der Gharmn-Kuh. !) 

"sel, Kate, Le, An Le 

5a. Mit dem Gharma-Liede (VIL 73) (begleitet der Brahman) 
die Darbringung des Gharma (d. h. der heissen Milch). !) 

1) vel. Katy. XXVL 6, 4, Áp. XV. 10 11. 

5b, ба, Die zwei (Strophen): „srähn-gemacht” (VII. 73. 38 
(sprieht er, der Brahman, aus) über den beiden vasnt- und anu- 
vasat-Rufen dés Gharma, 9 

1) хц lesen: rasef£rie awuramikyie, als Akkus, duak’ val. Aë IV, 7. 4; 
brad raprPErie japalg: emerasaferfe ca... ; eram eräpnräkmike, Ea sind dann 
die heilen Opfer, das morzendliche und das abendliche Pravargyn gemeint; 
vel. Ferner Katy, und Ap. ll. ce. 

65, 1a. Das Geniessen der Opferreste geht vor sich. wie bei der 
Molke (vgl. Vait. 8. 15, 10a) (Jedoch) mit (der Formel): „gar 
(ist) die Opfergabe, süss (ist) die Opfergnbe; wir wollen essen von 
dir, o. Gharma, der du mit Süssigkeit, mit den Vätern, mit Zeu- 
gungskraft, mit Brhaspati und den Allgöttern vereint bist". n 

!) Ich trenne aneh hier die Sátze ganz anders alses Gnrbe getan lini ; rájtmreaf 
dentet also nur auf die Weise des Geniessens, nicht naf den Spruch von 
Vait. 8, 15 hiv. Übrigens muss dius Yajus verdorben sein; eu lesen ist ver- 
mutlieh: Art herîr madhu urit sipüma (ғ pharma meedkumelik u, s. w‚ 
Verner vergl, Katy, XXVI 6. 20, Āp. XV. 11. 10—15. 

16, Sa; Bei einem Sattra (wird er getranken) vom Hotr, Adhvaryu, 
Brahman, Udgātr, den priesterlichen Gehülfen und dem Grhapati, 1) 
1) Teh tilge das erste grhupahir (aus. Garbe's Siira 7) 
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Sb. Am Ueechistakhara !) reinigen sie sich (d. h: alle die Beter- 
listen die Hände mit dem heisen Wasser) vermittelt Reiniger 
(Grüser). *) 

!j vgl. Eggeling in SBE. XLIV, S. 499. ?) vgl. Káty, XXVI. 6, 21, Ар. 
XV, 12. 8, Baulh. IX. 11: 282. 5: maüwfir apa duiya Mreuyacaliohir 
máürjayuante ; Sat. De, AIV, 2. 1.43: tan märjayanle, 

9. Wenn (die Strophe): „infolge guter Weide” (RS Г. 164. 40) 
dreimal (vom Hotr) gesagt ist, (bringt der Brahman) seine Schluss- 
spenden. (dar). 1 

1) vel. Av. IV. 7. 4 a E, Katy. XXVI. 6. 23, 


XV. 


1. Bei der Upasad(-Feier) (begleitet der Brahman) die (Darbrin- 
gung der Opfergaben) an Azur, Somn und Visnu (mit Sprüchen). !) 

1) vgl. Katy. УШ: 2. 17—35, Ар, ХІ. 2. 12—3. 12, CH. 5 52a. 

24. Sie schliesst mit dem  Vasatruf. !) 
1) vgl. Laty. V. 6. LL 

25. (Durauf findet) das Schwellen-machen (statt). 1) 
1) vgl, Vait. 13. 23, CH. $ 52 b. init, 

Je. (und) die Abbitte. 1) 
1) vel, Vail. 13. 24, СИ, [53 Ъ, а Буга 2 vgl. ZDMG. LVII, S. 740. 

3. Wenn der Adhvaryu sagt: , Agnidh, nenne die Gütterfrauen”, 
so zählt der Ägnidhra, hinter dem Garhapatya mit dem Angesicht 
nach Osten gewendet stehend ohne Atem zu holen (d. h. in einem 
fort) die Götterfrauen auf: ,Prthivi (ist) des Agni Gattin, Vāc des 
Váta, Senü des Indra, Dhenü des Prhaspati, Pathys des l’üsan, 
Gävatri der Vasus, Tristubh der Rudras, Jagati der Adityas, 
Anustubh des Mitra, Virüj des Varuna, Pankti des Vignu, Diksü 
des Königs Soma.” ') 

1) vgl. Gop: br. И, 3. 9 (in würtlicher Übereinstimmung); Ap. XI. 3. 13—14, 
CH. 433. Die Aufahlang der Patni stimmt überein mit der von. Kath. IX. 
10, die der Maitr. 5. und des Taitt, Är. weicht ab, 

4. Jedesmal wenn die Subrahmanya gerufen wird, flüstert ег 
(der Brahman) die drei Strophen: „auf welcher das Sadas” (XIE 
1. 39—40). !) 

D ув Кебу. ҮП. 9. 14, 20; ҮШ. 2, 14, Ар, ХІ. 9. 14, СН, 1 54 (49). 

5. Іш derselben Weise finden am Nachtmittage Pravargya und 
Upasnd statt. Am folgenden Tage vor- und nachmittags; am Upava- 
sstha-Tage werden beide (d. h. der Pravargya und die Upasad des 
Vor- und Nachmittags) zusammen verrichtet. ! 

1) vgl. Käty. ҮШ. 2. 31—38; 3. 16, Ар. ХІ. 4. 1, 4; 5. 7-48, СН, Ra 
51, 61, 62, 73, 13, 15, 16.— Zur Selle vergl. ZDMG, LVIL, 5. 740. 
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ü. In gleicher Weise (sind) drei Upnsads für einen Agnistoma, 
»wölt für einen Ahina (erforderlich), !) 

D vgl. Gop. br. IL. 2. 8, Käty. YIL 2, 39—40, Ap. XL 4. 7. 

7. Das Ausmessen der (Maha)vedi (von Seiten des Adhvaryu) 
begleitet er (der Brahman) mit (der Strophe): „miss dir aus" 
(ХШ. L.S D 

Tel, Katy. УШ. 3. 6—12, An XE 4 11—16, CELL 5:64. 

5. Das (erste) Umfnssen der (Uttarn)vedi mit: „auf welcher sie 
die Vedi" (XII 1. 13)..!) 

) vol, Katy. VIIL. $. 13— 13, Ар, ХІ. 5,3, СН. 65. 

9. Nachdem er, wahrend das Feuer (zur Uttaravedi) vorwärts 
geführt wird, (die Strophe): „Agni, gel vorwürts" (IV. 14. 5) geflüstert 
hat, setzt er sich (mit Hinblick nuf die nächstfolgende Handlung) 
ausserhalb (der (Mahä-vedi nieder. 1) 

vgl. Katy. VIJL a an, An XL 5. 9—10, CH. 4 79. 

10. Das Beopfern der Radspur des rechten Havirdhänaf-Karrens) 
(begleitet er, der Brahman) mit (der Strophe): „dies hat Visnu" 
(УП. 26. 4), (das der Radspur) des linken mit (der Strophe): „drei 
Schritte" (VIT. 26, 5), !) 

1) тр], Katy, VIIT. 3. 31— 306, Ap. ХІ. 0. 4—1, CH. Й 83, 85. 

11. Das vorwärts Fahren der beiden Havirdhäna(Karren) bhe- 
gleitet er mit den zwei (Strophen): „von hier nus mir" (XVIII. 
8. go 39), 1) 

1) чл. Katy. VIIT, 4. 1—3, Ap XL 8. 10—11, CH. 4/87, 

12, Mit (der Strophe): „des Visnu doch" (VIT. 26. 1) (begleitet er) 


das Aufrichten der Stütze (zur Fixirung der beiden Havirdhana- 
Karren). !) 
!) vgl. Käty. VIT 5. 5—14, Ap XL 7. 3—4, CH. j 876. 
13. Mit (dem Liede): „ich halte euch, Himmel und Erde” 
(IV. 26) das Beopfern der feigenholzernen (Pfoste). 1). 
!) vgl. Katy. VIII. 5. 35—30, Àp. XL. 19, 4, CH. 4.93 e 
14. Wenn er (, der Bralman, vom Adhvaryu) eingeladen ist 
(die Erlaubniss zu erteilen) zum vorwärts Bringen von Agni und 
Soma, begiebt er sich „auf dem riehtigen Wege" zur. Prücinavamza- 
(Hütte); der „richtige Weg” geht zwischen Cätväln and Utkarn 
nördlich nu der Stelle vorbei, wo später das Agnüdhriyal-Feuer 
angelegt wird und nördlich am Sadas vorbei. 
15. (Daun verrichtet er) die (Handlungen,) deren erste das 
Wasserschlürfen und deren letzte dass Hinblicken ist, 1) 
') verzeichnet Knuá sütr 3. 45: er schlürft Wasser, tritt hinein, blickt auf 
“Шеп für ihn bestimmten Platz hin. 
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16. Mit der Halbstrophe: „den König Soma” (III. 20. + ab) 
geht er dem Feuer und dem Soma während sie nach vorne geführt 
werden, nach, !) 

y vgl. Kas. YIII. 5. $—6; Àp. XL. 16. 1;—13..3, UH. j 106 e. a. 

17. Nach der Spende im Agnidhriya(-Feuer) !) gebt er nördlich 
аш Agnidhriya(-Feuer) und hinten am Ahavaniya(-Feuer) vorbei 
und setzt sich auf seinen Sitz Güdlich vom  Ahavaniya um den 
folgenden Handiupgon bei zu wohnen). 

D) vel. Katy. ҮШ. 7. 2-15, Ар. ХІ. 17. 4-1. CH. 6 106 g, y 

15. Für das Garg stattfindende Opfer) des dem Agni und 
Soma geweihten (Bockes) sind die Satzungen unter dem Tier 
(-opfer) *) erklärt 2): dieses gilt als Norm für (alle) Tier(-opler). 

1) vgl. Vait. 10. 5 vgl, CH. $ 106. d. (8 119). 

19. Es (das agnisomiya-Tieropfer) schliesst *) mit den Patni- 
samyäjas. *} 

1j Ich Inse: карудан. 2} vel Katy. VIIL 9. 14, Ар, ХІ. 80; 16, СН. 

1 106 у (5. 121), 


XVI. 


1. Das Herumtragen des Vasativari(-Wassers) begleitet er (der 
Brahman) mit (der Strophe); ,Adhvaryu, bring her den. vollen" 
(III 12. 8, mit ühe). 1) 

1} vel. Katy VII. 9. 17—22, Ар. XL 21.14, CH, 5 109. 

2. Das Hinstellen desselben in der Äguidhriya(-Hütte) mit der 
folgenden Strophe (also mit ІП. 12. 9) und mit: „jene welche” 
(I. 4 2). !) 

1) vel Katy. VIL. 9. 23, An, Le 5, CH. $} 109. 

3. Hier (im der Azuidhriya-Hütte) verbringt der Geweihte die 
Nacht. !) 

lj vgl. Käty. YOE 9. 25, An, XL 21. 12, CH. j 11. 

4. Tm zweiten Teile der Nacht werden die Opferpriester geweckt 
und berühren am Salüdvürya(-Feuer, d. hi. dem alten. Garhapatya) 
Wasser. !) 

i) vgl- Käty: IX. 1. 1, Áp. XIL. 1. 1, CH, 1 112. 

5. Mit den „Opfergestalten” (genannten Formeln), t) deren erste 
lautet: „Opfergabe (ist der Soma, wenn er) herabgeholt Zu (st? 
und deren letzte lautet: „dem Visvanara gehorig (ist) der Agni- 
stoma", 3) bringt er (der Brahman) im Agnidliriya(-Feuer) (Butter)- 
spenden dar, ehe mnn (mit dem eigentlichen Somn-Ritual) vorgeht. *) 

!) Die yajisatanra) genannten Yajürsi sind simmtlieh im АШаттартауабсіМаята 

(ILL 1 und 2) verzeichnet; es sind dieselben Formeln, die früher (Vait 11. 6) 
als ecmcrüpüsi bezeichnet sind, Soweit aus Bloomfiell's Concordance ersicht- 
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Formeln, nber in abweichender Rezension anch TS, IV. %, 9, Үйі. 5, ҮШІ, 
54-25%, уші, Sat, Br. XI. 6. 1. Dass sie nuch dem Hitunl der Mans 
angehören, geht nam Man. fra. III. 6. 2 hervor. Sie fangen im Ath, präy. 
ай. nn mit: prajüpsHr weni; diejenigen yajhaliarad, deren erste Aarir 
крйғайріні%) und deren letie reifrüsnro 'gaiaíomab lautet, sind 33 an der 
Zahl; damit vgl. Gop, br. IL. 2. 9: ігаулзігініші ғай yaaa Ганса ili. 
Wahrscheinlich findet sich Übereinstimmendes im Kätlınka (34. 17). Von Ар. 
(und Bhüradv., Hir. nl Vaikh.) wenlen diese Formeln gennn in derselben 
Woise »chraucht wie von den Atharvavedins, nur dass, natürlich, in dieser 
Quelle der Adhvarya die Spenden darbringt, Die gemeinsame Quelle ist 
wohl dus HKitnal der Kafhas, Sie dienen den Taittiriyakss aber auch zum 
Prüyaseitta (Ap. XIV. 17. 2), ebenso den Vüjwsanevius (Kity. XXV. 6. 1. 
йик.) und den Mänaras (Man, ärs. Lo). 2) d.h. vom Wagen auf die Press- 
steine gelest ist, CH, # 116, 7) d, h, das »Agnisfoms-Lob,” #) vel, Ар, 
АП, 1; 3. 

6. Ber Wettstreit (d. h. wenn zwei Nebenbuhler gleichzeitig ein 
Soma-Opfer veranstalten mit der Absicht den anderen zu über- 
treffen und ihn dadurch zu schädigen) (bringt er) ausserdem mit 
(dem Liede): „die Yajus-Formeln beim Opfer" (V. 26) vor Anfang 
der Früh-Litanei mit je vier 1) (Formeln eine Butterspende im 
Agnidhriyn-Fener dar), 2) 

"1 Do das Sikta V. 26 zwölf Strophen (jede dns Wort seda enthaltend) hat, 
kommen zu den im vorigen Sütra genannten Ähutis noch drei hinzu. бор, 
br. I. 2. 11 (юр (өс. уа/йша) efübhir (se. gajsatanibhir) ücchüdyodütramanti 
going pote anmidhak srahefi; die Stelle mnsa verdorben sein, vel. Maitr. 
Swuh, Г. 0, 7: 139. 6 (wo indess von den samhhürayajus die Rede ist); 
Сор, 1. 6.: dir era jafuyü! wraylayajse (50 iat wohl statt serria” gu lesen) 
cularbhis calurähir anrüthydwam (so au verbesserm) ригая prülrrannrübasya 
Juhuyat, vrl. Mnuitr, & Le. 

7. Nachdem er südlich von ihm !) (dem Agnidhriya-Feuer) und 
hinter dem Ahavaniya-leuer vorbeigegangen ist, setzt er (der Brah- 
man) sich auf seinen Platz (südlich vom Ahavaniya, um der Morgen- 
Litanei beizuwohnen). ®) 

1) Ds enklitische ewmm am банашапее тезі auf verlorbene Überlieferung. 
Am nächsten liegt es anzunehmen, dass a/ha ansgefallen ist: "unräkusyälkeinem. 
3) үні. CH. 4 120, 

5. Wenn sich der Hotr (um die Früh-Litanei herzusagen) gesetzt 
hat '), bringt er (der Brahman) mit (der Strophe): „wenn aus 
Unachtsamkeit" (VL 106) eine (Butterjpende dar und verrichtet 
dann seine Einleitungsspenden. | 

5) vgl. Абу. zm IV, 15. 6. Zum i;mnzen Sutra vgl. CHÍ. $ 120 mit Bem. 3. 

9. Der Früh-Litanei Hüstert er (der Brahman) die vier Lieder: 
„schützt uns, Indra und Püsan” (VI. 3—6) nach. !) 

i) vgl. CH. 4 124. | 

10. Dem Aponaptriya die drei Lieder: „die Mütter gehen” 

Deel, Ate, V. 1. 19, CH. $125 a. £. 
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Ila. Während der Soma gekeltert wird, ') bringt er (der Brah- 
man) die Kelterungs-Spenden dar mit (dem Liede): „Indra, erfreue 
dich" (II, 5). *) | 

1) ray ali” zu lesen, so auch Sáyags 2) vel. CH. | 127. k—o. 

114. Die Darbringung des Upümsu-Sehoppens [begleitet er mit 
Spruch), 7) 

Y) vgl. Küty. IX. 4. 29—42, Áp. XIL. 10. 13--11. 5, CH. | 138. 

lle. und nachdem (die Sonne) aufgegangen ist, die (Darbrin- 
gung des) Antaryüma(-Schoppens) mit: „die Sonne den Himmel” 
(XIII. 1. 45). !) | 

1) vgl, Káty. IX. 6. 1—5, Ap. XH. 13, 10, CH. & 131. 

|2. Nachdem er vor den beiden Havirdhana{-Karren) nnd. dem 
Khara tj, (der sich vor dem südlichen Karren befindet), vorüber 
gegangen ist, und sich (südlich vom Кага) gesetzt hat, mischt er 
unter Hersagung des Süssigkeitsliedes: „von Himmel und Erde” 
(X. 9) den Soma. ?) 

1) Zur Stelle vel. ZDMG. LVIIT, 5. 507. 3) vgl. CH. | 131. Es ist schwer 
xu sagen an welchem Moment diese Mischung (mit Gollstanb oder Milch), 
die übrigens nur in dieser Quelle dem Brahman zugeteilt wird, stattfinden soll, 

13. (Das Lied): „dem Indra den Soma, o Priester" (VI. 2) 
spricht er (bei der Früh-Kelterung) über dem Soma aus, wenn sich 
dieser im Dronakalası befindet. !) 

y val. Kity. IX. 6. 20, Âp. XIL 16, 9, СН. $ 189. 

14. Bei der Mittag-Kelterung (die Strophe): „kräftig trinke” 
(ҮП. 76. 0). 1) 

neet Ар. XIII, 3. 6, CH. 4 178 (8. 237). 

15. Wenn er (vom Adhvaryu die Worte) vernimmt: „Brakman, 
der Soma ist übergelaufen", so spricht er (der Brahman) über dem- 
selben; nachdem er ihn (d. h. den Soma im Dronakalnsa, d. h. 
den Dronakalası selber) angefasst hat, diese (Strophe) aus: 

„Gott Savitr ist nun uns preisenswert geworden, der jetzt am 
Tage von den Männern anzuruf’ne, 

Er, der die Schätze an die Menschen nusteilt, damit den 
besten Reichtum er uns hier verleihe”, 1, 

Y) Wortlich mit Gop. hr. IL 2. 12 übereinstimmend und wohl asus ihm (be- 
achte. efaya , das sonst im Sütra ungebräuchlich ist) entlehnt, ; — Ap. XIV. 23. 6. 

16. Dann beopfert er denselben mit den sieben (Strophen): „welche 
Feuer im Wasser" (III. 21. 1—7). ^) 

1) vgl. Gop. br. |. e. (gleiehlautend). 

17. Adhvaryu, Pratiprasthatr, Prastotr, Udgätr, Pratihartr, Brah- 
man und Kelterer (d. h. Opferherr) gehen hinter einander, indem 
der eine den anderen von hinten anfasst, (aus der Havirdhüna-Hütte) 
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hinaus zum Bahispavamäna und bringen die „Tropfspenden” dar 
mit (den Sprüchen): „der Tropfen sprang" (XVIII. 4. 28), 
„Welcher Tropfen von dir, welcher Schoss entspringt, arınge- 
schüttelt ans dem Schooss des Fasses, 
Oder welcher aus der Seihe des Adhvaryu, den mit Vasat 
verschen opfre ich dir im Geiste”, 
„Welcher Tropfen von dir nach unten fallend gemacht ist, 1) 
und ferne von dem Löffel her, 
Den möge dieser Gott Brhaspati hinzugiessen zur Befric- 
digung”. 
„Welcher Tropfen von dir zur Erde gefallen ist vom Kör- 
nersoma, Parivapa und Karambha, 
Den mûge dieser Gott Brhaspati hinzugiessen zur Kraft.’ 
„was mir entglitten ist" (Kanus. sūtra 6. 1), 3) 

I) ieh vermute: yar te drapsah petito “ау агаќон. 3) че]. Katy: IX. 0. 30, Ар. 
AIT. 16. 15, CH. $ 134. b. Im Gop br. IL. 2, 13, das, was dio eigent- 
lichen Sütrs-Worte angeht, gleichlautemd ist, werden nur iie ersten zwei 
Manira angegeben, 


XVII. 


1. Sie !) setzen sich südlich vom Catvala nieder, 2) 
1) nl iie. Vait. 16, 17 init. genannten. 2) vgl, CH. 4 134, d (S. 173). 
2. (Das Lied): „bei Abend singe" (VI. 1) flüsternd bliekt er (der 
Brahman) деп Одрі an. !) 
T) eet, OH Le 
3. Ladet nach der „Eintreibung” des Stotra der Prastotr den 
Brahman ein, (seine Erlaubniss zu geben) und zwar indem er sagt: 
„Brahman, wir wollen das Lob halten, o Pragästar!”, 1 
1) vel Lüpy. V. 11. 2, Drühy. XV. 3. 2, Ap. XIV. 9. 7, CH. $ 134. e. 
+. so erlässt er (der Brahman) seine Aufforderung, indem er 
flüstert: „Zügel bist du; zur Herrschaft dich; die Herrschaft för- 
dere. ') Auf Savitr's Geheiss haltet das Lob dem Brhaspati; Gott 
Savitr, dies kündige ieh dir an, das betreibe und bringe dar. Von 
der Leben-enthaltenden Re weichet beim Singen nicht ab, *) (nicht) 
vom Körperschirmenden Saman! Verwirklichen sollen sich eure 
Wünsche, verwirklichen sich eure Vorsütze. Sprechet Rechtes und 
Wahres. O Brhaspati, mit (deiner) Einwilligung, %) om, bur, 
Janad! mit Indra vereint,” — und dann in der schwächsten Ton- 
stürke sagt: ,lobet!" in mittlerer Tonstürke bei der M ittagkelterung, 
in stärkster bei der dritten Kelterung, 4) 
1) Erster Stomaliläga, auch im Brühmana 1]. 2, 14, vgl. Bem. 1 zu Vait. 29. 7. 
) Zu lesen =- wäpagdyala (2), vel. бор. be. IL 2, 14: deiran (}) mäpogāyats, 
) атша d. h. unwnufyli om, vul. Gop. br, Le: ladianumefyeicom n, 5, w. 


F 
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+) vgl. Gop: br. |. с. шш П, 5.4: айа yat protoia бгайтйшаа Фоптіғауаіе 
brahmaan eloyyamak pratärisr ifi. x ma уші бғайғай «ішігі nccuir amjündhi ; 
Katy. ХІ. 1. 19—21, Ар. ХІҮ, 9. 7-10, CH. $134. f. 

5. Mit „...biweak” (statt bhir der Formel nus Sütra 4) bei 

der Mittagkelterunz , mit, 4024" bei der dritten. Kelterung. +) 
іу үші. бор. br. IL 2. 11, СН. 4 115 (8. 279), 4 931 (S, 339). 

б. Beim Ukthya und den anderen (Grundformen des Soma- 
Opfers ')) mit ow her bhucah. star janad; vrdhad; karad; ruhad; 
mahad, laccham om. 

1) Beim Ukthya, Sodasin, Мајареуя, Alirülra, Aptorvüman und Ahinn; wie die 
Vyalırti’s genau zu verteilen аш, ist schwer zu seben; vgl. Gop: br. 1, е. 

7. Für den Fall, dis zwei Nebenbuhler zugleicherzeit ein Somn- 
Opfer anstellen '), füstere er (der Brahman jedesmal) ausser den 
Stomabhīgas 2): „haltet das Lob zur Erquickung, haltet das Lob 
zur Labe. hultet dus Lob auf Geheiss des Gottes Savitr. Den Brhus- 
pati, den Prajäpati, die Vasus, die Rudras, di» Adityas, die 
Sädhyns, die Äptyas, die Allgütter, alle die Götter rufen wir von 
allen Seiten. Unseren Lenten gehöre er ausschliesslich an, Мет ver- 
leihe er uns Macht” und blicke dabei nach dem Braliman der feind- 
lichen Partei hin. *) 

D Her und Gop. br. ist dech wohl immer ssepfaxow іп union mu Ändern. 
1) nahen übereinstimmend mit Gop. br. F 3. 15, man heachte wieder den 
Opiativ: игере, 

8. Wenn das Lob beendigt ist, flüstert er (der Brahman die 
Formel): ,des Lobes Lob bist du, labe- und saftreich. Labung 
soll mir das Lob zumelken! Her zu mir möge kommen des Lobes 
Lob. Kraft besitzend rufen wir (es); mögen wir uns Nachkommen und 
Lebenskraft zumelken ! Dieser Wunsch soll mir unter den Göttern 
verwirklicht sein! Priesterliches Ansehen möge es mir zukommen 
lassen !'* !) 

уми. Ар. ХИ. 17. 17—18, CH. $ 134. h. 

0, (Die Strophe): „Indras Bauch?" (VII. III) (spricht der Brah- 
man nus) über dem Pütabhrt, wenn der Soma (vom Unnetr darin) 
gegossen ist. !) g 

D est, Katy. IX. 7. 4, Ap. XIL 10. 13, CH $ 134. Е а f. 

10. Wenn das Bahispavamänn(-Lob) gehalten ist, heisst er (den 
Opferheren die Strophe): „ein Falke bist du" (VI. 48. 1) !) flüstern; 
(die Strophe): „ein Stier bist du" (l с. 3), 1), wenn das Mittag- 
lob (gehalten 150); (die Strophe): „ein Rbhu bist du” (Lie. 2), 
wenn das Arbhava-Lob (bei der Nachmittngkelterung gehalten ist). *) 

1) Beachtenswert ist die Reihenfolge der Formeln in der Atharva-Sambuti, 

die van der der Praxis abweicht. Nicht wemger leachtenswert ist es, dass 
von den Formeln des Vaitanasuirn mur die erste mit Gop. br. (L 5. 12) 
übereinstimmt, aber die beiden anderen (бор. 1. 5. 13. 14) abweichen. Dn 
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AV. VIL 43 der Paippalüda-Rezension abreht, spricht dies sehr zugunsten 
meiner Hypothese, dass das Gop., br, sich nicht der Suunakiya-Hezension 
anschliesst. 3) vgl. Käty. XHEL 1. 11 (für den dvüdasahn), Ap. XII. 17. 
15—16, CH. £134 g, 5. £16 178 c, s. £.; E331. c, & f. 


11. Diejenigen, die das seenndüre Brühmana als Autorität erken- 
nen, (verwenden hier) die im Brühmana gegebenen (Formeln). !) 
3 also die von Gop. br. L 5. 13 init, 13 init, 14 init. Aus dieser Vorschrift 
scheint doch deutlich hervorzugehen, dass dem Autor des Vaitünasutra das 
Gopathabrühmana bekannt gewesen ist, doch ihm nicht unbedingt als Anto- 
ritit gilt, vel, GGA. 1900 8, 405 fig, 
12. Sagt jetzt der Adhvaryu: „Agnidh, nimm die Feuer aus, 
strene die Streu, mache die Opferkuchen zurecht”, 1) 
vgl Gop. IL 2. 16, Кау. IX, 7. 5, Ар, XIL 17. 10, CH, 4 195. 


ХҮШ. 


l. so nimmt der Agnidhra aus dem  Agnidhriya(-Feuer) mit 
glühenden Kohlen die (Feuer zu den) beiden ersten. Kelterungen !) 
nus, mit brennenden Grüsern die (Feuer zur) dritten Kelterung; !) 
indem er das Angesicht nach Westen kehrt (legt er sic) auf die 
Dlusnyas des Hotr, des Maiträvaruna, des Brülimanücchamsin, des 
Potr, des Nestr, des Acchüvüka und auf das Märjaliya@dhisuya). ®) 

!) Die eigentümlichen Akknsative dee meane, ір уязпғатып sind echter Brüh- 
maua-Stil; sie rühren offenbar aus dem Gop. br. (IL. 3. 16) her und dieser 
ture Pussus ist vom Verfasser des Gopathn der Taitt. Samlitá (VL. 9. 1) 
entnommen (deutlieher dus Kathaka (XXVI. 1: 121. 7: айуагӛн рйғеауоя 
аиғанароғ rihan... aR düpyamdnis ір таяасата), Кіп nouer Beweis für 
dio Priorität des Gop. br. vor dem Vnilünnsütm. 2) vel, Gop. br. Le, 
Kate IX. 7, 6, An XIL 19. 1—2, XIII. 11, 2. UH. H 139, 152, 2324. 

2. Daselbst (auf die genannten Dhisnyas) giesst er (Schinalz oder 
Soma) пней. 1) 

1 уші. Ар, ХИ. 18. 5-6, СН. $ 140. 


3. Der Rückenlinie (der Mahävedi) entlang strent er (vom 
Gärhapatya bis zum Ahavaniya) Streu hin und macht die Opfer- 
kuchen zurecht. 1, 

1) vgl. Кау. 1Х.-7. 7, Ар. XIL 18. 7, Baudh. VII 13: 817. 20 бег., ОН. 

| 141 init. (wo statt: »l'adhvaryu' zu lesen: „Тасо һа"); & 143 init. 

da, Über den (vom Aguidhra über die Dhisnyns) verteilten 
( Fenern) spricht er (der Brahman, die Formel) aus: „Die die 
Erde entlang über den Dhisnyas verteilten Fener, die sollen uns 
schützen, die uns helfen. Ihnen Verehrung! die sollen uns nicht 
verletzen” (so bei der Morgenkelterung). Bei den letzten zwei (der 
mittäglichen und der dritten) Kelterungen (die Strophe): „wieder 
soll zu mir kommen der Mut” (ҮП, 67). 


\ 
A Т 
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45. Behandelt (und an diesem Augenblick zu verrichten ist) die 
Handlung, welche durch (die Worte); „hinter dem Аһауашуа” 
angedeutet ist. 1) 

1) Hiermit wind hóchstwahrseheinlieh naf Vait. 16, 7(b) hingedentet. Die 
Absicht des Sütrmkäm ist damn, dass jetzt der Bralıman um den Pravrtahomas 
(infra Sütm 5) beisuwohnen, hinter dem AÄharaniya gehen und sich auf 
sainen Sitz südlich von diesem Feuer nielersetzen soll. 

5. Die erwühlten (Priester) bringen die (vier) ,, Wahlspenden" 
dar mit (den Formeln): „wohlgefällig möge ich der Vac ӛсіп, 
wohlgefallig dem Viücaspati! o Göttin Väc, was der Rede süssestes 
ist, darin mögest du mich stellen, svz4#' (1); „der Vac, svaka” (9); 
„dem Väcaspati, so@h@” (3); „der Sarasvati, арай" (4); 1) die(se) 
vierte (Spende) in Gedanken. 7) | 

Г) бор. Ш. IL 2, 17 heisst es aber: paraatálsrihábürena jukoli (nach Kant, 
br. X. 6), was nicht zum Ritual des Vaitina zu stimmen scheint; freilich 
konnte man nbteilen: Zaxmin wa dAaA | srakä race | ard. rücaxpalaye | raha 
saraseafgai | arüheli mansusd calwriài, dann wáaren die beiden Quellen in 
Einklang mit einander, aber dieser Auffassung von Vait, 13. 5 widersetzt 
sieh das nächtsfolgemte Sútra, 2 vel. Katy. IX, 8. 16, Áp. XI. 20, 1 
CH. | 141. b. 

б. Sieben. Spenden (bringen sie) nach einigen (dar) mit (den 
Formeln); „dem Sarasvant, svaja” (5); „den grossen, allgrossen , 
seüha" (0); , mit der Strophe das Stotra" (7) (Kaus. sütra 5. 7). 1). 

D vgl, Gop. br. IH. 2. 17 mz. 


T. Beim Abschluss der (Darbringung der) Netzhaut (vom Sava- 
mynpasu) und des (darauffolgenden) Händewaschens (der Beteiligten) 
stehen sie (der Brahman e, suis und. der Opferherr) auf uud richten 
sich an die Sonne mit (der Strophe). „auf des Himmels Rücken’ 
(XIIL. 8. 27). !) 

1) vel. CH. & 148 ( 198, 194). 

8. Nachdem sie mit der Strophe: ,nicht. wollen wir fortgehen” 
(XIII. 1. 59) herangeschritten sind, (richten sie sich an) das Ähn- 
vantya(-Feuer), an das Nirmanthyn(-Feuer), den Pfosten und die 
Sonne mit (der Formel): „Ihr Feuer, Sagara seid ihr, Sagara 
mit Namen; mit eurer Rudra-Erscheinung beschützet mich, rettet 
mich, o Feuer! Behaltet mich! Verehrung euch! Nicht verletzet 
тіеһ”, 7) 

Deel, Кау. IX 8. 18—95, Ар, ХИ, 19. 6—20, 11, СН, Е 149, 

9. Nördlich um das Agnidhriya hin begeben sie sich zum Sadas, 

10, Diejenigen (Priester), die ein Dhisnya haben, und der Opfer- 
herr treten hinein (ins Sadas) durch die vordere, die anderen durch 
die hintere Tür. *) 

1) vgl. Katy. XI. 1. 23, CH. |. 142 und 142 bis. 
Verhamd. Kon. Akad, vr, Wetensch (Miemrwe Reeks) Tl. XI. N*. 3. 4 
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11. Wenn sie im Begriff stehen in das Sadas hineinzutreten, 
erweisen sie den Diiisnvas Verehrung mit (den Worten): „den Dhisnyas- 
Verehrung, Verehrung”. 1) 

Deel, Gon br. IL 2. 18, CH. Le; in Уай ist natürlich prusrapsyanto 
zu lesen. 

12. Beim Hineintreten (in das Sadas) (erweisen sie) durch (die 
Worte). ,dem Zuschauer Verehrung" dem Zuschauer (ihre Ver- 
ehrung), „dem Zuhörer Verehrung”, dem Zuhörer. 1) 

!) vgl. Gop, br. IT. 2. 19 (wo S. 118, Z. 4 dragfre stalt upadras!re zn lesen 
ii), Ap. XII. 20. 6, CH. L e. 

13. Den Câtväla, den Utkara, das Sümitm(-Feuer), den Uva- 
dhyagüha 1), dem Astüva, dus Agnidhriya(-Feuer), die Stelle wo 
der Acchävaka reden wird, das Marjaliva, den Khara, die Dhisnyas 
und die anderen (Lokalitäten) reden sie (vor dem Sadas stehend) 
nach jedem hinblickend an mit (der Formel): „Ihr Feuer, Sagara 
seid ihr" (u.s. w. wie oben, 8). $) 

1) So ist з Тезеп, vel. meine Вет. 9 іп Altind. Zauberrilual & 168. “) vel. 
OH. Le 

14. Mit (der Formel: ,,geh' hin zum weiten Luftraum” berühren 
sie das Sadas: mit (der Formel): „o göttliche Tür, beknelle mich 
nicht, du Platzmacher, mache mir Platz” die beiden 'Türpfosten. 

154. Nachdem sie (in das Sadas) hineingetreten sind, (erweisen 
sie) durch (die Formel): „dem Betrachter Verehrung” dem Betrachter 
(ihre Verehrung). ') 

1} vgl. Gop. br. M. 2. 18. 

155. Nachdem sie nördlich um die Dhisnyas herumgegangen sind 
und jeder an sein eigenes Dhisnya herangetreten ist, (erweisen sie) 
mit (der Formel); „dem Zuschauer Verehrung” dem Zuschauer 
(ihre Verehrung). *) 

1) vgl. Gop. br. 1. с. 

1ба. Dann setzen sie sich (jeder an dem ihm zukommenden 
Orte) und flüstern (das Lied): „zu dir, O Indra" (VI. 99), 8) 

D Ich bin jetzt anderer Meinung über dieses Sütra (vel. CH. | 142, Bem. 14) 
uni nehme doch japaméy abi fremdrefi zu-ammen, Dies wirl empfohlen dureli 
die Vergleichung von Акт. У. 3. 39:... преемун јаран yo алуа вату 
пайдо m. a. и. шй AV, Vl. 90. 2; yo miya senyo eadho о, в, W. Una Wort 
«ойға dagegen glaube ich zum Folgenden nehmen zu müssen. 

162, 17. Nach einem Stotra (sagt) der Sadasyn südlich vom 
Brahman (sitzend), nach dem Hersagen (vonseiten des Brahman) der 
das Stotra begleitenden Formel !), in Gedanken (die Vyährti): janat. °) 

T) vgl Май. 17. 5, % Auf Grond von Gop. br, L 2. 19: ded pam кішійші 
бғайыйтиланіғаршіг шапалағға (йт sadasyo janad ify elitm суйдун јара зрее} 
(ац lesen vielleicht: 964. amujapali), halte ich im Vait. уа)атанаф für lnter- 
polation, auch weil nach den anderen Quellen der Yajamäna westlieh, 
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nicht sudlich vom Brahman seinen Site hat (vel. CH. $ 142 a, 8. 189 s, f.). 
Übrigens ist es befremdend, dass umser Sütra keinerlei Anweisung über den 
Ort gibt, wo der Brahman im Sadas seinen Sitz haben muss; nach den 
Quellen sitzt er südlich vom Maitrnvaruga. Zu Sulras 8—13 vgl. CH. A 143 
mit Bem. 12, 13. 

18. Solange ein Savana (die morgendliche, mittägliche und dritte 
Kelterung) nicht beendigt ist, begeben sich diejenigen, die ein 
Dhisnya haben (wenn ihre Anwesenheit im Havirdhäna oder sonst 
irgendwo nötig ist), jeder nördlich um sein Dhisnya hin dureh die 
vordere Tür (des Sadas aus dem Sadas) hinaus; diejenigen, die kein 
Dhisnya haben, (nördlich um) das Dhisnva des Maitrüvaruna (hin). *) 

D Nach Ablauf eines Savann gehen alle dureh die hintere Tür hinaus, vel. 
CH. | 173 & £. — vel. Katy, ХІ. 1. 87-528, Ар. ХТУ. 10. 0, Baudh. VII. 
11. ® Г, CH. 1 142 bis 


XIX. 


|. Von den ,, Kelterungsopferkuchen" t) (begleitet er, der Brahman) 
die (Darbringung der) dem Indra geltenden (mit passender Strophe, 
vgl. 1. 9). *) 

!) Es ist zu vermuten: aaramyaprodásim irl, da ulle dem Indra geweiht 
aind, vgl auch CH. $ 146, Bem. 15. 2) vgl Katy. IX; 9. 2—12, Ap. 
ХИ, 20. 12—18, CH. 6 148. 

3. Von den zweigötter(-Somaschoppen) (begleitet er) die Dar- 
bringung der beiden, die dem Indra-Väyu geweiht sind, mit (den 
Strophen); „Väyu des Luftraums" (V. 24. 3), „Indra und Väyu” 
(ІП. 90, 6). !) | 

1) әгі, Ку. ІХ. 9. 13—21, Ар. ХЦ. 30. 18—21. 6, СН, $14 n. 

3. (Die Darbrinzung) des dem Mitra-Varuna geweihten (Schoppeus) 

mit (der Strophe); „Mitra und Varuna des Regens? (V. 24. 5). °) 
1) уші. Киіу. 1. с., Ар. XIIL 21. 71—10, ОН. { 144. b. 

4. (Die Darbringung) des den Asvins geweihten (Schoppens) mit 

der Halbstrophe: ,,0 Asvins, durch den Andacht" (V. 26. 12 ab). >) 
1) vgl, Küty., Ap. IL ee, CH. { 144. о. 

5. Lasst der Adhvaryu, wenn er mit den fertiggesetzten (prasthila) 
(Schoppen) vorgehen will, die Aufforderungen ergehen: „Но, 
sprich den Opferspruch, o Prnsäste!”” — „Brähmanäechamsın, (sprich 
den Opferspruch, o. Prasastr!)" — ,Potr, (sprich den Opferspruch, 
o Pra&üstr!)" — „Nestr, (sprich den Opferspruch, o Prasastr!)" — 
„Agnidh, (sprich den Opferspruch, o Prasästr.)”, *) 

1) vgl. Katy. IX. 11. 7—8, Ар. ХП. 25. 10; 24. 1, СН, } 148. d. 

6. so spricht der Brühmanacchumsin den Opferspruch: ,,o Indra, 
dich den Stier wir" (XX. 1. D, der Potr und der Agnidhra die 
beiden folgenden (XX. 1. 2—3). ?) 

1) vgl, Gop. br. IL 2. 20, Aév. V. 5, 13, CH. i 148. d. It, HI, V. 
4” 
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7. Die Endsilben der Opfersprüche sind zu drei Moren zu ver- 
làngern. 

8. Von (den. Worten): ye yajamahe und (dem Worte) vausaf, (von 
denen die zuerstgenannten) zu Anfang und (das zuletztgenannte) am 
Ende (des Opferspruches kommt), bekommt die erste Silbe drei 
Moren (also yes und vaus). (Der Opierspruch mit уе yajämahe 
und каза wird) ohne Pause zu machen (hergesagt). 1) 

1) vgl Sáükh. |. 1. 49: рола yáfydnlena cagaflürasya samdhünam und I. 2. 2: 
уеуауатидаһ nlufadih purastàd yajyandm. 

9. Bei der Morgen-Kelterung fügt er (der betreffende Priester, 
der den Opferspruch gesprochen hat), nachdem er vasıt gemacht, 
(die Formel) an: „Stimme, Kraft, Gewalt, Stärke (sei) in mir (uud) 
Aus- und Einhaueh”, I 

1) vgl. Gop. br. IL. 3. 6, Aëv. L 5, 17. 

10. Mit (der Formel): „des Soma, о Agni, bemächtige dich”, 
deren Endsilbe dreimorig xu sprechen ist (ridi), machen sie den 
Nach-vasat-Ruf. 1) 

1) vel. Gop, br. ЇЇ. 9, 1, ОН. $ 146. d. 


11. Die dem Indra geltenden Soma(-Spendeu) aus dem Зикта- 
(pätra) aus dem Manthi(pätra) und aus der. Schaale (camasa) (beglei- 
tet er, der Brahman, mit der Strophe): „Indra des Himmels” 
(9, 24. 11y *) 

1) vgl Küty. IX. 10, 14—11. 2, Ap. XIL 23. 4, СН, { 146. b. 

124. Die (dem Agni svistakrt geltenden !) Soma-Spenden) des 
Nachi-vasnt-Rufes (der verschiedenen Priester begleitet er) mit (der 
Strophe): ,auf der Gotter" (XIX. 59. 3). 9 

!) vgl. Gop. br. IT. 3. 1. & f: жа м ери sowasya arisfakpdhhágo yal анне 
кой, *) vgl. Káty., Ap., CH. ll. cc. 

125. Auch die dem Mitra-Varuna, Indra, den Maruts, Туве 
und Agni geltenden. Nachopfer (begleitet er mit Sprüchen). *) 

1) vgl. Katy, IX. 11. 6—0, Âp. XIL 23. 11—24. 1, CH. f 14 5. d mit Bem. 15. 

l3. Sagt, nachdem dns Opfer vom Agnidh vollzogen ist (d. h. 
wenn der Agnidhra den Opferspruch zum Prasthitahoma gesagt 
hat ©), der Adhvaryu: , Hat der Aguidh das Opfer vollzogen?" 
(so antwortet) der Agnidh: „er hat das Opfer vollzogen". ?) 

1) vgl. CH. $140, V, 2) vel. Katy. IX. 11, 10, Ap. XII. 24. 3, CH. (147; — 
Auffallend ist das zweimal im Sütratexte selber vorkommende arehaistische 
raté sintt àguidAra, [st dieser Satz eimem Drühmana entlehnt? 

14. Das Verzehren der 1dä (des Savamiyapurodasa, vgl. 19. 1) 
(findet statt) wie früher 1) (angedeutet). *) 


1} Vail. 3, 17 und 8. 15. 3j vgl. Käty: IX. 11; 29, Ар. ХИ, 85. 8—10, 
UH. 1/147. г. 
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15. 16. Im Sadas verzehren sie die (Resten des) Soma nach 
gegenseitiger Einladung, nachdem sie darauf (mit derselben Formel) 
wie heim Präfitrn !) hingeblickt haben und (den Soma) entgegen- 
genommen haben (mit derselben Formel) wie es mit dem Präßitra 
geschieht !); (das Geniessen des Soma geschieht) mit (der Formel): 

` von dir, dem im Feuer geopferten , dem von Indra getrunkenen 7), 
vom Soma, dem kräftigen "Trank, de:sen Genuss Rinder, Rose, 
Schätze, Nachkommen und Freiheit erwirbt, von dir, dem ange- 
rufenen, trinke ich, angerufen, mit Gäyatri-Metrum , mit Kraft 
und priesterlichem Ansehen": ®) (so bei der Frühkelterung). 
Гу үші. Уай, 3. 5—9; zusammen gehören präftfravaf prafiksya pratigrhya. 
2) indrapilasya wu lesen. 3) үрі. Ку. ІХ, 19, 3-4, Ар. ХП. 25, 16-38, 
CIL & 147. d. 

IT. (Statt. ,,Gayatri-" kommt) bei der mittäglichen Kelterung: 
„Tristubh-”, bei der dritten. Kelterung : ,Jagati-", bei den Paryüyas 
(vom Atirütr): ,Anustubh-", bei dem Samdhi-stotri: ,, Paükti- ^, 
beim Aptoryäman: „Aticchandas-"". 1) 

vgl. Ap. XIV. 3. 6, 13; 4. 11, ОН, jj 189, 230. 

18. Wenn (der Soma) getrunken ist, so berühren sie sichselbst 
mit (den Strophen): 

„Sei du, getrunken, Tropfen, heilsam unsrem Magen, so 
hold, o Soma, wie ein Vater ist dem Sohne; 

Beständig, weit gepriesener, wie ein Freund dem Freunde, 
verlängere, o Somn, unser Leben, dass wir leben”. 

„Fördere meine Glieder, Indra, meine Schanren halte frer 
von Schaden 

Nahe dich, mir hold, den sieben Rsis, geh” nicht hemb 
mir weiter D als den Nabel”. 

1) әй же "ғау тім ist zu lesen. 21 vgl. бор. br. 11.3. 8, Käty. 1X. 13. 3, 

Ар. ХИ. 24. 13, CIL. j 147. e (8. 219). 

19. Die Soma-Sehaalen ,, machen" sie , schwellen" mit (den beiden 

Strophen): „schwelle”, „zusammen deine Safte” (Kaus. sutra 65. 1 0). 5) 
Т) үші. Gop. br. I. 3. 6, Katy. IX. 12. 5, Ар. ХП, 85, 24, СП, {147 е. 
20. Hierüber (sagt) ein Sloka: 
.Fünfial mache beim Opfer die Schaalen schwellen der Weise: 
Bom Aen, ben Marutvatiya und überall wenn sie „fertig 
gesetzt” sind”. !) 
T) Zu lesen: prastkilämá ебрі, ве. сплайн äpyäyayel. 2) Also nach dem 1. 
ijynsastro, СН, j 153. s. f. nach dem marutvativasastrm, CI. $ 197, &. £ 
und nach jedem prasthitahoma: CH. $ 147. e, 235. b, 330. h. 

21. Die dem Indra-Agni geltende Darbringung aus der Soma- 

schaale des Acchäväka (begleitet der Brahman mit einem Spruch), *) 
1) vgl, Küty. IX. 12, 9—15, Ap. XII. 26, 5—8, CH. 4 148, 
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22. Wenn sie (die Reste der Opferkuchen) verzehren, (so ge- 
schieht dies) in der Agnidhriya(-Hütte). 1) 
1} vgl. Katy, IX. 12. 16, Ap XIL 25. 12, CH 4 1459, 
23a, Im Sadas sitzend sprechen sie, jeder dem Praisa (des 
Maitrüvaruna) nach, die Opfersprüche zu den Rtu(yüjas): !) 
!) vgl. Katy. IX. 12, 1—19, Ар. ХІІ. 26. 8--81, 8, СН. % 150. 


AX. 


234, 1. (und zwar von den Formeln deren erste anfängt): „die 


Maruts, kraft der Potr-schaft” (XX. 2. 1) der Potr die erste und 


letzte (XX, 2. 1, 4), der Agnidhra die zweite (XX. 9. 2), der 
Brähmangechamsin die dritte (XX. 2, 3) 1 
1) vel. Aév, V, 8,14: fi pratsdb  paldemsunum  prossweükdggé: dena Zentre 
propfab presitahb an aa yalhöpraisam ушуай (жо кіші die Sáütze zu (rennen), Da 
die Yüjya jedesmal dem Wortlaut nach mit dem Praisa übereinstimmen mus: 
(yalhapraisna, Vait 19. 235), so ist eigentlich im Sütr die nühere Au- 
deutung überflüssig. Па sie sieh aber in der Samhita (XX. 3) vorfinden, 
verweist der Sütrmküra nach dieser Samhitü-Stelle. Die Praisas sim uns nur 
іп einer Mezension, der der Aitareyins, bekannt; sie simi verzeichnet im 5. 
Adhyaya der Khilani, dessen 7, khanda den Praisüdlhyaya eroifnet; das 5. 
Sükts davon enthält die von Aésvnlnyana hier gemeinten Praisas, vel. die 
Apokrsphen des Heveda haerauszeg. von J. Sceheftelowitz, Breslau 1006, 
S. 145. Diese (VIL 5. b, d, e, h) stimmen nicht genau mit den Yijyüs 
der Ath. Samh. überein; die letztgenannten sind bestimmt verdorben über- 
liefert, zwar nach der Ausgabe von Shankar lanjit etwas weniger ale in 
Whitney-Hoth's Ausgube, aber doch nuch bier nicht richtig (2. B, marula.. 
irri rund рїн, stait: . svarta рій pianta). — Vgl. ferner im All- 
gemeinen Gop. br. IL. 3. 7, CH. $ 150, 


2. Der Opferherr (spricht nicht selber den Opferspruch zu seinem 
Rtuyāja aus, sondern) gibt den Praisa weiter, indem er sagt: „Hotr, 
sprich hier den Opferspruch.” 1 

1) vgl. Katy. IX. 13. 6, Ар, ХЦ. 87. Т, ОН, $ 150, в. Ё 

3. Den zweiten Vasat-Ruf (nach jeder Darbringung der Rtu- 
grahas) unterlassen sie (und folglich auch die zweite, dem Agni 
Svistakrt geltende Soma-Spende). 1) 

!) vgl. Gop. hr. 1L. 8, 7 (nach Kaas. br. XIV, 0). 
4. Hierüber (sagt) ein Sloka: 
„Die Zweigótter- ) und die Rtuschoppen, % und der, der 
| (Agni) putnivant geweiht, ®) 
Der, der den Adityas 4 und der dem Savitr gilt, ^) bei 
diesen soll man nicht das zweite vasat machen." 9) 


1) уш. СН. $144. 3) vgl СН. $150. 3)vgL CIL $238. *) vgl, CH. 4 217. 


J. vgl. CH. 4 933. 0) Zn leen : D rüril FIM {йя нән шйянғала г ili: verl, 
Aáv. V, 5, 21, Ар, ХИ. 24, 2, e ce 
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5. Der Darbringung der Rtu(-Schoppen) an Indra, an die Maruts, 
an уаз, ап Agni, an Indra, an Mitra-Varuna, der vier an Dra- 
vinodüs, an die Agvins, an (Agni) Grhapati (begleitet der Brahman 
mit passenden Strophen oder den Vyührtis). !) 

t) vgl. CH. $ 150. 

6. Von (dem Soma-Reste in) der Rtu-Schaale !) geniessen sie oder 
sie beschmieren (sich damit deu Muud)*) oder beriechen *) (den- 
selben) mit (der Formel): „wer (Az) bist du, Ruhm bist du, Ruhm- 
geber bist du, verleihe mir Ruhm.” *) 

1) Wahrscheinlich ist pût m lesen. Ein Dunl riupätee ist unmöglich, ein 
Lok. passt nicht im Zusammenhang. З) Die Erlaubniss, dass, statt des 
Somagenusses, der Mund beschmiert oder der Soma nur berochen werden 
darf, findet sich, von allen mir bekumıten Quellen, ausser im Мапа nur 
noch im Gop hr. (IL 3. 8) und іш Шіпші der Kaasitakins. Dm offenbar 
die bezügliche Stelle des Gop. br. eine Entlehnnng nus dem Kang br. (XIII. 9) 
ist, scheint auch die Stelle darauf hinzudeuten, dass (ив бор, br, unserem 
Sütraküra nls Quelle vorgelegen hat. 2) үші. Gop, br, Le, Katy. IX. 13. 21, 
Ар. ХИ. 27. 9, CH. $ 150. b (3. 230). 

1. Nachdem sie die Nürüsamsa-Sehaalen ohne Spruch !) entgegen- 
genommen haben, geniessen sie (vom Soma nus diesen Sehaulen) 
mit (der Formel): „von dir, o Gott Soma, der du von Narasamsa 
getrunken und von den Männern geprieseh bist, der du den Sinn 
erkennest, der du von den Üma-Viütern genossen bist, von dir dem 
angerufenen, geniesse ieh, angerufen," (so bei der Frühkelterung), 7) 

1) In gegensutz zu Vait, 19. 15, 16 prösitravat pralikeya pratigrkga. 1) vgl. 
Katy. IX. 19, 35—31, Ар. XIL 28. 1-55, СН. $ 163, 

8. (mit derselben Formel, aber statt „von den Uma-Vätern”) 
‚von den Urva-(Vätern)” bei der mittäglichen Kelterung, „von den 
Kävya-(Vätern)'” bei der dritten Kelterung. 1) 

1) vgl. Ait, Hr. VIL 34. 1, Sünkh. VIL 5. 32, 21, Lapy, VII. 5. 22, 24, 
СН. % 201, 936. 

9. Mit (den fünf Strophen, deren erste anfängt): „den Geist 
nun rufen wie zurück” (Kaus. sütra 89. 1) rufen sie den Lebens 
geist zurück. !) 

1) der dureh die den Vätern (den Toten) dargebrachte Spende gleichsam zu 
entiliehen droht. i 

10. Fünfmal geniesst man die Nürüsamsa-Schaalen. !) 

yd. h, finfmal wind der Soma mit diesen Formeln getrunken. 

11. Das (besagt) ein Sloka: 

, Fünfmal nur geniesse er den Somaaus den Narasamsa-(Schaalen): 
Gelegentlich der ersten Sastras des Hotr vor dem Agni- 
müruta-(sastra) ". ^) 

1) vel. Late, IL 5. 14: deifiyüh saranesa. nárüsasianh pürcayos cx frfigau, d. h. 
„bei (allen) den (drei) Savanas sind die Cumneas, die an zweiter Stelle ge- 
nossen werden, nürüsnmsa und bei den ersten zwei Savanas nuch die, welche 
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au dritter Stelle kommen". Nach Vaitsnasütrn simd iie camasas nürasimsa 
nach dem 1, hoturüjva (CH. $ 152), naeh dem praüzssastm (CH. $ 157), 
sm prátashesvana; nach dem maruütvatiyaénstrs (CH. $ 196), dem. niskeralya- 
astm des Hoty (CH. $ 200), nm madhyumdinnsavana; nach dem vaiívade- 
vasasira ($ 235) am trtiyasavann, Hiermit scheint. die Angabe des Láprüyana 
nieht vereinbar zu sein; vgl. ferner im Allgémeinen Asv, V, 6. 97—98, 
Ар. XII. 35. 26. 

12. Nach dem Ajyasastra (begleitet der Brahman) die (Dar- 
bringung des) Aindrügna(-Sehoppens mit passender Strophe). !) 

D) vgl, Küty, IX. 13. 82, Ав. ХИ. 27. 19, CH. j 153. 

13. Dem Hotr erlässt er (der Brahman) die Aufforderung zum 
Praügastotra 17 mit (der Formel): „Vorgehen bist du; dem Gesetze 
dich; das Gesetz fördere” (ferner wie Vait. 17. 4) 2; dem Maiträ- 
varuna (erlässt er die Aufforderung zum Halten seines Sastra) mit 
der Formel; „Nachgehen ®) bist du; dem Himmel dich; den Him- 
mel fördere”” (u, s. №.) *); dem Braähmapäcchamsin mit: „Verbindung 
bist du; dem Luftraum dich; den Luftraum fördere” (u. s. w.) 2); 
dem Acchäväka mit: ,, Wiederansetzen bist du; der Erde dich: die 
Erde fordere" (u. s. w.). $) 

1) белап genommen ist der Auslruck Praürastotm ein Unding, auch ім ез 
ungenau zu sagen, dass der Brihmau dem Hotr, dem Maitrávaruga u. s. w. 
seinen Prassyn erteilt, Es müsste eigentlich heissen: »der Brahman erteilt 
den Sängern zum Abhalten ihres Stotm den Praswa" und man weiss, dass 
jelem Stotra ein Šastm parallel läuft. 1) Zweiter Stomabhara. 2) Es ist 
auffallend, dass sowohl Vait, wie Gop. br. mwifir statt des richtigen anrilir 
haben. Ehe aber eine kritische Ausgabe des Brahmana vorliezt, kann man 
hierans keine Folgerungen machen. — 5) Dritter Stomnbhügu. 5) Vierter 
Stomabhägn. 5) Fünfter Stomabhiza. — Ferner vergl. Gop. IL 2,19, Käty. 
XL 1.21, Äp. XIV. 10. 3, СН. 8 155, 160, 164, 169. 

14. Nach dem Praügasastra (des Hotr, begleitet der Brahman die 
Darbringung des) den. Allgóttern. geweihten (Schoppens !) mit unge- 
messener. Strophe); (mach dem Sastra) des Maiträvarunn die (Dar- 
bringung des) dem Mitra-Varuna geweihten (Schoppens); *) (nach 
dem Sastra) des Brähmanäcchamsin die (Darbringung des) dem Indra 
geweihten (Schoppens); *) (nach. dem Sastra) des Acchavaka die (Dar- 
bringung des) dem. Indra-Agni geweihten (Schoppens). 4) 

1) vel. CIL $ 158. 3) vgl. CH. £183, 3) vgl CH. E166, 5) vel; CH. $ 171. 

. 15. Der Brühmanücchamsin macht nach dem letzten Pratihüra 
dreimal Ara und ruft den Adhvaryu an mit: батайсот, À) 

(ei CH. 4 159 L | 

162. Den Him-Laut!) macht er (d. h. fügt er ein) zu (d. h. 
vor) dem Anurüpaftren), dem Hauptteil des Sastra, und der Schluss- 
strophe. 

г) &nabüra muss hier gleichwertig sein іі драга (das hlosse &xmsdrom), vgl. 


бор. br. 1L 3. 16 inii: afha aaron ih vi еген 
p ^ 16 inik: parom af: alofriyaydnurüpdyokianukbhdga 
paridAaniyayd. ifi. culus. catur fhrayunte, ү 
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165, 17a. Auch vor dem Pragätha bei dem mittäglichen Savana. 1) 
hz lôn, l6 b, 17a vgl, Asv. V. 10. 11—18. 


175. Vor der Yoni (machen) einige (den Him-Laut). 1) 

D d.h. Deen einige den ühävn ein; vgl z. B. Vnit. 33. 10. Ich lese nicht 
mit Garbe 'yommya sondern yowaeya. Dass progüfhüya ca nicht mehr zu Garbe's 
sütra 16 gehört, geht damus hervor, dass dam das Wort eine andere Stelle 
einnehmen müsste, vgl. Gop. br. IL. 4. 4 init.; Pragäthas kommen nuch 
überhaupt beim pratahsavana nicht vor, 


18. (Beim Mittagsavana fügt er als Himkara, d. h. ahüva) zum 
Stotriyaltrea) !) (ein): „adivaryo Samsävom”; beim dritten Savana: *) 
„adhvaryo Затвазливасот". 3) 

N) Zu atofrigaya ist wohl auch hinmzudenken aus Sütra 16a: emerüpayokta- 

( mu RAN peridhäntydgal. — 2) Freilich Ши im Jvotistomn der Trihmn- 
näcchnimsin kein adem beim trtivasavann zu halten; wohl aber hat er im 
Ukthyn das ukthnéastre xu halten; darauf deutet offenbar diese Vorschrift. 
3| vgl. Gop. br. IL. 4. 4 iit, IL. 5. 18 mit. 

19. Bei jedem Anruf (d. h. jedesmal wenn der Rezitierende, in 
casu der Brähmanächamsin, &umsärom u. s. w. gesagt hat) erwidert 
der Adhvaryu: „semszvo daiva”; 

20. bei einer Pause: „ofkä modaira''; beim Pranava: „om 0/40 
modaiva”":; am Schlusse des Sastru, (blosses) „am. 1) 

l zn Bülra 18. 20 vgl Ар, ХИ. 25. 12—14 (in 14 ist ande statt ан xu 
lesen), Katy. IX. 13. 29—31; unsüro daiea und old sulaira end. zerdehnt 
uus Agyadra dera, afha modeca, 

21a. (Als Respons) hei den Ukthasampads!) (erwidert der Adh- 
voryu): „om маҝ̆" (еі der Frühkelterang); „wilhasa yaja 
(beim mädhyamdiunsavana); wL/hasah” (beim. trtiyasavana). 7) 

1) Ich nehme wtfbasasspasa in Sūtra 21. Die Ukthasampadnh, verzeichnet Vail. 
21. à, sind dasselbe was in Áév. mit &uafrdjepa, in Sáhkh. mit wkfMarirya 
bezeichnet winl. *) Wahrscheinlich ist im Sütm zu lesen: em auth 
паѓа wajobihasà il, tel. Gop br. IL. 3. 10: eben rücilyiha... om 
aha iiy ad&raryub prüligradéi caluratyrram 1... ublbam rdrindrüyely Aha... 
villa gajely addvaryuh pratigradli pasicütsarmm;., , . afia ейсіміғдуа «егейдуа 
ily йа... [еш] имин y adAcarynh praligruali (ryabsaram, Vgl ferner 
Ар. ХИ. 27, 19, Кау. ІХ. 13, 33. 

215. Dem Säman schliesst er das Sastra unmittelbar an"), halb- 
strophenweise , mit schwacher Stimmstärke (beim Frühsavana), mit 
stärkerer beim Mittagsavanı, mit stärkster beim dritten Savana. *) 
Mit immer höherer (Stimme) vermöge er (es herzusagen) bis zur 
Beendigung. *) 

1) vel, Gop. br. П. 5. 4 mol.: afha yad dhofd imn Aastrem wpamemdauoli, TT. 
5, 8. в. fin: іші ding: фаны witemal prafiktrad akhiya айтпа kasiram 

wpasamiimransilh {nach Kans. br. XVIL 6), Der Satz besagt wohl nur im 
Allgemeinen, dass die Rexitationsweise mit der Stimmstürke des Sümauns 
übereinstimmen mus, *) vgl. Gop. br. IL 4. 10 med, — 9) Die Stelle erweist 
sich nla direkt dem Gop. br. l. e. entlehnt (nach Ait. Br. ILL. 44. 5), wo 
der Optutiv im Relativ-Satz begreifbar ist. 
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XXI. 


(Die Lieder): ,komm' herbei, wir haben dir gekeltert" 
Е 3) und: ,komm' herbei zu uns, die wir gekeltert haben” 
(ХХ. 4) (sind nacheinander) Stotriya- und Anurüpaftrca) (für das 
Ajyasastra des Brahmanacchamsin). 1 

T) vel. Ах. V, 10, 28, Sankh. VIL. 12. I, CH. $ 165. 


2. (Die Lieder:) „dieser zu dir, o Tütiger" (XX 5 und 0) 
(sind) Hauptstück des Uktha: (die Strophen): ,,auf hier zum Gaben- 
berühmten" (XX. 7. 1—2) (sind) das Schlussstück; die letzte 
(Strophe, also XX. 1. 3) 1) (ist) Schlussstrophe. $) 

1 wiiaag deutel. tatsaehlich din die letzte me an, sondern die vorletzle; 


lie letzte wind als pari bezeichnet, vgl. 23. 11. 3) vgl Gop be U. 9. 14, 
Аф: Loc, Saükh. Ll e 9—4, CH. е 


3. Anfangs- und Sehlussstrophe sagt er dreimal. !) 
!) vgl. бор. IL. 3. 11, wo friä pratdeamám. 

4. Bei Rezitation nach Halbstrophen (d. h. wenn nach jeder 
Halbstrophe Pause gemacht wird) verbindet er den Schluss der 
Strophe (mit dem Anfang der folgenden Strophe) durch den Pranavn, 
wobei er die Schlussilbe von dem Vokal an unterdrückt; bei der 
Rezitation nach Viertelstrophen (d. №. wenn er nach der Viertel- 
strophe Pause macht) (verbindet er) den Schluss der Halbstrophe 
(durch den Pranava mit dem Anfang der nächstfolgenden Viertel- 
strophe); den Schluss des Sastra (versieht er) nur mit der Laut m 
(d. В. osm). t) 

hj Nach Сор. br. IL. 4. 11, beruhend anf Kang. br XL. 5. Das Ritual der 
Sauuaka-Atharvavedins schliesst sich also, durch Е des 
Gopathabrähmana, dem Kitunl der Knusitakins an, die für gewöhnlich 


den йна pranaea, aus o3 bestehend, verwenden (vgl. z. B. CH. S, 131, 140); 
um Enile des Šustr allein soll der Prapnva maoürüalah sein. 


5. Nach Beendigung des Sastra !) sagt er (der Brähmanäcchamsin, 
beim Prütalisavana): ,das Uktha ist rezitiert" ; beim Mädhyamdina- 
savana: „das Uktha ist rezitiert dem Indra’; beun "Trtivasavana : 
,das Uktha ist rezitiert dem Indra den Göttern”. ®) 

1) Zu lesen ist: жасо йт. T "gl Gop. br. (Bem. 2 zu Vait. 20. 21 a, 
Aév. V. 9, 96, S&nkh. VII. 9. 6, CH. 4 152 V, 

6. Nach der Ukthasampad 1) (folgt) der Opferspruch, der (in der 
Samhiti, Buch XX) die Strophe ist, welehe unmittelbar nach der 
Schlussstrophe folgt (in casu also XX. 7. 4).*) 


!) vgl. Bem. ! zu Vait, 20, 91. а 3)vgl, Àév. V. 20. 28, Sáükh. VII. 12. 4, 
CH. 4 166, 
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7. Nachdem aus (der Schaale des) Acchavaka (der Somarest) 
genossen ist, bringt er (der Brahman) je nach dem Savana (mit 
den folgenden Strophen drei Schmalz-)Spenden (im Ahavaniyn) dar: 
„Agni bei der Frühkelterung” (VI. 47. 1), „ein Falke bist du” 
(VI. 48. 1), „wie der Soma bei der Frühkelterung" (IX. 1. 11). 9) 

D Mit diesen drei Strophen beim Pratalsavana ; beim Müdhy. sav. mnt: VI. 
41, 2, VI. 48. 3 (NBD, IX, 1. 12; beim Trtivasayana. mit: VL. 45. 3, VI. 
48. 2 (NB), IX. 1. 13. — Ferner vergl. CH. $ 172, 218 mit Bem. 3, $ 255. 

S. (Dann verrichtet er) seine Schlussspenden. 

9. Nach Beeindigung jedes Savana heisst er (der Brahman den 
Opferherrn) sagen: „in mir (sei) Glanz, in mir Macht, in mir 
Ruhm, in mir Alles". ?) 

1) vel. Gop. br. I. 5. 15, Sat. Br. XIL. 3. 4. 6, Katy, XIIL 1, 12, CH. $ 172. 

10. Nachdem (vom Adhvaryu und Maitrüvaruna) die Aufforde- 
rung dazu erlassen‘ ist, schreiten sie für die mittägliche Kelterung 
an den feigenhölzernen Pfosten vorbei durch die hintere Tür (des 
Sadas, aus dem Sadas) hinaus und begeben sich zum Agnidhriya 
(-Zelte) ), der Opferherr durch der vordere Tür. *) 

1) wahrscheinlich ist a dguidhriydi anfzulisen oder "agaulhriysm zu verbessern, 
vgl. Vait. 23. 10, 24. 17. 2) vel Katy. IX. 14. 1920, Ap. XIL. 29. 
14—16. ОН. 6172. 

11. (Er, der Brahman, briugt) seine Einleitungsspenden (dar). 

19. Behandelt (und an diesem Augenblick wieder zu verrichten) 
ist die Kelterung und das darauf Folgende. 1) 

Yy dentet noch Май, 16. 11—14. 

13. Zum (Mittag-)Lob begeben sie sich 1) (nach dem oben, 18. 
7—16 beschriebenen Ritual) ins Sadas. “) 

Ту prasarpanli in Gegensatz zu Vait. 16. 17 (riarpya), 2) vgl Katy. X. 1. 11, 
Ар. ХШ. 2. 7, СН. 4 118, 8. 875. 

14. Wenn er (der Brahman, in derselben Weise wie früher, 
Vait. 17. 3) dazu eingeladen ist, erteilt er seine Aufforderung mit: 
„Stütze bist du; dem Regen dich; den Regen fórdere" (u.s. w. wie 
oben 17. 4). ") 

1) Sechster Stomabhägs ; vel. Gop. IL 2. 13. 

15. Wenn sich bei der Verteilung (der Feuer auf die Dhisnyas) !) 
ein Besitzer eines Dhisnya ausserhalb (des Sndas?) befindet, so hat 
er, (wenn er sich zu seinem Dhisnya begibt, als Sühne die Strophe): 
.um dich herum, o Agui" (VII. 71) zu flüstern. 

16. Desgleichen der Brahman: 

17. (Wenn) der Geweihte (sich) ausserhalb der (Mahä-)vedi 
(befindet), während eines Anrufs!) oder wenn die Sonne unter- 
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oder aufgeht, (so hat er als Sühne zu flüstern): „o Feuer, rufet 
mich heran". ?) | 
1) aBAyüirüraae bedeutet wahrscheinlich dasselbe wie dirüease, Apastamba we- 
nigstens gebraucht XIL 30. 33 a&Ayafrüreye! im Sinne von ardrapel (IS, 
HL 1. 2. 3) Der Yajamäna soll sich natürlich währen eine Alhuti dar- 
sehrscht wird, auf seinem Platz befinden, 2) Nieht Praükn! 

18, (Mit der Strophe): „gekocht, meine ich” (VII. 72. 3) (beglei- 

tet der Brahman) die Darbringung des Dadhigharma, *) 
l| vgl. Katy. X. 1. 23. 21, Ap. АП, 9, СН, 4184 

19. Das Verzehren (des Restes desselben tindet in derselben Weise 
statt) wie beim. Pravargya. +) 

1) vgl. Vait. 14, & b, 72; vgl. ferner Kály. X. 1. 25, Àp. XIIL 4. 8. 

20. (Das Geniessen des Restes) vom Pasnpurodäsa (findet statt) 
mit der Rasaprüsana(-Strophe, d. h. V. 2, 8). !) 

I) vgl. Koné. sütm 21. 21. — Nach allen anderen (Quellen erfolgt diese 
Handlung viel später, vgl: CH. $ 226, und noch nicht sub { 185; die vom 
Schol. zu Käty, X. 1..27 aus dem Kajphaérautasütrn zitierte Stelle scheint 
jedoch mit Vait. übereinzustimmen, 

21. Die (Strophen, deren erste); „so trinke пишу’ (ХХ. 8. 1) 
(anfängt, sind) die Opfersprüche ?) zu (der Darbringung des Soma 
aus) den Prasthita(-Schaalen). 

1) Zu lesen ist prualbifagajydh, nlso. XX. 8. 1 für den Brahmanücehamsin, XX. 
5. 2 für den Potr, XX. 8. 3 für den Agniülhm: vgl Gop. br, IL 2, 21, 
Adv. V. 5. 19, Sankh, VIL. 17. 7, 8; 11, CH. $ 188. b: IE, HIT, VI. 

22. Die Prasthita-Spenden, die dem Indra gelten (begleitet der 
Brahman mit passenden Sprüchen), mu 

23. (Die) un Gárhapatya(-Feuer) 1} (dargebrachten) zwei Daksina- 
Spenden (begleitet er mit den zwei Strophen): „empor doch diesen” 
(ХПІ. 2. 16), „leuchtend der Götter'’ (XII. 2. 35). ®) 

1) vel, dam CH. $79. 3) vgl. Kity. X. 2, 5—86, Ар. ХШ. 5. 1, ОН. { 191.га. 

24. Gold in der Hand haltend erhebt sich der Opferherr und 
wartet die (als Opferlohn bestimmten) ausserhalb der (Mahä-)vedi her- 
ankommenden (Kühe) ab mit (dem Liede): , heran die Kühe" (IV. 2. 1)') 

Û vgl. Kütv. X. 2, 10, CH, $ 191. b, 

25. Das Gold gibt er (der Opferherr) einem Ätreya !), dem 
Agnidhra ein Polster, ?) 

!) vgl. Gop. br. 1. 2. 17, II, 3. 19 * fin. 3) vgl, Gop: br, IL 3, 18 init. 
Die beide. Bráhmana-Stellen (L2. 17, IL. 3, 18) scheinen in Widerspruch 
mit einander zu slohen: dam revus prafbawem банн уаде digente, 
ийне "gre dadüh, oder bezieht sich die erste Stelle auf die [sti's?, vgl. 
dus Wort voie in L 2. 17. Ferner vergl. man Káty, X. 23, 20—21, Àp. 
ХШ. 6. 1, 12, CH. 4 191 e. 

26. Über den Daksinäs (d. h. den Kühen), die vor dem Gürha- 
patya (d. h. dem Sälädvärya) und hinter dem Sadas zwischen Ägni- 
dhriya(-Zelt) und Sadas und Cütvüla in nórdlicher Richtung ent- 
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lassen werden, spricht er (der Brahman) die zwei (Strophen): 
„zusammen lasse euch" (HL 14. 2—3), !) 

1) vgl. бәр, Әт, IL 8. 17 ifast würtlich übereinstimmend), Katy. X. 2. 13, 
Ар. XHL 6. $, CH. $ 101. b, vgl. 191. b. a. 


XXII. 


|. (die Strophe): „auf welcher die früheren Wesenmacher" 
(XII. 1. 39) nach Bhägali; „hier móget ihr sein" (ТП. S. 4) nach 
Kausika. 

2. An letzter Stelle soll dem Pratihartr (der Opferlohn) gegeben 
werden. 1) 

1) vgl. бор. br. IL 8. 19 (wörtl. übereinst,), Käty. X 2. 30, СИ, $ 191, с. 

3, Die Darbringung des dem Indra mit den Maruts geltenden 
(Somaschoppens begleitet er, der Bralıman,) mit (der Strophe): „Indra 
mit den Магив” (ХҮШ. 3. 25). ^) 

i) vgl. Käty. X. 8. 4, Äp., ХШ. 8. 2, CH. j 193. 

4. Nach dem das (Marutvatiya-)Sastra abschliessenden Opfer- 
spruche !) erteilt er (der Brahman) dem Hotr und den anderen 
(Opferpriestern, die beim Mittagsavana ein Sastra halten werden) ®) 
seine Aufforderung mit (den Formeln): „Verwehen bist du; dem 
Tage dich; den Tag fördere” (u. s. w., wie Vait. 17. 4) 5; ,, Nach- 
woken bist du: der Nacht dich; die Nacht fördere” (u. &. w.) 5); 
,Usij bist du; den Vasus dich: die Vasus fórdere" (u. s. w.) 9); 
 Erkenntniss bist du; den Rudras dich; die Rudras fórdere" (u.s.w.).") 

1) у. СН. | 197. ?) also. Muitravaruna, Brälmnanäcchnmsin und Acchävaka. 
3| Biebenter Stomabhüga, vgl. CH. $ 199 b, & 307. +) Achter Stomabhäga, 
vgl. CH. 6 203; *) Мешиег Stomabhüga, vgl СН. j 307. 5, Zehnter Sto- 
mabliüga, vgl. CH. $ 212. — Zum gunzen vergl. Gop. br. IL. 2. 13. 

5. Die (Darbringung des) dem Mahendra geltenden (Somn-Schop- 
pens, welcher) vom Niskevalva(-Sastra des Hotr Teil ausmacht, be- 
gleitet der Brahman mit passender Strophe). " 

22-1) өзі. Käty. X. 2. 20, Äp. KU. 8. 6, CH. { 201, 

0. (Ebenso) die dem Indra geltenden (Soma-Sehoppen vom Niske- 
valyasastra) des Maitrüvaruna und der anderen (ul. des Brähmana- 
cehamsin und das Acchüvaka). !) 

Del, OH, H 205, 209, 214. 

7. (Die Strophen anfangend mit): „ihn den wundertitigen, sieg- 
reichen” (XX. 9. 1), „um diese Heldenkraft gehen wir dich an” 
(XX. 9. 3) (sind) die Stotriya- und. Anurüpa(-pragathas) Т) (für das 
Niskevalyasastra des Brähmanaechnmsin). ©) 

1) ХХ. 0. 1—2 stotrivaprogäthn, XX. 9. 3—4 anurupspragütha. 2) vgl. Gop. 
br. IL. & 2, Áév. V. 16; 1 bis (Im Texte der Ausgabe der Bibl. Ind. ist 
ein Sütm musgefallen, auf welches sich der Komm. von V. 16, 1 bezieht), 
Suh. VIL. 23. 3, CH. 4 208. 
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B. Aus den zwei (Strophen) macht er dureh Wiederholung drei 
(und zwar im dieser Weise): nachdem er die erste (Pragätha-Strophe 
ganz) rezitiert hat, wiederholt er den letzten Päda dieser (ersten 
Strophe), macht Pause (nach dem ersten Päda der zweiten Fraen, 
tha-Strophe) und stellt die zweite (Trea-Strophe) mit der (ersten) 
Halbstrophe der folgenden (Pragatha-Strophe) her. Von dieser zweiten 
(Irea-Strophe) wiederholt er den letzten Päda und stellt die dritte 
(Irea-Strophe) durch Rezitation der letzten Halb-Strophe der zweiten 
(Pragatha-Strophe) dar. 1) 

1) vgl. Gop. br. IL 3. 20 (dre farah karoli punaradäyam nach Enns. br. XV. 
4), Asv. V. 15. 6, бал. ҮП, 85. 6, СН, ғ 199, 8, 307. 

9. In dieser Weise (hat) bei Barhnta-Pragathas 1) die Verknüpfung 
der Stotriva- und. Anurüpa(-Treas) (statt), 

!) d. h. denjenigen Prazáthns, deren erste Strophe eine Brhati und deren zweite 
eme Satobrhati ist, in Gegensatz zi den Käkubha-Pragäthas, vgl. Vait. 25, 6, 

10, Sie (die Trcas) sind mit mittlerer Stimme (nl. der Stotriyatrea) 
und mit lauter Stimme (nl. der Anurüpatrea) zu rezitieren, 1) 

!) vgl. Gop.- br. IL. 3. 22. 

11. (Das Lied. anfangend mit): ,,auf, diese an Süssigkeit reichen" 
(ХХ. 10) ist der Sämnpragäths, welcher mit Betonung (nicht monoton) 
zu rezitieren ist. 1) | 

1) vgl. Gop. br. IL. $. 22 und IL. 4. 9, Азу. 1. e, Sikh. УП, 23, 5, CH. 
| 208; vgl auch Haug, Ait. Br. Transl, S. 200. 

12. (Das Lied anfangend mit:) , Indra der Burgzerbrecher über- 
wand" (XX. 11) ist Hauptteil des Sastra und ist Päda-weise mit 
ganz unschwankender !) Stimme zu rezitieren. 

1) Мей pratirdtatamagä (Gop. br., Vait.) das vom Ait, Br. dargebotene pratinthi- 
ізішпауд ersetzt, halte ich nuch die Bedentang für dieselbe, 3) vgl. Gop. 
br. II. 3. 22, IT. 4, 2, Asr. |. e, Saükh. VII. 23. 6, CH. Le 

13. (Das Lied anfangend mit:) , die ruhmreiehen Andachtslieder 
erhoben sich" (XX. 12. 1— 5) ist das Sehlussstück (des Sastra). 1) 

1) vgl. Gop. br. IL. As, Age Le, Sank VIL 23, 3, CH. L e 

14. Mit (der Strophe): ,den Indra nun" (XX. 12, 6) schliesst 
er (das Sastra) ab und die folgende (Strophe) (XX. 12. 7) verwen- 
det er als Opferspruch, !) 

It. Gan, br Le, Ай, |, с,, Sankh. VIL 93. 9, CH. 209. 

154. Nachdem (der Soma-Rest) aus (der Schaale des) Acchüvüka 
genossen ist !), (begleitet der Brahman) die Darbringung des dem 
Aditya geweihten Schoppens mit den zwei (Liedern): „was, o Götter, 
für eine Götterbeleidigung”” (VI. 114 und 115); 9 

') Abo nach dem Moment verzeichnet in CH, } 214, 3) vgl. Kate X 4. 


11—14, Ар. ХШ. 10. 2, СН. | 217. g. Zur Reihenfolge vgl, Käty, X. 4. 
15, Ар. ХПІ, 9, 1, En TE ND A 
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154. (Darauf haben die Handlungen statt), die mit dem Sar- 
pna (d. h dem sich ins Sadas Begeben) behufs des Lobes !) 
abschliessen $). 

1) Hièr dës Arbhuvuparamäns, 2) nl. Vait. 18. 9—16 a. 

16. Das Hinzgugiessen des Asir in den Pütabhrt (begleitet der 
Brahman) mit (der Strophe): „unsere Segnung (afir) Kraft" (II. 
20. 8) 1) : 

1) vgl. Katy, X. 5. 3, Ар. ХШ. 10. 5—10, СН. { 220. 

17. Zum (Arbhava-)Lob gibt er die Aufforderung mit: „Suditi 
bist du; den Adityas dich; die Adityas fordere" (u.s. w,, wie oben 
17. 4). 1), 

1) Elfter Stomabhüga: vel. Gop. br. IL 2. 18, CH. 5 2321, », = fin, 

18, Die Darbringung der dem Agni geweihten „Schnitte” (der 
verschiedenen Stücke vom Opfertier, vom Savaniyapasu) (begleitet 
er mit passenden Strophen), !). 

D vgl Kate, X. 5. 7, Ap XOL TL 3—4, CH. j 326, Schwab $ 100. 

19. Bei einem Ukthya die (Darbringung der dem) Indra-Agni 
geweihten (Schnitte), bei einem Sodasin dem Indra, bei einem 
Atirätra der Sarasvati. 

20. Bei einer Elfzabl von Opfertieren (begleitet er die Darbrin- 
gung der Schnitte mit Sprüchen) die an Agni, Soma, Vignu, Sara- 
syati, Püsan, Brhaspati, die Allgötter, Indra, Indra-Agni, Savitr 
und Varuna gerichtet sind. 

21a. Nach der Darbringung der Savana(-Opferkuchen) !) sind su 
den (Somaspenden aus) den fertig gestellten (Schaalen) die Opfer- 
sprüche (dic Strophen, deren erste anfängt): „Indra uud Brhaspati, 
trinket den Soma" (XX. 13). ?) 

Del, CH. $ 237. 3) Also XX. 18. 1 für den. Brühmnanaechumsin, XX. 13. 
2 für den Potr. und. XX. 13. 3 für den. Agnilhra, Vel. ferner Gop. br, II. 
ә оз Абу. V. 5. 19, Sankh. ҮШ. 2. 7, $, 11, CH, (239. III, IV, VII. 

214. Die (Prasthita-)Spenden, die nacheinander dem Indra, dem 
Indra-Varuna !), Indra-Brhaspati, den Maruts, Tvastr, Indra-Visnu 
und dem Agni gelten (begleitet der Brahman mit passenden 
Sprüchen). 7) 

V) Fmailräreruna ist wohl in eiwfräcerıma zu ändern. 2) үрі, СН, % 889. 

23, Im Havirdhüun(-Zelte) ) legen sie (die Camasins) behufs ihrer 
,Hinlagen" *) jeder bei seinem Camasa südlich davon drei aus den 
(Resten der) Opferkuchen herrgestellte Klósse hin mit (den drei 
Formeln): „dies dir, Grossvater” (ХУП. 4. 75—77). 8) 

1) wo die Camneas hinzesetzt worden sind, vgl. CH. | 230 s, fin. (vgl. $ 147. e. 
s. fin.) *) Zu dieser Stelle vel. ZDMG. ТАЛП, S. 508. Hal man aupixenehhyas 
zu lesen? 3) vgl. Katy. X. 5. 11, Ар. ХАШ. 18. 9, СН.4 331. 
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29. Nachdem er (der Brahman) geflüstert hat: , hier, o Väter” 
(Kaus, sütra 88. 18) sprieht er über (den Klóssen die drei Strophen) 
aus: „diesen Teil" (VI. 122. 1), ,, diesen, o Ihr Verbundenen"" (2) (VI. 
123. D) ,der Falke, der auf die Männer schaut” (VII. 41. 8). !) 

Deel, СЦ, 1. е. 


- 


XXIII. 


1, In der Agnidhriya-t-Hütte) verzehren sie den Rest der Opfer- 
caben (d. h. der Savaniyapurodasas). т) 

1) vel, Vait. 19. 22, Katy. X. 5—13 э, СН. { 232. 

2. Die Darbringung des dem Savitr geltenden Schoppens (begleitet 
der Brahman mit passender Strophe). !) 

Deel Kate, A AL Ар. ҮШ. 135. 1-і, СН, 4 233, b. 

3. Nach der Spende in den Dhisnyns, welcher sich die Yajyü des 
Vaisvadeva(-Sastra) ansehliesst !) flüstert der Agnidhrn als Opferspruch 
für den mit den Göttinnen vereinten Agni (die Strophe): „heran 
mit diesen, o Agni” (ХХ. 13. 4.) *) 

lj vgl. CH. 4 237 mit Bem. 17. 3) vgl. Gop. br. IL. 4. 5 (übereinst.), káty. 
X. 6, 18, Ар. ХІ. 14, 8, Ая. Ү. 19. 7, Sankh. VIIL 5. 1. CH. $ 238. 

4. Die Darbringung dieses (Schoppens begleitet der Brahman 
mit passender Strophe). !) 

1| vgl, Küty. Ap. ОН. 11. ec. 

5. Im Sehoosse des Nestr oder in der ummittelbaren Майе seines 
(des Nestr) Dhisnya sitzend verzehrt er (der Aguidhra, den Rest 
des Pätnivata-Schoppens) b . 

lj vgl. Gop. IL 4. 5 (übereinst.), Kar, X 6. 23—24, Ap. ХШ, 14. 18—14 
|, CIL. 6 240. 

6. Zum Agnistomasäman erlässt er (der-Brahman) dem Hotr 1 
seine Aufforderung mit (der Formel): „Kraft bist du; den Vätern 
dieh; die Vüter fördere” (u.s.w. wie Vait. 17. 4).?) 

D vel. Bem. 1 zu Май. 20. 13. *) Zwälfter Stomabhügn, ҮШІ, Gop. br. IL 
3. 135 vergl. ferner CH. $ 241. b. 

7. Das Ausgiessen des Soma aus dem Dhruva(patra) begleitet er 
(der Brahman) mit (dem Liede): ,den Festen mit dem Festen” 
(VIL. 94). !) 

D wel. Küty. X, 7. 7, Ap. XEL 16. 1, CH. j 243. 

Sa. Die Darbringung mit dem Opferspruche, von dem dem Agni 
mit den Maruts geltenden (Somaschoppen begleitet der Brahman) 
mit (der Strophe): „zu diesem willkommenen Opfer" (Kaus. sūtra 
127. 7). !) 

vel. АЕ. У. 30. 8, балЕһ. ҮШІ. 6. 17, СН, { 244. 
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85. Behandelt (und an. diesem. Augenblick zu wiederholen ist) 
die Vorschrift: „(vom Adhvaryu) dazu aufgefordert (holt) der 
Agnidhra" (vgl. oben 10. 21), !) 

!j Bas Sütra. deutet nlso. die Fortsetzung des Savauiyaposa-Opfers nn; vgl. Katy. 
Х. 7. 10, Ар. МІП. 16, 1%, СН. 4 246. 

9. Die Darbringung des Harivojana(-Schoppens begleitet der 

Brahman) mit (dem Liede): „her mit den liebliehen" (VII. 117). !) 
!j vgl. Küty. X. 8, 3, Ар XI 17. 3, CH. & 247. b. 

10. In derselben Weise Г) schreiten sie (behufs der im Folgenden 
zu beschreibenden Handlungen) hinaus. 

1) Dentet wahrscheinlich auf Vait, 21. 10 (vel. 24, 17) hin, 

11. Im. Agnidhriva(-Feuer) bringt er (der. Brahman) die Allsühn- 
spenden dar (und zwar in der Kaus. sutri 9. 12— 13 beschrie- 
benen Weise), !) 

1) үсі, бал. ҮШ, 8. 10, Ap XIIL 17. 8, СН, 5548, ө. 

12. Im (Agnidhriya-)Feuer opfern alle die Holzspähne mit (den 
folgenden Formeln): „des Götterbegangenen Frevels Wegopferung 
bist du, svaha" (1); ,des Vüterbegangenen..." (2); „des Men- 
schenbegangenen., ," (3); ,desselbstbegangenen. . ,"" (4); ,,des von 
Unwissendem und Wissendem begangenen...” (5); (und mit der 
Strophe) : 

„Welchen schweren Frevel wir euch, o Götter, mit der Zunge 
oder nus Unachtsamkeit des Geistes zugefügt, 
Auf den Unfrommen, der uns nachstellt, bringet, ihr 
Guten, diesen Frevel über” (6), 
und mit den beiden zur Sühnung eines gegen die Götter begungenen 
Frevels dienenden Liedern (VII. 114 und 115). 9) 
vgl. Gop. br. II. 4, 6, Käty. X. 8. 6, Ар. ХІП, 17. 9, CH, & 245. b 

13. Nachdem sie aus dem Dronakalası die Körner in die Hand 
genommen haben, streuen sie dieselben dorthin, wo die Asche 
(des Ähavaniya-Feuers) aufhört. !) 

1) үні. бор. ім, П. 4. 6, Käty. X. 8. 5, Ap. XII. 17. 8, Saükh. ҮШ. 8, 11, 
CH. 4/247. d. 

14. Die mit Wasser gefüllten hinter dem Cätväla vom Adhvaryu 
hingesetzten Somabecher giessen sie mit einer an Visnu gerichteten 
Strophe aus. !) 

1) vgl. Gop. br. l. e, Katy. X. sz An XIIL 17. 9, CH. $ 249, 
15. Mit (der Strophe): 
„Die beiden jungen Weisen gehen die Wahrheit aus dem 
esetz; 
Der Satzung der Wahrheit gemäss geben wir den Bund auf” 
Varhand, Kon. Akad, v. Wetensch, (Kieuweo Rocks) D XL NA 4 | 5 
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geben sie (nl. die durch das Tänünaptra-Ritual gegenseitig Verbun- 
denen) den Bund auf. 1) 
1) vgl. Абу, УІ. 12. 19, Ар. XIII. 18. 2, CH. $ 341. 


16. Bei einem mehrtägigen Somn-Opfer gehen sie den Band 
vor dem letzten (lage, also am vorletzten Tage) an, (indem sie 
dieselben Strophe reden aber) mit (der Änderung): „gehen wir den 
Bund пп”. Т) 

!) Entsprechendes in den anderen Quellen habe: ich nicht gefunden, Sollen die 
bei einem Satira Beteiligten am Tage vorangehenl am dem, an welchem 
das vakbyarieurjens stnttfindet, (vgl. auch Ap. XXL. 5. 12), ein kiyas- 
sarjana halten? 

17. In. der. Ágmidhriya(-Mütte) verzehren sie die saure Milch 
mit (der Strophe): „des Dadhikrüivan" (XX. 137. 3). !) 

Deel Küty. X. 8. 9, Ap, XIII. 18. 1, ОН. $ 250. 

IS. Behufs der Patnisamwüjas (des Savaniyapasu) setzt er (der 
Brahman) sich zum d. h. südlich vom) &ülümukhiya(-Feuer). t) 

!) das hier ja nla Gärhapetys Dienst tut, in welchem Feuer ja diese Spenden 

darzubringen sind. — vgl, Káty, X. 8, 11, Ар. ХШ. 18. 8, CH. 6 252. 

Ша. Хасімеш er auf dem Wege der Daksinäs (also, nach Vait. 
21. 26, vor dem Gärhnpatyn und hinter dem Sadns, zwischen Ágni- 
dhriya ond Sadas und Cütvala und) hinter dem Ahavaniya herum- 
gegangen ist, (setzt er sich südlich vom Ahnvaniyn) behufs der 
Samistayajus(-Spenden , die ja wieder im Auttaravedika agni darge- 
hracht werden). !) 

1) vgl. Schwab, Tieropfer $ 111, CI. 4 253. 


19. (Dann bringt er) seine Schlussspenden (dar). 
20a. Bei der Avabhrthesti (bringt er, der Bralıman immer ‚) die 
Einleitungsspenden (dar) mit (dem Liede): „im Wasser deine" (VL 83),!) 
(und) als Schlussspenden die bei einem Sava gebräuchlichen. ?) 
') vgl. Katy. X. $. 19—31, Ар. ХШ. 90. 6—7, ОН. 6254.4; 9) vgl. Kaná. 
sutra B3, 20, Die Erwähnung dor samsthitaliomaa ist antizipiert, алх во. 
wie Vait. 2. 10, 
| 205. Die (Darbringung der) für Varuna bestimmten (Opfergabe !) 
begleitet der Brahman) mit (den Strophen): „du, Agni, unsere” 
(HI 20. 5), „du uns” (XX. 46. 3 oder 98. 2), 2) 
vgl. Kate, An, СН. ШІ. ес. 3) Ks ist sehr fraglich, ob die Pratikas feam 
то пуне, ма Team nad wirklich die oben angegebenen Strophen aus der Athurva- 
SE و‎ andeuten, Vielmehr sind sie dem Ritual des Ilotr entnomman (RS. 
Г. dk. T vinti | кыз , 4 FEE. XT "EU | 
(ar 2 m sie zur Svistakrt-Spende dienen (Adv, VE, 18. 8), 2) Katy, 
21a. Die (Isti) schliesst mit der Ша al 
| NIR VS 11 b m Ша ар; 1 
!) vgl. CH, 354. d. | 
214. mit den Anuyäjas, nach einigen, 1) 
9) vgl. Av. VL. 13. 4, Sankh. VIL. 11. 10. 
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22. Die von dem Soma benetzten (Geräte) beopfert er (der 
Brahman) mit saurer Milch (unter Hersagung der folgenden Strophen): 
„der Gott ist geworden” (oben 16.15), einer !) das Wort „Lropfen” 
enthaltenden (Strophe) und (der Strophen deren erste mit): „was 
von dir der Pressstein”” (Vait. 24.1) (anfängt): $) 

1) Die. Erklürung dieses Sutra liefert rose Schwierigkeit, besonders deshalb, 
weil das Gop. br. (IT. 4, 7) nieht mit ihm in Einklang zm bringen ist. Der 
gelmekte Text der Ausgabe in der Bibl. Ind. liest : obdrüd! derab aarilá randyo 
pa ma P juholi: затеи штайыпа омрағтйнат a-cmbharah (so die var, lect.) 
lisylhis irirydübir yojo (zu lesen unl eu trennen ist: stmblenrah: flapléuis : 
(rieyd dii wajlo): drapsavatiblhir abhijuloli: aureas есайыпа tre ër Am 
dura; жанайды” айқай: жағтан ergduerm «a ийнин (кї Jegen ad nena) 
забито (so die var. lect]; pascahAir alhijuholi: puüblo wajko; wajam 
ernrürunddhe w, s. w, Die Schwierigkeit ist, dass hier von drapsarafiAil in 
der Mehrzahl die Rede ist, während früher (Gop. br. IL. 3. 12) zwei drap- 
savant-Strophen genmnnt sind, und dass Vait, drapsrrafya hat; so lese ich 
nl sinit des handschriftlichen drapsreatyo, denn ein gen-loe. dual. drap- 
arcalyor, wie Garbe ex conjectura liest, ist ganz unbegreillieh. Will man 
aber xu einer Erklürung des faphhiR des Gop. hr, gelungen, so kann man 
das nur, indem man die erste De (aba) derad) und zwei drapsacatyau ze 
sammen nls drapssra/yuA nimmt, Eine weilere Sehwierigkeit ist, das Сор. 
br. nur fünf sawr pead erwähnt, währen in der Paipp. Samh. (II. 8. 8) 
scohs gegeben wenlen (dieselben dio Vait, 24. 1 sakalapathenn mitteilt). 
Noch komplizierter wird die Sache durch Ap, XIIL, 20, 8: yaf fe grücpi- 
pygüyasca amp ia ili anumibhir drapsacafibhik..… prokgutt, es scheint, duss hier 
sumyak unl drapsnvelgek synonym sind, was, wezen die Behauptung des 
BEudradatta, doch nicht annehmbar ist. Die Erklärung dieser Widersprache 
kann vielleicht durch eino kritischo Ansgabe des Сор. br. und die Ver- 
lfentliehung des Küphaka erfolgen, Wahrseheinlich gehen Apastambs und 
Gop, auf eiue gemeinsame Qaelle xarüek. * vgl, Ар. XIIL. 20, 8, Min. 
Sp, IL. 5. 4. 24, СН, 254. b. 


XXIV, 


„Was von dir der armbewegte Pressstein geschüttelt oder was 
von dir die Männer in den Händen gemelkt haben, 

Das soll dir (wieder) schwellen, König Soma, das sich 
(wieder) festigen.” (1) 

„Wenn mit dem Pressstein man, o König Soma , deine lieben 
wohlgeformten vielen Glieder hat zerschnitten , 

Das füge dir durchs Opferschmalz (wieder) zusammen und 
wachse, damit wir schuldlos immer zusammen wohnen 
mögen”, (2) 

„Wenn man dir deine Haut und deinen Schooss reritzt hat, wenn 
von der Stelle gerückt oder ungekeltert du geblieben bist, 

So (sei) das, Soma, durch dich für uns in Ordnung gebracht. 
Lade uns ein, o König, zu der Guttat.” (3) 

„Mit Aus und Einhauch, mit Gesicht, mit Gehör vereinige 
dich, o König Soma; 
Ғы 
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Was von dir verletzt ist, ver(einige) ich hier (wieder). Dies 
erkenne uns bei der Vereiniging der Pfade (4). 

„Den Körper hat er aufgegeben als mit der Milch er sich 
vereinigte und anders wird ein jedesmal sein Aussehen, 

Dir dann, o Somn, wollen wir mit Opfer dienen, wir seien 
Herren des Besitzes” (5). 

„Es strömen herzu die Opferloffel mit Butter, deinen Leib, 
deine Glieder machen sir. wachsen; 

Dir dann, o Soma, sei Verehrung und Vasat gesprochen; 
lude uns ein, o. Konig, zu der Guttat" (б), 

2. Das schwarze Ziezenfell legt er nieder und besprengt es. !) 

lj vgl. Káty. X. & 4, Ap. XIIL. 20. 14, CH. $234. f. 

3. Die (Handlungen) die anfangen mit: „mit den Liedern an 
das Wasser" und die schliessen mit dem Berühren von Wasser 
(haben darauf statt). !) 

1) wel. Kauf. sütra 7. 14, 65. 39: mit 1.4, 6 und 43, VE 22-24 uni 57 
bulen sie sich, drehen sich dann nach rechts herum und berühren Wasser, — 
vel CH, $ 25H. h. 

4. Mit (der Strophe): „empor sind wir" (УП. 53. 7) steigen 
sie (aus dem Wasser) heraus. 1) 

1) vgl. Küty, X. 9. 7, Áp. XIII. 22, 5, CH. 4 255. i 

5. Mit (den Worten): „den Soma haben wir getrunken, zum 
Lichte sind wir gekommen" 1) begeben sie sich (zum Opferplatz) 
zurück 2), 

i) брата жыпы айапта ағай kann nls cin kalpaja mantrn betrachtet werden. 
[nicsen ist es moglich, da wahrscheinlich hierfür noch ein zweiter Fall 
(Vnit. 23; 20 b, lem. 1) vorliegt, dass прйшл somam Pratika ist und шїї 
die mit diesen Worten nnfanzgende Strophe der LS. oder TS, deutet, Über 
mma атай ізі man unsicher ob es Pratikn von AV. XVI. 9, 5 oder dns 
aus der Samh des Yajarveda bekannte Ynjug ohne Abkürzung ist. 3) vgl. 
Käty., Ap. ll. cc., СН, | 254. i, & fin. 

6. (Die Strophen): !) ,die himmlischen Wasser" (ҮП, 89, 1—3) 
richten sie ehrerbietig an. das. Alinvaniya(-Feuer). *) 

1) wahrscheinlich die drei Strophen. 3) vgl. Ap. XIL 22. 4, СН. $ 954, |, 

7. (Die Handlungen), deren erste (durch die Worte: „mit der 
Strophe): „ich löse” angedeutet ist und deren letzte das Sich-Rei- 
nigen ist, !), (sollen darauf stattfinden). *) 

1) Also Kaus, sütm 6. 11—13: Auflegen von drei Stücken Brennholz im 
Feuer und Ale schen des Mundes, In allen anderen Quellen kommt die 
Handlung von Sütra 7 vor die von Sütra 6, 2) vgl. Áp. L e., CH. $ 954. К. 

8. Die Udnyaniya(-ist) (findet in derselben Weise statt) wie die 
Präyaniyal-isti) 1); (die Spende) an Pathya (kommt) an vierter Stelle. 2) 


! also wie Vait 13, 2, 2) wühreud sie bei der Präyaniyä die erste war. — 
Übrigens vgl. Katy. X, 9. 10—11, Ар, ХШ. 99. 1-5, СН, $ 355. 
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9, 10a. Sie (diese Uduyanivesti) sehliesst (aber dennoch) in. der 
Mitte nb. 1) 

Vj zu dieser Stelle vel. ZDMG, LVIIT, S. 508; ferner vergl. Ар. X. 21. 4, CH. Le 

105. Wührend die Anübandhya(-Kuh) nach Nordosten gekehrt 
dasteht 1), erweist er (der Brahman) dem Kima mit (dem Liede): 
„den Vernichter der Nebenbuhler" (IX. 2) Verehrung. 

N) Soll es etwa gestattet sem die. Kuh frei zu Inssen? Vielleicht wenn sie durch 
die Amiksi ersetzt winl? Vel. Kaas, sutm 49. l, wo сіп Stier mit dem- 
selben Liede eingesegnet und darmuf in der Richtung des Feindes freigelassen 
wird um diesen zu bezwingen, 2) vel káty. X. 9. 12—16, Ap. XHL 23. 
6 fgg, CH. f 258. 

Il. Wenn (es) eine Elfzahl von Opferpfosten (und damit kor- 
respondierenden Opfertieren gibt), so (tritt) das dem Tvastr geweihte 
Opfertier nach der Reinigung der Netshant 1} (der Anübandhya- 
"Kuh auf). 

1) Ich lese: rajuüadrjawd! früslrah. $) vgl. Káty. VIL 8. 4] — 9. 1, Ар, 
XIV, 7. 13—13, S&ükh. IX. 87. 4 

12. Nachdem die Paryagni(-Zeremonie) an diesem (dem. Tvastr 
geweihten Tiere) vollzogen ist, wird es freigelussen. 1) 

1) vgl. Katy. VIII. 9.9, Ap. Le. 13, Sankb. L с. 5. 

13a. Die Schmalzopfer der Schnitte ^) dieses (dem 'rastr ge- 
weihten Tieres begleitet der Brahman mit passendem Anumantrana), 1) 

1) Stait der Avalānas wird numlich, dna das Tier freigelassen ist, Schmalz ze- 
opfert. Pval. Vait. 22, 18 wo natürlich für äyneyam: träsfrem zu subati- 
tuieren ist, — vgl. ferner Käty, VIIL 9. 3, Ap. I. e. 

132. Nach der (Darbringung des anlässlich) der (Anübandhya-) 
Kuh (zu opfernden) Kuchens (begleitet der Braliman) die Deviküha- 
viş |) (genannten Spenden mit passendem Anumantıana), ®) 

1) Ich lese deribüharims. 2) vel. Ар. ХІШ. 99. 17—24. 4, CH. $ 257. 

144. Das (vom Opferherrn zu verrichtende) Aufnehmen des 
Feuers in den Feuerbohr begleitet er (der Brahman) mit (der 
Strophe): „dies ist deine Geburtsstütte" (IIT. 20, 1), 1) 

1) vgl, Katy, X. 9. 17, Ap. ХИТ, 95. 3, CH. $ 259 init, 

144. (das Aufnehmen des Feuers) in. (den Opferherrn) selbst, 
mit (der Formel): „mit deiner opferwürdigen Gestalt, o Agni, 
damit steige m mich auf, damit gehe im mich ein" 5 (und) mit 
(der Strophe): „dies ist deine Geburtsstätte” (III. 20. 1). 9) 
| Dei Gop br. IL A 9; der Spruch daselbst umil von Voit, 24, 14 b ist 

aus TS. Ш. +. 10. 5 enistellt, wie aus Ay vor ärta hervorgelit, 3) vel. 
Ар. ҮІ. 28. 10—11. 

15. Ми (dem Іледе): „den nieht bezahlten. Sehuld" (VI. 117) 
(begleitet er) das Abbrennen der Vedi. !) 

1) vgl. Katy. X. 9. 26, Ар, ХІП, 24. 15, CH. $ 238, — Eine Schwierigkeit 
bietet auch hier das бор, br. (П. 4. 5): dam yad "uuposya prayayüd, уйіпуеғапа 
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етпе штейн loke yame yal Eisidam apamilyam apratiftam ifi vedim uposalihaira 
ман нанын siraeadáyauryo halra scaryma lokam eti. Es sieht ana, dn das 
Vorbild zu dieser Selle TS. MIL 3; 8. 3—4 ist (: yad aunpaskya prayügárd 
оттоо та. едат ашина! lobe meuiyeran yal kuiden npralilima mayily 
арандай), nlsob zwei Pratikns angereben wären, nl. 1. Т8. ІП, 3. 8, b und 
$. AV. VIL 117. Es ist aber vielleicht möglich die Warte pat busdam in 
der Gopatha-Stelle nicht als Pmtika  wufrufassen, sondern als sächliches 
Objekt zu pakrgeraa: «so würde man ihn in jenor Welt die Schuld, die er 
dem Таша gegenüber hat, bemhlen lassen”, yane abhängie von yat Гила 
mi denken. 

16. Bei der Darbringung der Grütze (in das brennende Gras) 
sagt er: ') „û Vißvalopa, in des Allversengers Maul opfere ich 
dich”, 2) 

') Die Redaktion des Sütrasatzes mit iy dba verrit die Abhängigkeit des Зага 
vom Brühmann; i/y Aha ist ja ausschlieslich im Bráhmnga-Stile gebräuchlich. 
Sütm-Stl] wäre: өзііндоттр réfealope... ily annmanirayate,. — Die Worte 
rimalopa гізгінійгақуш feral jukomi brauchen nicht Pratikn von ТЗ. ТП. 3:8. e’ 
ni sein, ebensowenig wie in Man. ém., IL 5. 5. 19. 1) vgl Gop. br. 
|. e,, Min, örs. |. e, Äp, XII. 24. 16, CH. # 258 шей. 

17. Nachdem sie mit (der Strophe): ,der mit Feuer" (VII. 87) 
sich verbeugt haben, schreiten sie auf demselben (Weg!) aus dem 
Opferplatz) hinaus (behufs der im nächstfolgenden Sütra zu erwüh- 
nenden Handlung). 

1) vel Va, 23, 10, 

18. Das Quirlen (des neuen Feners behufs der Udavasäniyesti) 
begleitet er (der Brahman) mit (der Strophe): „tritt hervor” (Кап. 
sūtra 40. 13). !) 

"el Mamm are. IL 5. 5. 24, Ap, XIIL 25. 3, CH. £259, Verf. altinil. 
Znüberritua] S, 135, Bem. В, 

19. Das (ist das. Ritual des) Agnistoma. 

20. Auch ein Unbemittelter feiere ihn, sei es auch nur mit éiner 
Kuh (nuls Opferlohn). !) 

1) vgl. бор. be 1. 3. 17 (Optativ N). 


XXV, 


einem Atyagnistomn *) dem Hotr die Aufforderung wie für das 
Sodnsn-Stotra ?), bei einem Ukthya dem Maiträvaruna und den 
anderen (Hotrakas) 4) mit (den Formeln): „Faden bist du; den Nach- 
kommen dich ; die Nachkommen ^) fórdere" (u.s.w, wie oben 17, 4) 9); 
„Reichtum enthaltend bist du; den Kräutern dich; die Kräuter 
fördere” (u.s.w.)?); „siegreich bist du; dem Vieh dich; das Vieh 
fordere" (u.s. w.) 5) 


) d. h. nach dem letzten Stotra und damit korrespondierenden Éastm des 
Jyolisfoma-agnistoms, also nach CH. ¢ 244, 2) einem Jyotistoma, welchem 


1. Nach dem Agnistomasäman !) erteilt er (der Brahman) bei 
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ein Sodaíin unmilielbar folyt und das damit schliesst. 7) sedasiafofrena, 
eigentlich: snach (seenndum, in Übereinstimmung mit) dem SodssinStotra, 
also wie Vait. 24. 13. % Майтауаппш, Brühmsnscchmpein, Acchävaka. 
H xu lesen: prajd statt prajüm. бу Dreizehnter Stomabhäge. 7) Viersehnter 
Stomabhägn. %) Fünfzehuter Stomnbhaza, vgl. Gop. br, IL 9, 15 

2. Die (Darbringung der) mit der Yajya !) dargebrachten (Soma-) 
Spenden dieser (Hotrakns begleitet er, der Brahman) mit (den 
Strophen): „Indra und Varuna, ihr Somatrinker" (VII. 58. 1)?), 
,Brhaspati uns" (VII. 51) 5, ,Thr beide liabt gesiegt"" (VIL. 44). $) 

D Es sind die Yájyas gemeint, die die Sastrns der drei Hotmkas abschliessen. 
Diss das AÁnumantruga dieser Үлігіз schon hier erwähnt wird, indem die 
Yajyaı des lirihmanácchnmsin erst 25. 11 angedeutet ist, hat semen Grund 
darin, dass das Sastra des Maitrüvaruns dem des Brähmamicchnmsin voran- 
geht uml hier dass Anumantmna zu allen dreien den. Ynjyàs zusimmen erwähnt 
тігі, 2) für den Maiträvanıma. — 9) für den Brahmanpaechnipsin, — *) für den 
Acchäväka. 

3. (Die Strophen anfangend mit); „wir dich, o Unvergleichlieher” 
(XX. 14. 1), „der uus alles dies vorher" (XX. 14. 3) (sind) die 
Stotriya- und Anurüpa (-pragütlhas für das Ukthasastra des Bräh- 
manfechamsin),. 1) | | 

1) dessen Beschreihung Vait, 95. 3— 11 umfasst, XX, 14. 1—3 stotrivapra- 
ейін, XX. 14. 3—4 anurüpapraeütha, Уз. бор. br. IL. 4. 16, Asv. VE 
1. 2 med, Sáükh. IX, 3, 3. 

4. (Aus den zwei Strophen macht er durch Wiederholung drei, 
und zwar in dieser Weise:) nachdem er vom Stotriya(-pragatha) die 
erste (Strophe ganz) rezitiert hat, verbindet er den letzten Райа 
dieser (ersten Strophe) mit dem ersten der zweiten (Pragatha- 
Stroplie), macht die Pause und stellt durch den zweiten (Рада der 
zweiten Pragütha-Strophe) die zweite (Stotriya-Strophe) her; den 
letzten (Päda) dieser selben (zweiten Stotriva-Strophe) verbindet er 
mit dem folgenden (Päda), macht die Pause und stellt durch den 
letzten (Pada der zweiten PragätliaStrophe) die dritte (Stotriya- 
Strophe) her. ') 

г) vgl. Aív, V. 15. 8—0. 

5. In dieser Weise (hat) bei Kakubh-Pragäthas ?) die Verknüpfung 
der Stotriva- und. Anurüpna(-Strophen) (statt). 

n d. h. denenizen Pragathas, deren erste Strophe eine Kakubh und deren 
zweite Strophe eine Satobphati ist, vel. Vait. 22. 8. 

6. Von hier an rezitiert er Päda für Päda. 1) 

1) vgl. Vaal, 21, 4b, 22, 12, 


7. ,Dem freigebigsten grossen besitzreichen" (XX, 15) ist der 
Hauptteil des Sastra. !) | 
Г) vgl. бор be. П, 4. 16, Asv, VI. 1. 2 (übereinstimmend), Хак, IX. 3. 
4-4 (verschieden), 
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8. ,Wie seheue Wasservógel" (XX. 16) ist das mit. demselben 
zusammen zu rezitierende dem Brhaspati geltende (Ukthnimukha). 1) 
1) бор. 1. с. АХ. 1 в., Sankh, IX, 3, 4. Die genaue Bedeutung des Wortes 
smpruutka entzeht mir einstweilen. Bedeutet sum etwa: sein Sastra 
zu Ehren einen Gottes halten neben dem Sastra das dem eigentlichen Haupt- 
gotte gilt" * (hier eimiram: &frum. und Gdrhaxpalyap Susirim). Leider ist Сор. 
IL 4. 14 venlorben und schwer zn verstehen, Was bedeuten in: dee TE 
matt indray са  bürhaxpolyma айа вітігабігішараініа (атай die 
ersten Warte? Hat man ха lesen: dee (зе, и але) мәніттшіп (байіу, 
oder gen. sing)? dann konnten die Worte bedeuten: „Wenn man zwei 
(Ukthsmuklas), eines dem Inılra eines dem Brhaspati zu Ehren zusammen 
hält, so werden diese zu éinem (ukthamukha vereinigt} dns dem Indra- 
Brhnapati gilt,” ' 

9. (Das Lied anfangend mit:) „bin zn Indra meine den Himmel 
kennenden Lieder" (XX. 17) ist das Schlussstück (des Sastra). 1) 

Сор. №., А&т., Sankh. IL ос: (балк. verschieden), 

10. So bei den an Ekähns vorkommenden (Ukthyas). 

‚11. Mit der letzten. (Strophe, nl. XX. 17. 11) schliesst er (das 
Sastra) ab und die folgende (Strophe) (XX. 17. 12) verwendet er 
als Opferspruch. 1) | 

1) vel, Bem. 1 zu Vait ag a — бор, br., Asv., Sinkh. JL сс. 

12. Bet dem  Sodasin ) richten sie an den (Soma-)Schoppen 
(den Spruch): 

„Er, der alle Wesen umfasst hält, er, über welchem es kein 
Geschöpf gibt, 
Projäpati, der mit den Geschöpfen vereinte, umfasst 2) 
die drei „Lichter”, 3 er der den sechszehnten 
(Schoppen) besitzt,” +) 

!) Ein Ekähn, in welchem nach den drei Ukthas noch ein serhezolntes Stotm 
und Sastrr hinzukommen. $) dadhate verdorhen uns дара», 1) Die drei 
lichter" (vgl, den Anusilrmek Луоб оа) sind wahrscheinlich die drei Teile 
des /уойауата еҒадай коН бай: 1, bahispnvamana mit 4 ijyss, 2. müdhyamdinn 
pavamüna mit 4 prsfhas, 3. árbhaya pavamänn mit nznisfoma und 3 ukthns, 
Darauf folet der Sodafa. (zruln-stotra-fastrn). *) vgl. Кау. ХП. 5.80, Ар, 
ХІҮ, 3. 13. 

13. Dem Hoty t) erteilt er (der Brahman) die Aufforderung (dazu) 
mit (der Formel): „siegreich bist du, der du die Presssteine in 
Gebrauch genommen hast; dem Indra dich; den Indra fördere” 
(u. s, w, wie Vait, 17. 4). 3 

') vgl. Bem. 1 zu Vnit, 20, 1%  3)'Sechszolintor Stomnbhüma, vel, Gop, br. 
IL 2, 19. 

14а. (Die Darbringung) des Sodasin(-Schoppens begleitet ег) 1) 
mit (deu Strophen): 2) „Indra, erfreue dich” (1. 5. 1—3). 

H hinzuntdenken ist wohl omm aniwanirayale бғайтй. — *Y Dass die 'ersten 
drei Strophen des -Lieiles gemeint sind, schliesse ich ans dom Rittal iler 
Chnndopas, mach welchem dns Stotm beim Sodaáün auf SV. II. 302 —4 ee 
sungen wind (vgl, Verf. der Ärgezukalps les Sümarein, Anhang 3 init.). 
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145. Mit (der Formel): „о Indra, der du den sechszehnten 
(Schoppen) zu eigen hast, Müchtiger!  Miüchtig hist ') du unter 
den Göttern; mache mich mächtig und langlebend unter den 
Menschen; von der, dir du eingeladen bist, trinke ich eingeladen" 
(u.s. w., wie oben 19. 16 cf. 17) geniessen sie (den Somn-Rest) 
je zu zweien, die Sänger zu dreien. *) 

1) Der Text isi wohl so herzustellen: indra odan RES épars loc 
decere u, 2) vel Täity. II. 1. 23, ef. Drühv. VIT. 1. 23; Ferner im All- 
memeinen Kate, ХИ. 6. 13, Аду. УГ. 3. №, Ар. Sie 3, 5—6. 

15. Wie beim Ргауагауа !) (hat das Trinken statt) bei einem 
Sattra. *) 

1) vgl. Уай. L4. 7 und Sa, Dd, h wenn der Sodnéin їп eiuem Sattra auftritt, 


XXVI. 


1. Beim Atirätm erteilt er (der Brahman) dem Hotr und den 
anderen (Hotrakas) die Aufforderung mit (den Formeln): „Oberherr 
bist du; dem Auslinuche dich; den Aushnuch fórdere" (u.s.w. wie 
oben 17. 4)"; „Erhalter bist du; dem Einhnuche dich; den Ein- 
hnuch fórdere'" (u.5.w.) 95); „Schleicher bist du: der Sehkraft dich; 
die Selikraft fordere” (u. s. w.)®); „Kraftspender bist du; dem Gehör 
dich; das Gehor fórdere" (n.s. w.). 9 (so für den ersten Paryüyn). 

D Achtzehnter Stomabhüga. 3) Neunzehnter Stomabhüzga. ?) Zwanzigster Sto- 
mnbhaga, *) Einundzwanzigster Stomnbhaga, vgl. Gop. br. IL. 2. 14. 

2a. Die dem Indra geltenden Spenden (von den Soma-Schoppen 
begleitet er mit passenden Strophen). 

25. Nach dem Aévina(-Stotra und -Sastra begleitet er die Dar- 
hringung des) für die Asvins bestimmten (Öpferkuchens mt ange- 
messenem Spruch). t) 

i) vgl. Katy. XIL 6. 8, Ap. XIV. 4. 10. 

3. Von den Stotriya- und Anurüpa (-Treas) jedesmal die Anfangs- 
Pädas wiederholend rezitiert er (der Brähmanäcchamsin, nicht Päda 
für Päda, sondern) Halbstrophe für Halbstrophe (so beim ersten 
Paryüyn); beim zweiten Paryäyn die mittleren (Pädas wiederholend); 
beim letzten Paryäya die letzten (Padas wiederholend). 1) 

1) vel Gop. br IE 5. 2 (mach Ait, Br. IV. 6. 4 fgg., vgl. Райо. De, DL 

4, 10,19; Азу, ХІ. 4, 2—5. — Da das Metrum der Paryäyas Anustubh 
Bt, und mil einer Ausnahme (demmf berieht sich Adv. 1. c.2: Доне даун 
carjayitra) allo m verw endenden Strophen Gayatri sind, wind das erfanlerte 
Metrum durch diese Wiederholung durgestellt. Für den 1. Рағуйуа x. B. 
lautet die 1. Stotriya-Strophe: гаушіи іней fadidartha | éndre Ieüyanlah ви 
khäyab | honet whthelkir jurante; sie wind so rezitiert: vegan fet Каеда 
ғауат ига dadidarthä (Pause) | indra tedgantak sakhäyah Кангай ubibehhir 


jaranto 3, In dieser Gestalt werden nun such die Sümans im Uhagänn (T. 1, 
18—I. 3. 10) gegeben. 
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4. ,Anruf^ !) und Ukthasampad ?) (finden bei den Paryäyas) 
wie beim Morgensavana mit monotoner Stimme (statt). ®) 
vgl. Vait 20. 15. 7) vel. Voit. 21. 5 uml Bem. 1 3m 20.910, Тай 
und Deutung sind nicht ganz sicher, 


5. „Wir dich aufmerksam" (XX. 18. 1—3), „wir, Indra, dir 
ergeben" (XX. 18. 4—86) (sind) Stotriva- und Anurüpa (-Trcas). !) 
!) vgl, Áír, Vf. 4, 10, Sánkh. IX. 9. l (abweichend), 


6. Die (im XX. Buch der Samhita nach den als Stotriva- und 
Anurüpn angegebenen Treas) folgenden drei Lieder (machen) immer 
(vom Sastra Teil aus; in diesem Fall also XX. 19. 20, 5 21), Das 
letzte (Lied ist) Pada-weise (als) Schlussstück (zu rezitieren), 

1 АҮ, ХХ, 20, 4 sehört nicht, wie auch das Metrum answeist, zum Sastra 
(еді. Абу. ҮІ, 4. 10: нажал harey, Die Strophe ist gedankenlos vom 
Dinskeunsten aus der Rkssmhitä mit herübergenommen. 3) vgl. Айт. 1. о., 
Sähkh, |. ıe. 2 (zum Teil verschieden). 

T. „Die wir am Sehlusse" (XX. 21. 11) ist die Schlussstrophe 
und: „von dem im Wasser gesüuberten” (XX. 33. 1) ist der Opfer- 
spruch des ersten. Paryüya). !) 

") Die Reihenfolge der Strophen in dor Samhita iat hier unterbrochen, da die 
Yájyss alle drei zusammen (XX. 33) gegeben werden, XX. 23. T ist doppelt 
vorhanden! 

8. Beim mittleren (Paryaya erteilt der Brahman dem Пот пра 
den Hotrakas die Aufforderung) mit (den Formeln): „Lrivrt bist 
du; dem Privrt dich; den Trivrt fördere” (u, sw. wie oben 17, 
4) 9); „Pravrt bist du; dem Pravrt dich: den Pravrt fordere” 
(ч. в. wW.) *); ,Svavrt. bist du; dem Svavrt dich; den Svavrt fordere* 
(u. s. w.) 5; ,, Anuvrt bist du; dem Anuvrt dich : den Anuvrt fordere" 
(u.s. w.) $) 

ly Zweiundzwanriester Stomnbhäre. 2) Dreiundzwanzigster Stomabhiürza, ?) Vier- 
undzwanzigster Stomnbhäga,  *) Fünfundzwanzigster Stomaulhiüza, vgl. Gop. 
br. II. 3. LA i 

9. (Für den mittleren Paryüya sind im Sastra des Brāhmanīccham- 
sin) „zu dir, o Stier, beim Soma" (XX. 29. 1—38), „Чеш Herrn 
der Rinder mit dem Liede" (XX. 22. 4—06) Stotriya- und Anurüpa 
(reas); (nach 260. 6 sind XX. 923—325. 5 Hauptteil des Sastra 
und. Sehlussstück), !) 

t) гі, Абу. d c, Sáükh. IX. 13. 1—3 (verschieden). 


10. „Wenn die Streu zum frommen Werke” (XX. 25. 0) ist 
die Schlussstrophe, „den kräftigen Trunk” (XX. 33. 2)1) ist der 
Opferspruch, 3) | 

H XX 25. T gehürte eigentlich nieht im Texte der Samhits, da die Yajvas 


XX. 33 alle zusammen gegeben werden, 3) vel. Aév. Lc, Baükh, 1, c. 4 
(rerschielen), 
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11, Beim letzten (Paryaya erteilt der Brahman dem Hoty und 
den Hotrakas die Aufforderung) mit (den Formeln): „йгойа hist 
du; dem arvka dich; den aroa fördere” (n. s; w. wie 17. 4); 1) 
„praroka bist du; dem praroka dich; den prarola foórdere" (u. s. w.); *) 
„aroha bist du; dem жазғойа dich; den aamroka fördere” 
(п, 5. ч.); %) ,аяштойа bist du, dem auwroha dich; den алнғайа 
foórdere" (u. s, w.) *) 

Jj Sechmundzwanzigster Stomnbhüsga. 2) Siebenundzwauziester Stomabhhiüa, 
5) Achtundewaneigster Stomnbhüga, *) Neunlundzwanzigster Stamabhär, 
vel. Gop. br. II. 2. 14, 

12. (Für den letzten Paryäya sind im Sastra des Brälmanä- 
E „den bet jeder Tat starkeren" (XX. 26. 1-8), „sie 
schirren an den falben roten" (ХХ. 26. 4—6) Stotriya- und 
Anurüpa(-lreas); (nach 26. 6 sind XX. 27—32 1) Hauptteil des 
Sastm und Schlussstück.) 3) 

!) Die Einteilung der Sumhiti nach Roth-Whitney’s Auszabe stimmt nicht zum 
Rituni (Vait. 26. 6), besser uber die Einteilung. des Sáyapa (in Shankar 
Pandits Ansgabe), der 27 und 28 піз éim Sükta, 20 піз éin Sukta und 
30—33 из din Skin nimmt, Bringt man 33 in Abzug, во bekommt man 
die erwünsehte Dreimbl; XX. 3% gibt die Yıjyas zu den drei Ратуйуав, 
Ursprünglich waren sie wohl jeile nach der betreffenden Paridhanivä gegeben, 
wo sie noch zum Teil zu finden sind (XX 25.7). 1) vgl. Asv. L e., Šäikh, 
IX. 17. 1—3 (zum Teil versch). 

13. „Du hast getrunken von den früheren" (XX. 323. 3) ist 
die Schlussstrophe, „durch deinen Beistand, Hülfereicher” (XX. 33.3) 
ist der SKS 1) 

) Aív. L e, Saükh. l: e. (verschioden). 

14. E Hotr erteilt er (der Brahman) zum Ásvina-Sastra !) die 
Aufforderung mit (den Formeln): „vaswka bist du, vasyagti bist 
du, veszfri bist du; dem сазиба dich, der wasyasti dich, der 
veşarî dich; den гаянба fördere, die rasyagfi fördere, die vegasri 
fördere’' (u. s. w. wie 17. 4). 3) 

1) vgl. Áév. VL 5. 1 fhmz, Sünkh. IX. 20. D flgg. *) Dreissigster bis zwei- 
nnüdreissigster Stomabhágs, vgl. Gop. br. IT. 9. 14. Da Stotm und Sastra 
dreifach sind, gehören- drei Stomnbhägns das, 

15. So (verläuft) der vier Grandformen enthaltende Jyotistoma, 1) 
ohne den Atyarnistomn. 

Jj d. h. jrotistoma, ukthva, sodadin, ntiratra. 


XXVII. 


1. Der Väjapeya (findet) im Herbste (statt). 1 
1) vgl. Katy. XIV. 1. 1. Ap: ХҮШ. 1.1. 
2. Er enthält t durchweg siebzehn. !) 


1) vgl. Gop. br. IL 5, 8, Áp. l.c. 5; er hat 17 Grahas, 17 Stotras, 17 Snstras, 
vel. Ars. knlpa 8, 323. 
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3. Die Opferpriester tragen. goldne- Krünze. 1) 

\) vgl. Gop. br. L.c., Katy. XIV. 1. 23, Aév. IX. 9. 4, 

4, 5. Nach Alıschluss des Marutvatiya(-Sastra) !) (erfolgt) Ше 
Isti an Brhaspati, welche mit den Ajyaportionen anfängt und mit 
der Ida schliesst. 2) 

!) Das Sastra welches mit dem Mallisumdiua pavamánn korresponliert. 3j vgl. 
Asv. IX. 9, 6—7, Küty. XIV. 2, 26; 5. 19, Ар. ХҮШ. 9. 17; б. 10, 

6. Der Opferherr spricht, wenn ihm geheissen wird den Opfer- 
pfosten zu erklimmen: „auf des Gottes Savitr Geheiss will ich dus 
höchste Himmelsgewölbe ersteigen !)" (und die Strophe): 7) „von 
dem Rücken der Erde" (IV. 14. 3),5) 

1) Mit diner HS, ist wohl rohegam statt гийпуни zu lesen. rodeyaum hat nl. auch 
das Gop. br. Ll c. 3) Aus (op. br. l.c. geht hervor, dass. wir es mit zwei 
Mantras, einem vollstäniligen Yajus und einem Pratîka; zu iun haben. So 
auch Savanna. Im Ritual weicht Vait. stark vom Brühmana nb, da nach dieser 
Quelle das Yujus deranya awrilna лаға vom Brahman gesprochen wird, wenn 
er dus Rad ersteigt (Vait. 97. 9). 3) vel. Katy. XIV. 5. б, Ар. ХҮШ. 
2. 0—13. 

7. Wenn er denselben erstiegen hat, so blickt er herum mit 
(der Strophe): „wieviel von dir” (XII. 1. 88). 1) 

U vgl. Katy. XIV. 5. 11, Am Le 14—15. 

Sa. Nachdem er heruntergestiezen ist, (blickt er herum) mit 
(der Strophe): „o Mutter Erde” (ХИ. 1. 63). 1} 

1) әді, Ар. |, с, 20-06. 2. 

86. Die Kleider des Opferpfostens (d. h. mit welchen der Opfer- 
pfosten umwickelt gewesen ist) verschenkt er dem Brahman, 1) 

7) vg. Katy. XIV. 5. 35 (dem Adhvaryu), 

9. Nachdem er (der Brahman) das auf dem Tirtha-Wege 1) (be- 
festigte) Wagenrad bestiegen hat, singt er?) mit dem Angesicht 
nach Nordost gewendet (auf dem Wagenrad) sitzend, indem er auf 
die Rosse und die Wazen, (die den Wetlauf unternehmen werden), 
blickt, dreimal das Vaji-Säman 3) (auf der Strophe): „sichtbarlich 
sind die raschen Renner zum Wettlauf gekommen; auf Gott Savitr's 
Geheiss mögen wir reisige die Himmelswelt gewinnen." 4) 

') vor dem Agnidhriyas (Latv.), am. Utkara (Käty.) 2) In abAigdgati hat die 
lràp. dieselbe. Kraft wie in adfimanirayafe: vein Saman über (zu) eomer Hand- 
lung singen, eine Handlung mit einem Süman Берана" 0) аа fio 
ine HS, und Crop, br.) ist wohl besser als vasa (so Garbet, Im Süimaveda 
heisst der Gesang: rüjünii айша (zu SV. L. 433, Grämageynräna XT. 2. 30). 
б) vgl. Gop. bir. И. 5, 8, Küty. XIV. 3, 12; 4. 1; Ар. ХҮШ, 4. 8—11, 
Лау, ІХ, 0. 8, Late У. 13. $13 | 

_ 10. „Das besinge" (XX. 78. 1—3) ist der Stotriya(-Trea zu 
dem Ajynsastra des Brabmanücchamsin). 1) 


1) Stimmt nicht mit dem Ниша] der Chandozas (Arsevakalpa IV, 7, c, val. 
Anhanz 16) überein. (Areyakalpa | E 
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11. Er (der Brähmanäechamsin) legt (bei diesem Sastra) die 
Stotriya-Treas) des Abhiplava(sadaha) ein. !) 

1) vgl, Vait, $1 17. Die Absicht der Vorsehrift ist mir nicht ganz klar. 

12. Beim mittäglichen (Savana ist der Stotriya-Trca für das Niş- 
kevalyn-Sastra des Brähmanäcchamsin): „Indra, Weisheit bringe uns 
herbei” (XX. 79. 1—-2) (oder): ,,0 Indra, den vorzüglichsten" (XX. 
80. 1—2) oder: „auf, diese süssesten" (XX. 10. 1—2). ?) 

!) Den zuletzt genannten Pragátha verwenden die Kauthuma-Sámavedins zum 
Prsthastotm (Ars, kalpa Ll e): Abhivarta zu SV. IL. 712—713. 

13. , Was Neues den Bittenden" (XX. 50) ist der Sämapra- 
gütha (im. demselben Sastra). | 

14. Erlegt(bei derselben Gelegenheit) das Alimasukta !) (XX. 35) ein. 

Ij Da erst spüter (31. 19) angegeben wird, welches Sükta damit gemeint wind, 
hat es den Anschein alsob die Behatmllung des Vajopeya (und des Aptoryaman, 
vgl xu Vait 97. 24, 26) ursprünglich nach dem Gnavammyana gefolgt sind 
uber später (wohl in Anschluss am Gop. br.) früher gestellt worden ist, 

15. Beim dritten Savana sind für das Uktha(-Sastra des Brüh- 
mantechunsin) die Strotriya- und Anurüpaf-Treas): „der einzig ver- 
teilt” (ХХ. 68. 4—6) !) und: „welcher, o Indra, am meisten 
Soma trinkend’” (ХХ. 63. 7—0). 

1} Stimmt nicht mit dein Ritual der Kauthumm-Chandogas überein, 

16. Nach dem Sodasin (erteilt er, der Brahman) dem Hotr (die 
Aufforderung zum Abhalten des Sastra) mit (der Formel): „Näbhu 
bist du, aus siebzehn bestehend !); Prajapati bist du; dem Prajapati 
dich 5); den Prajäpati fördere” (u. s. w. wie. 17. 4). 5) 

Wen lesen: anpdndeieh? 7) zu lesen: prajupakeye ded? — 9) Siebzehnter Stoma- 
higa; vgl Gop. IM. 3. 13 s. fin. 

17. Einige (verrichten beim Väjapeya) den Brhaspatisava als 
Vor- und Nachopfer, ! 

1) vel. Küty. XIV. 1. 2 (SBE XLI S, XXV), 1ңу. ҮШ. 11. 18: дуАазрай- 
aarenairva puraatäd uperigfde ca pariyajelels dhanaujoyvaf; Saakh. rs. XV. 
18. 1: eüjapeyenes!ca: brhaspalisavaf. 

18. Beim Aptoryäman hält er (der Brähmanäcchamsin) seine 
Sasiras jedesmal , Embryo machend". 1) 

1) d. h. die mit idem Sáman korrespotilierenden Stotriva- und. Anurüpa-Treas 
zwischen anderen Tress »umhüllend," einschliessend, vgl. Eggeling in S.B.E. 
XLI, S. XX; Àév, IX. 11. 4, Ársevakalpa VL. 1. e, vgl. Anhang 38, 39. 

19. Beim ÁAjyaénstra (rezitiert. er) beiderseitig von (d. h. vor und 
nach) dem Stotriya(-Trea): „den falben den roten schirren sie an" 
(XX. 26, 46), (den rea): ,,komm' herbei" (XX. 3. 1—3), 

20, beiderseitig vom Anurüpa(-Trea): *) „schlage alle Feinde ab” 
(XX. 43. 1—3), (den Trcea): ,komm' her zu uns" (XX. 4. 1—3). 

1) sowohl in Sūtra 19 wie 20, 22 und 25 regiert abditak den vorhergehenden 
Akkus.; der Interpunktionsstrich, den Garbe vor abbitah gedruckt hat, ist zu 
tilgen. Dic Sämaveilins stimmen nur so weit den Garbha angeht, mit Vait. überein, 


18 УМТАХАЗОТНА XXVII. 21—27. 


21. Das Einlegen wie beim Vájapeya. !) 
1) vgl. Vait. 27. 11. 


22. Beim mittäglichen (Savnna rezitiert der Brähmanäechamsin 
am Niskevalyasastra) beiderseitig von den Stotriya- und Anurüpa 
(-Trcas); „wenn dir, o Indra, hundert Himmel” (АХ. 81..1—®), 
„wenn ich, Indra, über so viel als du” (XX. 82 1—3), die (ge- 
wöhnlichen) Strotriyn- und Ашитра-(Тусаз), *) 

!) Stimmt mit dem Chandogi-Ritonl wieder nur so weit den Garbha betrifft, 
der das Vairüpm ist, gesungen auf SV, IL 212—3.—vgl. Àáv, IX. 11. 1—8. 

23. Nach dem (gewöhnlichen) Sämapragätha 1) (kommt) в 
(zweiter) Sämnprazäthn: „о Indra, dreifachen Schutz” (XX. 83. 1—3). 

1) айтарғау Ай! gehört ohne Zweifel zu Sütra 23, Der gewähuliche Батпарга- 
gütha ist Vnit. 22, 11 nngegeben, Vgl, ferner A£v. lL e. 10. 

24. (Zum selben Sastra) legt er ein: das Sukirti- und das 
Vrsikapi-Lied (XX. 125 und 126), das Sima-Lied (XX. 34) 1) 
und das Ahinn-Lied (XX. 35). 

) Des Samasüktu winl erst spüter (35. 12) naher nngedeutet, vgl. Bem. 1 zü 
Vall, 27. 14. 

25. Beim dritten Savana (rezitiert der Brähmangechamsin zum 
Ukthnsastra) beiderseitig von den Stotriya- und Anurüpa(-Treas): „den 
schönes erschaffenden zum Beistand” (AX. 57. 1—3), „den starken 
uns zum Beistand” (XX. 57. 4— 46), die (gewöhnlichen) !) Stotriya- 
und Anurüpaf-Trens). 

1) vgl. Vnit. 26. 5. — Die Vorschrift stimmt nicht zum Ritual der Kauthuma- 
Chandogas, 

26. Das Übrige wie nm sechsten Prsthya(sadahn-Tl'age) mit Ati- 
кіта, 1) 

7 Die hier gegebene Vorschrift scheint sich bloss anf die Rezitationsweise 
(Vait. 52. 14 flzz.) zu beziehen, da alles Weitere schon mitreteilt ist. Eu 
ist uber auffallend, dass in einem Sutm-Werke nagh spüter zu gebenden 
Vorseliriften. verwiesen. winl, vgl. Bem. 1 xu Veit. 27. 15. 

“1. Zu den überschüssigen Uktbns erteilt er (der Brahman) dem 
Hotr und den anderen (Hotrakns) seine Aufforderung mit. (den 
Formeln): , Heranschreiten bist du; dem Heranschreiten dich: das 
Heranschreiten fordere” (0. 5, w. wie oben 17. 4); 1) Zusammen- 
schreiten bist du: dem Ausammenschreiten dich; das Zusammen- 
schreiten fürdere” (и. в, w.);*) „Heraufschreiten bist du: dem 
Heraufschreiten dich: das Heraufschreiten fördere” (u. s w); n 
„Heraufschritt bist du; dem Heraufschritte dich: den Heraufschritt 
fórdere" (u. s. wein 

') Dreinnddreissizster Stomabhaga. $) Vierunddreissigster Somnbhiüga. 2) Fänf- 


Mr aint ошаса, 4) Seehsunddroissigster Slomnbháügs, vil. Gop. 
Fa a Se LT. | 
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28, (Für das überschüssige Ukthasastra des Brähmanñcchamsm 
sind) Stotriya- und. Anurüpa(-Treas): ,,diesen Indra treiben wir an^ 
(XX. 47. 1—3 oder 137. 12-—14), „der grosse Indra, der mit 
Macht" (XX. 138. 1—3), oder die beiden folgenden (Treas). 1) 

1) Auffallemlerweise kommen nach XX. 138. 3$ keine weiteren Troas vor, die 
hier verwendet werden konnten, vgl. such Gnrbe's Bem. z. d. 8.; nach Ásv. 
IX. 11. 21, Saükh. XV, 8& 10 konnen much HS. УТ. 45. 229—324 und VIII. 
45. 21—23 lüenst tan. Die Chandozgss singen das Mürgiysva maf SV. IL 
1016—9 — ES. VI 45. 23—24. Wie ist die Amndleutung warum тй £u 
begreifen? Ist sin gedaukelos aus einem Revala-Texte vom Sütrakära her- 
lüberzenommen, oder hat man anzunehmen, das die Ath, Veda-Samhitá 
(Каша XX) hier eine. Lücke aufweist? — Übrigens vergl. Äöv. ІХ. 11, 16, 
2], Sünkh, XV. 8. D (verschieden). 

39, Die beiden Süktas (die in dem Sastra zu rezitieren sind, 
sind): „herbei nun, ihr Asvins” (XX. 139— 142) ') und: „diesen 
euren. Wagen" (XX. 143); von dem ersten (Liede rezitiert er) die 
zehnte ') (Strophe, also XX. 140. 5) und die zwölfte !) (also XX. 
141. 2) und das (ganze) letzte (Lied) päda-weise. ?) 

ID Also dem Sütmkäm gelen XX. 139—142 als біп ЗИК. 2) vgl. Air. 
IX. 11. 16. 

30, „Siüsses enthaltend die Krüuter" (XX. 143. 5) ist die Schluss- 
strophe, die letzte (XX. 143. 0) ist Opferspruch, 1) 


Іі) vel, Af Le, Saükh, XV. 8, 13, 17, LS (zum Teil verschieden). 


XXVIII. 


1, Die ,Feuer(schichtung)" ist fakultativ bei einem Opfer, das 
nicht das erste ist. !) 
1) dd h anternimint min den Agnisioma zum ersten Male, so ist dna Agni- 
сауала fakultativ; vel. Käty. XVI 1, 2 а (босай), 
a. Bei einer. mit. Mahayrata. verbundenen !j (Somafeier) ist sie 
beständig. ?) 
D ich lese: amaurkderüle, also bei einem Drädaéiha oder Sattra, 7) үші, Кайу. 
AVI. lL Fb 
3, 4. Am Phälguna-Vollmond bei einem Sattra oder am Pausa- 
Vollmond, mit Rücksicht auf die Beschaffenheit derselben(?), Hüs- 
tert er (der Brahman) bei dem für Prajäpati (an diesem Tage) 
zu verrichtenden Tier (d. h. Boekopfer) nach der das Wort: „ent- 
fammt” enthaltenden (Sämidhem-Strophe, dns Lied): „die Sommer 
dich, o Agni" (IL. 6). !) 
!) Die Übersetzung ist nicht ganz sicher, besonders des Wortes fadguniunrodhüt, 
Vgl. Sat. Br. VI. 2, 2. 18—32, Küty. XVI. 1. 11, 33— 34 und vgl. Eirgeling, 
SR XLI $. 107 Bem. 1, & 172 Dem. 1; Áp. XVI. 7.1—3. Vgl. auch 
Vait: 10. 18, 14 a, 
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û. Mit (dem Liede): „der lebengebend" (IV. 9) (begleitet der 

Brahman die Darbringung) der „Schnitte” (dieses Opfertieres). 1) 
Dei An XVI. 7. 11. 

Û. Am achten Tage (nach dem unter 3—4 erwähnten Vollmonds- 
tage erfolgt) die (Isto, welche zu der Verfertigung der Feuerschüssel 
gehört. 1) 

vgl. Kats. XVI 2, 1, Ар, ХҮІ. LL 

T. Die (hierbei stattfindende Darbringung) der in acht Tempi 
geschöpften (Butter begleitet der Brahman) mit (der Strophe): „mit 
der Strophe den Gesang" (Kans. sūtra 5. 7). 1) 

D vgl Köty. XVI. 2.7, Ap: ХА. 1.1. 

8. Mit. (dem Liede): „um dich herum, 0 Agni" (VII. 71) 
(begleitet er) das Umzirkeln des Lehiklosses. (d. h. der Stelle wo 
der Lehm gegraben werden soll). !) 

!) vgl. Küty. XVI. 2. 22, Àp. XVI. 3, 1. 

9. Das Berühren desselben mit (der Strophe): „Lelmentsprungen 
bist du" (Vait. 5, 14). !) 

7) vgl, Katy. XVI. 2. 26, Àp, XVI 3. 4. 

10. Mit. (der Strophe): „dich, o Agni” (II. 6. 3) das Nieder- 
legen desselben auf das Lotusblatt, 1 

7 vgl. Katy, XVL 2 278, 1, An Lo 

11. Mit (dem Liede): „Ihr Wasser seid м” (1. 5) das Begiessen 
des Klosses mit dem Dekokt!) von Puläsal-Blattern). =} 

') palässphänfena® zu lesen? 2) viel. Katy, XVI. 3, 16, Ар, ХҮІ, 4. 1, 

12. Das Verfertigen der Schüssel (aus dem Lehmklosse hegleitet 
er, der Brahman immer,) mit (den zwei Strophen): „dich Erde in 
die Erde” (XII. 3. 22—23). Nach Bhägali (findet dies nur statt) 
bei der erneuten Verfertigung (wenn ul. die erste Schüssel zerbricht), !) 

1) vgl. Katy. XVI, 3. 26—39; 7. 85-11, Ap. XVI 4, 5—6. 
13. Mit der dritten (Strophe) das Brennen desselben, !) 
) vel. Kütv. XVI, 4. 16—19, Ap. XVL 3. 9—10. 

144. Nachdem (am nächstfolgenden Neumondstage) das Neumonds- 
opfer gehalten ist, (begleitet der Brahman) bei der Diksantya(-isti) 
auch") (die Darbringung) der (Spenden) an. Vaisvünara und Aditi 
(mit passenden Strophen). 2) 

p anch, d. h. ausser der Darbringung des Opferkuchens sn Agni-Visuu, vel. 
Хай, 11.7. 2) vgl. Küly. XVI. 4. 28—29. À р. ХҮІ, 8. 1, 
1A. Mit (der Strophe): „wenn, о Agni, was auch immer” 
(AIX. 64. 3) (begleitet er) das Hinzulegen von Brennholz in das 
in der Schüssel befindliche ( Feuer). !) 
) vgl. Katy. XVI. 4, 33—44, Āp: XVI. 10, 1—5; 
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15. Mit (dem Liede): , gesehürft meine" (III. 19) das Aufnehmen 
(des Feuers in der Schüssel). +) 
Deel An XVI. 10. (7), 13. 
16. Mit (dem Liede): „ich habe dieh geholt" (VI. 87) das 
vollendete Aufnehmen. +) 
1} те. Кііу. ХҮІ. 5. 16, Ар, ХҮІ, 10. 14. 
17. Mit (der Strophe): „ab die obere" (VII. 83. 3) das Los- 


machen der Schlingen (mit welchen die Schüssel getragen wird). !) 
Deel, Kate, ANIL 5. 17. 


18. Ein Jahr lang!) trägt er das Feuer in der Schüssel oder 
auch nur diesen Tag. *) 

1) wohl nur während eines Teil jedes Tages, cf; 5.B.E. XLIIT. 8. NIX. 2) vgl. 

Katv. XVL 6. 9, Ар. ХҮІ. 9. 1. 

19. (Das Lied): „bringe uns herbei” (V. 7) heisst er (der 
Brahman den Opferherrn) sagen wührend des im Wagen Fahrens 
(des Feuers in der Schüssel). +) 

ly vgl, Küty, XVI. 6. 22, Ар. ХҮІ. 19, 4 Паш. (Р). 

20. Mit (der Strophe): „der Kräuter Keim bist du” (V. 25. 7) 
(begleitet der Brahman) das Hineinschütten der in der Schüssel 
befindlichen Asche (wenn diese zu.stärk zunimmt) ins Wasser. !) 

т) vgl. Katy. XVI. 6. 33, Ар. XVI. 18. И. 

3]. Mit den zwei (Strophen): „mit Reichtum kehre dich hier-. 
her" (Kaus. sütra 72. 14) das Aufnehmen der ausgestreuten Asche. !) 

1) vgl Katy. ХҮІ. 6. 30, Ap. XVI. 12. 12. 

22. Mit (der Strophe): „wiederum dich" (XII. 2. 0) das Hinzu- 
legen der Stücke Brennholz (in das Fener). +) 

1) vel. Katy, XVI, 7. 9, Ар. 1. с. 13. 

23. Am Ende der Weihe (spricht er, der Brahman, die Strophe): 
„miss nus" (XII. 1. 27), (wenn) die (Mahia)-vedi und der (Boden 


für die). Feuer(schichtung ausgemessen werden). !) 
1) Haben wir redysgym für eine Abkürzung von redyagutmänam zu halten, 
missverstanden aus Käty., oder, nach 15.7, re nn (sc. adArarysm) 
xu lesen? vgl Käty, XVI. 7. 38, Ap. XVL 2. 5, 8, Baudh, X. 19: 


17. 14 #52. 

24. Mit (der Strophe): „geht fort, geht auseinander” (XVII. 1. 55) 
(begleitet er) das Abkehren (vermittelst des Paläsa-Zweiges) des 
Gärhapatya (1. В. der Stelle wo der Gärhapatya zu errichten ist). 1) 

Deel, Katy. ХҮП. 1. 3, Äp. XVL 14. 1, 

25. Mit (der Strophe): „dies ist deine Geburtsstátte" (III. 20. 1) 

das Niederlegen der Istakäs des Gärhapatya. 1) 
1) vgl. Käty. XVIL 1. 6, 11, Ap. XVI. 14. 6, 
Verband. Kon, Akad. vr. Wetensch, (Nlouwe Reeks) DL XL N° oa 5 
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26. Mit (der Strophe): ,, Verbeugung sei dir, o Nirrti" (VI. 63. 2) 

(begleitet er) rechtsbehängt, das Niederlegen der Istakäs für Nirrti. !) 
1} уа]. Ку. ХҮП. 1. 893, Ар. ХҮІ. 15, 4. 

97. Mit (der Strophe): „Welches dir die Gotter" (VI. 63. 1) 
(begleitet er) das in südwestlicher 1) (Richtung) Wegwerfen t) der 
Schnur, des Sessels (mit welchen das Ukbya-leuer getragen wor- 
den ist), der Goldplatte (vermittelst welcher der Sessel getragen 
war) und der Schlingen, $) 

1) zu егінді ergänze ich dif, und vielleicht ist statt ргизале mit Sayaga 

prästün zu lesen, 2) үді, Кійу. ХҮП, 2, 4, Äp. XVI. 15. 8—6. 1. 

25. Nachdem sie ohne umzublicken zurückgekehrt sind, richten 
sie an den Gärhapatya die an | Indra gerichtete (Strophe): „der Nic- 
derleger, der Sammler" (X. $. 42) 1) 

1) vgl. Katr. ХУП. %. 6, Ар. XVL I6. 5 — Das Zitat beim Schol. zu Pan, 

L 3. 25 kann ebensogut der Maitr, 5, (Il. 2, 4: 20. 18) wie unserem Sutra 
entnommen sein. 

29, (Hierauf finden die Handlungen statt), deren erste die Dr. 
yanıyal- işti) ist. 

!) nlso Vuit, 13. 2; wie weit die hier gemeinten Handlungen fortzusetzen sinil, 

geht nieht nus dam Texte hervor; die Adhvaryu-Sütrus gehen nuseinaniler. — 
vgl. Ksty. ХУП. 3. 7, Ар, ХҮІ, 11, 1—3, 

30, Mit (der Strophe): „die Pflugscharen schirren sie an” (II. 
17. 1) (begleitet der Жаш) das Auschirren des Pfluges. ) 

1) vgl. Katy. ХҮП. 2. 8, 11, Ар. ХҮІ 18 5. 


P Die Gecke, „der Plug mit der metallenen Schar?? (IIT. 
. З) (spricht er aus) über dem pflügenden !) (Adhvaryu). 3) 
1) nd kargımäpam dat entweler Ernzen (sc. adbearyun) olor Ersyamánum 
(sc. Apeiram) zu lesen. 2) vgl. Katy. XVIL 2, 12—30, Än, XVI. 19. 2 fgg. 
32, Die (Strophe); „in den bereiteten Schooss” (IN. 17. 2. b. e. d) 
über dem das Getreide aussihenden (Adhvaryu). 1) 
vgl. Katy. ХҮП. 3. 8, Ар, ХҮІ, 19, 11. 
33. Mit (der Strophe); „das geborene Brahman” (ТУ. 1. 1) (be- 
gleitet er) dns EE der Goldplatte. 1) 
1) vgl.-Katy. XVIL. &. 2, Ap, XVI. 32. 3, 
34. Mit (der Strophe); „‚der goldne Keim" (IV. 2. 7) das Nie- 


derlegen des goldnen Mannes. ? 
"үші, Katy. XVIL 4. 9, Ар. |, с. 


XXIX. 


. Mit (den drei Strophen): „Süsses die Winde" (Kani..sütra 


d d (begleitet der Brahman) das Besalben der Schildkröte. 1) 
') vgl. Кау. ХҮП, 4, 97, Ар, ХҮІ, 85. 1. 
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2. Mit (der Strophe): , des Visnus "Tnten" (VII. 26. 6) das 
Niederlegen von Môrser und Stüsser. 1) 
1} vgl, Káty, XVIL 5. 4, Ар. ХҮІ, 86. 1-4. 


3. Mit (der Strophe): ,der Bock ja" (IV. 14. 1) (das Nieder- 


legen) des Hauptes des Bockes. !) 
1) vgl. Katy, XVII. 5. 17, Ар. XVII, 21. 1, 12. 


4, Immer nach den vormittäglichen Upasads schichten sie die 


Schichten (der Istakäs). ') 
n vgl, Küty. XVIL. 17. 2, Ap. XVL s5. 8, ef. XVIL 1. 1, 11. u.s. w. 


5. (Die Strophen): , zur Vrtratotung, zur Stärke” (XX. 19, 1), 
ЖИР uns, ó Indra" (I. 2]. 2), „wie ein furchtbares Dier” 
(VII. 84. 3), „Vaisränara uns zu Hülfe” (VI. 35. 1) (spricht der 
Brahman) jedesmal aus über jeder Schichtuug (über den ersten vier), 
wenn dieselbe mit Schutt bedeckt ist. ') 

1) vel. Katy. XVIL 7. 1, Ap. XVL 34, 5, 


6. (Mit den zweij:-„0 Agni, die daseienden” (VI. 34. 1—2; 
УП. 34 und 357) (begleitet der Brahman) das Niederlegen der 


Asapatna-Istakäs auf en fünfte Schicht. 1) 
A vgl. Katy. XVII. 7, 15, Ap. XVII. 3. 2. 


7. Mit den en ! Stomabhüza-Formeln (begleitet er 
das Niederlegen) der Stomabhäga(- -Istakäs). ©) 

Dy Die Stomnabhaüga-Formeln sinl im Vartännsitm 36 an der SH (vgl. 13. 8, 
20, 13, 9], 14, 23. 4, 93. 17, 23. 6, 25, 1, 35. 13, 26. 1, 25. B, 20. 
11, 26. 14, 27. 16, 27. 17), Sie werden alle ganz genau so vis Gop. br. 
П. 3. 13—14 aufgezählt; die geringen Abweichungen im Wortlaut kommen 
wohl nur dem Hemuszeber des Brähmagn-Textes zu Scholden. Auch die 
Reihenfolge in Mrähmmpa und Sütra stimmt überein, mit &iner Ausnahme, 
Der 1. Stomabhägn wird zwar im godruckten Texte des Bralinaua om Еще 
gegeben (vor dem zum А ріогуйшап zu verwendenden), aber dies ist, wie mir 
Frl. Dr. Gunstm berichtet, nur ein Druckfehler, Der einzige Unterschied 
ist, dass der zum Vijapeyn zu verwendemle: abhwr oxi im Drnhinnna nls I7., 
wahrscheinlich hier am seiner richtigen Stalle steht (vel, mabhwr asi prajā- 
palig sapladesak). Ausserdem wenlen die Stomnhhágns теснее im Pac. hr. 
(1. 9), in der Тын. В, (ГҮ, 4. 1), im Küth, (XVIL. 7), in der Váj. 8, (XV. 
6-9), ш der Maitr. 5. (II. 8, 8). Die МайһуациПпаз haben deren 29 (Sat. lir, 
VII, 5. 3, 8 erwühnt als 30, (eben): remiril), die Kàpvas 30 (Vàj. 5, 
Küpva XVI. 2, el. Weber, S. 487), ilie Taittirivakas (vgl. TS, V. & 5, 5) 
uml Kathas 31, dio Münavas 33, die Kauüthumas endlich 35. Mit keiner 
van diesen Quellen stimmt die Anzahl der Stomabhägss топ Оор. br. und 
Vait. Sūtra überein, Dennoch werden im Vait. (29, 7) 29 Stomabhägns 
genammt und ebenso im Gop. br. IL. 2. 10: ekünnatriméat slomabhágàb. Hier 
hat offenbar die D der Müdhyamulinas ihren Kinfluss geltend gemacht. 
7) vgl. Katy. ХҮП. 7. 16; 11. 9—11, Áp. XVII. 3. 5. 


Sa. Über den Ru Hate spricht der Brahman die Halb- 
strophe): „dich, Agni, aus dem Lotos" (Vait. 5, 14); über den 
Tristubh(-Istakäs): „Agnı, ist erwacht” (ХИ, 2. 46), über den 

Ge 
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Anustubh(-Istakaüs): zusammen, zusammen" (VI, 3. 4), über den 
Atiechandas(-Istakäs): „Agni betrachte ich als Hotr" (XX. 67. 3). !) 

1) vgl. Кау. ХҮП. 19. 5—11. 

85. Behandelt !) (und auch hier zu halten ist das Anumantrana) 
beim Garhapatya. ?) 

1) Statt. Garbe's. gárhapalya uiam ist zu lesen: gürbapelys wkiam. Der Vaitana- 
Text den Shankar Paudit kannte, las ebenfalls so (Ath. V. Vol. 1I, 8. 423). 
Danach soll hier das Vait: 98. 25 gesagte stattümden, da auch auf dem 
eigentlichen Agni ein gärkapatyo 'sfesfakah geschichtet wind. 2) val. Katy. 
XVIL 12. 18 (vgl. Egzelinz in S.B.E. XLIIL. 8. 117). 

9. (Die zum Anumantrana zu sagenden Strophen) bei der ,, Wieder- 
schichtung" (sind): „dieser Agni, der Held” (VII. 62.1), „durch 
welchen Tausend” (IX. ,5. 17). 9 

1) vgl. Katy. XVIL 12. 19. 

10. Die (Spenden) an Rudra (begleitet der Brahman) mit (den 
Strophen): „nicht uns, o Götter” (VI. 56. 1), „o Bhava und Sarva 
habt Erbarmen” (XL 2. 1), „welche Schlange dir" (XII. 1. 46). !) 

! vgl. Küty, XVIIL 1. 1—5, Ap. XVIL.11. 3—8. 

11. Über den Einschlusssteinen (auf welchen die Spenden dur, 
gebracht werden, spricht er): „mein steinernes Schild" (V. 10. | 
oder 1—7 2). 1) 

D vgl. Käty. l. e. 

12. Nach dem (ins Feuer) Fortwerfen des (nls) Opferlöffel (die- 
nenden Arkn-Blattes) umgiesst der Agnidhra die Sehichtung mit 
(der Strophe): , welche himmlisehen Gewüsser" (IV. 8, 5) 9 

Ü vgl, Katy. XVIII 2. 1, Ар. XVII. 12. A 

13. (Die Strophen): , dies, o Wüsser, ist euer" (HE. 13. 7), 
„mit des Schnee dich" (VI. 106, 3), „zum Himmel, zum Rohr” 
(XVIII. 3. 5), „dies der Wasser” (VI 106, 2) spricht der Brahman 
aus wenn der Frosch, die Avaka-Pflange und das Rohr von Süden 
an nach allen den Himmelsrichtungen (über der Schiehtung) her- 
übergezogen werden. 1) 

vgl. Katy, ХҮШ, 2. 10—12, Ар. ХҮП, 19, 7. 

14. Am Tage vor der Soma-Feier (sprieht er über der Spende) 
der (ersten) Hälfte der in 16 Tempi geschöpften (Butter die Strophe): 
„der allen Menschen gehörend” (ХИТ, 2. 26); (über der) der zwei- 
ten Hälfte (die Strophe): „er ist unser Vater und Erzeuger” 
(Il. 1. 3,1) | 

') vel. Katy. ХҮШ, 3. 19—13, Ар. ХҮП. 14 1—2. 

15. Mit (dem drei Strophen enthaltenden Liede:) „führe diesen 
empor” (VI. 5) (begleitet er) das Anlegen der (drei) Stücke Brennholz. 1) 

') vgl. Katy. XVIIL 3. 14, Ар. ХҮП, 14. 5, 
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16: (Vom Adhvaryu dazu) aufgefordert flüstert er (der Brahman) 
das Apratiratha(-Lied) (XIX. 13). !) 

1) vgl. Kate, ZIL 8. 17, Ар. І. с. 7. 

17. Mit (der Strophe) „schreitet mit Agni" (IV, 14, 2) besteigen 
sie (die Schichtung). )  _ | 

D vel. Käty. XVII 4. 1, Ap. XVIL 15. 1. 

18. Mit (dem éine Strophe enthaltenden Lied): diese, o Savitr” 
(УП. 15) (begleitet der Brahman) das Anlegen der (drei) Stücke 
Brennholz. !) 

1) vel. Katy. ХҮШ. 4. 6, Ар. AVIL 15. 4— 6. 

19. Er flüstert (die Lieder): „vier Hörner” !), ,besinget" 
(VH. 82), die drei (Strophen): „Agni, herbei” (III. 20. 2—4), 
und die zwei (Strophen): „den Aryaman, den Brhaspati" (HI, 
20. 7—8). 2) 

1) Ob cin Sukta oder eine Ile gemeint wird, ist unsicher, da dns Zitat nieht 
unserer Samhitä entnommen ist, Ich halte es für wahrscheinlich, dass: es 
direkt aus der Vaj: S. stammt; vgl. smn dieser Möglichkeit Bem.. 1 zu Vait. 
a3. 20b, Rem. Lau Vait 24, 5, 2) vgl. Käty. ХҮШ. 4, 95—20; vgl. 
z.B. Үй, 8, ХҰП, 91 ша 98 ши den im Vait. vorgeschriebenen Strophen. 

an. Die (Darbringung der) Vajaprasaviya-Spenden (begleitet der 
Brakman) mit (der Strophe): „anf Anregung der Kraft” (ҮП, 6, An, D 

Deel, Кї. ХҮШ. 5. 4, Ар, ХҮП. 19. 1—3. 

21. (Das Lied, die Strophe?): „mich sollen besalhen" (VII. 33 
oder 33. 12) heisst er (der Brahman den Opferherm) füstern, 
wenn derselbe gesalbt wird. !) 

тү үш]. Кау. ХҮШ. 5. 9—14, Ар. ХҮШ. 19. 8—10. 

93, 23. (Mit dem Liede): „die, welche geniessend” (IL. 35), 
den zwei (Strophen): „diesen, Ihr Ürter" (VI. 123. 1— 3), und 
(der Strophe): „durch welehen "'ausend" (EX: 5. 17) (begleitet der 
Brahman) die Spenden an Visvakarman. 1) 

1) Dass Garbe's zwei Mitma éinen Satz billen, gehit unch nns Vait. 9, 7 hervor. 
[eh finde diese Spénden nicht in Käty. erwähnt, vgl. jedoch Sat, Ar, IX. 
5. l. 48—51. Nach Apastumba (XVIL, 13. 1) fallen sie früher, naeh dem 
Sat. Br. bilden sie den Sehluss-Akt des eigentlichen Cayana. 


ХХХ, 


1. Ein (Ksatriya), der die ,, Feuerschichtung” vollzogen hat, einer, 
bei welehem der Soma purgirt oder bei welchem er Erbrechen ver- 
ursacht іші, wird durch das Sautrümani(-Zeremoniell zum Kónig) 
geweiht. *) 

1) vgl. Käty. XIX. 1. 2, Ap. XVIL 24. 1, ХІХ. 4, 11, 
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2. (Sie gilt auch) für einen '), dem ein Mächtigerer zuvorgekom- 
men ist und der den Vorrang zu erlangen wünscht. 2) 
1) Die Genitive machen don Eindruck alsolı dieser Satz interpoliert ist, Viel- 
leicht ist nber (S. die Varr.) еур (леу Р) éraisihyakümat ca zu lesen. 
1) vgl. Kate ХІХ, 1. 9—4, Ар. АТА, 4. 11—12. 
9. Nieht einer der (noch) kein Soma-Opfer dargebracht hat, 
(soll sie verrichten), !) 
H vgl. Käty. XIX. 1. 2, Sat. Br. XII. 8. 2. a 


4. Die Isti gilt der Aditi (die Hauptspenden derselben sind daher 
mit einer an Aditi gerichteten Strophe zu begleiten). 1) 
!) vgl. Юму; XIX. 1. 5, Ap. ХІХ, 5, 5, 
9. Das Tier-opfor) gilt dem Indra. !) 
t) vgl. Käty. XIX. 1, 16, Āp. XIX. 5.3. 

6. Über der Surä, wenn dieselbe mit den Kräutern gemischt 
wird, (spricht der Brahman) die Hasaprüsana(-Strophe, V. 32. 3) 
und (das Lied): „welche braun" (VII. 7). 1) 

!) vgl. Küty. XIX. 1, 20. 21, Áp. XIX. 5, 8-б. 5. 


7. Mit (dem Liede): ,gereinigt mit des Windes” (VI. 51) 
(begleitet der Brahman) das Durchseihen (der Surä) für einen, bei 
dem der Soma purgirt hat. !) 

Vy vgl. Katy, XIX, 2, 9, Ар. МХ. 9. 10. 

8, Für emen, bei dem der Soma Erbrechen verursacht hat, mit 
(demselben Liede in dessen erster Strophe aber die Worte , nach 
hinten. der Soma") in: ,nach vorn der Soma" geündert worden. !) 

1) vgl, pbrieng se. stl, sonst würde ca rikriaya geheissen hnben; vil. 
übrigens Käty, XIX. 2. 10, An 1. е. 

9. Über dem Adhvaryu, wenn dieser (die Milch) läutert, (spricht 
der Brahman die Strophe): „lass, Adhvaryu, den durch die Steine 
gekelterten Soma in die Seihe erströmen, läutere ihn für Inden, 
damit er trinke", !) 

J vel. Küty. XIX. 3, 19. 


10. Nachdem das (für die Spenden bestimmte) Schmalz geschüpft 
ist, (spricht er über dem Adhvaryu), wenn er die Milch schöpft, 
(die Strophe): „wie die Besitzer von Gerste” (XX. 135. 3). 1) 

) vgl, Katy. XIX. 2, 13, Àp. XIX. 6. 15. 

Hla. Nach der Reinigung der Netzhüute (begleitet der. Brahman) 
mit den vier (Strophen): ,ihr beide, o Agvins; den lieblichen” 
(XX. 125, 4—7) (die Darbringung) der Milch- und Surä-Schoppen. 1) 

) vel. Katy, XIX, 6. 30, Áp. XIX. 3. 19. | 
114. Von den Surä(-Schoppen) (findet) kein Geniessen (statt). b 
hj vgl. Katy, XIX. 3, 14 eg, besonders 15—17, Äp, XIX. 9. 19. vel. 8.85. 
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i2. Von dem den Asvins geweihten (Surä-Schoppen erlauben) 
einige (das Geniessen und zwar) mit (der Strophe): 

„Реп Soma-Trunk, den die Aávins dem eura Namuci (ent- 
nahmen) und den. Sarasvati zur Kraft kelterte, 
Diesen klaren süssen Soma, den König, geniesse ich jetzt. !) 

V) vgl. Käty. XIX. $. 10, Ар, МХ. 3, 10. 

13. Über (dem Rest der Surf), wenn dieser in den mit hundert 
Löchern versehenen (Krug) ausgegossen wird, (spricht der Brahman 
die Lieder): ,reimgen sollen mich" (VE 19), „auf dem Berge 
in den Arngarätas” (VI. 69) und (die Strophe): „was auf den 
Bergen" (IX. 1. 18). ') 

1) vgl. Katy. XIX. 3. 20, Ap. XIX. 3. 6—7. 

14. Er füstert (darauf) die zwei (Strophen): „erheben sollen 
sich” (XVII. 1. 44—45), (die Strophe): „Ihr auf der Streu sit- 
zenden Väter” (XVII. 1. 51), (die Strophe); „herbeigerufen uns 
die Väter” (ХУШ. 3. 45) (und die Strophe): „Ihr vom Feuer 
gekosteten Vater" (ib. 44). !) 

1) ті. Ку, ХІХ. 3. 21, Ар. l. e. 3—10. 

15. Nach der an die Tier(opfer) für die Asvins, Sarasvati, Indra 
sich anschliessenden Spende an Vanaspati, heisst er (der Brahman 
den Opferherrn), wenn er gesalbt wird, (die heiligen Worte): 
от, ВАНД, bhuvah, svah, janat, om! sagen. » 

1) vgl. Küty. XIX. 4. 14, Ap- XIX. 0. 13—10. 1. 

16. Zum Singen des Sämans (vom Adhvaryu) aufgefordert, singt 
er {der Brahman) die Sumáüna(-Samans) auf der an Indra gerich- 
teten Brhati-Strophe !): 

„Ein grosses zum Sieg führendes Lied, o Ihr Maruts, singet 

dem. Indra! 
Durch welches die das Rta gedeihen machenden das wachsame 
Licht den Gott dem Gotte erzeugten." 7) 

!y Die Znfügungen drap und eindrydu, die im Sütm überflüssig erscheinen, 
aber in dem ous dem Sat. Pr. entlehnten Brühmaga (бор, П. 5, 7) vor- 
kommen und daselbst zur Begründung des Rituals dienen, deuten darauf 
hin dass dem Sütmkäm das Brühmaga vorgelegen hat. 2) val. Кау, ХІХ, 
3. 1—2, Lapy. V. 4. 16, Drahy. М. 4. 9. 

17. Die Anfangsworte (zu jedem Säman sind): „sie verfertigen 
dich mit Gebeten”, „sie stellen dieh her (mit Gebeten)”, „sie schärfen 
dich (mit Gebeten)”,. „sie haben dich bearbeitet (mit Gebeten)." !) 

1) Late, V. 4. 18, Drähy, ХШ. 4. 18. 

18. Die Schlussstücke (der vier Sümans sind für einen Brühmana): 
„zu vollständigem Ansehen”, „zu hervorragendem Ansehen", „zu 
wahrhaftem Ansehen”, „zum Ansehen”, 1) 

Heel, Katy. XIX. 5. 2, Láty. |.e.. 19, Drahy. 1. с. 13. 


$8 УАТГА МАЗОТКА ХХХ. 198—596. 


19a. für einen Ksntriva: „zu vollständigem Sieg", „zu hervor- 
ragendem Sieg”, „zu wahrhaftem Sieg’, „zum Siege, 1) 
vgl. Kate, Lei Late. Птаһу. ПІ. се, 


194. für einen Vaidya „zu vollständigem Gedeihen”, „zu her- 
vorragendem Gedeihen”, ‚zu wahrhaftem Gedeihen", ,zum Ge 
Чешен.”” 1) 

7) wgl. Kaüty. L e. 5, Lápy., Drähy. IL ce. 


20. Alle (nl die Opferpriester, der Opferherr und die Gattin) 
stimmen in das Scehlussstück ein. !) 2) 

) vgl. Katy. 1. e. 3, Lajy. L. e 17, Drühy. 1 е. 11, 9) Hem. a Sim 10-9), 
le Sámnns heissen nicht ammayüu (#0 (Сор, br, und Vait. Sütra, man vergl. 
die Varr.) sondern sumsana, bei den Jaiminiyas sawäana, vgl, Ars, br. (Kaufh,) 
Il. 25, Ars. br, (nim) 1. 3 (semiruensn vifraraso valysxrarasak ағағала ій 
rärydndm cafrüri sdmüniudrarya га жашыніміші), Alle werden gesungen auf SV, 
L 258 (= Vait. 30, 10) und sind verzeiehnet im Grümagéyagüna der Kan- 
thumas VIL 1, 31 und 22 (Sámavela ed. Cale, Vol. 1, & 833—534). Раза 
die Überlieferung der vier Sämans iim Grümngevagüna der Kauthumns man- 
gelhaft ist, und nur von den Jaininiyss ungetrübt bewahrt ist, daranf habe 
ich schon früher hingewiesen (Чай. Samh,, Ein. 8, 21), Sie finden sich 
im Jaim. Erümageyagüna IL 3, 12—15. Die Stolhss (Vait, 30. 17) finden 
sich im Arcikaparisisin L 1. 2 (el, Cale, Vol. IH, 8. 232, s. f.), ilie Nidhanas 
1. е. 1, (ed. Cale. ] e. p. 520 le). Die Reihenfolge der Anfangsworte in 
Vait, ist unrichtig und statt yamut ist ттан, Эа міні ізі Еды zu lesen, 
Aus der Zitierungsweise dha3pitahhik (xerdohnt nus Ahê) stall MAS 
HAM schliesse ich, dass der Vaitinnsatrekäre dein Grümngevarann ier 
Räyayaniyas, nicht der Kauthumas folgt (vgl. Kinl. zur Jaim. Samh. S, 11). 
Die Sütrus dea Latyayana- Dráhyüyaua Inssen sich hier durchxehend vergleichen, 
da in dem zitierten Stück das brahmatvanı behnndelt winl ; unriehtiz darüber 
Eggeling in seiner Bem. 1 auf S, 253 von & B.E. XLIV. — Das Sümnnsinzen 
wini nur im Hitunl des weissen Yajurveda angetroffen, wo es auf dem Riten! 
der Chanlogas berubt und das Ritual der Athürvavedin: beruht nuf dem 
des Weissen Yajus, da Gop. br. IL. 5. 6—7. dem Sat. Br. entstummt. 


21. Nach der Daropferung der Streu !) (folgt) das Reinigungsbad. *) 
!) rek Hillebrandt, Neuvallmondsopfer 8, 169, D vel. Kate ХІХ, 5, 1, 
Ар. ХІХ, 10. $. 
22. Mit (dem Liede): „was, o Götter” (VI. 114) (begleitet der 
Brahman) das Fortschwemmen des Mäsara-Topfes, 1) 
О vel. Katy. ХІХ, 5, 18, Ар. ХІХ, 10. 4, ef. XIX. 4. 7. 
23. Mit (der Strophe): „wie vom Opferpfosten” (VI. 115. 3) 
begleitet er das (Fortschwemmen des) Kleides (des Opferherrn). ?) 
1) vgl. Käty, XIX. 5. 16, Áp. 1. e. 5. 
24, Die Isti der Amiksä gilt Mitra und Varuna. 3) 
IL eet, Kate Le a. 
29. Пеш Indra vayodhas (gilt) das (Opfertier, 1) 
') у. Кыу. 1. в. 32, Ду, ХІХ. 10, 8. 
20. Die Isti gilt der Aditi. 1) 
1) vgl. Katy. XIX 1. 6, Ap. 1 е, 10. 
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27. Mit (der Strophe): „auch den fern seienden" (HI. 3. 2)an 
deren Schluss der Pranava (die Silbe e) anzühüngen und die in 
einförmigem Tone herzusagen ist, erweisen sie dem in dem Spruch 
genannten, (der Sauträmani also,) ihre Verehrung. 


ХХХІ. 


1. Am elften Tage (derjenigen Monatshälfte, welche) vor dem 
Mäghavollmond (fällt) ty, sollen sie 5), wenigstens siebzehn an der 
Zahl, wenn sie ein Sattra unternehmen wollen, sich auf die im 
Brahmana ®) vorgeschriebene Weise weihen, *) 

!) also. vier Tage vor gh paurpmmüsi, vgl. Baudh. ХҮІ. 138: 280. 5: le 
calurnhe purasfám müghyai paurgamdaysi dikganle, lepän ekdatnkäyüm Ағауай 
vam padyate; die Diksä-Periode dauert demnach zwölf Inge, vgl. Ap. XXI. 4. 3. 
1) Der Optativ scheint wieler damuf hinzudeuten, dnss dieser Pmesus einem 
Brihmana entlehnt ist. *) Ich sehe nicht auf was sonst als auf Gop, br, 
L 4. 1—6 sich dies beziehen könnte. 7) vgl. Katy, XIIL. 1. 3—10, Ap. 
ХХІ. 15, 4—6. 

>. Nur diejenigen (dürfen es unternehmen), die vorher eine 
Isti !) dargebracht haben, oder (wenigstens) der Grhapati (d. h. der 
Veranstalter des Sattra). *) 

V) d. h. ein Somn-Opfer? ?) vgl. Ap, XXL à. 1. 

3. Nachdem sie in dessen (nl. des Grhapati) Feuer ihre l'euer 
zusammengetan 1), opfern sie (in dem aus diesem , allen gemein- 
samen, entnommenen Ahavaniya) das dem Prajapati zu weihende 
Tier (Bock). *) 

ty. vgl, dazu ét. Br. IV, 6. 8. 8 (S,B.E. XXVI 8. 441.) 1) vgl. Katy, XIII. 
1. 10—17, 

4. Nachdem er (der Unternehmer des Sattra) am Ekastaka(-Tage), !) 
(der den Namen): „der Tage Regeler" (führt), einen Kuchen von 
vier Maass gekocht hat, verbrenne ^) er (am folgenden Morgen) in 
der Frühe damit Gestrüpp, indem er (das Lied): „dieser Herr der 
Wolke uns” (VI, 79) hersagend (den Kuchen) den (drei) in den 
Sprüchen genannten Gottheiten zuweist. °) 

114, h. am achten Tage der dunklen Monatshülfte nach Mägha-Vollmond, 

also am letzten Diks#-Tage. 3) Optativ, zitiert: mus (op. br. Il. 4. 9, nach 
der TS. ?) Ich lese stati оета цн mit zwei HS8, "deralabéyap. So wind 
die Diskrepanz zwischen Vait. und Gop. br. nufgehoben, da in der zuletri 
genannten Quelle drei Gottheiten genannt жегіеп: өші, ейуш, ddifya. 
Dus auch zu der Ausführung dieser im Sutm gegebenen Vorschrift die 
Bekanntheit mit dem Bráhmaga erfonlert ist, kann niehl berweifelt werden: 
nur aus dieser Quelle, nicht aus dem Wortlaut des Atharyan-Liedes sind die 
Gottheiten ersichtlich. Ferner vergleiche man, nusser Taitt, S. III. 3. B. 
4-6, Бөшіһ, ХҮІ. 18: 260. 7 fleg.; XIV. 13: 176. 6 fgg. ` 
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9. Wenn er (d. h. der vermittelst Heu entilammte Kuchen idus 
Gestrüpp) verbrennt, so wird das Jahr glücklich verlaufen, ver- 
brennt er es aber nicht, dann unglücklich. !) 

V Gop. br. 1. c. 

6. Jetzt das Gavümayana. 

1. Der erste Monat umfasst einen Lingangetag 1), einen Catur- 
viméa-Tag ®), vier Abhiplavaf@-sadahas) 3), einen Prsthya(-sadaha). 4) 

!) vgl. Ma£skakalpasutra. (in der'Ausg. les Arseyakalpa des Sámaveila) T. 1. в. 
3 ib L 1. b... 3) ib, I. 3—7, +) ib. L.. 5— 9. Zum ganzen vgl. Katy. XIII. 
l. 2—3, Ар. ХХІ. 15: 8-11. 

8. In dieser Weise vier (weitere Monate, aber) ohne Eingangs- 

und Caturvimsa-Tag. 1) | 
) vel. Katy. 1 с. 3, Ар. Ее. 12. 

0. Der sechste (Monat) umfasst drei Abhiplava(-sadahas), einen 
Prsthya(-andahn), einen Abhijt(-Tag) ) und die (drei) Svarasüman 
Tage). 2) 

7) vgl. Ma& kalpasütm IL. 1, 3) ib. ICL 2—4. Zum ganzen vel. Katy, |. e 
4—0, An Le 14. | 

10. Überschüssig (nicht mitzählend) ist der Mittelpunkt: der 
Visuvant(-Tag), 1) 

1) val. Mas. IL. 5; n, ks, Le? An |. с. 16. 

Il. In umgekehrter Reihenfolge (gestaltet sich) die zweite Hälfte 
(des Jahres), 1) 

ly vgl. Káüty, |. e. 13, Ар. |. с. 19. 

12. Dersiebente Monat umfasst die (drei) Svarasümnn(- l'age) !), den 

Visvajit(-Tng *), einen Prsthya(-sadahlin) und vier Abhiplava(-sadalias). 9) 
und zwar in umgekehrter Reihenfolge, Maś, II. 5. 6. *) vel. Mab. П, 6. 
*) vel, ib. IL 5. Zum ganzen val. Katy. Le. 14, Ар. 1, е. 20-93. 

13. In dieser Weise vier (weitere Monate), aber ohne Sramsü- 
man(-Iage) und. Viévajit(-Tag). 

14. Der zwölfte Monat umfasst zwei Abhiplava(-sadahas), den 
Avus(-Tag) 1), den Go(-lag) 1), den Dasaräten mit ansteigenden 
Stoma(-Zahlen) 2), den Mahäyrata(- ng)*) und den Ausgangstag. 4) 

1) vel. Mas. П. 8-59 (атау bedeutet: йун un so), Зу ту], A rsevakalpa, 
Anhang 4 n—4 К. 3) vgl. Mas, IL. 10. n. *) vgl. Mas, II. 10, b, — 
Katy. XIII. 2. 16. Ap. XXL 16. 1—8, Za. Vait. 31. 7—14 vgl. Gop, br. 
L 4. 9—10 und Árseyakalpa Einl. S. XXIV. 

15. Dieses besagt ein Sloka: 

„Zwei Atirätras, hunderdundsechs Aguistomas, zweimal hun- 
derdundzwanzig Ukthyas, 

Zwölf Sodasins: (das sind) sechszigmal sechs Tage, dazu der 
| Visuvant(-l'ug),"" !) 

) "s : t 106 + (8 Х 180) 240 A 12 —— 360. Der бора ава бор. 
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16. Im Сайпгүйтің(-Таше) ізі der Stotriyn(-Trea) des Ajya{éastra 
für den Brähmanäcchamsin): „dem Indra die Sánger ein lnutes" 
(ХХ. 88, 4-б) oder: „Indra, komm” herbei, du Hellleuchtender" 

Deel, А: VIL 2. 3, Sankh. XIL 1. 3, Maé. L L b. Die Balırpens haben 
den erst-, die Chündogas den leixterwähnten Stotriyn. 

17. Er legt die dem Abhiplava(-sadaha) vom dritten Tage an 
zukommenden (Stotriva-Treas des Ajyasastra) ein. !) 

1) vgl. Àév. le. Ma&, I. 4—7 (unter den Аа). 

18. Die Bärhatapragätha-,  Stotriya- und Anurüpa(trcas) zum 
Prstha(sastra 2) des Brühmanücehamsin an demselben "lage sind): 
,besinge den Freigebigen" (XX. bl. 1—2), und: „den berühmten 
Freigebigen" (XX. 51. 3—4) oder: „nichts andres saget her" 
(XX. 85. 1—2) und: , wenn dich auch die Leute hier" (XX. 
85. 3—4). *) 

1) үші, Уай 22. 9. 3| prgfhasasira. ist uneigentlich gesagt für: das mit dem 
praftikasfofra der Chanlogas übereinstimmende Sastra, also (Іле niskevalyasustrn 
(des Brübmnpáechamsin). 7) vgl. Air. VIL 4. 3, Ма L 1. b (die Chan- 
dogas auf XX. 85). 

19. Er legt das Ahina(-Lied): ,ihm, dem kraftvollen starken” 
(XX. 85) ein. !) 

D vgl. Aév. VIE. 4. 8. 

20a. Desgleichen beim Abhijit, Visuvant, Visvajit und Mahavrata. 

308. Stotriva- und Anurapa(-T'reas) für das Uktha(-éastra des 
Brähmanäcchamsin am Caturvimsa-Tage sind): „welcher einzig ver- 
teilt” (XX. 63. 4—0) und: „welcher, о Indra, am meisten Soma 
trinkend" (XX. 63. 7—9). !) 

i) Ich. vermnte, dass Garbe's 20. fütra zwei Sabre enthält, da die genannten 
Inge, wenn sie im Gavümavana auftreten , nicht Ukthyas, sondern. Agnistomns 
sind. Übrigens verwenden die Chandogss einen anderen Tren zum 2. 
Ukthastotra. 

21. Im. Abhiplasa(-sadaha sind) die sechs (Lieder anfangend mit): 
.komm' her, wir haben dir ja gekeltert” (XX. 38—43) (nber) ohne 
Arambhaniya und Schlussstück *), die Stotriya(-l'reas) für das Ajya- 
(-hastra jedes "Tages, für den Brahmanücchamsin). >) 

! Sükta 39, welches nach Тай, 35. 10—11 Árambhnapivá und Paryüsa gibt, 
СЛЕ also hier aus. 3) vgl Aév. VIL 3. 3, Sankh. XIL 1]. 4, Ma&. l. 
4—7 (unter ılen Äjyas)..— Die Reihenfolge der Strophen in XX. 40 weicht 
ab van der ron den Aitareyins and Kauthumas gegebenen ; die Strophen der 
Kuusitakins sin auch verschieilen. Auch die Reihenfolge der Strophen. von 
XX. 42 is in nllen Quellen eine andere, wo sie statt 1. 2. 3: 3. 9, 1 ist 
Ich sehe nicht, weshalb der Bearbeiter des XX. Buches diese À mlerung 
anzebracht hat. Übrigens stimmen die Stoirivas der Atharvavedins genau mit 
den von den Kanthuma-Chandogas für den Abhiplara vorgeschriebenen überein. 

22, (Die Lieder): „zur Feindesbesiegung, zur Stärke” (ХХ, 19), 
„unseren feurigsten zur Hülfeleistung” (XX. 20), „herbei zu uns, 
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9 Indra, mir zugewandt” (XX. 23), komm’ her zu unserem ge- 
kelterten" (XX. 24), , wenn ich, Indra, gleich wie du” (XX. 97) 
und (die Strophe): „gleich der lustigen Wasserwelle” (XX. 98. 4 
oder 39. 5) legt er an Jedem l'age des Sadaha als (aväpasükta) ein. ?) 

1) Entsprechendes in den Hotrsütras habe ich nicht gefunden, Freilich auch 
der Wortlaut ist unsicher, da Garbe's Lesart iii froäu drapali rein konjek- 
tural ist, die HSS, lesen: Uy reärapafi, Einstweiten ziehe ich Vor Шу сат 
arapafi, wobei dann ream nur auf das letzte Zitnt Вели lint. 

23. (Das Lied); „ihn den wundertätigen widerstandskräftigen”” 
(XX. 9) ist Stotriva- und Anurüpa(-Irca) des Prstha(-&astra des 
Brühmanaeehamsin im Abhiplavasadaha, und zwar an den unge- 
radzahligen: 1. 3. 5. Tagen), 

24. (das Lied): ,besinge den freigebigen" (XX. 51) an den 
geradzahligen (: 29, 4, 6, Tagen), !) 

) Die Sütra-23.—34 gerebenê Vorschrift, welcher im Chandogu- Ritual entsprechen 
Winde: панава е (oder besser Ayallannıdkase) viparyüsmm, weicht sehr 
auffallend won der Überlieferung der Chsndogus nb; nur für den 1. und 3. 
Tag stimmt sie damit überein. 

29. Von den Sampáta(-Liedern): , Indra der Burgzerbrecher über- 
wand den Dämon durch Lieder” (XX, 11), „der allein von den 
Menschen anzurufen ist” (XX. 36), „der wie ein furchtbares Tier 
mit scharfen Hörnern” (XX. 37) legt er (der Brähmangechamsin 
während des Abhiplavasadaha) Tag für Tag (wechselweise) je eines 
ein. Gleichfalls beim Prsthya(sadaha) , an den Chandoma(-"Tagen) und 
am zehnten (Tage des schliessenden Dasarütra). 1) 

vel. Gen br. If, 6. 1 (S. 1601, Z. 4. v, n.), Ait. Br. VL 10. $, Haug, 
Übers, des Ait. Br. & 409; Àév, VIL. 5. 20—21. 

26. An den mittleren (d. h. 2. bis 5. Tagen des Abliplavasıd- 
аһа 1) sind) die Stotriva- und Anurüpa(-lreas) zu dem Uktha 
(-sasten deg Brähmanäcchamsin): „fürwahr ein Held bist du” (XX. 
60—62). *) 

"1 die ja Ukthvas sind. "el Агу. VIL. 8. 3. Gaükh. XII. 12, 1, 7. 1&. 

Also für den 9. Tag: XX. 80; für den $.: XX. 61; für den 4.: XX. 63. 
1—4; für den 8.: XX. 6s. 9—10. Die Stotriyus stimmen nicht mit dem 
Hitual der Chandogas überein. 

27a. Am sechsten (Tage) des Prsthya(sadalin) legen sie !) bei den 
(ersten) zwei Savanas vor den Prasthitavaj vas die Faruechepa(-Strophen) 
ein: „der Kelterer erlangt die Wohnung des Reiehtums" (XX. 67. 
1—3) und: ‚bei allen Kelterungen treiben sie dich an" (ХХ. 
72. 1—3). 2) 

ul. die bei den Prasthitayäjas beteiligten, hier also: brálmagacehumsiu, 
potr und üznllhm: XX. 67. 1—3 für dna pratahsavana, XX. 72. 1— 3 für 
dus müdlhyumdinasayana, 2) vgl. Gop. br. II. 6, 10 (mel), mil den Schluss. 
worten les Багаа wenan übereinstimmend, Ait, Br. V, ]0 (vgl: Hnug's Übers, 
8. 336), Аб. VIIL 1. 3—4, Saükh. X, 7, 7. 1] (8). 
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275. Nach den Rtuyäjyäs (legen sie !) jeder eine der folgenden 
vier Strophen ein): „mit den Opfern euch verbindend, mit scheckigen 
Stuten und Speeren" (XX. 67. 4— 7). 7) 

Y nl die bei den Ituyäjas beteiligten, der Heihe naeh lier. also: potr (XX. 
67. 4), ümülhra (L c. 5), brühmagacehnmsin (1. e. 6), unl wiederum poty 
(Lef. vgl. CH. $150. 3) vgl. Áív. ҮШ. 1. 8, Gop. br. IL 6, 10: 
lasmad. pgmebhya ecádhi (so zu 1.) presifaryam, pgmehbyo "dii. capafEriyam. 


XXXII. 


l. Im (Prsthva-)sadaha (sind) die Stotriya(-Treas) für das Ajya- 
(astra des Brähmanñechamsin aller sechs Tage dieselben wie beim 
Abhiplava(-sadaha) 1); für die beïden ersten (Tage sind) das einge- 
legte Stück und die Stotriya- und Anurüpa(-T'reas) des Prstha(-sastrn 2) 
des Brähmanäcchamsin dieselben). ®) 

i) also wie 31. 21; so auch die Chandogas. *) vgl. Bem. ? zu 31. 18. 
3) also wie 31. 23 und 23—24. Vgl Av. VIL. 3. 3, Sünkh. XIL. 2. 4. 

3. Am dritten (Tage des Prsthyasadaha ist der Aväpa, d. h. das 
einzulegende Stück, beim Ajyasastra) dns fünfstrophige : „in den 
Käinpfen sei siegreich” (ХХ. 19. 6—20. 3). 

3. Am vierten (lage) die neun (Strophen): „des vielgepriesenen 
mit hundert Weisen" (XX. 19. 4—20. 6). 

4 Am fünften (lage) die fünfzehn (Strophen): „wenn ich, о 
Indra, gleich wie du" (XX. 27—329). 

5. Am sechsten (Fuge) die einundzwanzig: „dem Rinderherrn 
jubele zu mit dem Liede” (XX. 92).!) 

1 an 2—5. Die entsprechenden Vorschriften aus den Hotr-Sutms habe ich 
nicht aufgefunden. ‚Der Zuwachs der Avápa-Strophen beabsichtigt offenbar 
die von den Singem bei den Stotms erwünschte Strophenzahl darzustellen, 
dn der 3. 'Tag sapiwlsén ist (13 -- 5), der 4. ekaviméa (12 -- 91, der 5. 
trigava (12 -|- 15), der б. troyastriqén (12 de 81). 

0. Für den dritten "Tag und die folgenden Tage !) (des Prethya- 
sadaha sind) die Stotriva- und Anurüpa(-Ireas) zum Prstha(sastra 
des Brühmanacchamsin die Strophen, deren erste anfängt): „wir 
ja die den Soma besitzen” (XX. 52—57. 0). 7 

ij die für den L und 2. Tag sind schon angegeben in 32. l. 3) vgl. Ar, 
VIL 4. 3, ankh. XII. 4. 4. Die Angabe ides Vait. stimmt mit dem Ritunl 
der Chandogss überein. 

7. Am vierten (Tage legt der Brähmanäechamsin zu demselben 
Sastra) vor dem Sampäta-Lied 17 die sechs (Strophen ein, deren 
erste anfängt): „dir alle diese Kelterungen, Held" (XX. 73), die 
(ersten) drei halbstrophen weise. ?) 

1) portal smnpatát ist zn lesen. Zu den Sampüiasuktas vgl. Vait, 31. 95. 

2) sodass im Ganzen neun Strophen, drei Treas entstehen, wohl wieder damit 
die erwünschte Strophenanzahl entstehe, — уд]. Ау. ҮП, 11, 34—385. 
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Sa. Am fünften (Tage legt der Brähmanñechamsin) das sieben- 
strophige Pañkti(-Lied ein): „wenn wir dir immer, wahrhafter 
Somatrinker" (XX. 74). !) 

1) үші, Абу, ҮП. 11. 39. 

S5. Jedesmal nach zwei Padas absetzend schliest er den fünften 
nn, oder nach drei absetzend (schliesst er) die letzten. zwei (ап). 1) 

1) Die eigentliche Absicht ist mir шем тесі denttich; Jetenfalls sollen aber 
mit den sieben Strophen drei Tyeus (15 Strophen) gemacht werden. 

da, Am sechsten "Tage (legt der Brühmanücchumsin immer zu 
demselben Sastra das. Lied ein): ,es haben dich bestürmt zu Paaren 
die. Hülfesuchenden" (XX. 75). !) 

vg. Age. Le 40, 

94. Von den sieben Padas rezitiert er jedesmal einen, setzt ab 
und sehliesst zwei (Püdas) an; dann setzt er nach zweien ab und 
(sehliesst) die (letzten) zwei an. !) 

!) Offenbar sollen aus den drei Strophen sieben Түсда hergestellt werden ; 
sapis gehört zur zweiten Hälfte von Sütm 9. 

10. und das achtstrophige (Lied): „der im Holze ist oder auch 
nicht ist niedergesetzt und sich 's gefallen liess” (XX. 76), !) 

') nel. Adv. VIL 13, 1, Gop. br. IL 6, 2 init. 

11. An den mittleren (Tagen des Prsthyasadaha !) sind) die 
Stotriya- und Anurüpa(-Treas) zu dem Uktha(gastra des Brühmant- 
echamsin dieselben) wie beim. Abhiplava(sadahia). 2) 

') also. an den 3. 3. 4. und 5. Tagen, welehe ja Ukthyas sind. 2) also wie 
Vait. 31. 26 angegeben. 

12. Am sechsten (lage des Prsthyasudaha sind Stotriva- und 
Anurüpa-Trcas für das Ukthasastra des Brahmanäcchamsin) die zwei 
(folgenden) aus Halbstrophen bestehenden (Strophen, die) Pada für 
Pada (zu nehmen sind): „diese Welten nun wollen wir gedeihen 
lassen" (XX. 63. 1 und 22ab)!) und: ,wie die Gotter kamen, 
nachdem sie die Asuras getötet” (XX. 63, 2 e— 3), !) 

') oder such XX. 124. 4—6; vgl. Gop. br. IL. 6. 12 іші, Ай, ҮШ. 3:1, 
Nünkh. XIL 12. 14. Die Ahgabe stimmt mit dem Ritual: iler Chandogas 
überein, vgl. Maí..1. 9. e. in Vergl. mit Anhang 4. f. s, fin. 

13. (Zu demselben Sastra legt der Brühmanücchamsin) das Sukirti 
(Lied ein): „fort unsere Feinde, freigebiger Indra, nach vorne" 
(XX. 125), die vierte (Strophe desselben sagt er) halbstrophen- 
weise. !) 

) vgl. Gop. br. H. 6. 12, Áév. VIIL 3. 2—3, Sankh. ХП, 18, 1. — Die 
Anfshgsworte dieses Liedes in der Ath. 8, weichen von allen anderen Über- 
lieferungen nb. 

14. (Darauf) das Vrsükapi-Lied): , das Keltern haben sie ja 
aufgegeben” (ХХ, 126), Päda für Pädn absetzend . ohne eine Pause 
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zum Einatmen zu machen; nach dem zweiten Päda jeder (Strophe) 
setzt er nb: im dritten Päda jeder (Strophe) nimmt er mit dem 
zweiten und letzten Vokal und in den beiden (o-Reihen), welche 
mit den eben genannten Vokalen anheben, den Nyüükha und 

Ninarda vor, und schliesst darauf das (letzte) Pada-paar an. 1} 
lj vel, Gop. br. IL. 6. 12, Asv. VIL. 11. 0—11. Ich bin über die Interpre- 
lation dieser Stelle ganz unsicher und nahm bloss Garbe's Übersetzung über. 

15. Im Nyüükha und im Pratigara tritt beim ersten, vierten , 
achten und zwölften (o) Plutirung ein; im Ninarda beim ersten 
und dritten, der mittlere ist svaritiert, 

16. Zum Beispiel : 

17. vi hi solor asrksala nendram desam amamsata | yatros 0 0 
s 00003 DO001 madad vrgakapos oos aryth pustesu таайа visrasimad 
indra uttarom | part hindra (u. 5. w.). 

18. Im Pratigara: 02 0007 00003 00001 |. Für den Ninarda ist der 
Pratigara: madétha madaivos oothamo daiva. 1) 

1) Лат. 1. е. 

19: (Darauf legt er ein): das Kuntäpa(-Lied): ,hôret, ihr Leute, 
auf dieses" (XX. 127, 128) halbstrophenweise; (nur) die ersten 
vierzehn (Strophen) Päda für Páda trennend. D 

1) vgl. Gop. br. II. 6. 13 (pragrálam былай, гірғадат, Ait, lr. VI. 32. 5), 
Абу. ҮШ. 9. 1--19, бі. ХП, 14-11. 2. 

20. (Darauf) das Aitasapralapa(-Lied): „diese Stuten springen 
heran" (XX. 129—132), Páda für Рада trennend ; jedesmal zum 
Schlusse des letzten Pädas dieser (Strophen) macht er den Pranava. t) 

ID vgl. бор. Ш. 1, с. 15 (Ai. Br. VE. 83. 14^, Ағу, ҮІІ, 3. 14--11. 

21. (Darauf) die Pravalhika(-Strophen): „angespannt sind die 
zwei Kirana’ (XX. 133). 9) 

1) vgl. Gop. br. Le, Aév, VIIL 3. 18, Sankh, XIL 22. 

22, (Daraur) die Pratirüdhas: hier vorne, hinten, oben, unten" 
(XX. 134); er fügt (sie) nieht an (2). 1) 

!j vgl, Gop. br. Le, Абу; ҮШ. 3, 30, Sankh, XIL. 23. 1. 

23. (Darauf) die drei Ajijnüseni(-Strophen): „mit „Bhuj” ist er 
herangekommen" (XX. 135. 1—3). h 

D el, Gop. №. № ©, Ам. Вс, зз "байк. ХП. 23. 2 — Wie es sebeint 
hst Vait. die Ajijfutseuis mit den Pratirádhas verwechselt. 

24. Für die Pruvalbikäs und die folgenden (Abschnitte) gibt es 
fünfzehn Pratigaras (und zwar): 

25. dundubhim айананабйуат jarilar othämo daiva; kosabile 
(jarilar. olhümo dama); rüjant granther danani (7. 0. d.); upünaht 
püdam (j. o. d.); иНатай janınän janyän (j. 0. d); uflamán janin 
vartmanyäj (j. o. J; dabun (j. a. d.); preälakänt (J. 0. d.); ascal- 
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thapalasam (7. о. d.); pipilikavato (j. 0. d.); caso (j. o.d); tidy 
(j.,0. d. ); Sea (j. 0. d.); parmasado (3. o. d.); gosapho jaritar (otkamo 
daiva)’, für die vorangehenden (Strophen) und die vorangehenden 
(Formeln) (XX. 133, 134, 135. 1—3, vgl. in Shankar Pandits 
Ausg. ХХ. 185 1—3). 1) 

1) vgl. Àáv, VIII. 8. 19, 21. 

26. (Darauf) den Ativada: „aus einander sind die Götter ge- 
gangen’ (ХХ. 185. 4). 1) 

1) vgl. Gop. ӛт. 1. с., Абу. ҮШ, 3,28, байк. ХП, 93, 4. (бор. айгаа, 
Vait. (wie Капе): «Леда (ist so such im Gop. zu schreiben +), 

27. Die beiden Pratigaras dazu sind: „patri yadréyate (sic) jaritar 
(olhamo daiva)' und ,Aofü wigtimena jaritar (alhümo daira)" (ХХ. 
135. 5 in Shankar Pandits Ausgabe). 

28. (Darauf) das Devanitha(-Lied): ,die Adityas, o Lobpreiser" 
(XX. 135. 6—10), nach der Weise des Aitasapraläpa. !) 

!j also wie Vait, 32. 20 angedeutet. — vgl. Gop. br. Le. 14, Aév. Le. 95, 
байк. ХИ. 9, 1—5, 

29. Die Pratigaras (dazu sind) abwechselnd: ,0m 4a jarifar" 
по@ „(ая Ая уагйаг”. 

30. (Darauf) die Bhütecehadas(-Strophen): „Du, o Indra, vér- 
leihe Schutz’ (XX. 135. 11—13). 1) 

1) vel. Gop. br. Le, Äér. L e, 37, Sünkh. IL 16. 4-5. 3. 

31. (Darauf) die Ahanasya(-Strophen): „wenn von dieser eng- 
spaltigen” (XX. 136) in der Weise des Vrsakapi(-Liedes). !) 

1) also wie Vait. 33. 14 fgg, — vgl. Gop br, 1. е, 15, Абу, VIIL 8. 33, 
баак. ХП. 94. 1—8. 

32. Pratigara (für den Nyünkha ist hier) der i-Vokal, für den 

Ninarda: deme ayam idam ahos oosthumo dara.) 
1y rel. Asv. l, e 31, Nühkh. |. e. û. 

33. (Darauf die Strophe): „des Dadhikrävan habe ich gedacht” 
(&X. 137. 3) halbstrophenweise; die Pävamänaf-Strophen): „der 
süsse Soma (ХХ. 137. 4—6); (die Strophen): „es tauchte der 
Tropfen in den Somareichen" (XX. 137. 7—9) Pädaweise. 1) 

!) vgl. Gop. br. П. 6. 16, Asv, УШ. 3. 39—33, Sánkh, XII. 35. 1—3. 

34. Die letzte (Strophe) dieses (rca) verwendet er als Schluss- 
strophe oder auch die stündige. !) 

7) In diesem Falle also nach Vait. 25. 11. — vgl Айұ, ҮІП, 8, 34, 

35. Den an Indra gerichteten Jagatil-Tren) !) lassen einige fort; 
andere nehmen den an Indra-Brhaspati gerichteten (Trea) ) als 
letzten, aber nachdem sie auch den an Indra gerichteten Jagati- 
(Тгса) 1) rezitiert haben, 3) 

1) Welcher Trea damit gemeint wind, bleibt mir einstweilen nnklar. 9) nl. XX. 
137. 7—9. 8 Garbe's: Auffassung (dieses Sütrs scheint mir wegen der Stel- 
lung des se nach ontyam nicht zu verteidigen. — vgl. Gop, br. IL 6. 18. 


# b 
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XXXIII. 


1. In dem neuntägigen Abschnitt 1) (gehen) der Abhijit-, Visu- 
vant- und Viivajit-Iag) wie der Caturvimsa(-Tag) ©) aber ohne den 
Uktha: die dem Abhiplava(gadaha) zukommenden (Stotriyatrcas) 
jedoch (legt er) alle (ein). $) 

1j Im Vorhergehendeu sind. vom Gavámnyana die Abhiplava- und Prsthyasudahns 
hehandeli. Ks sind jetzt die neum Tage an der Reihe, die den Mittelpunkt 
‚ler Juhresfeier ausmachen: abhijit, 3 svarasamamns, visuvant, $ svarmsimnns 
und wiävnjit. 7) also wie Vnit, 31. 16—19. ?) Diese Vorschrift bezieht 
sich. offenbar nuf Vait. 31. 17. — vel. Asr. VIIL 5..0; 7. 2. 

2. Die Stotriva(-l'reas) für das Ájva(-Sastra des Brähmanäcchamsin 
jedoch an den genannten Tagen sind): „zu dir, 0 Stier, beim 
Soma" (XX. 23. 1—3) ), „empor zu dem Gabenberühmten'"" (XX. 
1. 1—3) 3), „sie schirren an den falben roten" (XX. 26. 4—1). ®) 

l\ für den Abhijit. *) für den Viguvant. 3) für den Viévajit. Die Angaben 
stimmen mik dem Ritual dez Chandogas überein, Mus. D EU Se 6: 

3. An den Swarasüman(-Tugen sind die Stotriyatreas zum Ajya- 
&astrü): ,komm' her, wir haben dir gekeltert" (XX. 88. 1—5), 
„dem Indra laut die Sünger" (XX. 38. 4— 6), „mit Indra ver- 
eint erscheinest du" (XX. 40. 1—3). 1) 

1 Stimmt mit dem Chandoza-Hitual (Mas. II. 2—4) überein. 

4, Das übrige (Ritual für den Brühmanücehamsin zu den Svara- 
säman-Tagen ist dasselbe) wie (das von den) drei Tagen des 
Abhiplava(-sadaha), vom zweiten an. 1) Das einzulegende Stück 
umfasst jedoch nur fünf Strophen. ®) 

i) alo wie der 2. 3. und 4. Tag des Abhiplava, val. Adv. VIIL 5. 10. 
E Хай, 31. 25: hier nur fünf, weil alle Зуагаяйшапя ғарішілба sini : 

5, Am Visuvant(-Tage), dessen (erstes) Prstha(-Stotra) auf Sürya- 
(-Strophen) !) gesungen wird !), (sind) die sechs Stotriya(-Trcas =) 
für das Ajvaänstra des Brühmanaechumsin): „herauf den Jaütavedas ` 
(ХХ. 47. 13—49. 3). 

1) ul auf SV. П. 303—5 = 18: Х. 110. 1—3, vgl. Maé. I]. 5. a, in 
Gegensatz zu. Vait. 33. 1. ®) Es ist wohl zu lesen; м alolrigahb sinti 
Garbe's gaf afofrigak. Es ist mir freilich unbegreiflich, weshalb in diesem 
Falle sechs Stotriyns zu verwenden sind. 

6. Die Stotriva- und Anurüpaf-Treas) zum Prstha(sastra, bei 
derselben Gelegenheit sind): „das leuchtende Antlitz der Götter hat 
sich erhoben” (XX. 107. I4—15) und „das ist der Sonne Gött- 
lichkeit, das ihre Grösse” (XX. 123); oder: ,fürwahr gross hist 
du, o Sonne" (XX. 58. 3—4) und: ,gleichsam bei der Sonne 
befindend” (1. e. 1—2); oder: „Indra, Weisheit bringe uns herbei” 


Verband. Kon. Aknd, vr. Wetensch, (Nieuwe Reeks) Di. XI, N*, 3. Т 
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(XX. 79) und: ,Indra, das Vorzügliehste bringe uns herbei’ 
(XX. 80) oder auch die gewöhnlichen. *) 

1) Auf diesem Tres singen die Chandogas ihr riburgam süma, Maé. IL. 5. n. 
2) zu vergl. ist wohl Vait #3. 1. 

7. In der zweiten Hälfte 1) (legt der Brühmanücchamsin) nach 
dem Anurüpa(-Trea) die Yoni(-Strophen) des Naudhasa- und des 
Syaita{-stmans ein, nl.): „ihn, den wundertätigen, widerstands- 
fähigen” (ХХ, 49. 4—5) und: „besinge den freigebigen” (XX. 
51; 1—2). 

!) ware pube: iu der Jahreshülfte nach dem Visuvant-Tage, dann kann nur 
die Rede von den avpita-svarasümans sein, Wenn aber wffare pakse nicht 
іш Texte gehört, во ist die Redo noch immer vom viguvant sauryapres(hu. 
Dafür seheint Asv, ҮШІ, 6. 16 zu sprechen, wo genau dieselbe Vorschrift 
für den Visuvant gegeben winl, 

5. Nach Belieben (legt er bei derselben Gelegenheit) die beiden 
Liederstücke (ein, welche anfangen mit): ,des Vaisvünnra Abbild 
ist oben der Himmel" (also VIM 9. 6—26) und: „leuchtend, 
aufmerkend, gewaltig ist der schóngeflügelte"" (XIII, 2. 32—46). !) 

1) In den Hotrsütms nichts Entspreeliendes. 

9. Аш Visvayiti-Tage), wenn dessen (erstes) Prstha(stotra) auf 
Vairüja(-Strophen) gesungen wird ), (sind) für dns Prstha(Sastra des 
Brahmanücehnmsin) Stotriya- und Anurupa(-Treus) die Bärhata *) 
(-Pragathns): „wenn dir, o Indra, hundert Himmel" (ХХ, 81) und 
„wenn, o Indra, üher soviel als du" (XX. 82). 9) 

hund er nicht, nach Vait. 33. 1, dem Cnturviméatnge folgt, 3) Ich nehme 
Gëréoiogn was Garbos Sütra. 10 vm Sütm 9. 7) Іп diesem Falle wird ias 3. 
l'rsthss&astra (des. Brühmanaücchumsin) nuf dem. Vairüpasümnan (SV. II. 212—3) 
gesungen, desse] Yoni — AV. XX. 81 ist, Die Vorschrift stimmt also, 
soweit den Stotriyn betrifft, mit dem Ritual der Chandozas überein, Mas. П. 6. 

10. Genannt $) sind. die Yonis (, die er nach. dem Anurüpa ein- 
zulegen hat); als dritte (Yoni legt er ein): „Indra, Weisheit bringe 
uns herbei” (XX. 79).5 

!) nl. Vait. 33, 7, 3) ді. Айт, ҮШ. 7. 5-1. 

11. Samapragütha (ist das Lied): „O Indra, dreifachen Schutz” 
(ХХ. 53). 1 

!) vgl. Ass. VIIL 7. 10 cf. VII. 3. 19. 

12. Er legt (ferner bei derselben Gelegenheit) ein: das Sukirti- 
und. das Vrsnkupi(-Lied) (XX. 125 und 126), das Sámasükta : 
„welcher sogleich bei seiner Geburt einsichtsvoll" (XX. 34) und 
das Ahinal-Lied) (ХХ. 35). 1) 

t) үйі, Абу, VIIT. 7. 11, Sáükh. XII. 6. 16. 

13. In (d. h. von) dem Dasarätın (ist) der Prsthyn(-sadahn) 
behandelt, 1) 2 ; 

1} nl, | Vail, 31. 27 fgg.. Das von Garbo gedruckte обаға нр | 13 | 
Prifdgachandomese us, w. ergicbt keinen hefriedigenden Sinn, da gerade der 
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dafarütrm noch nicht behandelt ist; es fehlt daran eben noch die. Belmnd- 
lung der Chindoms-Toge nnd des 1U. Tages, die nun (Vait. 33. 14—34. 5) 
behandelt werden sollen. Ioh trenne die Sätze in der folgenden Weise: dasarátra 
(Lokativ) sas pry/hyab | 13 | edeadomen u, 5. w, Vn Sütra 13 verel. Asv, VHI. 
1. 11—18, Süükh. X. 1. &—9: madAye (es ist nl. die Rede von dem von zwei 
Atiräütras eingeschlossenen dvädaäahu) dadsratrak : profiyab padahal, iraya chan- 
drm, deser akah, 

14. An den Chandoma(-Tagen ?) sind) für dns Ajya(fastra des 
Brähmanacchamsin) die Stotriva- und Anurüpa(Treas): „О Indra, 
komm' herbei, du helllenchtender" (XX. 84), ,Ihn, den Indra, 
treiben wir an” (XX. 137. 12—14 — 47. 1—3) und: „der grosse 
Indra, der mit Macht” (XX. 135). ?) 

1) d. Ъ. dem 7. 8. 9. Tag des Daéarñtm, *) Stimmt, so weit die Stotriyas 
ише, шй dem Ritual der Chandosss überein, vgl. Arsevaknlpa, Anhang 
4. gm—4. i (unter den Ајупа). 

15. Er legt (nach dem Anurüpa an jedem Chandomatage) ein: die 
zwölf (Strophen): !) „den Schönes erschaffenden zum Beistand” (XX. 
68), 2) die zweiunddreissig (Strophen): „er sei uns gegenwärtig bei 
dem Werke” (ХХ. 69-10), 9 und die sechsunddreissig (Strophen): 
„mit den selbst das Feste zerbrechenden” (ХХ. 70—71). 4) 

!) zu lesen ist: deüdasircim. 7) Am 1, Chandoma, der ja turen ist 
(12 -- 12). 3) Аш 2, Chandoma, der ecatuseatvüripéa ізі (12 + 33): 
H Am 3. Chandoma, der astücatvariméa ist (12 ]- 361. 

16. Die Stotriya- und Anurüpa ') (-Pragäthas) zu den Prstlin- 
(éastrns des Brähmanäechamsin an den drei Chandoma-Tagen sind 
die rens, deren erster anfüngt): „wir ja mit unserm Somatrank” 
(XX. 52. 1) und deren letzter (anfüngt mit): ,fürwahr, gross bist 
du, o Sonne" (XX. 58. 3). *) 

T) zu lesen ізі: "afofripümurapüh. 2) Die Andentung im Sutra ist sehr undeut- 
lich, dn unmöglich entweler ХХ, 59—58 oder ХХ. 57. 14—58 gemeint 
sein kanm., Dor Komm. in Shankar Pagdit's Ausgabe (ler Ath, Samh, gibt an: 
XX. 52, 53 für den 1. Chandoma, XX. 57. 11 —16 für den 2., und XX 
58 für den 3,, welehe Angaben genau mit Saükh. XIL 2, 4 übereinstim- 
men, Das Ritual der Chandogus stimumt damit nur für den 1. und 3. Tag 
überein (1.: оны дали фанта auf SV. IL. 214—0, 3.: érüyasfiymm auf 
SV, IL 669—740), nicht für den 2. Тағ (мір Ия auf SV. IL. 581—2: 
уші indra präg apik). 

17. An den beiden letzten (Chandomatagen) legt er ausserdem 
(am ersten) das achtstrophige (Lied }, am zweiten das Lied): „es 
soll herankommen der wahrhafte freigebige Somatrinker"' (XX. 77) ein. 

nl. XX. 76, vgl. Vait. 32. 10. 

18a. Bei den anderen (Tagen, an denen die) grossen Stotras (zur 
Verwendung kommen legt сг) das achtstrophige (Lied ein). !) 

1) Lesart und Deutung unsicher. Ich ziehe wenigstens asfarcam vor; über 
mudáslolrene, das mit wahüsfemes gleichwertig ist (wie aus der Vergleichung 
von Ait, Br. VL 19, 10 mit Gop. br. IL. 6. 1 4 fin. hervorgeht), vgl. 
Sàvaga zu Ait. Br. | с. 

үз 
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155. Die sechs (Treas deren erster anfängt): „der einzig verteilt" 
(XX. 63. 4) (sind) die Stotriva- und Anurüpa !) (-Treas) für das 
Uktha(sastra des Braähmanäcchamsin an den drei Chandoma-Tagen). di 

1} Ich lese: fafofrigümwrgpa(A]; vor sad ist iff nusiefallen. 3) Wenn ich mit 
meiner Interpretation. Recht habe, so ist XX. 64. 4—9 Stotrivanurüpau für 
den 1. Chandoma, XX. 64 für den 2.. nnd XX. 65, 66 für den dritten. 
Die Angaben stimmen nieht zum Hitual der Kauthuma-Chandogss, besser 
aber zu dem der Kausitakins. 

19. Am zweiten (Chandoma-Tage sind) die Aikahika(-Lieder): 
„o Adhvaryus, den rötlichen entmelkten Soma" (ХХ. 87), „der 
mit Macht die Enden der Welt feststellte” (XX. 885), „gleichwie 
ein Schütze, der sich duckend weithin schiesst" (XX. 89). 

20, Am dritten: „o Adhvaryus, den rötlichen” (ХХ. 87), 
„welcher Felsenzerspalter, erstgeborener , heiliger” (XX. 90), „herbei 
soll. Indra. kommen, der unumschrünkte Herrscher, zum Rausche” 
(XX. 94). 

21. Ап den beiden (2. und 3, Chandomatagen legt er von den 
folrenden zwei Liedern): , welcher Felsenzerspalter' (XX. 90), 
„dieses siebenteilige Lied hat unser Vater" (XX. 91) je eins (ein), 
oder (bloss) am Anfang (des Ukthaënstra) oder am Schluss (-Teile 
desselben) beim mittleren (Chandomatage), !) 

1) zu 19-21 vgl, Adv, ҮП, 9. 3, Saánkh. ХП. 12. 8—5. 

22. Der zehnte (Tag des Daáarütrn geht) wie der vierte des 
Prsthyafsadaha) 1) aber ohne Uktha(sastrn). 

1) vil. Voit. 32. 1 Heg. 

23. ,Erfreuen sollen dich" (XX. 93. 1—3) ist der Stotriya- 
(Erea) für das Ajya(&astra des Brühmanücchnmsin). !) 

1) Stimmt mit dem Hitual der Chandogas überein, vgl. Árs. К. Anhang + k. 

24. Für das Prstha(sasten des Brühmanücehamsin am selben l'age 
sind die Stotriya- und Anurüpa (-Pragñthas): ,es erheben sich die 
süssesten (XX. 59. 1—32), „hervorragend ist sein" (XX. 59. 
3—4). 1 

') Dieselbe Bemerkung gilt auch hier. 

25. Nach den Patnisamyájas begeben sie sich, wenn das Zeichen 
dazu gegeben worden ist, zum Abhalten des Mänasa-Stotra zum 
Sadas, I) 

j vek. Adv: ҮШ. 18, 37—18. 3. 

. *6. Alles (dabei geschieht nur) in Gedanken D. indem kein 
Fehltritt gilt. $) 

') 4. h; alle Farmeln, die m sprechen, alle Handlungen, die zu verrichten, 
alle Strophen, die zn revitieren, alle Sámans die m singen sind: nlles ge- 
schieht nur im Сева. 7) abdree: etwaige Fehltritte zegen den Ritus werden 
unbeachtet gelassen, deutet wohl auf das avicükya-Wesen dieses Tages hin, 
vgl. TS. VIL $. 1. 1—2 mit Sayapa's Bem. z. d. &. 
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27. Er (der Brahman) erteilt dem Hotr die Aufforderung durch 
die Formel: „Aufsteigen bist du, ein geistiges; dem Geiste dich; 
den Geist fordere" (u. s. w: wie Vait. 17. 4), 

28. und nach (dem Absingen des Sämans) spricht er (den Prez): 
„heran dieser Stier” (XXN. 88. 4—0). 1) 

1) Das Siman des Minasastoten wird anf demselben Tren (SV. IL. 726—58) in 
Güyatra-Singweise nbzesungen; vgl. Lay. HI. 5. 1, ÀAév. VIHL 18. 6, Ар. 
AAT. 10. 5. 

29. Mit (der Formel:) „Halt bist du, eigner Halt bist du” fas- 
sen. sie den feigenhölzernen (Pfosten) in der Mitte an und setzen 
sich dann (im Sadas) nieder. !) 

1) vgl. Kity. XIL. 4. 24, Ар: ХХІ, 18. 7, Азу, VIII. 15. 22. 


XXXIV. 


1. Wenn die Sterne sichtbar geworden sind, schreiten sie heraus 

und flüstern: 
„Verjaget, Indra und Parvata, ihr beiden als Vorkämpfer, 
Einen jeden, der uns angreift, treffet einen jeden mit dem 
Donnerkeil. 
Wenn er sich in der Ferne verborgen hält, so gefalle ihm 
das Versteck, das er erreicht hat. 
Der Zerbrecher zerbreche ringsum unsere Feinde, o. Held, 
ringsum." 1) 
Del, Kate, XIL 4. 13, Ар. ХХІ, 19. 9, Аё. ҮШ. 18. 28. 

2. Durauf begeben sie sich auf dem Pfade des Adhvaryu und 
setzen sich. südwestlich vom (Ahavantyva-)Feuer, wünschen sich ihre 
Wünsche (und flüstern); „was wir hier zu wenig getan oder zu 
viel, das soll zum Vater Prajäpati gehen." !) 

1) vgl. Adv. VII. 13. 21—26, Baudh. XVI. 9: 256. 7, Katy. XIL 4. 26—37. 

3. Stehend. rufen sie die Stimme herbei: „die Stimme komme, 
die Stimme komme heran, die Stimme komme zu mir heran, die 
Stimme!," 1) 

Deel, Aëe, Le, Ар. ХХІ, 18, 9. 

4. und die Subrahmanvä. 1) 

1) үні. Азу, 1. с. 28, Katy. XII. 4, 28, Ap. L c; 10. 

5. Wer (dieselbe, d. h. die Suhrahmanyä-Formel) nicht aus- 
wendig weiss, (flüstre bloss) dreimal: sudraAmanyosn. 

D Am Mahüvrata(-Tage) (ist) der Stotriva(-Trea) zum Ajya(-Sastra 
des Brühmanaücehamsin): „den schönes erschaffenden zum Beistand” 
(ХХ. 57. 1—38). 1) 

1) Stimmt überein mit der Vorschrift der Chandogas, Mag, k, IL 10. a. 
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7. Er legt (bei demselben Sastra die fünf Strophen) ein: „die 
sich schwankend bewegenden und die geschäftigen” (XX. 93, 4—8) 
und die Stotriya(-Treas) der Abliplava(sadaha-Tage), 1 

1) vgl. Ait. ür, V. 1. 1. 6. 

5. Beim mittäglichen Savana !) verfertigen sich die Hotrakas 
(Gras)büschel und setzen sich darauf. $) 

T) madkyopdine gehüri ohne Zweifel zu Sütra 8. 3) vgl. Katy. XIIL 3. 1, 
Ар. XXL. 17. 15. 
9. Das Herumgehen der Krüge tragenden (Sklavinnen) um das 
Märjäliya begleitet er (der Brahman) mit (den Strophen): 
„Die schön duftenden Kühe, die nach Bdellion duiten, 
Die Kühe, des Schmalses Mütter, sollen hier reichlich an- 
wesend sein. Hier (ist) Süsses!"' 
„Nicht tranken die Kühe des Mangira das Wasser der Gungä, 
Sie tranken aus dem Fluss Sarasvati, nach. Osten stiegen sie 
hinab. Hier (ist) Süsses! 1) 
„Wenn die beiden Raghatas . . . reden, nl. Mangira und 
Däsuka: 
Dem Manne ergeht es wohl im dem Reiche des Pariksit." 2) 
1) Auf eine. Übersetzung. der dritten Strophe verzichte ieh, 1) Ebenfalls stark 
verdorben, vgl. wasser ÀÁp. XXL. 30. 3 noeh Boudh. XVI. 23: 209, 2: 
yad rakkawlyan (unsicher!) eodalo grümyan mabIradasakan. 4) vel. Katy, 
ХШ. $. 19—33, Ар. ХХГ. |0. 18—90. 8. 

I0. , Hier (ist) Süsses, hier (ist) Süsses'" (flüstert er nach jeder 
Strophe). 

L1. Sehlagen sie im. Pracinavaméa !j die mit dem Bülfelfell über- 
spannte Erdpauke mit dem Schwanze, (so flüstert er, der Brahman 
dazu die Lieder): „die laut tönende” (V. 20) und: „fülle mit Brau- 
sen" (VI. 126), * 

1) Auffsllend ist die Ortsbezeichnumg pafsisüle, dn in allen anderen Quellen 
die Erdpsuke hinter dem Aznilhriya hergestellt wind. 3) vgl. Küty. XIII. 
3. 16, Ap. XXI. 18. 2; 19. 5, Laty. HI. 10. 19—11. 2, 

12. Über dem König oder einem anderen, (der seine Stelle 
einnimmt, flüstert er, wenn man ihm) am. Tirthawege (den Panzer 
umlegt, das Lied): ,deine wundbare Stellen" (VII. 118), 1) 

!) vgl. Katy. ХШ, 3. 10—11, Lap. HL 10. 1, 6. 


13, Wenn er umgürtet ist, so spricht er (der Brahman) über 
ihm: „Indra soll siegen” (VI. 98). 

14. Wenn er ausgerüstet ist, lässt er (der Opferherr?) ihm das 
Madhuparka bringen; dieses lässt er durch einen Brahmnnen in 
Empfang nehmen, !) 

*) In. den anderen Quellen ist nichts Entsprechendes zu finden. 
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15. Den Wagen lässt er (der Brahman, ihn, den König) bestei- 
gen, nachdem er (der Wagen) mit der Strophe: „o Holz, stark- 
gliedrig" (VI. 125. 4) eingesegnet worden 1st. 

16. Wenn er (der König) den Wagen bestiegen hat, spricht er 
(der Brahman) die zwei Strophen; „es sollen sich erregen” (IE 19, 
6—7) über ihm. 

17. Über dem vierten Pfeil, wenn dieser (vom Könige) abge- 
schossen ist, !) (füstert der. Brahman die Strophe): „abgeschossen 
{еке fort" (HI. 19. 8). *) 

D ch lese mit Säynpn arasrstüm. Über den 4. Pfeil vgl. му. 1. 10. 15. 
3) vgl. Katy. XIII. 3. 14. 

18. Wenn er (der König) die Habe des Brahmanen ergreift, so 
kauft der Opferherr diese ab. +) 

1) Die Absicht des Sütm verstehe ich nicht. Liegt etwa Vermischung mit dem 
Räjnsüya vor? zu vergl. vielleicht Kaus. sūtra 17, 18—19. 

19. (Die Strophen): „an den Trikadrukaftagen) der Gewaltige” 
(ХХ. 95. 1) und: ,,préiset ihm seine hervorragende” (l. e. 2) (sind) 
Stotriva und Anurüpa (zum Prşthašastra des Brabmanacchamsin, 
immer beim Mahîvrata). 1) 

1) vgl. Ait. ür. V. 1. 1. 7; dns Hitual der Chanilogas stimmt überein, vgl. 
Mué, k. IL. 10, a (auf SV. II. 816—8). 

20. Er (der Brühmanücchamsin) legt (nach dem Amnurüpa) die 
vierundzwanzig 1) (Strophen) ein: „trinke von diesem starken kräf- 
tigen” (ХХ. 90). 2) 

1) Ims Sükta hat in der Ausgnbe des Shankar Paudit die zu erwartende Anzahl 
von Strophen. 32) үші. Ай. йг. Ү. 1. 1. 6. 

21. Darauf (nach Ablauf des Mahüvrata) beeile er sich 1) den 
Agnistomn-Jyotistoma-Prsthasamaniyn abzuhalten, welcher zum Los- 
kauf seines Selbstes dient und bei welchem tausend (Kühe) als 
Opferlohu gegeben werden. *) 

D Diese Vorschrift ist offenbar (man beachte wieder den Optativ und die 
Verwendung des fearefa statt gajela) ilem. Gop. br. entnommen. — *) үші. (тор. 
br. I; 5, 8, Käty, XIII. 4. 9, Ap. XAL 21. 1, Baudh. XV, 38: 269. 8 (агай 
шіпганіна jyoligfowendjnigfomena calusfamens prafhasamauiyena. sahasradaksine- 
waikaiko yujeta), Mns. k. II. 10. b. 


AXXV. 


1. Das Sastra (die Rezitation der Revedastrophen) folgt dem 
Stuta (dem Absingen der Sämans). 

2. Er (4. В. der Hotraka, in censu der Brähmanäcchamsin) ver- 
mehre (beim Frühsavana) den Stoma (d. h. die Anzahl der Stotriyas 
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der Sämansänger) um eine oder zwei (Strophen) 1); (jedoch. bleibe 
er) nicht unterhalb des aus zwölf (Stomas) bestehenden. 2) 
vgl, Gop. br. IL 6, 5 (wo nuch wieder der Optatir !), Asv. VIL 19; 4, 
Sähkh, ХИ. 3. 10. 2 Dieser Satz findet vielleicht seine Erklärung durch 
Sikh, ХП. ә, 11: bhaya feiert (an. alisamersti). Das Sastra soll demnach 
wenigstens zwolf Reas umfassen, 
3. Gleiehfalls bei der Einfügung der Stotriya(-Treas) des Sadaha. 1) 
1) vgl. z. B. Vait. 31, 17, 33. 1. 

4. Um eine unbeschränkte Anzahl (von Strophen vermehre er 

den Stoma) bei den letzten gwei Savanas. 1) 
9 үші. бор. м. 1. в, А4. ҮП, 12. 5. 

5. Der Anurüpa(-Trca oder Pragätha) entspricht nach Versmaass 
und Gottheit dem Stotriya. 

6. Wenn er (einen solehen Anurüpa) nicht kennt, (rezitiere er) 
den Stotriya zweimal. 

1. Ап den Ekähns (findet beim Frühsavana) die Einfügung nach 
dem. Anurüpa(-Trea) (statt), !) 

!" vgl. Saükh. XII. 9. 9; ekühegn gehört zu Sütm 7; es steht in Gegensatz 
Eu аншғайпте von 9. 

5. nach dem Pragätha beim Mittagsavana. 

Ja. In einer Jahresfeier (z. B. beim Gavümayana) (findet die 
Einfügung beim Frühsavana nach) der Árambhaniya(-Strophe statt), 1) 

95. (und. hier ist) Anurüpa(-Trea) derjenige Tren der am nächsten 
Tage als Stotriyat-Trea verwendet wird). 1) 

zu U. Teh езе: ағаға üramblagiyágah этому "unräpab, vol, die 
Varr.; vgl. Gap. br. IL 5, 15, Ait. br. VI. 17. 1, Ах, VI. 4. 5. 

10, Die Arambhaniyä (d.h. Anfangs-strophe des Ukthamukha beim 

Frühsavana ist die Strophe): , den Indra von allen Seiten" (XX. 39. ].)!) 
!) vgl. Gop. br. IL. 5. 12, Aév, VIL 9. 10. 

11. (Die Strophen): „durch den Luftraum drang er" (XX. 39. 
2—5) sind der Paryasa. 1) 

D) vgl. Gop. br. IL, 6. 5, Ädr. VIL 3. 12. 

12. Beim Mittngsavana ist der sümapragüthn der das Wort ,, was" 
enthaltende: „was Neues den bittenden" (XX. 50). !) 

t vgl. Gop. br. IL 6. 8, Âge. VIL 4, 6. 

13. (Die Strophe): „mit dem heiligen Wort schirre ich dir den 
aufs heilige Wort sich schirrenden" (XX. 86. 1) ist die Anfangs- 
(-Strophe des Ukthamukha beim Mittagsnvana). 1) 

1) vel. Gop. br. П, 6, Һ Айт, ҮП, 4.7. 

14. Jetzt folgen die Stomas (d. h. die Stotras an den verschie- 
denen Somafeiertagen) behufs der Vermehruug der zu rezitierenden 
Kkstrophen, 1 


1} damit iler Hotraks , in casu der Brahmnpäcchamsin, йе БЫ ш 
welcher Anmhl or seine Strophen vermehren mss, 
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15. Beim Муй des Go(-Tages) ist er neunzahlig, des Ayus(-Tages) 
fünfzehnzahlig, beim Prstha beider (Tage) siebzehnzahlig, beim 
Uktha ^ (beider Tage) einundzwanzigzahlig. ?) 

1) zu lesen mbika statt wtóbya. ® Die Angaben stimmen, wie zu erwarten ist, 
mit denen der Chandogas überein, vgl. Mas. k. II. 9 und vgl. L 3; I. 3 
nnd. vergl. І. 4. 

16. Am Prsthya(-sadaha 1) sind die Stomas für jeden der sechs 
Tage nacheinander): neun-, fünfzehn-, siebzehn-, einundzwanzig-, 
siebenundzwanzig- und dreiunddreissigzahlig. 2) 

1) zu lesen prafhye statt prafke. *) Stimmt mm Wal der Chandogus, vgl. 
Ars, Каіра, Апі, 4 а— 4 f. 

17. Beim Ajya des Abhijit- und des Visvajiti-Tages sind sie nach- 
einander) fünfzehn- und eimmundzwanzigzahlig , beim Prstha (derselben 
Tage sind sie) siebenundzwanzig- und dreiunddreissigzahlig, 1) 

1) Stimmt nicht genan zum Ritual der Chandogns, Maé, К. IL. 1 s. fim., IL 
6. s. fin. 
18. An den Svarasüman(-Tagen ist der Stoma überall) siebzehn- 
zahlig. \) 
1) vgl. Mas. k. I 2. 4 (saree saptadasah). 
19. Am Visuvant(-Tage ist er) einundzwanzigzahlig. 1) 
Deel, Mag k. Il. 5. a. 

20. An den Chandoma(-Tagen sind die Stomas hintereinander) 

vierundzwanzig-, vierundvierzig- und. achtundvierzigzahhg. 1) 
D el, Are k, Anh. 4 g—4 i. 

21. Am zehnten Tage bei dem ÁAjya und dem Prstha einund- 
zwunzigzahlig. 1) 

!) Abweichend vom Ritual der Chanilogas, vgl. Ат». Е, Апһаше 4 К. 

22. Beim Mahäymta (ist der Stoma überall) fünfundzwanzig- 
zahlig. ') 

1) бо auch bei den Chandogns: Mas, k. IL 10, n. 

23. Überall beruhen die Art der Somafeier !), der Stoma und 
der Stotrivatrea auf dem Sämaveda. 

1) 4. h. ob es sich handelt um ukthya, sodnäin, atirätrm u.s.w. 


XXXVI 


1. ‚Jetzt die Königsweihe, Т) 
Deel Käty. XV. 1. 1, Ар. ХҮШ. 8. 1. 
2. Vor dem 'laisya-Vollmond (findet) der Pavitra (statt). 1) 
1) vgl. Ksty. XV. 1. 4—6, Ар. ХҮШ. 8. 2, Baudh, XIL 1: 85. 9 4 
Mas. К. ТҮ. 7. f. | 
3. Die zehn Samsrp(-Istis) in den monatlichen Zwischenrüumen. 1) 
i) vgl. Katy. XV, 8. 1, Ap. XVIIL 20. 7, Baudh. XII. 17: 111. 15 figg. 
Auffallend ist die Stelle, die diese Istis hier einnehmen, vgl. Weber, über 
den Rüjesuva, S. 135, | 
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4. Nach Mägha-Vollmond der Abhisecaniya. 1) 

!) vel, Katy. XV. 3. 49, Ар. XVIII. 11. 7 flez., Mag k. IV. 5. 

5. Nach dem Marutvativa(-Sastra) ) die Isti an. Brhuspati. ?) 

i) dem 1. astra iles mālhy. savana, 2) vgl. Katy. XV. 5. 1, 3. 40—45, Ар. 
ХҮШ. 11. 8—93, Asv, IX. 3. 9. 

6. 7. Mit (dem Liede): „der gewordene in den gewordenen” 
(У. 5) lässt er (der Brahman ihn, den König, den Opferherrn) 
den vor den zwei Havirdhäua-Karren (gestellten) mit einem "Tiger, 
felle bepolsterten 1) Sessel besteigen und begiesst (ihn mit dem- 
selben. Liede). 5 
1) Па wpoberhana Subst. ist, nicht Adj., wie Garbe annimmt, muss das vor- 

hergehendé ru dumgenommen werden und folglich eeiyayhro- statt 

enyäpkram gelesen wenlen: raiyághrucarmopabarhanáyüm daandyäm, So liest 
much Sárana (xu AV. IV. 8) 2 vel. Katy. XV. 5. 95, 30, Ар. ХҮШ. 

15, Б: 10,8. 

. Nach Phalguna-Vollmond der Da£apeya. 1) 
vel, Katy. XV. 8. 14, Ар. ХҮШ. 20. 11, | 

9. Hiernach die über ein. Jahr sich erstreekenden Tertialfeiern. 1) 

1) lu der Weise wie Hawlh. XIL 2 nusführljch beschreibt. Schon Weber hat 

bemerkt, dnss die Cáturmáüsyas im Vaitàna mit den Samsrpas die Stelle 
gewechselt haben. Ferner vel. Käty. XV. 1. 17—19, Äp. XVIII. 9. 3—3. 

10. Nach deren Beendigung der Pratyavarohaniya !) nach Caitra- 
Vollmond. 

J) Wind damit hier der Kesnvapaniya gemeint? Der Prmiyavarohapiya kommi 
sonst nur ale Sehlussfeier des Vajapeva vor. 

11. Nach Vaisakha-Vollmond die zweitügliche Somafeier der 
Vyusti. !) 

D vgl. Katy, XV, 9, 232—294, Ap. ХҮШ. 22, 13—15, Mas, k. IV. 9. e. 

IV. 10. a. 

12. Nach Jvaistha-Vollmond die Ksatradhrti. !) 

1) vel. Katy. 1 24, Ap. L e, 15—19, Maá, k. IV. 10. b, 

13. Nach Asadha-Vollmond der Pavitra, zum Abschluss. 2) 

1) aus keiner Quelle zu belezen. 

14. Jetzt dus Rosopfer. 1) 

1) vgl. Katy. XX. 1. 1, Ар. ХХ. 1.1. 

15. Nuch Phalguna-Vollmond. gibt er (der Opferherr, der König) 
den Rtyijas) mit dem Udgätr als vierten den Brahmaudanu. n 

!) vgl. Katy. XX. 1. 2—4, Ap. XY. 3. 3—5. 

16. Wenn die Morgen(-Agnihotra-)Spende dargebracht ist, (gibt 
er) dem Brahman was dieser sich wünscht. 1 

t) vgl. Katy. XX. 1, 20, 

17. (Nach dem Geniessen des Brahmaudana) die Isti an. Agni 
und die an Püsan (, bei welehen der Brahman sein Anumantrana 
hält). !) 

D ve, Katy. XX, 1. 323—326; die Istis gehen dem Schwarzen Yajurveda ab. 


^ 
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18. Mit (dem Liede): „set windschnell'" (VI. 92) begleitet er 
(der Brahman) das Anbinden des Rosses. !) 
1) vgl. Käty. XX..1. 28, Ар, ХХ. 3. 5. 


19. Mit (der Strophe): ,,das Alter hat dich gebunden” (IT. 11. 8) 
(begleitet er) das Losbinden desselben. 1) 
1) Nicht Entapreehendes in des anderen. Quellen, 
20. Mit dem Asapüla(-Liede) (I. 31) das Freilassen desselben. 1) 
1у #1. Кау. ХХ. 9. 11, Ар. ХХ. à. 9. 

21. Ein Jahr lang ') (wührend das Ross frei umherschweift , 
erfolgen dann) die drei dem Savitr geltenden. Istis (, welche der 
Brahman mit einer dem Savitr geweihten Strophe zu begleiten hat). $) 

1) Ohne Zweifel pehort sagraferram zu Sutm 21, vgl auch Vait. 37. 20. 
1) vel, Katy. XX. 3. 6, Ар. ХХ. 6. 1, 6. 

22. Zum Behufe der (während dieses Jahres abzuhaltenden) Kund- 
gangserzühlung 1) setzen sie (die Öpferpriester) sich südlich von der 
Vedi auf goldene Sitze. ?) 

!) Der Püriplava liegt mit geringer Abweichung in ÁAsv,, Süükh. und dem 
Sat Br. vor. 3) vgl Küty. XX. 2. 18—21, Áp. XX. 6, 1—9, 

23, Ein Kissenpolster (ist Sitz) des Brahman , ein (goldner) Kürca 
des Opferherrn. 

24. Bei den Erzählungen heisst er (der Brahman deu Opferherrn) 
für jeden Veda (die ihm zukommenden) „grossen Worte” sagen. !) 

1) Ea gibt zehn Püriplavas; nach dem ersten rezitiert der Hotr ein Sükta aus 
dem Rgveda, nach dem zweiten einen Abschnitt mus dem Yajurveda, un 
den folgenden Tagen hintereinander eim ÁAtharvan-Lied, eim Angirms-Lied , 
eim Stück aus der Sarpavildyü, nus der Haksovilys, aus der Asuravülvü, 
einen ltihüsa, eim Purüga, ein Simasükta, Die zehn Vyährtis sind Vait. 17. 
6. aufgezählt, 

25. Am Ende dieses Jahres (hat) die Weihung (statt); einund- 
zwanzig Diksül-Tuge giebt es dabei). 1) 

Y) vgl. Küty. XX. 4. 13 (verschieden). 

264. Der erste Tag (des Asvatrirätra ist) wie der erste (Tug) des 
Abhiplava(sadalin). 2) 

D Die Vorschrift stimmt nicht ganz mit dem Ritanl der Chandogas (Mné: k. 
VL 6. a, vgl. VI. 3) überein, Па hier das dritte Prsthastotrn, welches mit 
dem Sastrn des Brühmmpücchamsin korrespondiert, verschieden ist, 

264. Der zweite wie der vierte (Tag) des Prsthyafsadaha), !) 

1) Stimmt weder zum Ritual der Chandogas, noch zu der Angabe des Áiv. 
(X. 9. 5); nach Adv. geht aber der dritte Tag so (X. 10, 8). 

27. Nach dem Bahispavamäna(-Stotra dieses Tages begleitet der 
Brahman) das Anbinden des Rosses mit (der Strophe) : 


, Es sollen dich die Gandharvas, es sollen dich die Wasser fesseln ; 
an dem beider Stróme Zusammenfluss für ein volles Jahr: 
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Die, welche dich immer unablässig hüten, deren Leben nimm 

war als Savitr und hüte es”, !) 

1) vgl. Katy. ХХ. 6. 9, Ар. ХХ. 13. И. 

25. Nach Kausika mit dieser (Strophe): „der himmlische Gan- 
dharva” (IL. 2, 1). | 

29. Nachdem sie die erste Gemahlin (des Königs) sich bei dem 
getöteten (Rosse) haben niederlegen lassen, bedecken sie (heide, 
Ross und Weib) mit dem Überkleid. 1) 

1) vel. Katy. XX. 6, 15, Ap. XX. 17. 17: 18. 3, 

30, Die beiden beschimpft der Opferherr, indem er (die Strophe) 
redet : 

,Mit der. Himmelswelt sollt ihr beide euch bedecken , wir haben 

(Ші) аш (deinen) Schenkel gelegt, insere (penem) in vulvam ; 
Lubrieum hue inmitte, was ja der Weiber Lust ist". ! 

1) val. Katy. XX. б. 10—17, Ар. ХХ. 13. +. 

31. Nach der Schimpfrede des Hotr (mit einer derartigen Strophe, 
beschimpft) der Brahman in derselben Weise 1) die Favorite (des 
Königs) mit (der Strophe): 

»Hebe du wie auf dem Berge eine Last tragend, sie in 

die Höhe; 
Danu soll ihr des Leibes Mitte gedeihen, wie jemand der bei 
kühlem Winde (Korn) sichtet'”, 2) 

) d. h. nachdem aueh diese sich zum Bosse gelegt hat; dms scheint eria 
bedenten zu müssen, Sonst ist nirgends die Rede. davon, dass much die 
Vavüti sich zum Rosse legt. Ist era statt erom zu lesen? *) vgl. Katy. 
XX. 6, 18, Ásv. X. 8, 12, S&inkh, XVI 4. 2, 

32. Die Frauen des Gefolges (beschimpfen den Brahman) mit 
(der Strophe): 

„Hebe ihn in die Höhe” (u, s.w, wie oben). 1) 

1) Die Strophen, die weniz xu) der Anrede "n den Brahman passt, i&t mur 


eine Variante zu der vorhergehenden. — vgl. Käty. |. c. 20, Ар. ХХ, 15. 
б, Av. |. с. 13. 


33. Im Sadas fragt, nach der Rütselfrage des Hotr und Adhvaryu, 
der Brahman den Udgätr: 


XXXVII. 


l. „ich frage dich, damit ich es verstehe, Freund der Götter, 
weun du's mit deinem Geist hast eingesehen: 

Was sind die drei Schritte, in welchen Visnu siegreich war? 

. was sid sie, in denen Er dies ganze All durchschritten"? 

2. Nach dessen Autwort!) und Gegenfrage *) erwidert er (der 
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In die fünf (Hauche) ging der Purusa ein, diese sind gefes- 
tigt im Purusa; 

das entgegne ich dir hier; als Hüter des Opfers stehst du 
nicht höher als ich”. 

„Weder du stehst mir voran, noch ein späterer noch ein früherer. 
Was denn? Begnüge dich weise damit. 

Eine lehrreiche Rede führst du da, (aber) mit mir sollst 
du dich nicht. zusammenstellen." $) 

1) Zu finden Vaj. S, 99. 50 oder Àév. X. 9. 2, Lapy. IX. 10. 10, Sankh. 
ХҮІ. 6. 2. 2) Zu finden Vaj 8 23. 51 oder Азу. |, с., Ілу, Le, 
Sühkh. l e. 3, * Die letzte Strophe, die den Parallelismus stört, da Frage 
und Antwort im DBrahmodlya je immer nur éine Strophe umfassen, ist offenbar 
Zutat der Atharvavedins, iu majorem atharvavedi gloriam! — zu Bütra 1—2 
vergl. Katy, XX: 7, 10—11, Ар, ХХ. 19. 0—7, Ах. X. 9. 2, Sankh. 
XVI. 5, 2—5. 1, Lapy. IX. 10. 9—18. 

3. Nachdem alle (nus dem Sadas) herausgeschritten sind, (richten 
sie die Strophe): „ich frage dich nach dem äussersten Ende der 
Erde" (IX. 10. 13) an den Opferherrn und dieser (erwidert); „diese 
Vedi" (IX. 10. I4). 5 | 

V) vel, Katy. l. e. 14— 15, Ap. |. e,, ef. Baudh. XV. 29: 233. 2, Aër, Le 
à—3, Saükh. XVL 6. 2—3, Laty. |. с. 13—14. 

4. Ат dritten (Tage ‚des Asvatrirätrn sind) die (ersten) zwei 
Savanas wie beim Caturvimsa(-Tage). 

5. Die Stotriya- und Anurüpa(-Treus) zum Ajya(-éastra des Brüh- 
manäcchamsin sind die normalen (d. h. die beim Jyotistoma geltenden). 

6. Das dritte Savana und was darauf folgt (uktha u. s. w. ist) 
wie beim Atirütra. !) 

D Die unter 4—6 gegebenen Vorschriften weichen ab von allen anderen mir 
bekannten Quollen, уш, А. Х, 10, 5, Saükh. XVL 8. 21 бұ, Ар. ХХ. 
22. 8, КМУ. ЛХ. 8. 18—14, Mas. К. УГ. б. с. 

7. Nach Beendigung (des Asvamedha findet) ein Opfer von fünf 
Tieren (statt, die) an einen gegabelten Opferpfosten (anzubinden 
sind). 1) 

Deel, Samkh. XVI, 9. 25, Ар. ХХ. 22. 14 (hier деһбгі рй/нігайе zu Sūtm 13), 
Вап. ХҮ, 37: 2495. 13, Die Sütras des Schwarzen Yajurveila haben immer 
riMilayupa nicht. risdkha?, 

5. (Während des Jahres nach dem Asvamedha gibt es) in jeder 
Jahreszeit sechs Tier(opfer), ап Agni, Indra, die Maruts, Mitra- 
Varuna, Indra-Varuna und Agni-Visnu. 1) | 

1) vgl. Katy. XX. $. 30, Áp. XX. 23, 10—11, Bandh. XV. 38, Sá&kh. XVI 
9, 20-32. 

9. Beim Purusamedha verdoppelt sich die Anzahl der an den 
gegabelten Opferpfosten anzubindenden und der in jeder Jahreszeit 
zu opfernden "Tiere; beim Sarvamedha vervierfacht sie sich, !) 

1) vgl. Sankh, XVI, 14. 19—20, 
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10. Der Purusamedha folgt dem (Ritual des) Rossopfers, 

11. Er beginnt vor dem Cnitra-Vollmond und schliesst ab mit 
dem Geben (an die Oplerpriester) desjenigen was jeder sich. wünscht. 

12. Die Istis (gelten) dem Agni Kama, (Agni) Geber, (Agni) 
Pfadbereiter. ^. 

) vgl, Saükh, XVI. 10. 4. 

13. Laut verkündet er (der Brahman) den Untertanen: „alle 
dem Opferherrn durch Eroberung zugefallene (Habe) soll beisam- 
men kommen?” 

14. Der Opferherr (verkündet laut den Untertanen): ,für wen 
werde ich die Tausend (Kühe) mit den hundert Kossen den Ver- 
wandten als Eigentum geben? Darch wen werde ich zum Ziele 
gelungen ?" 1) 

!) vgl. Sünkh. XV]. 10. 9. 

i5. Wenn ein Brahmane oder ein Ksatriva sich anbietet, so sagt 
man: „die Sache ist fertig,” 

16. Wenn ein solcher sich nicht anbietet, so besiege er seinen 
nächsten Feind (Nebenbuhler) und opfere diesen. 

17. Für ihn gebe er seinen Verwandten dns (oben, sütra 14 
genannte), 

18. Wessen Gattin sich in die Rede mischt, dessen ganze Habe 
nehme er fort und verkünde laut: „diese nicht Brühmana-Frau 
will ich töten.” 

19, Wenn dieser (zum Opfer bestimmte Mensch) gebadet und 
geschmückt ist, so spricht er (der Brahman) über ihm, wenn er 
(auf ein Jahr) freigelassen wird, (die Lieder): „tansendarmig ist 
der Purusa”’ (XIX. 6) und: „durch wen die beiden Fersen” (А. 29), 

20. Ein Jahr lang (wührend der reigelassene ümherschweift, 
erfolgen dann) die Istis an Pathyä svasti, Aditi und Anumati. 1) 

P val, Süükh. XVI; 10. 11. 

21. Am Ende dieses Jahres (hat) das dem Indra-Püsan geltende 
Tier(-opfer statt). 

22, Der dritte (Tag) ist ein Mahävrata(-Tag). 1) 

J Der. 1. und 3, Tag mach "Vait. 36. 28, da es heisst: риғнаттейо "іғаше- 
dharaf (37. 10). 

23. Mit den drei (Strophen): „es sollen sich erheben” (XVIII. 1, 
44—46) begleitet er (der Brahman) das Anbinden (des zu opferden 
Menschen an den Opferpfosten) und mit den ,Aufstehstrophen'" 7) 
das Losbinden desselben, 3 

9) зі. XVIIL. 3, 8, 9; 2: 48; 1. 61; 2, 53:4, 44. 8) vgl. Sankh. XVL 12. 17. 
| 24, Mit den »Pringstrophen" (XVIII. 3. 11—15) das zum 
Sämitra(-Fener) bringen (des Opfermenschen). 
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25. Mit den zwei (Strophen): ,,set ihm sanft" (XVII. 2. 19—20) 
dus Niedermachen. 
26. Mit dem Sahnasrabühu(-Lied) (XIX. 6), den Yama(-Strophen) 
und den Sarasvati-Strophen !) den erfolgten Tod. 7) 
1) зп den Yamn- und Särnevatn- Versen vgl. Verf., die altind, 'Tolten- unl 
Best. Gebr., Bem. 244. 3?) vel. Sáükh. XVI. 12, 21. 


X XXVIII. 


I. Jetzt spricht er (der. Brahman) über dem Opferherrn um ihn 
zu heilen !) {das Lied): „ans deinen Augen” (IT. 33), (die Strophe): 
„ich löse. dich” (I. 10. 4), (das Lied): „o ihr Götter” (IV. 13), 
(das Lied): ,iu deren" (VI. 84), (das Lied): „fort gehe von hier” 
(Kaus. sütra 97. S) und (das Lied): „der Wind wehe her” (Kaus. 
sütra 117. 4) ?) 

1) d. bh. um zu machen, dass er gesund bleibe, 2) vgl. Sánkh. ХҮІ. 13. 3—8. 

2. Es schimpft der Brahman ! mit (der Strophe): „ein wohl 
trinkbarer Teich" (ХХ. 128. 9); i der vorhergehenden. (Strophe 
schimpfen) die Frauen des Gefolges 

1) Unsicher; jedenfalla ist aber Mi us n Satz mit edir Hi nlzuschliessen und 
gehört тейале бғайый zum Folrenden. Statt тейдале vermnte ich mefhafe 
(die Abwechslung des Aetivs, vgl. Vait. 36. 30, und Medii auch Ваші. 
XV. 30); auch über pürresa bin ich unsicher, ich fasse es vorläufig als 
pürrayd, sc, fea nuf. Zum Ganzen ist zu vergl. Sankh. XVL 13. 9—12. 

3. (Die Handlung mit der Strophe): „erhebe dich, o Weib" 
(XVIIL 8. 2) (die an diesem Augenblick auch stattfinden soll , ist) 
behandelt. +) 

lj nl. in Kauf, sten 50. 45. Der Brakman soll die Gattin, die sich zum 
getöteten Opfermenschen gelegt hat, mit der genannten Strophen aufstehen 
heissen, — vgl. Sánkh. XVI. 13. 13. 

4. Alle (flüstern dann); „welcher Geist jetzt von uns mit den 
Vätern” (n.s.w., Kaus. sütm 88. 29), 1) 

I) gemeint ist vielleicht des Anumsntruga mit den wanaste/i-Strophen :: Kaná, 
бійта 80. 1, - vol. Saükh. l. e. 14. 

5. Nach der Rütselfrage (des Hotr und Adhvaryu '), fragt der 
Brahman) den Udgätr : 

„Die Rinder frassen begierig das Gras und sorglos; sie sah 
ich sammt dem Hirten wandeln; 

Auf dem Kuf kamen sie frendig ringsum heran; wie sehr 
mag über sie der Herr sich freuen". 





1) vel. Valk. 30. 33. 


6. Nach !) (dessen) Antwort und Gegenfmge (erwidert der 
Brahman): 
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„Dessen Tochter von jeher blind war, welcher Kluge wird 
nach ihr, der blinden, verlangen? 
Wer wird gegen den die Waffe richten, der sie heiratet 
oder um sie wirbt?" *) 
1) = rnt in prülüpraimüd zu &nüern? vel. 37. 9. 2) өші. Saükh. XVI. 
5. 17—18, 

T. Der vierte (Tag des Purusamedha ist wie) der vierte des 
Prsthyn(-sadaha), der fünfte (ist) ein Atirätrn. 

5. Wenn der mittlere (der dritte Tag ein Atirätra ist und nicht 
Mahäyrata, vgl. 37. 22, so sind der vierte und der fünfte Tag) 
ukthya und agnistoma. !) 

1) Also: À, agnistomn (vel. 36. 26), 2. ukthya (l. e), 3. atirüira, 4, nkthya, 

5. ngnistomn. So die Väjasaneyins, vgl. Sat, Br. XII. 6. 1. 8, Katy. XXL 
1. 3. — Nach Apastamba (XX, 24. 5 vel. XXII. 20, 5) sind. die Tage: 
|l. trived ngnistomah, 2. pañendaéa ukthvah, 3. saptadaśa uükthyah, 4. рай- 
cadaán ukthyah oder nznisiomal, 5. saptadaso "tirátrah. 

9. Am letzten (Tage), au welchem (Inge auch) ein Rossopfer 
stattfindet, gibt es zweierlei Opferpriester, Gattinnen und Diener. 1) 

I) Ich finde nirgends erwähnt, dns Asva- und Purusamedhnn nn diesem Таре 
nisammenfallen müssen. Gnrbe's Übersetzung seheint mir nnverteidigbar. 

10, Die ersten zwei lage der Rossopfers, die drei 1) des Purusa- 
medha sind der Sarvamedha, der in der Weise des Purusamedha 
erfolgt. 

V) welehe drei, ist, auch naeh Garbe's Bem. z. d. 5., nicht deutlich. 

11. (Dessen) Tage (sind): ein Agnistut (1. Tag), ein Indrastut (2), 
ein Süryastut (3), ein Vaisvadevastut (4), der dritte Tag des Purusa- 
medha ist der fünfte, em Väjapeya (der 6. Tag) und ein Aptorya- 
man (der 7.). !) 

vgl Katy. XXL 9. 4, Sat, Вг, ХІП. 7. 1. 8—9, Ар. ХХ, 15. 6—1, 
Sinkh. XVI, 15. 8—7. 

2. An diesem (Tage) schlachten sie Opfertiere von jeglicher Art. !) 

1) vgl. Küty, XXL 2. 4, Sat, Br, 1. е, 9, Ар, 1. е, 13, Байк. І. с, 8, 

13. Die letzten beiden Tage des Prethya(sadaha sind der achte 
nnd neunte Tag des Sarvamedha), ein als Atirätra zu feiernder 
Visvajit (ist) der zehnte (Tug). !) 

I vr 411” а ү: 1 Йй 10 À | | | 
E D 11—12, ба. Вг, 1. е. 10—19, Ар. 1. е, 18—20, 

14. Àm Ende des Jahres werfe der Opferherr die untere Arani 
ms Gürhapatya(-Feuer) und die obere ins Ähnvaniya, nehme mit 
(der Strophe): „dies ist deine Geburtsstütte" (III. 20. 1) das Feuer 
in sich auf!) und begebe sich in den Wald. $ 

I) Statt semapriya erwartet man aaeüropya; danach habe ich auch übersetzt. 
з) vgl. Suákh. XVI 16. 1; Katy. XXL 1. 17, Sat, Br. XIIL. 6. 8. 30, 
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An, XX. 24. 6; die letzten drei Quellen geben diese Vorschrift nach dem 
Parusamedha, — Es sieht nus, alsob auch diese Stelle des Vait. (mit dem 
Optativ!) einem Hrahmsga entstammt, 
15. Diese sind die Opfer eines Ksatriya. 1) 
D vgl. Baudh. Karmüntasütra L 11 init: afde rajayajta rüjasüyo "framedah 
Purugtmedhak sarrmmedkak us. W. 


XXXIX. 


1. Jetzt die Abänderungen der Stotrivas. 

2, An den Ekähas (ist überall, wo nicht ausdrücklich eine andere 
Vorschrift gegeben wird, der Stotriya-Tren zum Ukthasastra !) des 
Bráhmanacehamsin der Туса): „diesen deinen Rausch preisen wir” 
(ХХ. 61. 1—3). 

1) Da die Chandogas auf diesem Trea (SV. IT. 230— 2) dns Afrirerua boi 

Ukthyas singen, vermute ich dass hier der Trea zum Ukthaéastra gezeben wird. 
3a. Beim Brhaspatisava (ist der Stotriya zum Äjynsastra N): „das 
besinge beim Somatrank" (XX. 78); (zum Prsthasastra) : „wir haben 
gestern ihn" (XX. 97). *) 
1) ides. Brühmanaechamsin immer; so auch tm Verfolg.  *) Stimmt nicht mit 
dem Ritus] der Chandogas .Ma&. k. HI. 13. e) überein, 

3%. An den beiden Savanas (dem ersten und zweiten) tun die- 
selben Trens Dienst als Ukthamukha-Trea und als Schlussstück ; beim 
Mittag-savana füllt der Anfungs-Tren des Schlussstückes aus. !) 

1) Sūtra 35 ist mir unbegreiflich, Vermutlich ist Adv. ІХ, 5, 5-б zu ver- 

gleichen. 

4. Beim Gosava und Abhişecanīya (ist der Stotriya-Trea zum 
Ajyn&astra): ,,sie schirren den falben, den roten an” (XX, 26, 4— 40). !) 

1) Stimmt xim Ritual der Chandogas, vgl. Maš. k. V. 5. b mit Anhang 33, 

und IV. 8 (cf. II. 6). 

5. Beim Syena, Samdamsa, Ajira und Vajra (sind Stotriyatreas 
zum Ajyasastra): „den Schönes erschaffenden zum Beistand’ (XX. 
07. 1—3) (oder:) ,erfreuen sollen dich die Gesünge" (XX. 93. 
1—8); (жиш Prsthasastra): , dich rufen wir" (XX. 954). 

1) Syenn, Mas, k. III. 7; Samüamía, Mns, k. V. 9. a; Vajm, Maé. V. 9. b. 

Der Ajira ist nur den Balıyyeas bekannt. Nach den Chandogas wird das 3, 
Ajyastotra auf wf iā mandani und das 3. Prethastotra auf der Brhat- 
Singweise (zu dedm id dki) gesungen. 

G. Beim Apürva (ist der Stotriyn zum Prethadastra): „zu dir zum 
Vortrank" (XX. 99). !) 

1) Mas. Е. IIL. 13. d stimmt nieht überein. 

7. Bei den Vrätyastomas (sind die Stotriyas zum Ajya- und 
Prsthasastra): , kommt heran und setzet euch" (XX. 68, 11— 69. 1) 
und: „nun, o Indra, Liederfreund" (XX. 100). !) 

lj Stimmt überein mit Mas. К, III. 9—11. 

Verband, Kon. Akad. v. Wetonsch. (Nieuwe Reaka) DL XI. N*, 3 8 
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З. Bei den Agnistuts (sind die Stotriyas zum Äjya- und Prstha- 
sastra): , der anzuflehende verehrenswerte" (XX. 102), (oder): „den 
Agni wählen wir uns zum Boten” (XX. 101); „den Agni flehe 
an zum Beistand" (XX. 103. 1—2), (oder): „Agni komm’ heran 
mit den Agnis” (XX. 103. 2-3) 1 

"1 Stimmt nur teilweise zum Ritual der (Chandogas, denen idenyo  manuynh 
als 8. Ajynstotra, und арап üyahy aywibAid alas 3. Préhastotra gilt (Мах. К, 
Ш. 12—13. ei: bei den Jaiminiyas wird, wie es scheint, für das 3. 
Prothastötrn aymin iigeärase verwenilet (Jaim. Samh. IV. 14. 8—9). 

9. Beim Tivrasut, Uposada und Upahavya (sind die Stotriyas 
zum А)уа- und Prsthnsastra): „dieser ist dein, du besuchst ihn” 
(XX. 45) und; „diese, о Schätzereicher” (XX. 104); gleichfalls 
für den Vyustidviratra. 1) 

1) Tivrasut, Ma£. k. IV. 7. il; Aupasada, Ma& k. V. 1: €; Г/раһатуа, Mas, 
k. IV. 8; Vyusi IV. 9. c, 10. a. Nur für den Upahnvya stimmt die 
Angabe überein. 

10, Beim Gosava, Vivadha und Vaisyastoma (sind die Stotriyas 
zum Ajya- und Prsthasastra): „den Indra von allen Seiten” (XX: 
39. 1—3) und: „der anzurufen ist bei allen" (XX. 104. 8—4), !) 

1) Stimmt, so weit die erste Strophe angeht, zum Ritual der Chandogns für 

den Vaiéyastomn (Mas, k, IV. 7. e; der Vivadha ist den Chandogas unbe- 
kannt. Die nbermalige Erwühnung des Gosava ist befremdend. 

11. Beim Pratieimastoma (ist der Stotriyapragäthn zum Prethasnstrn): 
„du, o Indra, in deinen Anläufen” (XX. 105, 1—2),1 

1j Stimmt. zum. Ritnal der Chnndogns, Maná, k. IV. 9. b. 

12. Beim Räj (ist der Stotriyn zum Prsthasastra): ,, welcher Kónig 
der Menschen" (XX. 105. 4— 5). 1) 

D Sümint überein mit der Angabe dos Mas. k. V. 1. a, 

18. Bei Udbhid und Valabhid (ist der Stotriya zum Ajyasastra) : 
„das Opfer krüftigte den Indra’ (XX. 97. 5— 98, 9), 1) 

1) Stimmt zu. Mas, К. У. 3, und b. Der Stotriyapragátha des Préthastotre : SV. 
П. 711-59 рий meaxya rasimih, kommt nicht im 20. Buch der AS. vor, 
Weshalb nicht? 

14, Beim Indrastoma (sind die Stotriyns zum Prsthn- und Uktha- 
Sastre luntereinander): „Indra, führe uns Weisheit herbei" (ХХ. 
79) und: „dein ist dieser grosse Mut" (XX. 106). !) 

0) Nur der Stotriya. zum Uktha stimmt mit Maí k. V. 6 überein: für dns 
Préha würe naeh den Chandogas vielmehr AS. XX. 109, 1—32 zu erwarten. 

15. Beim Vighuna (sind die Stotriyas zum Ajya- und Prethn- 
Sastra): „seinem Grimme die Völker” (XX. 107. 1—3) und: „das 
war im All das Beste” (XX. 107. 4—0). 1) 

4 Stimmt zu Мая. Ү, 8, 

16. Beim Süryastut (sind die Stotrivas zum Діуа- und Prstha- 
sasten): „cs (führen) ihn empor, den Jätavedas” (XX. 47, 18—15) 
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und: „leuchtend der Götter Wahrzeichen und Erscheinung” (XX. 
107. 18—15). 1) 
1) vel. Kgudrasütra (IL 13 (n°. 142). Der Prathastotriya der Athurvavedins 
scheint, was ias Metrum nngehi, nicht zn diesem Sastra au passen. 
17. Beim Vajra und Punastoma (ist der Stotriya zum Uktha- 
Sastra): „den Indra bringe du uns herbei” (ХХ. 105). 1) 
7) Nur der Vajra stimmt zu Mas, b, V. 9. b, nicht der Panastomn, Maá, k. V. 3. a. 
IS. Beim Sarvajit ), Rsabha, Marutstoma und letzten Sahasra 
(sind die Stotriyas zum Ajva- und Prsthasastra): „das besinge beim 
Somatrank" (XX. 78) und: „wir haben gestern ihn" (XX. 97, 1 —2. !) 
!) Sarvajit ist dieselbe Feier wie der Mahawrata als Eküha (vgl. Mas, k. III. 
I. fj; Die Vorschriften stimmen nicht zum Ritual der Chandogas, vgl. Mas, 
К. У. Б в, У. Бе Ш. 4 ^ 
19. Bei den beiden ersten Sähasras (ist der Stotriya zum Prsthn- 
sastra): „von dem Süssen nun in der Mitte befindlichen” (ХХ. 
109. 1—2). 1) 
!) Stimmt zum Ritual der Chandogas, Maé. HE. 3 und 3 a. 


XL. 


1, Beim. Viraj, Bhümistoma, Vanaspatisava, Tvisi und Apaciti , 
Indragnyolistoma, Indrügnyohkulaya (sind die Stotriyas zum Ajya- 
und Ukthasastrn): „dem berauschten Indra den gekelterten" (XX, 
110) und: „wenn du, Indra, den Soma im Visnu" (XX. 111). 5 

') Stimmt nicht zom Ritual der Chandogas, in dem freilich weder [lümistoma 
noeh Vanaspatisava noch Туй gefunden werden. Der mit AS XX. 111 
übereinstimmende Tres kommt nieht im SV. der Kauthumns, wohl in dem 
der Jaiminivss (Jaim. Samh. IV, 9. 10—10, 2) vor. 

2. Beim Virüja, Agnehstoma, Agnehkulüya (sind die Stotriyas 
zum Ajya- und Prsthasastra): „den Agni erwühlen wir uns zum 
Boten" (XX. 101) und: „йеп Agni fehe an nm Beistand” (XX. 
103. 1—3). 5 

') Fehlen alle im Ritual der Chanilogas, 

3. Bei der Vinutti und Abhibhüti, beim Ra&i und Marîya, beim 
Sada und Upasada, beim Samräj und Svaraj (sind die Stotrivas 
zum Ajya- und Prsthnäastra): „alles was hente auch immer, o Vrtra- 
toter" (XX, 112) und: ,es hóre unser beiderseitiges" (X X. 113), d 

1) Gehen alle ausser Upaéwda (der freilich schon Vait. 50. 0 behandelt ist!) 
dem Ritual der Chandoras nb, Der zuerst zitierte Iren nicht im SV. (Kanth.) 
wohl aher Jaim, 8. IV. 8, 1— 9. 

4a. An den "Tagen des Rajasüyn (sind) weiter (die Stotrivas zu 
den Ukthasastras): , wenn du, o Indra, den Soma im Visnu” (XX. 
111), „uun, o Indra, Liederfreund” (XX. 100), „ohne Nebenbuhler 
bist du ja” (XX. 114), „du, Inden, bringe uns herbei” (XX. 108). 1) 

') Stimmt nicht zu Maé, k, IV. 7. f — IV. 10. b. | 


Së 
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40. (Dieselben Stotriyas) auch bei den Caturaha- und Pancaha- 
апан, für den Dasäha und den Chandomndasähn. 1) 

!) Diese, übrigens nicht ganz deutliche Vorschrift, scheint nieht zum Riimil 
der Chnandogss zu stimmen. 

9. Beim Tivrasut, den beiden Fkähas die vier Stomareihen ent- 
halten, den beiden letzten. Sáhasras, beim Daéapeya , beim Vibhram- 
Sain (ist der Stotriya zum Prsthasastra): „gleichsam bei der Sonne 
euch befindend" (XX. 58. 1— 3). !) 

!) Stimmt zum Ritual des Tivrasut (Mas. k; IV. 8. d), der Catuhparyüyns 
(= Cutusiomas) (Mas. V. 2. h, е), der beiden letzten Sähusres (Mad. k. 
IL 3 b, II 4), 4ез Пазареуа (Маб К. ТУ. ©. в), | 

б. Bei den Sadyahkras ausser dem Svenn (ist) weiter (der Stotriya 
zum Ajyalastra): ,ich habe ja vom. Vater her" (XX. 115. 1 8). 1) 

!) Also der unter 5 erwähnte Stat пуп gilt zum Pyrethnéssten: dns stimmt. alles 
zum litun| der Chnndogas, vgl. Maé. k. IIT. 5— III. 6, e. vgl, Árs. k, & 
38, Bem. 3. 

7. Für die (als) Atirätras (gefeierten Ekähas gelten die folgenden 
Bestimmungen): bei den beiden Sarvastomns (sind die Stotriyas zum 
Prethasasten): „nicht seien wir wie Fremde” (XX. 116), „der 
einsam herläuft auf des Wassers Rücken" (IX. 10. 9—1 0), 1) 

') Keine Anknüpfung in den verwandten Texten. Mus, k. VL l. b stimmt 
nicht überein; auch ist im Ritual der Chanilowas mur cin Sarvastoma bekannt, 
Ferner ist es fraglich ob das Zitat IX. 10. 90—10 richtig ist, iln ilas Metrum 
nicht das zu Prsthastotras gebräuchliche ist, 

5. Bei den. Trivrt-, Pancadasa- , Saptadasn-, Ekavimsa-, Prinava-, 
Trayastrimsa-, und Navasaptadasa-Atirätras (sind die Stotriyas zu 
den Prsthnsastras):; „es höre unser heiderseitiges" (XX. 113), ,,wir 
haben gestern ihn” (XX. 97), „trinke den Soma , Indra , er berausche 
dieh" (XX, 117). 1) 

У. Мы, К. У. 1. В — VIS. e, VI. 1. d. 





0. Beim (als Atirätra gefeierten) Abhijit (ist) weiter (der Stotriyn 
zum Ajynsastra): „dem Rinderherrn jubele zu mit dem Liede” 
(ХХ. 98. 4—0). 1) 

1) Stimmt zu. Maá. k. III. 1, «d. 

10. Wenn er (als Ekäha,) nicht nls Atiriütra gefeiert wird, dann: 

„zu dir hin, o Gewaltiger, beim Soma" (XX. 29, 1—8). 1) 
Tj Stimmt zu Mus, k. IL 1. 


Il. Beim (als Atiritra gefeierten) Caturviméa{Tnge sind die 
Stotriyas zum Ajya- und Prsthnéastra): komm’ herbe, Indra, 
hellleuchtender" (ХХ, 84) umd: „nichts anderes saget her" (XX. 
85. 1—3). 1 

1) vgl. Mas. k. T. b. 
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12. Beim (als Atirätra gefeierten) Visvajit (ist der Stotriya zum 
Ukthasastra): „der einzig verteilt" (XX. 63. 4— 6). !) 

1) Stimmt nicht zu Mas. E. III. Le 
‚ 13. Beim (als Atirätra gefeierten) Visuvant (ist der Stotriya zum 
Prsthasastra): ‚о Indra, Beistand bringe uns herbei” (XX, 79, 
1—32). *) 

1) vgl, Маз. К. I. 5. n. 

14a. Bei den (als Atırätras gefeierten) Svarasüman(-Tageu), dem 
ÀÁvus- und. dem Go-Tag vom Abhiplava(-sadahna) degen. 1 

1) mir ganz unbegreiflich ; ist fazer verlorben ? Zum go-äyur vel, Mad. k. 1 45, 

144. Bei dem (als Atirātra. gefeierten) vom Prsthya(-sadaha) Teil 
ausmachenden  einundzwanzig Stomas enthaltenden Тас (sind die 
Stotrivas zum  Ajvn-, Prstha- und Ukthagnstra): , Indra mit des 
Dadhyaüe Knochen" (XX. 41), „den Helden, der allen Feindes- 
heeren überlegen" (XX. 54), ,heldenhaft bist du ja’ (ХХ. 60). *) 

1) Stimmt, ilen Stotriva. des Ukihasastrn aussenommen, mit dem Ritual der 

Chandogns überein: Mas. k. L 9. a. 


XLI. 


la. Beim Vyusti-, Añgirasa-, Käpivann- and Caitraratha-dvirüitra 
(ist der Stotriya zum Ükthasastra jedesmal am ersten Tage): „diesen 
deinen Rausch preisen wir” (ХХ, 61); 1) 

1) Sümmt, wie es schent, га Maa k IV Oe VE a dt 

10. jedesmal am zweiten (Tage ist der Stotriya zum Prsthasastru) ; 

„den Helden, der allen Feindesheeren überlegen ist" (XX. 54). !) 
1) Stimmt zu Ma&. k. IV. 10, a, VL. 9. d—f. 

2. Bei der Vaisvadeva-Tertialfeier 1), beim Garga-, Baida-, Chan- 
domavat-, Paräka-, Antarvasu-, und Asdvamedha-trirätrn (ist der 
Stotriya zum Prsthasastra jedes ersten Tages): „ВИ wohl, o Herr 
der Hülfe" (XX. 118. 1—2). 9 

1, Vermutlich können die Cäturmäsyas nich als Alina (triratm) sefeiert werden: 
dann ist wohl der Vaisradeva der 1. Tag und die Varünapraghüsas der 5. 
und 3. Tag, 2) Stimmt xu Mas. k. IV, 1. a, VI. 3, VI. 7. a, VI. 8; n, 
ҮГ. 0. с, ҮТ. 9, а, ҮІ. 6. а, 

3. Beim Säkamedhattrirätra ist der Stotriya zum Prethasastra des 
ersten Tages): „den Indra rufen wir zum Gottesdienst” (ХХ. 
(116. 8—4), 1) 

1, Stimmt зп Mas К. IV. a 

4. (Für den ersten Tag) des Baida(trirätra) und den (ersten) 
Syarasäman(-Tag ist der Stotriya zum Ukthasastra): ,du, Indra, 
bringe uns herbei” (ХХ. 105). 1) 

Г) Stimmt zu. Maé, k. VI. J.a (Anhang 46. n), II. 2 
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9. Jedesmal am zweiten Tage (der unter 2—4 genannten Trirütras 
sind die Stotrivas zu den Ajya-, Pretha- und Ukthngastras) : „diesen 
Indra treiben wir an" (XX. 47, 1— 8), „gesungen ist das vorzüg- 
lichste Lied” (ХХ. 119), „diesen deinen Rausch preisen wir” (XX. 
61. 1—3). 9 

1) vgl. Maé. k. VL 4, VL 7. b, VI. 8. b, VL. 9. d, VL. 9. a. 


6. (Für den zweiten Tag) des Asvatrirätra (sind die Stotriyas zum 
Ajya- und Prsthnsastra): , den achtteiligen Spruch ich” (XX. 42), 
„von der süssen nun in der Mitte befindlichen” (ХХ. 109), 1) 

!) Stimmt nicht in Bezug auf dns Âjyo-, wohl in Deen auf dus Prsthnéastien, 
vel. Mai, k. VL 6. b, Anbang 45. b (párfhurasma auf SV. IL 355—7 = 
Ath. 8. XX. 109 (aber in umgekehrter Reihenfolge der Strophen). 

7. (Zum zweiten Tage der als Trirätra gefeierten ersten drei 
Tage) des Prsthya(saduha sind die Stotriyas) beim Uktha(énstra): 
,heldenhaft bist du ja" (XX. 60. 1—3. D 

1) Stimmt zu. Maá, k. L. 8, b, vgl, Anhang 4. 6 


8. Jedesmal am dritten Tage (der unter 2—4 genannten Trirätras 
sind die Stotriyas zu den Ajya-, Pratha- und Ukthasastras): „der 
grosse Indra der mit Macht" (XX. 138), „besinge den freigebigen?" 
(XX. 51. 1—2), ,heldenhaft bist du ја” (ХХ, 00, 1—3). 1) 

1) Stimmt, den Uktha ausgenommen, zu Maé. k. VL 5, VL 7. с, WI. B. e, 
ҮІ. 9. e, ТІ. 9.а, ҮІ, б, с. 


9. (Zum dritten Tage) des (nls Trirütra gefeierten) Sükamedha 
(sind die Stotriyas zum Ajya- und Prsthagastra): „diesen Indra 
treiben wir an^ (XX. 47. 1—3), „gleichsam bei der Sonne ench 
befindend" (XX. 58. 1— 3). 5 

1} Stimmt zu Maš. k. IV. 5. a. 


10, (Jedesmal am dritten "age der Catürütras sind die Stotriyas 
zu den Prstha- und Ukthasastras) : „gleichsam bei der Sonne euch 
befindend" (ХХ. 58. 1—9), „4и, Indra, bringe uns herbei” 
(XX. 108). !) | 

)) Stimmt nur in Bezug auf dns Prshaéastra, vgl. Mni. k. VIL. 3, VII 5. e, 
ҮП, б, с, ҮП, 7, с. 

11, Jedesmal am vierten Tage (dieser Catnrätras sind die Stotriyas 
zum Ajyn- und Ukthasastra): „der grosse Indra der mit Macht” 
(XX. 138. 1— 3), ,der einzig verteilt" (XX. 63. 4—0). 1) 

D Stimmt zu Mas, k. VIL 4, VIL. 5. b, VIL e 4, ҮП, 7. 4. 

13, Zu allen (vierten Tagen sind fakultativ als Stotriyns, statt 
der unter 11 genannten, zu. verwenden): „Richt seien wir wie 
Fremde" (XX, 116), „der einsam herläuft auf des Wassers Rücken’ 
(ІХ. 10. 9—11). 9) | | 

7) Unsicher; nichts Übereinstimmendes. in. den. verwandten Texten, 
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13. (Am vierten Tage des) Samsarpa- und des Caturvira(-catüratra 
sind. fakultativ zum. Ajya- und Prsthasastra als Stotriyas zu verwen- 
den): „dieser ist dein, du besuchst ihn" (XX. 45), ,, dies, o Schütze- 
reicher, sollen. dich" (XX. 104... 1—2). !) 

t) Nichts entsprechendes in Mas. k. VIL 4, VIL 8. d. 

14. An den Pañcarätras (sind die Stotriyas) wie (beim) Trivrt 
und. bei den folgenden (Tagen). ') 

Г) Sie stimmen also, nach Vait. 40. 8, mit den ersten fünf Tagen des Dvada- 
баһа überein; dies scheint xum Ritual der Chandogus zu stimmen, vgl. Mas. k- 
YII. Ss NU 11. 

15. Am zweiten (Tage) des Abhyüsangyn- und Prüensämdiyn 
(pañcarätra ist der Stotriya zum Ukthasastra): „du, Indra, bringe 
ins herbei” (ХХ. 108). 1) 

1) Es scheint das Ritual der Chandogas (Маб Е. ҮН. 8. а, УП. 11. а) nicht 

dazu zu stimmen. 

16. (Am zweiten Tage) der (uls Paücarütrm zu feiernden) fünf 
Tage des Prsthya(sadaha ist der Stotriya zum Ukthnsastra): ,,hel- 
denhaft bist du ja" (XX. 60. 1—3). ^ 

1) Scheint zu Mas, k. I. 8. b (vgl. Anhang 5. b) zu stimmen. 

17. Am fünften (Tnge desselben Panearütra sind die Stotriyas 
zum Ajya-, Prstha- und Ukthasastra): , dieh mit Kraft erhebend" 
(XX. 43) ), „Indra ergötzte sich zum Каазейе” (ХХ. 06. 1—5), 
„dem Indra singet das Lied" (XX. 62. 5— 7). *) 

ij also die Strophen hier (vgl. Bem. 1 zu Vait. 41. 6) in der richtigen Beihen- 

folge, nlsob eine Paribhisü sali wie z. B, Lai. VI. 3. 2 (Der Arseyakalpa 
des Smaveda, S. XIII). 2) Stimmt zu Mas, k. L 9. b, vgl. Anhang 4. e. 

18. (Am fünften Tuge) der (als Pancnrätra zu feiernden) fünf 
Tage des Abhiplava(sadahn ist der Stotriya zum Ukthusastra) ; „der 
einzig verteilt" (XX. 63. 4—0). 1) 

D Nach Mus, k. 1. 6 (sümvariam auf SV. IL. 897—9: enen mo adhi), 

würde man eher XX. 64. 1—3 erwarten, 

19. (Am dritten. "aze) des Abhyasahgya und Pañcasaradiva ist 
ferner !) (der Stotriya zum Prsthaëastra): „gleichsam bei der Sonne 
euch befindend" (XX. 58. 1—2). $) 

D Also iler unter 18 genannte Trea gilt anch hier zum ІЛаһа. 2) Ез stimmt 

Mas, k. VIL 10 und VIL 11. b überein. 

20. Am Go-Tage) des (als Sadrütra zu feiernden) Sadaha (ist der 
Stotriya zum Ukthasastra): „ohne Nebenbuhler bist du ja" (XX. 
114), am Ayus(-Tage): „du, Indra, bringe uns herbei (XX. 108). 1) 

1) Scheint für den Go-Tag mit Mas. k. L 3 x4 stimmen, nieht für den Ayus- 

Tag (1. 4). | 

21. Am fünften Tage (desselben Sadrätra ist der Stotriva zum 
Ukthasastra): „Indra komm” herbei zu uns als Freund” (XX. 64 
1—3), 1) 

UN za Mas. k. 1. 6 (slnirartum simo). - 
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22. Wenn der sechste (Tag) ein Ukthya ist, (so ist der Stotriya 
zum Ukthasastra): „der einzig verteilt" (XX. 63. 46) (oder): 
„wenn den Soma, o Indra, im Visnu" (XX. 111). 3) 

1) Die erste Angabe stimmt zum Ritual der Rauthuma-Chandogns (Maé. k. I. 
1: iraikaknbham), die zweite vielleicht zum Ritual der Jaiminiyas, vgl. AV. 
AX. 111. 1—3 mit Jaim. S, IV. 9. 10—IV. 10. 2. 


XLH. 


1. Am zweiten (Tage) des (als Sadrätra zu leiernden) Prethya 
(-sadaha ist der Stotriya zum Ukthasastra): „heldenhaft bist du ja” 
АХ. 60. 1—8). 1} 

1) vel. Ars. К. Anhang 4. b, 


2. Am dritten (Inge desselben Sadrätra sind die Stotriyas zum 
Ајуа-, Prstha- und Ukthasastra): „mit Indra zusammen erscheinst 
du” (XX. 40); „wir, die gekeltert haben, dich” (XX. 52), „du, 
Indra, bringe uns herbei” (XX. 108). 1) 

7) Stimmt, wie es scheint, nur in Bezug auf die beiden ersten Sastraa zum 
ша! der Chandogss, vgl. Ars. k.. Anhang 4. c, 

8. Am achten (Tage des als Dasarütra zu feternden) Dasha (ist 
der Stotriya zum Prothasastra): „wenn, o Indra , im Osten, Westen, 
Norden" (XX. 120). !) 

.) Stimmt zum Chandogaritual, vel. Áry. k., Anhang +. h. ‹ 


4. Am neunten (Tage desselben Dagarñtra ist der Stotriya zum 
Ükthasastra): „kommt herbei, den Indra wollen wir loben" (XX. 65). !) 


1) Stimmt weder zu der Überlieferung der Kauthumas noch der Jaim. 


о. An den neun (Tagen) des Trikakuddasarätın (sind die Stotrivas 
zu dem Prsthasastra jedes Tages hintereinander): Mit wohl, Herr 
der Hülfe" (XX. 118. 1—2), „dem Rinderherrn jubele zu mit 
dem Liede" (XX. 223. 4—6), „ihn, den wundertätigen wider- 
standskräftigen” (XX. 9, 1—2), „wir haben gestern ihn” (ХХ, 07), 
„dem Indra jubelten laut die Sänger” (XX. 38. 4—6), „gleichsam 
bei der Sonne euch befindend” (AX. 58), „wer kennt ihn bei dem 
Somatrank” (XX, 58), „ihn, den Helden, der allen Feindesheeren 
überlegen" (XX. 54), „wenn du, o Indra, im Osten, Westen, 
Norden" (XX. 120). 5j 

9) Seheint zum Ritual der Chandozas ausser in Bez auf den 2. und 6. Tag 
m stimmen, vgl, Mas. k. VIIL 1— VIEL 8. b. 

6. Am achten (Tage desselben Dagarñtm ist der Stotriyn zum 

Ajyašastra): „der grosse Indra der mit Macht” (XX. 138) !) 
1) Stimmt zu Mas, k. VIEL 7. 
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7. Ап dem ersten nnd dem letzten. Chandoma/-Tage) des (als 
Dwvadasarütra zu feiernden) Dvādašīha (sind die Stotriyas zum 
Ukthasastra): „du, Indra, bringe uns herbei” (ХХ. 108), und: 
,der-eimzig verteilt" (XX. 63. 4—6). 1) 

! Stimmt zum Ritual] der Chandogas, vil. Arş. k., Anhang 4 g, +i 

8. An den Svarasäman(-Ingen sind die Stotriyas für das Ajya- 
und Prsthasastra) abwechselnd: „schaffe hierher glänzenden” (XX. 
11. 11—13) und: ,ihn, der zum Bessern hinführt" (XX. 40), !) 
auch im. Abhiplava(-sadaha). 

!) niehts Entsprechendes in den verwandten Texten, 

9. Beim Tanüprsthal-sadaha sind die Stotrivas zum  Prsthasastra 
jedes Tages hintereinander): „dir, Held, jubeln wir za” (XX. 121), 
„dich rufen wir" (XX. 98), „wenn dir, o Indra , hundert Himmel" 
(XX. 81), „trinke den Soma, Indra, er bernusche dieh” (AX. 117), 
„mit welcher wird der Strahlende hier sein” (XX, 1294. 1—3), 
.prangende seien an unserm Peste" (XX. 122), !) 

! Der. Namen dieses Sadahn findet sich nur noch Sáükh. X. 8. 21, Ksndra- 
sitim ІП. 14 (n°. 111). Sein Wesen finde ich sonst nirgends behandelt. 
Wahrscheinlich trägt er den Namen tanüppstha, weil der Brahman (d. №. 
Brühmanáecchnmsin) zi seinem Niskevalyašastra beim Mälby. savanna je einen 
der Treas als Stotriva zu rezitieren hat, Ше beim Prethyasadnhn sonst ilem 
Hotr rufallen und. die korrespondieren mit dem rathamtara-, brliat-, vairüpa-, 
vairijai-, mahünümnvah- (statt dieser wird im Vaitana der Trea des vàmndevya 
гесеһеп) пп der mivats-sämans, 

10. Auf (allen) diesen (39. 1—42. 9 angegebenen Stotriyas) 
folgt unmittelbar ein Anurüpa(-I'ren), womöglich dem Metrum nach 
auf den Stotriya beschrünkt, 

11. Durch das Gavümayana sind die über ein Jahr sich erstre- 
ckenden Sattras erklärt. 

12. Nach demselben Vorbilde gehen auch die Ahinus und die 
Ratrisattras; auch die Ekühas, nach einigen. !) 

1) Über dio Hátrisattras vgl. unten 42. 15 und Tem. 7 zu 5. 123 meiner 
Bearbeitung des Arsevaknlpa. 

13. Die Anordnungen über die (mit den verschiedenen Soma- 
feiern. zu erreichenden) Wünsche (entnehme man) überall dem 
Sümaveda. 

14. Ahinas smd die Feier von zwei Tagen an his zur Zwölf- 
tagefeier, welche mit einem Atirätm entweder anfängt oder schliesst. 

15. Rätrisattras sind die Feier, welche länger als zwölf Tage 
und kürzer als ein Jahr dauern. 

16. Der Dasarätra hat einen Atiratra am Anfang und am Ende. 

17. Der Dvüdasáha, welcher einen Agnistoma am Anfang hat, 
ist ein Ahina. 
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18. Periodische Feier (ayana), welche bis zu tausend Jahren 
umfassen, bringe er dureh einen Visvajit dar, der das Abbild der 
tausendjährigen Feier ist. 1) 

1) бор, br, L 5. 10 s. fin, vgl. Sat. Br. XIL. 3. 3. 6. Diese Stelle ist wahl 
nnter Einfluss des Brühmana redisiert (Öptativ!). 


ХИ, 


l. Das Agnyüdheya (wird) für einen Brähmana, der priesterliches 
Ansehen wünscht, im Frühling (verrichtet), für einen Ksatriya, der 
Macht wünscht, im Sommer, für einen Vaisya, der Wohlstand 
wünscht, in der Regenzeit. Im Herbste (ist es) für alle (zulässig). 1) 

1) түсі, Таш, 5, 2, 

2. Zur Vertreibung einer Krankheit schliesst es, nach einigen, 

mit der Vollöffelspende. !) 
Deel Vait. ü. 9. 


3. 4. Für diejenigen, welche (bloss) das Agnihotra periodisch 
darbringen, für die (wird es, das Agnihotra) nach Kausika Junior 
beim Agrayana (d.h. wenn die Zeit des Ägrayana dar ist) von der 
neuen (Feldfrucht dargebracht). !) 

I) Die: Interpretation nicht ganz sicher: vielleicht gehört nuch Sütra 5 noch 
hinxu; vgl. Kütv. IV. 6. 11. 

9. Als. Agnihotra wird (in diesem Falle) ein Sthälipäka- oder 

eine Reisbrühe dargebracht. 


б. Wenn man das nicht vermag, so gebe man der Agnihotra- 
Kuh neue Frueht zu fressen und (opfere dann das Agnihotra) mit 
der Milch derselben. !) 

M vel. Kate Le Lë. 

7. Für einen. der Glück wünscht !), ist das Hellbleiben der (drei) 
Fener erforderlich, 

!) 1сір пеіше Жана іп Бійга 7. 

S—IS, Das Agnihotrn (gilt) für einen der die himmlische Welt 
zu erreichen wünscht; mit frischer Milch (verrichtet es) wer alle 
Wünsche zu erreichen wünscht, mit saurer Milch wer M ut, mit 
Schmalz wer Macht, mit Sesamöl wer Schönheit, mit einem Reishrei 
wer Nachkommen, mit Reisbrühe wer die Herrschaft über seinen 
Dorfgenossen , mit Reiskörnern wer Kraft, mit Soma wer priester- 
liches Ansehen, mit Fleisch wer Wohlstand , mit Wasser wer langes 
Leben. zu erreichen: wünscht. !) 513 

U vgl. Katy. IV, 15. 91—93, Ар. УТ. 15. 1. 
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19—27. Die Neu- und Vollmondsopfer gelten für einen der 
alles wünscht, das Daksayana-Opfer 1) für einen der Nachkommen, 
das Sakunprasthayya-Opfer für emen der Vieh, das Samkrama- 
Opfer?) für einen der alles, der Tdadadha für einen der Vieh, das 
Särvasena-Opfer ®) für einen der Nachkommen wünscht, das Saunaka- 
Opfer?) für einen der behexen will, das Vasistha-Opfer*) für einen 
der Nachkommen, das Dyüvüprthivyor ayana 5) für einen der Festig- 
keit wünscht. 


1) vgl. Ар. Ш. 16. 11, Skh. LIL 89. 3) Sonst unbekannt, 3) vel, Sukh. 
ПТ. 10, Ар. Ш. 17. 12, 4) vel, Завкь. IIL. 10. 7. 5) vel. Sikh, ILL. 
11, Ар. Ш. 17. 12; naeh Baudhüyann XVIL 51 ist euga/loyajte dasselbe 
wie зйлгазенгуауйа (auch ewéaseakra genannt). б) Sonst unbekannt. 


28, Diese (20 bis 26 genannten Opfer) sind die periodischen 
Formen des Neu- und Vollmondsopfer. 

20, Das Ägravana (gilt) für einen der Speise wünscht. 

30. Die 'lrtialopfer für emen der alles wünscht, 

31. Das dem Indra-Agni geltende Bockopfer für einen der langes 
Leben, Nachkommen oder Vieh wünscht. 

32. Ein dem Yuma zu opfernder Papageigelber oder weisser (Bock) 
(mit) für einen der Gesundheit. wünscht oder der die Welt der Väter 
zu erreichen Уш, E) 

D vgl. Gop. br. II. 2. 1, Maitr. S. II. 5. 11 s. fin,, Áp. XXIL 7. 32 


33. Em dem Tvastr zu opfernder unmünlicher (Bock) (gilt) für 
emen der Nachkommen wünscht. 1) 
j rel. Qop. |. с.; ж radura vgl. TS. ПП. 1. 8. 3, Ist wohl dasselbe wie 
грима (Ка. III. 7), wapusisafa (Maitr. 8. II. 5. 5). 
34. Diese beiden Tieropfer werden mit einem bestimmten Wunsch 
dargebracht. !) 
1) Ч. В. wohl: sind nicht obligatorisch nls Einleituug ium Soma-Opfer, wie 
der aindraznali paául. Die Bemerkung hat nur emen Sinn, wenn mnn sie 
піз eine nahere Erklürung von Gop. br. IL 2. 1 betrachtet, 


35—42. Die (eintägigen) Somnopfer (gelten) für einen der alles 
wünscht, der Ukthya für einen der Vieh, der Väjapeya für einen 
der unumschränukte Herrschaft, der Atirntra für einen der Gedeihen, 
das Guyämayann für (einen der) den Dvadasäha (darzubringen wüuscht?), 
der Räjasüya für einen der unumschränkte Herrschaft, der Aävamedha 
(und) Purusamedha für einen der alles, der Sarvamedha für einen 
der Vorrang wünscht. 

45. Da die Wünsche unumschränkt sind, sind auch die Arten 
der Opfer unumschrünkt. 

44. Diese sind durch ihre Grundformen erklürt. 

45. Die Reihenfolge der Opfer (geht) aus dem Brähmana (hervor) 
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und ebenso die Weise wie ein Versehen wieder in Ordnung zu 
bringen ist. !) 
1) vgl. Gop. br. L 8. 2 (ruée rose potage cirigfan samdMivats), 1. 1. 
13—15, I. 3. I3 und sonst, 

46. Wer diese beiden Ritualbücher 1) liest und wer solches weiss, 
der hat alle Opfer verrichtet und erreicht die Erfüllung aller seiner 
Wiünsche. 

Tj nl das Kauéikasütm und das Vaitännsütm, 

47. Da sagt man auch: „wie dem Opferer so gilt dem Leser 

dieses Versprechen des Brahmans”. 


ANHANG. 


Die Verwendung der Lieder und einzelnen Strophen des zwanzigsten 
Buches der Atharva-Samhita nach dem Vaitüna Sutra. 


L ANUVAKA. 


vgl: PS: vgl. SV. 
VIIL 17, 1—3. II. 16—18 (vur.) 


ҮШ. 17. 4—6 


ҮШ, 17. 7—13 
IH. 40 
VILI. 93: 1—3 
ITI. 40.2 
| УТ. 17.3 
1.104. 9 
TIT. 32. 15 


УП. 88. 1—2 П.55—6 
VIII. 3. 9— 10 


VIII. 3. 5—6 


1I. 213—3 (var. 


VII. 23. 1—8 


AS. XX Viniroga nach Vait., 
l: Geen? prütalsavane prasthitáyüjyal .. 19.6—7 
8: o rtahomayäjyäh... 19.23— 20.1 
8: ” üiyafastrestolriyah 31.1 
3: part abhitah stotrivasya.....,.. 27.9 
4: jrotistome  prütalsnvane ajyasastre anu- 
pali, eveedee neen 91.1 
5,6 jyotistome prütohsnrane ры uktha- 
wochen O a EN 
1, 1—8; оное ен paryüsalı 21.2 
1.4 » paridhaniya 21.2 
1.4: Stu prütalsarano üjyasastre үйјхй 81.0 
7. 1—3: visavati fjyaéasire stotrivals........... 82,2 
8: jyotisfeme mädhynmiline savane prasthi- 
HA. rores uere Ein enter Ed 
у. 1—2: jvetistome mälhyamdine savane ӘУЕ 
sastre кісігіуа,.................. 93,1 
9,8--4: |уойчоше тіні һу dÊ ak savane anurii üpalı 23.7 
ü.1—4: abhiplave 1. 3. 5. ahalsu prsthasastre 
бшігіуіпітірап.................. 51.23 
9.1—4: prsthye prathame "hnni prethnéastro 8. а. 52.1 
91-4: RAR AISNE S.ahani prsthya£astre 
ИӨЙПІТАҚ.,,.-.--....---»-»..--.. 43,5 
10: jyolistome müdhy. sav. prethasssire sama- 
pëaegtinkh, ‚ессно зи изуваерая 22. 11 
10: vüjapeve miulhy. sav. prsthnsastre stotriyo 
vikalpitah.. КГТК КҮНУЧНІГЕЕК 21.13 
Ц: jrotisiome máüdhy. sav. ukthamnkham . Ux 12 
H: abhiplnvasudahe prsthaáastre avüpah ... 31.25 
129. 1—5; ]уой ошо و‎ sav. prsthasnstre u 
KE ее Ea WERE ER 92,13 
12.6: дуоіңаше mitdhy. 1 вау, prsthnéastre pari- 
BEES LS TESTE LE. 22.14 
18.7: jyotistome mälhy. Sne, preihafustze уйјуй 29.14 
18: Jyotistome trfiyasarıne prasthitayäjyäh.. 23.21. 





') Zu XX. 90, Ko Bem, 1 xu Vait, 96. 6. 
") N.B. Jaim. Sambità: 98, 94, 95. *) Ein Sukta, 
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IL ANUVAKA, 
AS, XX Vinivogn Vait, RS. SV. 
14.1—2: jyotisome  irlivnsavane ukthatstre sto- 
Mp eg AE giereg EE 35.3 VHL21.1—2 II. 58—9 (var.) 
14..3—4 : jyotistome trüyasavane ukthadastre | än- 
p a on INR 25.3 УШ. 31. 0—10 
15: jrotistome trtivisarnne ukthudastre uktha- 
шакты LU us 85.1 1.57 
16: jvotistome triiyasavane nkthnéastre T! 
fupsikam ee e ee 700) 8 X. 68 
- 1.1—10. jyotistome trtîyasa rane ukthnéastre | pi- 
RM. rte cree ee te 85. 0 X. 43. 1—10 
1i.ll:  jyotistome irtivasavane ukihašastro pari- 
CHAR ee 25. 11 X. 43,11 
17.12:  jrotistome trtiyasnvane nkthašastro уйуй 25.11 VIL 97. 10 
ІІ, ANUVAKA. 
18. 1—3: jyotistome ntirütre 1. perväve stotrivah. 26,6 VHL 2. 16—18 IL 69— 71(var.) 
18.4—6 : т т ^ # snurüpah 26,5 VII 31. 4—6 
19,80,)21;: ^ "ow a uktham., IIT. 37. 1—10 
li LEE TA. _ 1.41. 10—18 
REG LASS 
19 abhiplavasadahe l. abani ajyafastre üvi- 
рар A TEE e Be, 81. 52 
19. 6—20. 3: prathyasaduhe 3, iioi Күш 
KA A elen ae eeh Ree a 33. 3 
20: abhiplavaswdahe — 2. abani үзіне ES 
BRE reren en: . 81.23 
19. 4—20, 6 ?) prsthyasadahe 4. аһапі yall 
Арене 33. 3 
32. 1—3. Drone nliratre 2. paryüye stotriyah 26..9 VILL 45. 22— 24 IL 81— 3 (уаг.) 
23. : r ж # anurüpal) 26. 9 ҮШ. 69, 4—6 
23. 34. a " e "  uktham., 36. 10 ur We 
BEE, Parle (26, 6) L 83 
72.1—3: nbhijii (navnrütre) fjyuéastre siotrivah, 33.2 
23.1—3: м okale anatirätre » *  . 40.10 
22. 4— 6; # atirütre ë 40, 9 
23, 41—86: trikakuddadarütre 3. ahani —" 43.5 
23: abhiplavasdahe trtive anni = ... 31.22 
24: " caturthe — » ^ 31,33 | 
26. 1—3: о atirätre 3, parväve etotrivnly 36. 13 I. 30. 7—9 1.93, 95, 94.7] 
56, 4—6; т м е миин 26, 12 1.6. 1—3 П. 8518-20 
sti, db: EC ee же Vasa S UD 31. 19 
26. 4— 6: vitvajiti 23.9 
ai gosave, secte ке Жошуа} 39, 4 
ag ' рн шне, краны: | (26. 6) ҮШ. 14 
Sp, A7 0998 | 2 es | Х. 96 


) Zu XX. 25. 7 vgl. Bem. 1 xu Vait. 25. 10. 
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AS ХХ Viniyoga Vait. Es. SV, 
33: diis ntiritre 1. 2. 3. paryüyesu 

Kril Ee a aa e AC “> 26, 810,13 Х, 104. 2—4 
#7: sibhiplasagudnhe 3 3. өзегі діуабаіге avüpal 81, 29 


37,28, 20: Prät nesche e om e n A8. A 
31.5— 98. 9: ndbhidi, valnbhidi üjvüsastre ES 39.13 
38. 4 !) übliplavasadahe 6. abani Avipab......: 91.22 . 


IV. ANUVAKA. 


34: aptorvümpi prethasastre üviüpnlu....... 27.84 П. 18. 153) 
34: visrajiti vairüjaprstlie prstlinsastre управ 32, 12, 

35: väjapeyo prsthnäastre Mes HS ee se 21.14 ШІ! 

35: nptoryamui 1 UO Koa TM Lr 

35: calurviméáe айаш riet Ee . 81.19 

sb: visvajiti n . 45.12 

36: abhiplavasadahetyüdau ” pg uu. 81523 VI ag 

$1: ” ” т... 31.95 VIL 19 


V. ANUVAKA. 


48. 1—3: shhiplavassdahe L1, nhani üjysfastre sto- 
уа aereas ае Мі ҮШ. 17.1—3 1.10—18(*әг.) 


38, 1—3: prathnme svnrasámni diynénstre stotrixah 34,4 ` 
58. 4—6: abhiplavngadnhe 2. nhnni м ^ 31.91 [. 7. 1—3 IL. 146—9 7) 
38. 4—86: caturvimée ahani üjva&astre кошуш. ‚ (м. 31.16 
j5.4— 6: dvilive svarasamni — e т . 39.5 
35.4—6: trikakuddnsarütre 5. nhani иһ 
ОТА еа насаа ань М: б 
39,1; prätahsavane ärmmlihapiya rk АСУ ‚ 35. И 1.7.10 
89. 8—5; ” paryunl semer ee 85.11 І.14.7--10 
39. 1—4: дошу vivalhe vaityastome' üjvnénstre 
| OEREN LLL rcr ap hara . 49. 10 П. 070—3 4) 
AU: ` nbhiplavasadahe 3, nhani йөге x 
Risk eua li ere danse oies a 31,31 L5.7,85,4 ІПІ:200--8% 
40: pretlivasnlahe sadritre 8. ahani ijvadistre 
N EE El ee A n 2 
40: trtiye svarssämni бабае Motziyab.. з. 9 
+1: abhiplasnsadahe 4. ahani айғабазіге Mor 
Ee E Ee KE ENER 31. 21 1. 84. 19—15 1. 902—5 
41: prsthsaendahnsya 4. nhani iijynéastre sto- 
N Etre 40. 14 
48: abhiplavasadnhe 5. Shan Ajynécatre ato- 
ЕПУ ена рее асаба коео ВІЗ VIH. 76,12,11,10 11. 240,339,338 


42: návutrirätro 2, alinni Gjynéasire stotrivah 41.6 (унет,) 6) 


*) Unsicher! "Іп der RS. fehlen 12, 16, 17, welche Strophen nur in der AS. unwesend 
sind, —") Nach Laty. VI. 4. 10 ist der Stotrivatres: IL. 146 (= АЗ. ХХ. 38. 4), II. 147 (— AS, 
Le. 5), Ш. 148 (= AS. XX. 70. 10), indem die von den Hgredins und Saunakins an 3, Stelle 
gegebene Strophe zwar in dem SV. gegeben wird (IT. 149), aber, wie es scheint, fükultativ ist; IL 
149 fehlt ganz in Jaim. S, *) Stimmt nur für die erste Strophe; den beiden anderen entsprechen 
AV. XX, TO. 12, 14. Der Jaim. S. geht der Trea ab. *) Stimmt nicht ganz, da IT. 200 — AV. 
ХХ. 40. 1, R3. I. 6, 1; П. 201 — AV. XX. 40. 3, R3. I. 6, 4; II. 202 — AV, XX. 70. 1, R8, 
I 6, 5,- ") Weshalb die Atharravedins die von den Hgvedins und Sümavedins überlieferte Reiben- 
folge hier umkehren, ist mir unersichtlich. Auffallend ist die Tatsache in hohem Grade. 
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АВ. ХХ Vinirogn Vait. RS. SV. 
42: je 5. ahani ajvafastre sto- т 
Ee EE ef See eeh 41,171)  VIIL 76. 10— 19 IL 3385—40 

45 abhiplavagadalie 0. hs Аүуабазіте зію- | 

EN nn А e ve 81.901 ҮШ. 45,40- II. 420, 2, 1 
48: aptoryümni äjyasnstre nnurupah . . .: 87,80 (таг. ) 
44: RE ee rr. rS RATES ҮШ. 16. 1—8 Јапи. 1, 22, 
45: tvrasuti upasade upahavve vyustidvyale 5—7 

Ву а а 39, 9 L30.4—6 IL 949—51 
45: sumsarpe caturvire 4. ahani sien 

ее Ee 41.13 
40: «Ұатазйшаяп sbhiplare са feig N 

BOLTS. RE miel A ҮШ, 16. 10—12 J. IV. 5.3 —4?) 
3i.1—3: dvitiye ehandome. ijyasastre stotrivnb.. 33. 14 VII 93. ;7—9 Moa 
4T, 1—3:!) aptoryamni atiriktokthe stotriynh. . Eu 28 (vurr.) 
41. 1—3: үлү. garga-, baidádidvitive alani аја. 

aatre stotriyäl... онаа 41.5 
M1. 1—3: saksmedhatrirtre 9. ahani sjynéastre 

SOLEM nennen teen 41. 9 


$1:3—6 = 38.4610 70 
41.1—9 —3. 1—3 38.13. 
41.10—12. — 26, 4—6, 69, 9-11. 


0,1—9 
47. 123—409. 3 *) visuvati чн, SEE | Se Ge 
A LEE Ce 43.5 X. 159. 1—3 
| (= 45. 4—0) 
$7. 13—15 sürynstuti ajynénstre stotrivah.. . 89. 16 
45.4—5  daéarütrasva dn£ame ahnni minasasyáusi- | 
MANANA, ee eren eee .. 93.98 X.189. 1—3 IL 726—858 
49, 4—85 4) abliplavassdahasysyugmesu delen 1-81. 34 ҮШ, 88,1--3 П,35-8 
49, 6—7 7) prsthaésastre - stotrivanurüpau . . T ҮШ. 8. 9—10 
50: vüjapeye prethasastre айтарға. . 27.143 ҮШ, 3. 13—14 
50; gavümavanüdnu samvatsare prsttafasira | 
айшарғар Шаһ........;....:....: 35. 12 
51. 1—2: DRE ына prsthasastre etotriyah...... (ik) 31.18 VIIL 49.1—2. П.161—9 
51. 3—4: e annrüpah..... ( ~ ) 31. 18 VIII. 50, 1—9 
51, 1—4: sbhiplavatadshe yugmesi ahahsu pila. | 91.24 
narê stotrivanurüpau. XI ACIE IE 
49, 4—5, 51. 1—2: visuvati (?) prsthiadastre a 59.7 
51.1— 2: tryahánüm pretha£astre stotrivab....... 41.5 
5258): prethyasadahe 8. айаш prsthnánstre alo- 
| Ч STE 33.6. VIIL 33. 1—3  IL214— 6(var.) 
52: prathame chandorne. рада іо stotriyal; 83, 16 | 
52: trtiye nhnni sadrütmsya — " 42.3 
53 9): prethyasadahe 3. nhani = annrüpalı 32, 6 ҮШІ. 83. 7—1 





"J Hier, obschon keine Andeutung dazu gegeben wird, ist der Trca in der aus den anderen 
Quellen bekannten Reihenfolge gemeint. —") Kein Viniyora im Vait&na! Der Trea kommt auch nicht 
in der S&masamhita der Kauthumas vor, wohl in der der Taimintyas. байк. ХИ, 1. 4 schreibt а 
ТЕ als stotriyatren zum Kiynlastre des Brähmanfochamsin аш i. Tage des Dadarätrn. Vermutlich war 

der Trea vom Verfasser des XX. Buch daher gemeint als: prathame chandoma äjyatastre ndm: 
vaikalpikah zu XX. B4,  ") Der Trea nicht in dor Samhitá der Kauth., in der der Jaim. finden 
sich die ersten zwei Strophen, *)—127. 12—14. % ХХ.1Ң, 1-5, XI. J9. 1—3 sind in keiner 
nes Samhitä nachzuweisen. *) = ХХ. 9.10 NM — XX 96 12 ^ — XX 51, 14—106. 
*) XX. 57. 11—18, 


B3 e Ben = чу 
t Г Р 





AS. XX Vinivom Vait. 
58: triknkuddansarütmsya 7. ahani prsthadastre 
Ba Ia vi uae o dere Y 42.5 !) 
54: prethynsadhhe 4. ohani prsthséastre sto- 
| СГ 82.6 
54: preiliyasuda husyn $, nhani (ekñhe) bri: 
бөзіне Шойпуар.................. 10. 14 
Fytisfyäligirnsnkäpivanacnitrarathadri- 
54: 2 тіігішіпі бтіНусеп ahaheu prsthn- | 4L 1 
"жаңға ідігіуа) ................ 
54: Lrikakuildasaritmneryna 8. ahani prsthaá. stol 48.5 
55: prsthvasadahe: 4. ahani prsthnäastre 'nu- ТЕ 
ҰШАНЫ Ны, re rw ad : 
56. 1—3: prsthyasadahe 5. ahani prethaáastre. sto- 
| ааа exa 32.6 
36. 1—3: prsthyapaficarütre 5. ahani prsthasastre 
ESS aa E a a а +1. 17 
55. 4—4: mM 5. nhani prsthnäastre ann- 
EE Eelere Eer 32.6 
57.1—3. 2): M ERA: 6. папі prafhasastre 
BIETER TE Lg a hod a^ a GE 39,6 
57.1—3: nptoryampi ukthasastre stotriyah res . 21.23 
51.1—3: mnliüvrate üjvafastre NU ess 24. 6 
57. 1—3: &yenasamdamáajirnvajresu ijy. stotriyah 39.5 


57. 4—6 *}: prethyasadahe 6. ahanı prsthnénstre 
DDR EEN RE ec Ae A AEN 
91. 4— 65: nptoryümni ukthnáastre anurüpah...... 27.2 
57.7: (vel. 20, 49 fell. … s 87 
57.8—10: (vgl. 20. 5—7) fehlt. 
57.11 —13 *) deitive ehnndome prahaśastre ato- 
triyah ee 33. 16 
81. 14—16 9); dvitive ehandome prethasnstre anu- 
rii pali 
58. 1—8: triiye mann Na statrivah., 
58,8--4: и " anurüpaly . 
58.1—8: visuvati mE # Г 
58,1--9: Пүгиятіуішізгі ^ atolriyab... 
53. 1—2: siknmedhasyn 3. аһапі pretha&astre sto- 
HAT dere a pen aja onc акне | 
estürütrüpam 3. idis prsthaéestro sto- 
Been e TEER 41.10 
ablıyäsnngyapaßicaääramdiyayoh prstha- 
e 41, 19 
trikakuddnáanrütre 6. ahani pre(hasastre 
atotrivah..... ne ra a mi en bra v Ris MR 
58,2--4: visuvatisauryaprsthe prsthnéastre stotriyal (rik.) 38.6 
59, 1— 2: dafarätraeyn 10. nhani » ” 33.94 
59. 3—14 : " "^ = — anurüpabh 33.24 
50.1—3: Abhiplavapujaha 2. ahani uktha&astre 
60. 4—6 1): abliiplavasadahe $. "Elend ulthefastre 
KAAT. ee Ea Ea WORT 


E i SB юй m BoBÀ ad 


43. 16 
33.16 
33. 16 


HS gp a Rp geg pg geg m wm mE 


40. 5 


58, 1—3: 
B8, 1—2: 


58,1—3: 


. 81.26 


2 BE unter 57. 11—13. — ") — AS. XX. 68, 1—3. 
— АВ. ХХ. 68. $9 АЗ, ХХ: 71. 4-6. 
Verh. Kon. Akad. v. Watsnsch. (Nioowe Reeks) Til, XL N° 3. 


ХХ. 53 


ANASUTRA, ANHANG. 


(vik.) 33. 6 


") = АЗ, ХХ, 30. 1—8. 


"қ 


129 
Rs, 


VIL 97. 10—12 II. 250, 2, 1. 


(уатт.), 
(ҮШ. 97,1% 
VIIL 97. 1—3 
[.31.1—3 — IL352—4(var.) 
1:81. 2-59 
L4.1—3 — IL437—9 


Ш. 87. 3—10 


HL 37. 11 
IL £1. 10—13 


УТ, 33.7 И. ШИ 


ҮШ. 99,3--4 
Y1IL.101.11—12 


HI. 660—710 
(varr.) 


VIIL 3.15—16. IL712—3 var.) 
ҮШІ, 32. 12— 13 


VIIL 93. 38—80 IL174—5(var.) 
[. 5, $—10 
у) = АВ. 


4 


130 VAITANASUTRA, ANHANG, 
AS XX. Viniroga Vait. 
60, 1—3: prathyasvaikavimée ukthnénstre stotrivah 40. 14 
60. 1—3: prathyatrynhe 3. ahini ~ = 41. 1 
60. 1—3: iryahanüm trifvesr ahnhan  uktha£astre 
EVER eed en eren +... 41.8 
60, 1—3: presses а, "rum ukthaszatre 
MOLUTEREC 122 221 212.1 ИЕЛИ КАЗ ғ. 41,14 
60. 1—3: prsthyasadahe з, nhani салаа eto- 
р: EE ИЯ 423.1 
61. 1—5: abhiplavusudlnhe 3. ahani айне 
OTR e NSA WEE ss. mI 
61. 4—6 1): abhiplnvsgmdnhe 3, shani ukthašastre 
аара) ii re rrr rri sU 
61. 1—3: ekahesu ukthaéastre stotrivab. . . 38,8 
61. 1—3; ivyahünüm 1. ahani üktluastre stoteiyah 41,1 
61.1—3: trynhápüm 2, nhahsu — » ” 41.5 
62. 1—2 ?): abhiplnvasajnahe 4. nhani ukthnéastre 
ORDRE LE se gode ee noo nbl 31. #68 
62. $5—4 ?): nbhiplarasadaho 4. abani ukiludasire 
ашшатаһ,.......,......,..... 21,46 
62. 67 : abhipiavasujahe 5. ahani ukthnéistre 
MONTIRDU ыз ee 31.30 
62,8--104): silio spado 5. nhani ukthnésatre 
апптаірар...,........ es ss 81.90 
62,5--7: ргИһуарайсіһе 5. nahani nkthnéastre 
ПОТУ ses see creer bt 17 
68.1--955): nbhiplavasidnhe б. аһапі ukthnéastre 
BEER e d oorr nmn 33. 13 
63. 3c—3 *): abhiplavasadaho 6. nhani ukthnfasré — 
anurüpah: a 22 rui zee BE IR 
63. 4—6: vüjapeye ukthnénatro URN... Zea: 27.15 
59. 7--9: " " nnurüpah........ 27.15 
63. 4—4: enturvitnée nkthn£astre stotrivünurüpau. 31.204 
63. 4—9: prathame chandlome ukthasnstre stotrivi- 
DUHR, es s se win 33. 13 
63, 4—7^ : vi*rajiti. ekahilhiite uktlinsastre stotrivah. 40,12 
63, 4—0: entürütranüm 4. Gen ukthaénstré sto- 
URL ern e eai al EE ры ЖҰТ! Al. 11 
63. 4—4: nbhiplavapaficáhe 5, kant ukthnénstre 
ИУ qi os anneer eo A 41. 18 
03. 4—86 : abhipluvasyokthnsamsthnsyn fi, ahani uk- 
Chnsastre stotriyah. .4..,,.:,,.,,2. $1, 33 
63. 4—6: dvidniarátre uttame chandome ukthu- 
astro stûtriyak,, ace 43.1 
64. 1—3: dvitiye Ee ukthafastro stotrivah 33. 15 
64.4—0: e ж anumpah 33. 18 
„1—4. Ане Не 5. nhani ukthadastre 
MONA, courent see ses de 41,1. 
бі: trtive chanlome nkihnésstro stotriyah . . 33.18 
65: duéarätrasya 9. ahnni ukthaéastre stotriynl; 49. 4 
66: trüve chandomo ~ nnurüpah 33.18 


ХХ, 61. 4—6, 


1) == А8. ХХ. 69. 8-10. \) = АВ. ХХ, M, 1—3. 


") = АВ, ХХ, 134. 46. 





VIIL 15. 4—46 — II. 230. —?(var.] 


ҮШ. 15. 1—48 


УП. 31. 1:-8 П. 58—0 (хах) 


ҮШІ, 98.1--3 НИ. 315 — Це) 


ҮШ, 15,1--3 


X.157. 1—3. IL460— Hvar.) 
X. 151. 4—2 


L 84.7—9 1L.691,3,2 
VIII, 12; 1—1 


VIII 98. 4—6 IL. 597—9 
ҮШ, 24. 16—18 


УТИ. 94. 10—91 — desunt, 


VIII. 24, 22—24 


") = АЗ. ХХ. 4. 8-4 ') — AS. 


VAITÄNASÜTRA, ANHANG. 


VL ANUVAKA. 


AS, XX Vinivogn Vait, ps. 
61. 1—3: prsthyasadahe: 6. ahnui PEN 11447 
пра ашып...2.................. 41. 27 1. 139. 8 
П. 56. 9 
1.4—56: prsthyasadnhe û. SE Dir IL 38.4 
upsdhanam lere неее неза 81.274 IL 38.5 
II, $7. 2 
687); pmthame chandome äjyasästre üvapal. 33.15 І 4,1-53 
08.11—869. 1: vratyastomesu » ЕК 39. 7 1. 5, 1--8 
69,70: —uvitixe cliandome Qu Se 5.2... 89:10 13.3.4 
70,71: (үйуе ^ een Eh 1..6. 5—0. 10 
11. 11—13: svarnsimasn stile сауагіміге sto- 
KL ala ae Караа 42, 8 1.9. 5—7 
VIL ANUVAKA. 
18: prethvasndnhe 6. nhani pur рган. 
рай: онан: 31.27 1.131. 2, 4, 6 
| VII. 32. 1, 8 
КЕЕ prathynendnhe 4 nhani prithosastre fvipalh 52.7 УЦ. 31. 10 
| Х.9% 5-5 
ТЕ: ^ 5. e it er 92.8 1.29 
15: м 8. = * = CR 1.181, 3—5. 
76: ә “о. “ a 32.10 A. au | 
16: dvitive chanlome n e 33. 17 
11: trlive ^ " “ 83.11 [У.16.1—5 
18; ұШарғүв üjynéastre Hout: ا ا‎ 31. 10 Y 
18: hrüsspatisave » ERE IC . 39. 3a 
18: " " а ааа oe. . 89,3% 
18: sarvajiti еі.” stotriyah.....,,.,: 39. 18 
т0: vijupeye préfhañasstre stotriyalh........ (vik)27.19 VU. ag. 26-21 
19: visuvati ваптуарг е Lens ы (e ) 35.6 
19: viivajiti vair&japrsphe üvipah......... 89.10 
19: iniürmstome prsphnsastre stotrivah ...... 30. 14 
19: visuvati ekühibhute prstha£astre stotriyah 40.18 
$0: vajapeye prsiliséastre stotriyal........ (vik)27. 12. VL AB, Sl 
80: visivati axurvaprsthe nnurüpah ....... ( = 184.6 
811):  aplorvimui prsjhaáastre stotriyuh. ,.... 21,22 У. 10. 5—6 
81: viëvajiti vairüjaprsthe prsthadastre sto: 
РА EE EE 53.0 
81: tnnuprethe бара. 4 nhani prsthasastre 
stotriyal . Чань saje me ame paraman ANS H 
52; nptoryampi presthnsastre anurüpab.. ...- 27,23 УП. 33. 18—19 
88: visvajiti vairijaprshe prsthaíastre ant- 
i е. . 33. 0 
58: aptoryámni рне шарг. 27.23 VL 46. 9 —10 
$8: visvajiti vairijaprsthe и . 33,11 
84: _ _ enturvinnse üjeméastre stotrivah ...... .. (kK) 81.10 L3.4—6 
81: prathame chandome äjynssstre stotrivah 33. 14 
B4: caturvipáe ekühibhüte ғ п 40.11 


+) AS. XX. 68. 13 = 51. Lä "Se AS, AA, 92. 20—31. 


IL 90—92(var.) 


7. 45. 93—94. 1016—8 


11. 806—1 


1. 212—3 


11, 496—5 

















| 


43 "-. pay = Kai 


132 VAITANASÜTRA, ANHANG. 
AS. XX Viniyoga Vatt. RS: SV. 
85, 1—3: огин prsthnéastre stotriyah ..... (vik)31.18 VIIL 1.1—8 — TL 710—11 
85, 4—4: " nnurüpab..... ( » )981. I8 VHI 1. 3—4 (var.) 
85, 1-—3: е ekälhibhite prsthasustre ato- 
EOE a E Se a А E 40. 11 
8б: sum vatsare midhvumdine savane üram- 
БИЙ PRESE. LL eco I TEM 35, 13 [IL 35, 4 
87: dvitire chandome айкаш ш: 33. 19 YIL 98 
51: trtive " и н .. 33.20 
88: dvitive “ м ” 53.19 ІУ. 50. 1—5 
89: a м e # 7, 98819 A. A8 
ШЕ trtiye EE. м m 33.30 ҮІ, 73 
УШ. АМОУАКА. 
91: dritiye trtiye va chundome nikähikam 
ҚЫШ, ne E (vik?)33:91 ei 
pg b: prsthyasadahe 6, ahani äjynäustre üvi ply 33. 5 YHl.69.4—70.6 
95. 1—3: dasarütmeva 10, » e stotriyals 33.93 VHI. 64.1—3. IL 104—6(var.) 
93. 1—8: #уепе ete. Mjynéastre stotriyali..,..... (vik) 39.5 
43.48: mahärrate ”'  Eväpah,........ 84,1 Х. 153 
94: trüye chamdome aikähikam süktam... 33.20 A.A) 
05. 1—2; mahüvmte prsthaésstre stot. anur..... 34.19 ж ТЕ 
DIN nenne RE o X.138.2—3 IL 1152—3 
962): — mahüvtate prsthuéastre üvüpal nd aies 34. 20 X. 160—164. 1 
IX. ANUVAKA, 
97: brhaspatisave prsthnäastre stotriyuh... 39.8 ҮШ. 00. 7—9 
n: sarvajiti, rmbhe éte, prethadeatro stotrivuh Se 18 | 
91: invrdadisu atirütresu — e т (716.740. 5 
07: trikakuddasaratre 4. nhnni prsthagastre 
DR ua Ve A 43.5 10-2 
08: syenasanulamääjiruvnjrem  prsthasastre 
KO n Re қату мүше 39, 5 VL46,1—2 11. 159—650 
98: tantipysthe saduhe 2, ahani Раваны (rar.) 
MONA ES ere RS 42. 0 
99: apurve ppetlhasnstre stotrivah FN re 49,6 ҮШ.9.1-8 IL 929—4 
100: vrütvnstomesu  prstlinsastre stotriyal,.. 30. 7 ҮШІ. 85,7-2 ПП. 60—92 (varr.) 
100; räjustıynikähesn ukthaénstrte ж... 404 
101: agnistutan fjynéastre “ul — TL.12.1—3' IL:140—8 
101 :« virüji etc. D 9" o... 40.3 
10%; sgnisfuten » " . (v1k.)90 8. TIT. 37. 83—151IL. 888—90 
ie SUM MN Me. Н | VHI 71. 14 ! 
103 2): prsthaésastre RENG LS | ҮШІ. 00. ч 
108: шай ве, e^ .. 40.2 | 
103 3—3: w ” "7... (ҮШ)80,8 ҮШ, 0,4—1 Ш. 002—3 
104. 1—2: üvrasuti ete. » € oe 39,9 vIll.3.3—4 — 11.937—8 
1U4. 5—4: gosave ete, — 0» o . 30.10 VIIL90.1--9 1L842—3 
104. 1—2: sunssrpe сіс, 4, аћапі ppp, sto- (varr.) 
trivnh..,., Fe ae жазала Mer 


3 А8, хх. 92, 1—3 — XX. 224 4, °) vel. xu Vait. 34. 90. Der Text desShankar Pandit 


weicht auch hierin von der Rath- -Whitner" SA 


leicht ist 


ab, даға XX. 96. 171—24 — IL HS sind. nm Viel- 


nach XX, 105,1 a ausgefallen RV. V 1. 14, ef. Jaim. S, IV. 14. 8—9, 


VAITANASUTHA, ANHANG. 155 
AS. XX Viniyoga . Хай, HS. SV, 
108. 1—9: prmtieinnstome prsthuáastre EES $9. 11. VII 99. 5—6 11. 987—5 
KOPT ana RAE а Иен VIII. 99.7 : 
103, 4—5: тай prsthaénstro stotrivalh , M crista "mm. Mi. NIEL 10. 1—2 H ang A 
106 : indrastome ukthaësstre stotrival....., #9, 14. VIIL15.7—9 IE. 995—7{vur.) 
107. 1—3: vighane üjvasastre W less 09.15 VIIL 6,4—06 — 1L 1001, 3.2 
| (varr.) 
101.4—8: м раб "^ vss. 39.18 X.120.1—3 IL 833—5 
Re ENEE X. 120. 4—9 
107. 13—15: süryastuti рган а stotrivab.... 59.16 1.1185. 1—22) 
107. 14—15: sauryaprslhe visuvnti prsthns. stotriyaly 6 ü 
108: vajre punastome ukthafastre stotrivah. 39.17 VIIL. 98. 16—12II. 519—21 
108: rüjasuvesu ukthniastre stotriyal....... 40.4 (хатт.) 
ШЕР bails-, svarnsämntrirätre |, ahani uktha- 
Sastre stolrivah., ee NNN SERA 41.4 
108: enfurätränäm 9. alani ие sto- 
КЕТЕР аз сут Pe 41. 10 
108: abhyüsangvye, райсайй dive 1. ahani 
ukthaënstre stotriyah....,..:.,,... $1. 15 


10$: mwlrütre Avusy ukthaéastre siotrivnh.... 41.20 
108: prsthyasaduhe 3. ahani ukthnéastre sto- 


HB Da ann mener rl 42,2 
108: dvädnsähe 1, chandome ukthaéastre sto- 

RE eo ip iea are ura nea ereraa e 
109: 1. 8. &ühnsre: prsthnastre stotriyah.. 9.19 I. 84. 10—12 IL. 355 —7 
100: nävatrirätmsya 9. аһапі ae 

AOL aa aaa EE 41.8 
110: тігіле — saptasu ekakesu Mjynfastre 

stotrignh... . . Meo wee a 40. 1 VIII. 82; 10—21IL 73—4 
111: virüdüdisu saptaan ekfikesu zie 

шонуаһ,;,..-..--.---....2.2..:. 40,1 VHIT. 12. 16-—15Jnim. IV. 9. I0 
ІШ: rajasuvesu ukthndastre «шуар, | . 40,4 — 10, à. 
ПІ: ahhiplavasya ukthasamsthnsya 6, eng 

ukthnéastre stotriynh.............. (rik) 41, 22 
118: vinuttyilisu asasu ekhhesu  ajyadasire 

OVO SL DD en 40, 3 VHL 93.4—5 — Jaim.1V.8.7—9 
113: vinuttyädisu asen од brain ann 

stotriyuh . . . 40. 3 VUL 61. 1—1 HI. 583—4(vur.) 
113: trivrdüdisu Mintirosü prsthnéastre stotriyal (vik.) 40, 8 
114: räjasüvesu uktha£sstre stotrivah. ...... 40,4 УП. 31. 13—14. 73—40 
114: sadrātre pavi ~ Жо 527555. 41.20 CA 
115: wülvahkresu ajyafastre ~ ....... 40. 6 ҮПІ.6.10—19 Ц. 5503 
116: prathame sarvastome prsthaéastre stotrival 40.7 VIIL 1. 18—14 
116: catürätränäm sarvesa ahahsı prethaéastre 

МОТА ee d ... (vik,) 41. 13 


111: trivrdädisuntirätregu prethnéastre stotrivalt ( ") 40.5 \П.33.1—3 Ш, 977—0 
11$: tantiprsfhasadahe 5. ahani prstha£astre 


Оу еее e A a 42,0 
118. 1—2: vaisradevádisu kriretregn 1 аһаві pre 
WONNEN HEEN . 41.2 VHL 61, 5—8 TI 99—30 
118. 9—34: sükamedhe prejhnéastre siotriyab .. ga. 41. 3 ҮШ. 8.5--8 П,991--5 


'] Nach Shankar Pandits Ausg. mit vielen Varr., in Übereinstimmung mit AS. V. 2. *) d, h. 
AS, ХХ. 101. EE RS. L 115. 1-4. 





тый. б АЕ 


p 


134 VAITANASUTHA, ANHANG. 
AR. XX Viniyoga Хай. 118. SN. 
118. 1—2: trikakuddaéarstre 1. ahani prethaáastre - 
rn EEE EEEN EEL 42.5 
119 1): vaiävudevñdisn trirütresu 2. зіп prsth. $ | 1L 1027 
ae nee Hs Virg тгл 
120: da£ihe 8. nhani ukthnsastre ER , Aë A ҮШ. 4. 1—8 H. 581 a 
130: trikukudilaésrätre 9. ahani ukthaastre (vur.) 
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VOORBERICHT. 


Hoewel de omstandigheden mij, naar het schijnt, zullen ver- 
oorloven na verloop van tijd dieper in de studie der Algonkin- 
talen door te dringen dan mij dat op mijn studeerkamer mogelijk 
із geweest, meen ik toch, dat voor het oogenblik deze zeer onvol- 
ledige en onvolmaakte schets den beoefenaars van Noord-Ameri- 
kaansche talen van eenig nut kan gijn. Nergens immers vindt men 
eene vergelijkende beschrijving van dezen taalstam, die iets meer 
bevat dan het aller-elementairste, iets anders biedt dan juxtapositie 
zonder historisch perspectief. Ik verbeeld mij niet, dat ik in deze 
richting bijzonder veel heb bereikt, maar de schaars door mij ver- 
kregen resultaten houd ik voor tamelijk zeker. Im het algemeen 
draagt mijn ontwerp een meer deseriptief dan historisch karakter, 
nl zie ik ook zeer goed, dat de reconstructie der geschiedenis het 
doel is, waarop wij moeten тігіп. Kerst wanneer wij ons een 
denkbeeld kunnen vormen van de Algonkische stamtaal, zal het 
mogelijk zijn gen onderzoek naar eventueele verwantschap met andere 
taalgroepen in te stellen. 

De talen, die ik in dit ontwerp met elkaar heb vergeleken , zijn 
het Ojibway, het Cree, bet Micmac, het Natick en het Blackfoot 
(als afkortingen bezig ik de beginletters dezer namen), Slechts een 
enkele maal heb ik een ander dialect geraadpleegd. Wel ben ik 
mij bewust, dat de keuze van een vijftal uit misschien vijftig tong- 
vallen niet in alle opzichten te verdedigen is, maar ik had te 
kiezen of te deelen: of mij tot weinige talen te beperken en iets 
bruikbaars te leveren of van het ontwerpen eener vergelijkende 
vormleer geheel af te zien. 

Mijn materiaal ontleen ik ann de volgende werken: 

Bisuor Báraca, A theoretical and practical grammar of the 
Otchipwe language *, Montreal 1878. 

E. F. Wirsos, 'The Ojebway language, Toronto 1874. 

А. Lacomse, Gramnmire de la langue des Cris, Montréal 1874. 
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A. Lacouse, Dictionnaire de la langue des Cris, Montréal 1574. 

J, Нококх, А grammar of the Cree language, London 1581. 

Авнв Мапланр, Grammaire de In langue Mikmaque, redigée 
et mise en ordre pur J M, Bercexcer Pren, New-York 1564. 

S. T. Raxo, Dictionary of the language of the Miemae Indians, 
Halifax N. S. 1888. 

7. Enor, A grammar of the. Massachusetts Indian language. A 
new edition by P. S, pv Poxcrau and an introduction and supple- 
mentary observations by J. Рїсккнтхє, Boston 1522. 

1. H. Taousurr, Natick dictionary, Washington 1905, 

d. W. Tims, Grammar and dictionary of the Blackfoot language 
in the dominion of Canada, London 1889, 

Verder heb ik eenig nut gehad van: 

P. Moner, Der grammmtische bau der Algonkin-sprachen , 
Wien 1867. 

R. Sowa, Die nominalbildung in den  Algonkin-sprachen , 
Brünn 1891. 

Н. R. Scnoorcrarr, Au essuy on the grammatical structure of 
the Algonquin language (Information respecting the history... of 
the Indian tribes II, 351 aqgq.). 

Тн. Новвовт, А memoir on the inflections of the Chippewa 
tongue (Information respecting the history... of the Indian tribes 
IV, 385 sqq.). 

М. О. (J. A. Croo), Etudes philologiques sur quelques langues 
sauvages de l'Amérique, Montréal 1866. : 

L. Apam, Esquisse d'une grammaire comparée des dinlectes Cree 
et Chippeway, Paris 1876. 

Г. Арам, Examen grammatical comparé de seize langues améri- 
Caines, Paris 1878. 

Tot mijn leedwezen heb ik dJ. Howser, Grammar of the Cree 
language, with analysis of the Chippeway dialect, London 1865 
niet in handen kunnen krijgen. 

Wat de spelling betreft, heb ik niet veel op te merken. Zooveel 
mogelijk heb ik getracht gelijke klanken door gelijke teekens weer 
te geven. Daarom gebruik ik ook de teekens 4, £, №, 45, die 
geen misverstand kunnen veroorzaken, en schrijf ik in het Blackfoot 
ka, zoowel waar Tims m, als waar hij de bezigt, Naar zijn eigen 
woorden is het immers niet aan twijfel onderhevig, dat hij met æ 
de combinatie тап # en e bedoelt. In de aanduiding der vocaal- 
guantiteiten zijn er stellig veel ongelijkmatigheden in mijn geschrift, 
maar bij de ontoereikendheid mijner bronnen heb ik die niet kunnen 
vermijden. Ik releveer in het bijzonder, dat ik de е van het Cree 
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nergens van cen- lengteteeken heb voorzien, hoewel zij meestal niet 
van de & in het Ojibway schijnt te verschillen. De spelling van 
het Natick heb ik natuurlijk onveranderd gelaten. Het zoude 
immers onverantwoordelijk zijn zeweest aun de zeventiend'eeuwsche 
overlevering te gaan knoeien. In gevallen van twijfel heb ik 
ook in de schrijfwijze der overige dialecten geen veranderingen 


gewaagd. 
Leiden, Mei 1909. С. C. UHLENBECK. 
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L. NOMINA. 


Algemeene opmerkingen. 


$ 1. Het Algonkisch, dat de onderscheiding van een mannelijk 
en een vrouwelijk geslacht mist, heeft twee wnardeeringsklassen , 
die gewoonlijk met de namen levend en levenloos worden 
aangeduid, maar die ik liever bezield en onbezield wil noemen, 
daar deze termen gemakkelijk als b, en o. kunnen warden afgekort. 

Een dunlis van het nomen is niet aanwezig, maar de singularis 
en de pluralis der substantiva. zijn in den regel duidelijk van elkander 
gescheiden. De grammatische casus worden door syntactische mid- 
delen kenbaar gemaakt, maar er is in eenige Algonkin-talen een 
door een suffix gekarakterizeerde locativus. Opmerkelijk is de aan- 
wezigheid van subordinatieve vormen (obvintivus en subobviativus) 
in het Ojibway, het Cree en andere dialecten, Waar wij zoodanige 
vormen niet aantreffen, moeten. wij aannemen, dat zij verloren zijn 
gegaan. 

De substantiva hebben eene possessieve en tot zekere hoogte ook 
eene temporale flexie, 

Een eigenaardigheid van het Blackfoot is de aanwezigheid van, 
door een -A-suflix gekenmerkte, relatieve nominaalvormen, die in 
verbinding met relatieve voornaamwoorden worden gebruikt. 

De bovenstaande opmerkingen hebben alleen betrekking op de 
zelfstandige naamwoorden, Voor de adjectiva en de numeralia gelden 
bijzondere regels, die in de laatste drie paragrafen van dit hoofd- 
stuk ter sprake zullen komen. 





$ 2 In het Ojibway kan men de nominaalstammen in twee 
hoofdgroepen verdeelen : 
4. Stammen op een in alle vormen bewaard gebleven klinker. 


B. Stammen op een klinker of klankgroep, die in den gewonen 
verband der Kon. Akad, v, Wetansch, (Nleuwe Hanks) IN, XI N*, 3. | 1 
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enkelvoudsvorm is weggevallen, maar die voor een suffix en in 
compositie bewaard is gebleven. Deze klasse valt weer in de vol- 
gende onderafdeelingen: z. stammen op -4-, 2. stammen ор --, 
y. stammen op -»a-, d. stammen op =, &. stammen op =0-. 

Voorbeelden van klasse 4; 

ойнай ‘hoofdeling’, plur. ogtmag. — — 

anisinabe *Indinan', plur. autsinabeg. 

ant ‘donder’, plur. auimifig. 

абиа “равна”, plur. оби, 

windo ‘reus’, plur. windigog. 

Voorbeelden van klasse В: 

а. Stammen op. -a-: 

Lobos "awin, obv. Жюбдған, plur. &okosag. 

kifigän ‘nkker’, plur. Дуда. 

B. Stammen op -ie-: 

mifiké *schildpad', obv. wisikeian, plur. wisiketag. 

y- Stammen op -wa-: 

Gott “тап”, obv. rain, pur, teren. 

odena *dorp', plur. odenawan. 

д. Stammen op -+-: 

asin ‘steen’, obv. asinin, plur. asinig, val. asini-icakatgan 'steen-huis'. 

mitigwaé *boog', plur. miligwalin. 

e. Stammen ор -0-: 

miliy ‘boom’, obv. mitigon, plur. witigog, val. meitigoswakaigan 
‘hlok-huis’. 

wäwan ‘ei, plur. twïwanon. 

Tot В, д behooren ook de participia (persoonlijke gerundia) op 
al, maar voor de ; is deze consonant tot d£ geworden, b. v. enamiad 
‘hij (zij) die bidt', plur. emamiadzig. lu sommige dinlecten is de 
oudere vorm op -dig bewaard. 

In den locativus vinden wij niet altijd het vocalisme, dat wij 
op grond van den meervoudsvorm zouden verwachten. Zoo heeft 
hitigan ‘akker den locativus Aitigäning, hoewel de pluralis Aitigünan 
luidt. Een ander voorbeeld is odena ‘dorp’, loc. odenang, plur. 
ойепаған. Vormen als Aitigauing, odenang zijn waarschijnlijk door 
den invloed van andere stammen te verklaren. Ook bij de. demi- 
nutiva en pejorativa, waar in bepaalde gevallen de stamklinker voor 
den dag komt, is de oorspronkelijke toestand lang niet altijd zuiver 
bewnard. 

Dat eindvocalen nu eens weggevallen, dan weer behouden zijn, 
het stellig aan onde accent-voorwuarden. Hetzelfde verschijnsel is 
in de conjugatie wnar te пешеп; tegenover ikkito ‘hij (zij) zegt’ 


| 
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staan immers nind-kkit “ik eg, MEU Si zegt en dat deze 
vormen eemmaal ®ind-ikhito, “kid-ikkito hebben geluid, blijkt uit. 
de negatieve vormen wind-ikhito-si, Hidafhilo-si, Zon ook bes ‘hij 
(zij) gaat scheep': minda ‘ik ga scheep’, Abas ‘jij gaat scheep’ 
(negatief nin-büsi-e, ДАРО). 

Ook in het Cree vinden wij de klassen .4 en B, maar de onder- 
afdeelingen van B zijn tot twee gereduceerd, doordat -a- en -wa- 
(-ғо-) de andere oorspronkelijke stamklinkers — uitgezonderd zekere 
voculen in den locativus en de possessieve flexie — hebben ver- 
drongen. Somtijds echter behoort een woord in het Cree tot klasse 
A, terwijl het in bet Ojibway zijn stamklinker heeft verloren, b.v, 
C. asini, O. asīn ‘steen’; С. Дола, О. дон ‘sneeuw’. Nog in een 
ander opzicht is het Cree ouderwetscher duu het Ojibway, name- 
lijk in den enkelvoudsvorm van woorden, die in het Ojihway een 
-na-stnm vertoonen, zooals O. migizi feud: plur. migizimag, €. 
wibshe, plur. етос еп О. бое 'srouw', plur. ificéwag, С, 
uo, ріш, iskwewok. Wij zien, dat de № aan het einde der 
Cree-woorden een overblijfsel 18 van de in het meervoud volledig 
bewaarde klaukgroep -wa- (ro), Maar wij vinden die ae ook in 
het Cree, als het Ojibway een -“e-stam heeft (b.v, O. mizode ‘twee- 
ling’, plur. wifodeiag, С. wifolew, plur. nifofewok), їп welk geval 
de aanwezigheid van deze consonant niet zoo gemakkelijk kan be- 
oordeeld worden. Waarschijnlijk vindt de w ook in dergelijke 
woorden haar verklaring in de uitbreiding der -wen-stammen buiten 
hun oorspronkelijk gebied. Sporen van de oude stamklinkers heeft 
het Cree nog in den locativus, Ьу, ао чп den ketel’ (O, adt 
kong). Het № opmerkelijk, dat de locativus in het Cree en het 
Ojibway soms op dezelfde wijze is gevocaliseerd, terwijl de pluri- 
lis in het Ojibway cen anderen klinker vertoont (b.v. O. mikica- 
mik, O. гіткеітіпт ‘in de wigwam: O, wigheäman "wigwüms). 

De oorspronkelijke stamvoenlen van klasse Æ zijn beter bewaard 
in het Micmac en het Natick, maar in het Blackfoot is de oude 
toestand niet meer herkenbaar, 


Waardeeringsklassen. 


$ 3, Zoonls ik reeds gezegd heb, vallen de substantiva van het 

Algonkisch in twee waardeeringsklassen: bezield of levend en 

onbezield of levenloos. Tot de bezielde klasse behooren niet alleen 

de namen van levende wezens, maar ook talrijke woorden voor 

zaken, die slechts in de animistische verbeelding тап den Indiann 

bezield zijn. Zoowel in het Ojibway als in het Cree worden bv, 
1% 
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zon, maan, ster, donder, sneeuw, ijs, steen, zilver, ketel, pup. 
tabak, brood, slede, klok, lint als: levend beschouwd. Namen van 
boomen en planten worden in de Algonkische talen gewoonlijk tot 
de bezielde klasse gerekend, maar in het Natick golden tij, won- 
derlijk genoeg, als levenloos. De namen van lichaamsdeelen zijn 1n 
het Algonkiseh in den regel onbezield en hetzelfde geldt van veel 
woorden, die deelen van boomen of planten aanduiden, maar in 
het Ojibway zijn b.v. doorn, framboos, appel, aardappel, als ook 
korenaar en korenstengel — gelijk het koren zelf — bezield. Een 
nauwkeurig onderzoek maar de verdeeling der woorden over de 
beide klussen in de verschillende Algonkin-talen zoude ongetwijfeld 
verrassende resultaten opleveren. Interessant zijn vooral zoodanige 
gevallen, waar de eene taal van de andere afwijkt, zooals hij pagani 
en lepel, die in het Cree bezield, in het Ojibway onbezield zijn. 

$ 4 Buiten syntactisch verband blijkt de klasse, waartoe een 
substantivum behoort, duidelijk bij de pluraalvorming, zoowel in 
de gewone uls in de possessieve flexie. Verder is ook het gebruik 
der subordinatieve vormen hoofdzakelijk, hoewel niet geheel, tot 
de bezielde klasse beperkt, waardoor ons ook in bepaalde gevallen 
een criterium aan de hund wordt gedaan. In den zin is de kinsse 
kenbaar aan de congruentie, hoewel de- verschillende talen die niet 
alle їп denzelfden omvang toepassen. Zoo congrucert het attribu- 
tieve adjectief in het Natick en tot zekere hoogte in het Miemne 
ook in klasse met het substantiel, waarbij het behoort, terwijl dit 
in de andere talen, die wij hier behandelen, niet het zeval is. In 
plaats van praedicstieve ndjectiva gebruikt men in het Algonkisch 
verbaalvormen, die evenals andere intransitieve verba in klasse met 
het subject congrueeren. Daarentegen stemmen de transitieve werk- 
woorden in klasse met hun lijdend voorwerp overeen. Er zijn nog 
audere gevallen van congruentie, maar hetgeen ik reeds gezegd 
heb, is voldoende om een denkbeeld te geven van de groote rol, 
die de distinctie der twee waardeeringsklassen in de grammatica 
van het Algonkisch vervult. Hier vermeld ik nog slechts, dat ook 
bij de pronomina het onderscheid van bezield en onbezield aan- 
weng ie, 


Ы 


Numerus, 


% 6 Het enkelvoud heeft geen bijzonder kenteekon en een dualis 
ontbreekt, niet alleen bij het nomen, maar — afgezien van het 
Micmac, dat dunlische werkwoordvormen bezit — ook bij de 
overige rededeelen der hier behandelde taten, De pluralis is 
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verschillend naarmate van de waardeeringsklasse. De hezielde woorden 
hebben als meervoudsteeken O. 4, C. -£, M. EN o B. Ze 
Wat de onbezielde klasse betreft, vormt het Ojibway den pluralis 
door achtervoeging уап -у, waarmede in het Micmac -} correspon- 
deert. Het Cree heeft het eigenlijke meervoudsteeken -» verloren. 
In het Natick gaat het meervoud der onbezielde klasse op -s4 uit, 
m het Blackfoot op ais. 

In het Ojibway en het Cree vinden wij het pluraalteeken bij 
bezielde woorden van klasse A, in het Ojibway ook bij de onbe- 
melde woorden van die klasse, onmiddellijk achter den overal 
bewanrden eindklinker van het woord, maar ook het meervoud van 
klasse MB is in het Ojibway, waar de ondernfdeclingen dier groep 
scherp wit elkander zijn gehouden, zeer verschillend gevocaliseerd 
(-а-, -іп-, -га-, -і-, -0:), terwijl in еі Сгев -а- сп wa- (-wo-) hun 
gebied ten nadeele van nndere klinkers hebben uitgebreid. Danar het 
pluraalteeken -» in. het Cree 1$ weggevallen, heeft het den schijn, 
dat het meervoud der levenlooze woorden door middel van het 
eigenlijk themmtische -z, wa wordt gevormd, In het Miemac vinden 
wij voor de pluranlsuilixen somtnds de stamvocalen -a-, -6-, +, 
-- en hebben de woorden op -/ een meervoud op = (27-0), 
maar in het Natick gant aan de -7 der hezielde klasse steeds -o- 
— hoewel soms na bewaard gebleven oorspronkelijk vocalisme ` 
of -1r0-, nan de sé der onbezielde klasse steeds -a- of -wa- (-ana- 
of -wana-) vooraf. In het Bhekfoot staat voor de pluraalsuffixen 
dikwijls een ? of een F. 

Voorbeelden van de bezielde klasse: 

O. même ‘specht’, plur. mëmeg. 

О. моќ ‘vos’, plur. wagosag. 

О. opin ‘aardappel’, plur. ерініп. 

O. anäng ‘ster, plur. anängog. 

C. мазка ‘trapgans’, иг, mistak. 

С. pakkweiigan ‘brood’, plur. pekkweiiganak (OÖ. pakbwéfigan, 
plur. рабое енед). 

U. mistik ‘boom’, ріп, mislikwok (O. mitig, plur. mitigog). 

С. iskweiw *vrouw', ріш, Ga£iceieok (О. се, рі. ikwëwag). 

M. ian ‘mensch’, plur. Muk. 

M. kelokoknes *ster', plur. kelokaknesk. 

M. epit ‘vrouw’, plur. epigik. 

№ miltauncossis 'wrouw', plur, miflauncossissog. 

N | 

N 





N. mwoskefomp “man, plur. moskefonpaog. 
N, manif ‘geest’, plur. maniiloog (O. manito, plur. manitog). 
N. ahtuk ‘rendier’, plur. ahtuñquog (Ü. atik, plur, alitwag). 
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В. аізеізі ‘handschoen’, plur. afsefsiks, 

B. pokun ‘bal, plur, pokuniks, 

B, sesenitau ‘vijl’, plar. sesenitaks. 

B. moksa ‘priem’, plur. moksike. 

Voorbeelden van de onbezielde klasse: 

O. amoi ‘kogel’, plur, алігін. 

О. Simagan ‘ans’, plur. fimagaman. 

О. жағ ‘medicin’, plur. ма ван. 

O. amit 'visehspeer', plur. emifin. 

О. makak ‘doos’, plar. makakon. 

С. &ikahikan ‘bijl’, plur. Ябай Ғана. 

С. Kipayikamik ‘graf’, plur. рау атаса. 

M. ndidafudi ‘vreugde’, plur. wlidažudit. 

М. шабатіфиен “ілі, plur. шабатда?. 

M. m'kesen ‘schoen’, plur. m’kesene! (OÖ. makisin, plur. makisinan). 

N. Awssun ‘steen’, plur. Aussunash (O. asin is bezield). 

N. musseet ‘voet’, plur. mwsseetash (O. nizid ‘mijn voet’, plur, 
тігі ай), 

N. mekhtug ‘boom’, ріш. meltugquash (О. тій, C. mistik in 
den zin van ‘boom’ is bezield). 

N. gussuk 'rots', plur. gussukguanash. 

В. autoksinatsi ‘boon’, plar, autodsinatssts. 

В. тора "hut, pur. moyists, 

В. ой *been' (d.i. lat. *os'), plur. о ілік. 

В. smaksin '(ge)sehrift, ріш. sima Esisds. 

$6. Ook voor het meervoud gelden regels van congruentie, die 
van denzelfden aard zijn als de regels, die de congruentie der 
waardeeringsklassen beheerschen. Ik releveer het volgende. In het 
Miemac en het Natick stemt het attributieve adjectief, dat in het 
Ojibway enz: onveranderlijk is, met het zelfstandige naamwoord in 
getal overeen. Het intransitieve verbum congrueert met zijn subject, 
terwijl in het transitieve verbum zoowel het getal van het subject 
als dat van het object gereflecteerd wordt. Zooals wij zullen zien, 
wordt ook bij de pronomina het onderscheid in numerus formeel 
uitgedrukt. | 


#7, Noch de tegenstelling van nominativus en accusa- 
tivus, noch die van transitivus en intransitivus wordt 
formeel aan het nomen kenbaar gemaakt. Ook voor den genitivus 
heeft het Algonkisch geen afzonderlijken vorm, in welke leemte 
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door juxtapositie van de uitdrukkingen voor den. bezitter en het 
bezetene wordt voorzien. In het algemeen staat het woord, dat het 
bezetene nanduidt, in den possessieven vorm van den derden per- 
soon. Zoo zegt men b.v. in het Ojibway voor ‘mijn vaders huis’ 
neos o-wakaigan, eigenlijk 'mijn-vader zijn-huis’. Maar ook juxta- 
positie zonder possessief praefix is een zeer gebruikelijk middel om 
de geniticfverhouding uit te drukken, vooral als die verhouding 
geen eigenlijk possessieve kan genoemd worden. Wij doen echter 
beter om dan van determinatieve compositie te spreken, anngezien 
de beide nancengekoppelde woorden met elkander een nieuw begrip 
uitdrukken. Gevallen van dien aard in het Ojibway zijn b.v. is£o/e- 
näbikiwan 'stoomboot' (eigenlik *vuurschip', aséma-iabak *tabuks- 
doos’, gigü-biside ‘vischolie. Hoe nauw de leden van zulk eene 
koppeling of samenstelling onderling verbonden zijn, blijkt uit de 
omstandigheid, dat het eerste (determineerende) hd im het Ojibway 
dikwijls zijn oude stamvoeaal heef bewaard, terwijl deze m den 
niet-samengestelden gewonen enkelvoudsvorm van het woord wus 
verloren gegaan, Voorbeelden daarvan zijn Aneabibo-mtkana, *spoor- 
weg’ (eigenlijk ‘ijzerweg’), astni-wakaigan ‘steenen huis’ (eigenlijk 
steenhuis’). Als afzonderlijke woorden voor ijzer en steen gebruikt 
men in het Ojibway блед en asin. 

Het Micmac heeft een eigennardigheid, die niet onvermeld mag 
blijven. Het nomen heeft in deze taal bijzondere vormen, zoowel 
in het enkelvoud als in het meervond, voor het geval dat het met 
een ontkennend woordje is verbonden. Het kenmerkende suffix luidt 
sint. Voorbeelden: 

mokues inuinu ‘point d'homme’ bij Jam ‘mensch’. 

ни бабиунатіты ‘point d'eau’, we fabuguaninugul “point d'eaux 
bi] $ebwgsan ‘water. 

De w van «v en van het Inter te vermelden ontkennende adjec- 
tiefsuffix -/ени is waarschijnlijk identiek met de w, die wij in de 
negutieve verbaalvormen aantreffen. Mogen wij in den ontkennenden 
vorm van het nomen soms een door het suflix -* genegeerden 
partitivus vermoeden? 

$ 8, In het Ojibway en het Cree is de vocativus singularis 
in den regel niet bijzonder gekenmerkt, maar toch zijn er enkele 
gevallen, waarin een formeel onderscheid tusschen den aanspreek- 
vorm en den gewonen woordvorm ts waar te nemen. In het Cree 
wordt mo/awi ‘mijn vader’ bij het aanspreken meestal tot ло 
verkort en de vocativus van mikwi mjn moeder’ luidt steeds veta. 
Dergelijke afkortingen zijn veel gewoner in het Ojibway, b.v. æra 
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aingā ‘пи moeder’, voc. ming (naast winge). Eigenaardig zijn de- 
vocatieven. wimiso bi] wimisome *miju oom (patruus)' en u£misómis mijn 
grootvader’; я04о bij nakomis ‘mijn grootmoeder’. Vooral in den aan- 
spreekvorm van eigennamen gijn afkortingen heel gebruikelijk. Niet 
helder zijn mese (maast nos) bij nos ‘mijn vader’, miugwise (nanst 
ningwis) bij wingwig ‘mijn zoon’, minge (naast aing) bij ninga ‘mijn 
moeder. Ook aan het Micmac zijn afzonderlijke vormen voor den 
vocativus singularis niet vreemd, b.v. zw bij wtf ‘mijn vader’, 
kidiw bj ils ‘mijn moeder’. 

In het meervoud gaat de vocativus van het Ojibway op -(7407 uit, 
waarmede in het Cree -{i)fok correspondeert. Naast -(D/ok wordt 
voor het Cree ook tiik vermeld en een hijvorm van О. Zeg 
is =widog, welks we eigenlijk bij de —ra-stammen zal hebben thuis 
behoord. Voorafgaande aan dog, -fok (-44) vinden wij dikwijls den 
oorspronkelijken stamklinker bewanrd, maar -idog, -ilok (Atik) wordt 
ook nan woorden gehecht, die geen -i-stammen zijn. Voorbeelden: 
O.anisinübedog bi] anisinabeg 'Indianen', anaugodog bij anzngog *ster- 
ren’, opinidog bij opinig *aardappelen’, Juiwizensidog bij &wücizensag 
jongens’, skwewidog bij ikwewrag ‘vrouwen’; C. omasisifok (mwasisifik) 
bij ewasisay (awäsisag) ‘kinderen’, iskwe/ok (iskwelik) bij iekwewok 
‘vrouwen’. Gevallen van O. -widog bij pluraalvormen zonder w zijn 
b.v. enisinäbewidog (naast anisinzbedog) bij anbfinabeg ‘Indianen’, 
oginawidog. (nanst. ogpaddog) bij ogfmag. *hoofdelingen', abinodziwidog 
(naast abinodsiidog) hij abinodsiiag ‘kinderen’. 

Het Micmac heeft een voentivus pluralis op -/s£, maar in het 
Natiek en het Blackfoot schijnen dergelijke vormen te ontbreken. 

$ 9, Verschillende Algonkin-talen bezitten een specialen vorm 
voor den locativus, die in het Ojibway doûr T Loi, m het 
Cree door -£, im het Delaware door -&4 gekarakterizeerd is. In de 
klasse B gaat nan het suffix een vocaal vooraf, die miet zelden met 
de vocaal van het meervoud identiek is en dan als de oorspronke- 
lijke stamklinker kan worden beschouwd, maar in andere gevallen 
daarvan verschilt. Het Ojibway heeft naast -47 ook een korteren 
vorm -7, maar deze wordt alleen gebruikt na woorden, die op -+ 
uitgaan en na de meervouds-r der onbezielde klasse. Ook het Na- 
tiek heeft een lweativus, maar deze wordt door middel van een 
--suffix gevormd. 

Voorbeelden in het Ojibway: 

nibing bij midi "water", 

odenang bij odena *dorp’ (plur. odénawan). 

mzidang bij wizid “mijn voet' (plur. mizidam). 

nunndzing bij minindi *mijn hand' (plur. nimind£in). 
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bifiganing Mj Войн *akker' (plur. &rfiganan). 

akikong Wij akik ‘ketel (plur. a£i£og). 

aibing bij nihin ‘somer’: 

bibong bij bón 'winter.. 

ө-гітішатісанд bij o-wigiicamican ‘hun wigzwans’, 

Voorbeelden in het Cree: 

maskntek bij maskufew ‘vlakte’. 

mibhwamikb bij wibhwam ‘wigwam’, 

askitok bij aski ‘ketel. 

Voorbeelden. van het -fsuffis in het Natick sjn лесть, Жее 
bij reek “mijn huis’, keek ‘uw (sing) huis’, Keekwwout bij Acekou 
Әуе (ріш) buis’, maneat bij mansi ‘mand’. 


Subordinatieve vormen, 


$ 0, Eigennardig voor het Algonkisch zijn de subordinatieve 
vormen van het nomen. Als er in een zin twee derde personen 
voorkomen. dan wordt de eene daarvan als de heerschende, de 
andere als de gesubordineerde gedacht. Die ondergeschikte derde 
persoon wordt aangeduid met den nnam obviativus. ls er in 
den gin nóg een derde persoon, dan maakt het een verschil af die 
іш nadere betrekking staat tot den heerschenden derden persoon 
dan wel tot den ondergeschikten. In het eerste geval staat hij met 
dien ondergeschikten derden persoon op dezelfde lijn, maar in het 
tweede geval is hij aan den gesubordineerden derden persoon, dt. 
ann den obvintivus, gesubordineerd. Dien dubbel-ondergeschikten 
derden persoon noem ik subobviativus. 

Voor den obviativus, die alleen bij de bezielde klasse wordt 
onderscheiden, hebben het Ojibway, het Cree, het Natick, het 
Blackfoot en tot zekere hoogte ook het Micmac afzonderlijke vor- 
men. De subobviativus, die behalve bij de bezielde klasse in het 
Ojibway somtijds, іп het Cree regelmatig ook bij de ombezielde 
klasse wordt onderscheiden, ontbreekt iu het Micmac, het Хайек 
en het Blackfoot. 

In het Ojıbway en het Cree zijn de transitieve verbanlvormen 
met derde-persoons-object verschillend, naarmate dat object een 
onafhankelijke, een gesubordineerde of een dubbel-zesubordineerde 
derde persoon is, terwijl ook in het Blackfoot de obwiativus in 
het verbum wordt gereflecteerd. 

$ И, De obviativus, die in de beide numeri gelijk is, wordt 
im het Ojibway gevormd door toevoeging van het suffix -# nan den 
woordstam. Aan die -w gaat dus ook bij klasse B hetzelfde voca- 
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lisme vooraf als aan de -y van het meervoud. In het Cree is het 
suffix =p weggevallen en alleen het daaraan voorafgaande -a of -wi 
overgebleven. Dit eenvormige vocalisme moet op dezelfde wijze 
worden beoordeeld als de vocalisatie van den pluralis. Ook in het 
Natick is het eigenlijke teeken van den obvintivus weggevallen en 
heeft het den schijn, dat het thematische -04, -wA, -a4 het kenmerk 
van dezen vorm is. Het Micmac daarentegen heeft een ann O. -m 
beantwoordend obviatiefsuffix -/ (-e/) bewaard. De formatie van den 
obviativus in het Blackfoot is niet volkomen helder. Zooals reeds 
in de vorige paragraaf gezegd is, is de obviativus uitsluitend eigen 
aan de bezielde klasse. 

Voorbeelden in het Ojibway: 

auisinaben bij anifinate ‘Indiaan’. 

manilon bij manilo ‘geest’, 

nûsan bij aos "mun vader’. 

ningāian bij sings *mijn moeder’. 

атайғал bj amit ‘bever’. 

opima bij opin ‘aardappel’. 

anängon hij aning sfer" 

Voorbeelden in bet Cree: 

owašisa (awāsisa) bij owasis (awasis) ‘kind’. 

mistikwa bij mistik "boom". 

Voorbeeld in het Micmac: 

nisel “zijn vader’, vgl. suif ‘mijn vader’, Aus ‘uw (sing.) vader'. 

Voorbeeld in het Natick: 

anoygsoh bi] anogga “в "ster. 

Voorbeelden in het Blackfoot: 

ninnait bij winnar ‘man. 

ponokomitan bij роноботниа ‘paard’, 

De subobviativus der beide numeri wordt in het Ojibway 
van den obviativus afgeleid, in bepanlde gevallen door achtervoe- 
ging van -іші, in andere door wijziging van den uitgang tot -ini 
(bij een beperktë klasse van eigennamen tot -ari). De bijzondere 
regels kunnen hier achterwege blijven. Alleen moet vermeld wor- 
den, dat bij een aantal woorden naast den vorm op -іні een bij- 
vorm Op -ілигая іп gebruik is. 

Terwijl in het Ojibway de subobviativus meestal slechts bij 
woorden der bezielde klasse wordt gebezigd, heeft het Cree in het 
enkelvoud afzonderlijke subobvintiefvormen voor de bezielde en de 
onbezielde woorden. Bij de bezielde klasse wordt de subobviativus 
singularis en pluralis van den gewonen enkelvoudsvorm door achter- 
voeging van -iliwa (-iyiwa) afgeleid, maar bij de onbezielde klasse 
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wordt in het enkelvond ie (iyi), in het meervoud -iiea (-(ytina) 
nan den gewonen woordvorm gehecht. 

Voorbeelden in het Ojibway: 

manitonini bij manito ‘geest’, obv. mamtton. 

nistminini bij misim ‘mijn schoondochter’, obv. wisimum. 

ogweisini(wan) bij ogwisan ‘zijn zoon’. 

ikreeiwini bij ikwe ‘vrouw’, obv, skwewan. 

wiwini bij miwan "zijn vrouw’. 

ogini(wan) bij ogin ‘zijn moeder’. 

Voorbeelden in het Cree: 

okosisiliwa sing. plur., vgl. okosisa ‘zijn zoon’. 

omasinakikanilie sing,, o-masinalikaniliwa plur., vgl. o-masina- 
kikana “zijn boek’, masinakikan *boek', 


Possessieve lexie, 


$ 12, De possessieve praefixen zijn in hoofdzaak identiek met de 
pronominale voorvoegsels in de conjugatie en ten deele gelijkluidend 
met de afzonderlijke persoonlijke voornaamwoorden. Evenals bij deze 
worden in de possessieve en de verbale flexie een exclusieve en 
een inclusieve eerste persoon pluralis onderscheiden. De pluralisce- 
ring van de elementen, die den bezitter aanduiden, heeft plaats 
door achtervoeging van suffixen aan deu in veel gevallen, hoewel 
niet altijd, oorspronkelijk gevocaliseerden woordstam, zoodat wij 
niet zelden, vooral in het Ojibway, ook uit de bezitvormen van 
een woord den eigenlijken stamklinker kunnen leeren Keunen. 
De meervoudsvorming der nomina, die van jrossessieve praefixen 
voorzien zijn, verschilt naarmate van de waardeeringsklasse. Ook 
valt op te merken, dat — behalve in het Blackfoot — hij de 
bezielde woorden een nomen, dat het ргаебх van den derden per- 
soon voor zich heeft, altijd in den obvintivus stant. 

Niet zelden wordt de woordstam in de possessieve flexie van 
het Ojibway en het Cree door toevoeging van een -w uitgebreid. 
De functie van dit nanhechtsel schijnt te wezen, dat het den nadruk 
op het begrip van eigendom legte Voorbeelden: O. wind-ogimém 
‘mijn eigen hoofdeling’: mind-ogima ‘mijn hoofdeling’, od-opimaman 
zijn eigen hoofdeling’: od-ogiman “zijn hoofdeling’, nind-aktm “mijn 
eigen stuk land’: нілдей “mijn land’, od-afaweskom “zijn eigen 
zwaard’: od-asawesk ‘zijn zwaard’, C, wi-pistsktn ‘mijn eigen dier’: 
ni-piäiskie йіп «ег, т-шаНбот ‘mijn eigen boom’: mi-mislik 
mijn boom’, o-wisfikoma ‘zijn eigen hoom’: oentistikiva ‘zijn boom’, 
ni-waskahikanim “mijn eigen huis’: rwcskakikan 'mijn huis. Ook 
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aan het Blackfoot ts dit suffix -m niet onbekend, manr het schijnt 
in deze taal niet zoo dikwijls gebruikt te worden. Toch blijkt uit 
voorbeelden als ж/е б) jongere zuster’ (eig). ‘de tot mij behoo- 
rende vronw’) en fsanelsima Mibestuyi-m-rste ‘hoeveel zijn uwe win- 
ters?” (d.i. ‘hoe oud zijt 01) 27) zeer duidelijk, dat het er aanwezig is. 

De namen van lichaamsdeelen en de verwantschapsnamen hebben 
in de meeste Algonkische talen altijd een praefix voor zich en ook 
enkele andere woorden in zekere dialecten kunnen niet anders dan 
met een voorvoegsel worden gebruikt. Indien men namen van 
_ Jiehaamsdeelen en eenige andere woorden absoluut en niet in be- 
trekking tot een bepaalden persoon wil bezigen, dan worden zij in 
verschallende talen van een abstraheerend praefix voorzien, dat in 
het Cree mi- luidt en in het Natick en het Blackfoot uit m + 
vocaal bestaat. Voorbeelden van woorden, die niet zonder praefix 
voorkomen: O. ae ‘mijn vader, 409 ‘uw (sing) vader’, voa? 
“mijn moeder’, opin ‘zijn moeder’, wiftigwan ‘mijn hoofd’, mizid 
“mijn voet’, winde ‘mijn hart’, midid “mijn tand’, wiid ‘zijn tand’, 
О. »ofäwi ‘mijn vader’, kotmwi ‘uw (sing) vader’, mistikwän ‘(het) 
hoofd’, mistikwan ‘mijn hoofd’, nca! *medieinzakje', зоа? ‘mijn 
medieijnzakje’, wiel "zijn medicijnzakje’, M. nats ‘mijn vader’, Сиб 
‘uw (sing.) vader', nié ‘mijn moeder’, N. nash ‘mijn vader’, kws 
‘uw (sing) vader, radas ‘mijn moeder’, meepit ‘tand’, weepit ‘mijn 
tand’, weepit ‘zijn tand’, mennteheg ‘hand’, weanxuteheg ‘mjn hand”, 
mehtauog ‘oor, kehlanog ‘uw (sing.) vor’, wasseet *voet', nusseet 
ашп үдей, мий олг ‘heen’, seukkont ‘zijn been’, B. има “mijn 
vader, Ana ‘uw (sing.) vader’, wawi ‘zijn vader’, maûke ‘grootvader 
(moeder), wadde ‘mijn grootvader (moeder), mofsis ‘hand’, notre 
“mijn hand’. 

De onregelmatigheden, die sich in de possessieve flexie voordoen, 
zal ik hier niet bespreken, aangezien zij stellig niet kunnen worden 
opgehelderd dan door een volledige vergelijking van alle verwante 
talen, waartoe het materiaal mij niet ten dienste stant. 

$ 18. In deze paragraaf geef ik een overzicht der affixen, die 
de possessieve buigingsvormen karnkterizeeren, waarbij ik evenwel 
het reeds behandelde suffix -» ter zijde laat. 


Eerste persoon singularis. 

min: O. win(d), nidi, wi-, n-, C. ni(f-, n-, M. ze, Non + 
vocaal, s-, B. ai/s)-, mo-, mi-, ne. 

mijne (meerdere): evenzoo, maar bij de bezielde klasse met suffix 
О. -у (па de stamvocnal), С. Ча)Е, -(го)б, M. =#, N. оу, (вои, 
B. és, bij de onbezielde klasse met suffix O. -» (na. de stam- 
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vocaal), С. ta), (Gea), M. -e)/, N. {ayfna)sk, wanah, В. tete. 


Tweede persoon singularis. 

uw (je): О. Eilid}, kidi, ka OC. Ff, в, M. f, М. & + 
vocaal, #4, B. HAs), ko, Fi, 

uwe (je) (meerdere): evenzoo, maar met de — voor de twee 
waardeeringsklassen verschillende -— suffisen, die bij *mijne (meer- 
dere) zijn vermeld. | 


Derde persoon singularis: 

и: О. o(d), widz-, i-, — (Gean, ökomısan), C. o(f-, w-, — 
(olzwia, okoma), M. #-, — (utsel), №. а  vocaal, w-, B. afs}, 
o-, Algerien van het Blackfoot, geldt voor de hier behandelde talen 
de regel, dat een nomen der bezelde klasse, als het van een 
derde-persoons-praefix voorzien is, in den obviativus staat, 

Zijne (meerdere): evenzoo, maar bij de onbezielde klasse met 
toevoeging van de aan die klasse toekomende suffixen, die bij 
‘mijne (meerdere) vermeld zijn. In het Micmac en het Blackfoot 
heeft ook bij de bezielde klasse pluraliseering van het nomen plaats 
en wel door middel van de aan deze klasse toekomende sutfixen. 
Ook in het Micmac ontbreekt dan het obviatiefsuffix. 


Exclusieve eerste persoon pluralis, 

ons: met het praefix van den eersten persoon singularis, maar 
met toevoeging aan den woordstam van het sufix O. C. Aën, 
N. nun, -un, B. -man. Het Micmae heeft als suffix bij de bezielde 
klasse nen, bij de onbezielde -ne/. Waar wij bij een woord der 
onbezielde klasse aen opgegeven vinden, denken wij allicht aan 
vergissing. 

onze (meerdere): afgezien van het Micmac, evenals bij het singu- 
larische exclusieve ‘ons’, maar bij de bezielde klasse met het suilix 
O. ay, С. ob, B. -iks, bij de onbezielde klasse met het suffix O. -£, 
C. -a, B. -isés. In het Natick is het bovengenoemde -nux in het meer- 
voud vun onbezielde nomina tot -zunnonn? uitgebreid, Wat het Miemac 
betreft, is het praefix hetzelfde als voor het. singularische exclusieve 
‘ons’, maar de combinatie der suffixen luidt bij woorden der bezielde 
klasse -ма in plaats van *-nenak, bij woorden der onbezielde 
klasse na! in plants van *-ne/f-af. Naast -nual wordt echter ook 
-леп opgegeven, hetgeen waarschijnlijk op vergissing berust, 


Inclusieve eerste persoon pluralis. 
ons; met het praefix van den tweeden persoon singularis, maar 
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met toevoeging aan den woordstam van bet suffix Oz -zz, C. -now, 
М. nu, B. nun. Over het Natick verkeer ik in het onzekere. 

onze (meerdere): afgezien van het Micmac, evenals het singu- 
larische inclusieve ‘ons’, maar met toevoeging der — voorde twee 
waardeeringsklassen verschillende — suffixen, die bij het exclusieve 
‘onze (meerdere) vermeld zijn (in het Cree is -owak tot -pow-ok 
geworden). Wat het Natick betreft, ben ik niet voldoende ingelicht. 
In het Micmac is het praefix hetzelfde als bij het singularische 
inclusieve ‘ons’, maar de combinatie der suffixen luidt bij woorden 
der bezielde klasse -nak in plaats van -miak (over de onbezielde 
klasse kan ik. geen uitsluitsel geven: vermoedelijk is het samen- 
gestelde suffix -"wa/, zooals bij den correspondeerendeu exclu- 
sieven vorm). 


Tweede persoon pluralis. 

ulieder: met het practix van den tweeden persoon singularis, 
maar met toevoeging aan den woordstam van het suflix O. “ve, 
С. «маю, M. -нан, М. -ош, -ен, -ш, -Яә, В. -дан. 

ulieder (meerdere): afgezien van het Micmac, evenals het singu- 
larische ‘ulieder’, maar met toevoeging bij de bezielde klasse van 
het suffix O. o, C. af (ol, B. -i£s, bi] de onbezielde klasse van 
Вер зах О. -м, О. -#, N. -wout, B. -rads. Im het Micmac, waar 
het praefix eveneens hetzelfde is als bij het enkelvondige nomen, 
luidt dẹ combinatie der suffixen wat, -wal in plaats van *-waw-ak, 
Svartal. De verdeeling der gecombineerde suffixen over de beide 
waardeeringsklassen schijnt niet geheel aan onze verwachting te 
beantwoorden, | 


Derde persoon pluralis. 

hun: met het praefix van den derden persoon singularis, maar 
met toevoeging in de bezielde klasse van het suffix O. -wa-n , C. -wa, 
M. -wal, B. -oaiar, in de onbezielde klasse van het suffix O. -wa, 
C. waw, M. wal, N. -ou, -no, B. -oaiaw. Het sullix der bezielde 
klasse in het Natick durf ik niet met zekerheid geven. Wat het 
Cree betreft, staat naast den uitgang der bezielde klasse -wa een 
bijvorm -maw-a, blijkbaar het suffix der onbezielde klasse, vermeer- 
derd met de -a van den obviativus. Ook- O. -wa-n verschilt van het 
onbezielde -wa nlleen door de aanwezigheid van het obviatiefteeken. 

hunne (meerdere): evenals het singularische ‘hun’, maar met toe- 
voeging in de onbezielde klasse van het suffix O. A. D a №. 
wout, B. Ant (het Micmac heeft geen dergelijk achtervoegsel), In 
de bezielde klasse bestaat in de meeste dialecten volkomen iden- 
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titeit met den vorm van het enkelvoudige ‘hun’, waarbij echter 
valt op te merken, dat bij ‘hunne (meerdere) het Cree steeds 
wawa heeft en dat het Micmac naast -wal soms een pluralisch 
gekaraktermeerd -vatal vertoont. In het Blackfoot heelt de bezielde 
vorm voor ‘hunne (meerdere) steeds bet pluraalsuffix -ite achter zich. 

$ H. In welke verhouding de gelijkwaardige pracfixen in het- 
zelfde dialect of in verschillende tongvallen tot elkander staan, kan 
vooralsnog niet in elk geval worden uitgemaakt. Hoe b.v. is de 
verhouding van О. nid-, kidé- tot B. mika), Wiaj? Een O. "odë, 
dat zich met B. af(s)- zoude laten vergelijken, is er niet, maar in 
plaats daarvan vindt men rd. Niet minder duister is de betrek- 
king, waarin O. midê, tid, wid tot miad), Aild)-, old)- en 
B. m/s, Disk, ois, tot we (o), At (Foe, œ staan. In de 
possessieve flexie fungeeren B. ads}, As}, of(e)- als antevocalische 
vormen, maar in de conjugatie vindt men als zoodanige wif , FF, 
ot, wier verhouding tot mt, £i, o- dezelfde is als in het Cree of 
als die van O. mind, Fa, od tot nin-, #-, o- Wat den kortsten 
vorm der ргаейхен (л-, #-, #-) betreft, is het wel waarschijnlijk, 
dat die tevens de oudste is, aangezien de voorgevoegde pronomina 
het meest gereduceerd zijn, hetgeen een langen tijd zal hebben 
vereischt. Waar de gepraefigeerde voornaamwoorden miet of slechts 
теши verminkt zijn, zullen zij eerst later tot toonlooze voorvoeg- 
sels zijn geworden. Maar op grond van de vergelijking der Algan- 
kische talen 1% һе zeker, dut ook dit zich reeds iu de periode van 
eenheid had afgespeeld. Oud 1e stellig ook het zooeven aangeduide 
naast-elkander-staan van vormen met einddentaal voor beginklinkers 
en vormen zonder einddentaal voor beginconsonanten. Een verschijn- 
sel, dat nog onze aandacht verdient, is de werkelijke of schijnbare 
afwezigheid van het derde-persoons-praefix bij enkele woorden, die 
met o beginnen: wij kunnen de vraag stellen, of hier contractie 
van het praefix o- met den beginklinker heeft plaats gehad. 

Ook de beoordeeling der suffixen en der daaraan voorafgaande vocalen 
levert enkele moeilijkheden op. Wat is er b.v. de oorzaak уап, dat 
woorden als O. modomax ‘mes’, plur. motomānan voor de suffixen , die 
den bezitter pluraliseeren, niet a, maar £ vertoonen? En wat de suf- 
fixen zelve betreft, bevreemdt ons o. an. de tegenstelling уар О, zig 
en C.-af als pluraliseering van het bezielde nomen bij ‘onze (meer- 
dere). Zonderling zin de pluraalvormen van het Natick ор -HORNI 
en -wow/, die door hun uitzang -»/ aan locativi herinneren : vgl. 
nunnulcheyanunnonu! ‘onze handen’, fenulchegananout ‘ulieder han- 
den‘, wwunnulcheganawou! ‘hunne handen’ met aeelwnomut ‘in ons 
huis, Aeekwrout "uim ulieder huis’, weekwwout of. wekuiomut “іп zijn 


и 
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Al 
BE 


huis’. In het Miemac vinden wij zelfs enkele vormen, die ons be- 
paald wantrouwen inboezemen en dringend verificatie eischen. Voor 


het vogenblik moet 


ik mij beperken tot het aanwijzen van problemen, 


in de hoop, dat die later door de vergelijking van een uitgebreider 
materiaal zullen worden opgelost. 

$ 15, Тор meerdere duidelijkheid volgen eenige paradigma's. Voor 
de bezielde klasse mogen als voorbeelden dienen: O. adik, C. asked 


‘ketel’: O. nös, М. 


‘mijn zoon’; B, рин 


ний, М. ный “mijn vader’; N. munnaumon 
armband”. 


Enkelvoud van het nomen. 


О. С. 
mnd-akis uil-asdik 
kid-akik kit-askik 
ой-а Кон at-askikwa 
міла опат nil-asdikonan 
Да-а ой Кая от 
did-akikorwa К-аз осал 
od-akikowan ofenskikowalwe) 


Meervoud van het nomen. 


n e teg rara 
Fid-akikog Fil-asfikicok 
od-akikon obaskikwa 


ail-askitonānak 
bit-asbibonowok - 


nind-akitonauy 
Ачаа отту 


Edd-adifowag Kit-askikoiawok 
od-akikowan otaskikuwawa 


Enkelvoud van het nomen. 


l sing. 

E sz 

H ns 

I pl. e 

1 Dn 1. 

2 FE 

I 

1 sing. 

9 

Ber 

] pl. e. 

ACTE 
[US 

3 CE] 

ü. 
| ang ar 
©» kös 
d 5 опа 
l pl e. nosinan 
1 т} І. konnin 
2 we köstra 
DE asian 


М. N. 
пиг) nors 
E Cé eus 
(ей ushoh 
пи binen пыздии 
ШЕРТТІ! 
Ем fine hosten (Auke) 


има! 
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Meervoud van het nomen. 


sing. тоға 

„ №0 

» Osan 
. nosndnig 
„ 1. Канваму 
e 0 dosiway 
"D 


=. 
em 


nu tma 
kul Oinak 
бы eraf: 
(Оянава! 


Enkelvoud van het nomen. Meervoud van het nomen. 


sing. ament 


s  Кенаитом 


pl. e. 
ЕЕ т, 


3 


| 
B . tirano wu b 
1 
1 
ә 


KNIE] 


Enkelvoud van het nomen. Meervoud van het nomen. 


1 sing. wo-pun 
2 o. форм 

3 „ ори 

| pl. e. so-gnininan 
I 

2 

3 


"T 


з {omnia 
з EE 


по-ринїКх 
Fo-pumks 
opuniks 
по-ринтат 
Lo-puntuuai а 
Eo-punoawiks 
opmnontautke 


$ 16. Als voorbeelden der onbezielde klasse kies ik: O. mokomän, 
C. molumän ‘mes’: M. nîyê “mijn ding’ . М. лобнап топ Кее”; 


N. melah ‘hart’: N, neek 
sinaksin. *geschrift'. 


‘mijn huis; N. wenuteheg ‘hand’; B. 


Verband, der Kon. Akad. v. Wetensch, (Nieuwe Mecka) Tl. XI N*. 3. 2 
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eo 


О. 





С. 


Enkelvoud van het nomen. 


sing. ліп-тобонай 
a А4-тоҒотан 
= о-ой отп 


pl, e, nia-motomäninän 
„ 1.  di-molomaninän 
„ Fi-mokoumaniea 
e о-тоботаниеса 


Meeryoud van het 


sing. nin-mokomdnan 

d із-тоботйтап 

" о-тофотатан 

pl. e. nin-mokomäninänin 
5» L A-mokomaninämin 
ў Ji-mokomäntwan 

5 ü-ino kom ntican 

M. 


Enkelvoud van 


sing. näye 
5 kiye 
e ийуе 


pl. в. яйулен (1?) 
„ 1. Каули 
: унан 
" ийунаі 


het 


mimo umn 
ЕТІПТІ 
о-тасмтйп 
wi-mokumänindn 
di-motinäninont 
із-тоАапийнитат 
ood wid uiae 


nomen. 


ийнин na 
іа-тобитала 
о-шофитата 
ш-токитаттана 
/Ч-тобитйтіпоға 


4-тобппал санға 


б-тноҒитантғанға 


nomen. 


лїп 
АЧобчап 

uf lokbuan 
nlokuannuetl 


klokwanuen 
uflokwanuil 


Meervoud van het nomen. 


sing. 


pl. e. maynen (17) 


H yuan (17) 
т ийуна! 


ntokuanel 
Кобине! 
uftokuanel 
alobuannual 


Мобиалиа/ 
н/йобналиа/ 
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N. 


Enkelvond van het nomen. 


1 sing. mwffa neek 
9 > kuliah keek 
85 =. ен ай week: 
| pl. e. suuftakhun neekun 
1 FL 

8,  fullahkhou keekon 
B. itur lah hou iceekog 

N. 


Enkelvoud van het nomen: Meervoud van het nomen. 


1 sing. nunauteheg nunnulcheganash 

2,  denuicheg kenwichegalna)sh 

d 4 wuanutehen типпшейера(паҙай 

| pl. e. swamulebeganun nmuleheganunnonut 

Do. 1 

Em kenutehegeante Fenwtchegangwout 

а= wennuteheganw wunnutehegangwont 
B. 


Enkelvoud van het nomen. Meervoud van het nomen 


l sing. ni-sinalsin ni-stnaksinisis 

2 un т-та вї ч-Өлабтілікіт 

B Ота опа 

| pl. e. m-simaksinan ni-sinaksinenists 

1, 1 Ai-sinalsimun IIASA 

Su А4-вілаітінойи di-sinaksinoautsts 
d, а-аа адаи оята атата 

Temporale flexie, 


$ 17, Practeritale vormen worden in het Ojibwav en het Cree 

door middel van An van bezitvormen afgeleid. Hetzelfde -Jan is 

een suffix der verleden tijden in de conjugatie. Voorbeelden van 

practeritale nomina: O. mosiben “mijn overleden vader’, Aokomisi- 

naban ‘onze (inel) overleden grootmoeder', nind-ogimamiban ‘min 

vroegere of mijn overleden hoofdeling’, nind-a£ikoban *mijn vroegere 
іне 
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ketel’ of *de ketel dien ik had’, £i-iakaiganiwaban ‘ulieder vroeger 
huis’, ©. ui-musomibaa ‘mijn overleden grootvader’, ni-mokumānidan "mijn 
vroeger mes’. Ook van absoluut gebruikte substantiva — wel het 
meest van eigennamen — kan men zulke -han-vormen afleiden. Zoo 
beteekent in het met het Ojibway zeer nauw verwante eigenlijke 
Algonkin Zabielan ‘de overleden Xavier, wijlen Xavier’. Als ge 
sproken wordt van overleden personen, die men niet gekend heeft, 
wordt in het Ojibway en het eigenlijke Algonkin niet zelden 
-go-ban in plaats van -han gebruikt, zoodat b.v. O. £o£emisinagoban 
de beteekenis heeft van ‘onze (incl) overleden grootmoeder, die wij 
incl.) niet gekend hebben’. Dit traditioneele praeteritum der nomina 
berust op dezelfde psychische neiging als de dubitatieve of traditi- 
oneele conjugatie van het verbum. 

Het Micmac heeft suffixen, die met het aan substantiva gevoegde 
-ban in beteekenis gelijkwaardig zijn, al zijn zij er etymologisch niet 
mede verwant. Die suffixen worden zoowel aan absoluut gebruikte 
nomina als aan bezitvormen gehecht. Vaor de bezielde klasse ge- 
bruikt men in het enkelvoud -а2, bij eigennamen -ok, in het meer- 
voud {Aik. Bij de onbezielde klasse is -ek het singularische, Zei 
of -pel het pluralische suffix. Voorbeelden: muak, plur. kif, bij 
пи ‘mensch’; epitek, plur. epitkik, bij epil ‘vrouw’; ufak bij 
va Dé "mum vader’; nw(binakik, ku(Dtinakik bij пила, Хш Рана 
‘onge vaders’; Лато bij Zui ‘Louis’; pibenakanek, plur. pibenakan- 
kel, bij pibenakan ‘brood’. Er zijn ook woorden, bij welke aan de 
gewone praeteritale suffixen -Se-den- of Jen- voorafgaat. Deze beide 
elementen hebben evenals -## — ook een rol in de conjugatie 
te vervullen. In -#e-ben- zullen wij waarschijnlijk een samenstelling 
van -Jen — О.С, -Jan mogen men (vgl. $ 47). 

Wil men in Algonkische talen aan nomina een futurische betee- 
kenis weven, dan kan men dit alleen doen met behulp van deno- 
minatieve verbaalvormen. 





Nomen-vormende sulixen. 


S IS De vorming der substantiva in het Algonkisch is bijna 
uitsluitend suffigeerend en in de meeste tot dezen stam behoorende 
talen ontbreken eigenlijke nomen-vormende voorvoegsels zoo goed 
als geheel. Fen eenigszins belangrijker rol spelen zulke praefixen 
in het Blackfoot, hoewel zij er steeds gelijktijdig met completee- 
rende suffixen optreden. Ik beperk mij tot het vermelden van enkele 
suffixen. Vooraf wil ik er echter op wijzen, dat de slechts in 
samenstelling voorkomende tweede leden van co mposita ala O. Ge 
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U. -kami *waler', O. -ag ‘kano’, O. -wigamig, С. юаней Чиа’, 
О. {w)äbo, C. -apo ‘vloeistof” em. geen eigenlijke suffixen zijn en 
eerder tot het gebied der lexicologie dan tot dat der grammatica 
behooren, 

Deminutiva worden gevormd met О, -ле, С, + (4), -wis 
(es), М. {Ale (-dzils), N. -es, -emes. De beide Natick-suflixen 
-$ en -emes staan in beteekenis tot elkaar als *parvus' en *mini- 
mus. Aan O. -as en C. -s (F) gaat ook bij klase. Æ een vocaal 
vooraf, die in bepaalde gevallen de oude stamklinker is. In het 
Cree zijn verkleinwoorden van verkleinwoorden niet ongewoon en 
geeft het suffix -4* aan. deminutiva een pejoratieve beteekenis. Wat 
de onderlinge verhouding der bovengenoemde suflixen betreft, is 
C. -sis (Hé) met het Micmac-suffix, C. as (-#) met N. -es identiek. 
Bi C. a Gei behoort ook O. -& (-4, -о4, wig), dat evenwel niet 
deminutieve, maar pejoratieve kracht bezit. O. -wa schijnt alleen te 
staan, tenzij wij het met N: -emes in verband mogen brengen. 
Waarschijnlijk zijn O. -as en N. emes samengestelde suffixen. In 
het Ojibway vindt men bij woorden, die op de korte syllabe -yan 
uitgaan, -+ — niet- -ws met voorafgaanden klinker — als deminn- 
tief-sulfix, maar het maakt den indruk, dat in dit geval -gans uit 
*-ganens i8 ontstaan (vgl. de woorden op -gän, wier verkleinings- 
vorm op -gänens uitguat). 

Voorbeelden van deminutiva in het Ojibway : 

ogtmäns bij ogimā ‘hoofdeling’, plur. ogimag. 

oskinawens bij ofkinawe ‘jongeling’, plur. os&znaweg, 

kokasens "big" by Kokos ‘varken’, ріш. &okósag. 

kitigānens ‘tuin’ bij bitigan ‘akker’, plur. ditiganan. 

opwägans bij opwägen ‘pijp’, plur. opwäganay. 

pakaakwens ‘kuiken’ bij pakaakwe ‘hoen’, plur. pakaakweiag 

pizikins ‘kalf’ bij ріні ‘rand’, plur. pisi£iwag. 

asinins bij asin ‘steen’, plur. asiig. 

шз Ьл) ані ‘speer’, plur. anilin. 

anängons bij anäng ‘ster’, plur. anmángog. 

makakons bij maka% ‘doos’, plur. makakon. 

Voorbeelden van pejorativa in het Ojibway: 

hwiwizensis bij kwiwizens ‘jongen’, plur. Aitieizensay. 

mokomänis bij mokboman *mes', plur. mo£omeanan. 

abtnodsis bij abinodst *kind', plur. abinódziiag. 

asinis bij as ‘steen’, plur. asi. 

aniis bij ви "speer', plur. awitin. 

mitiges bij mifig *boom', plur. wifigog. 

кашаной bij awan ‘ei’, plur. «neenon. 
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ogimmeis bij ogima ‘hoofdeling’, plur. ogtmag. 

inimicis bi] imini “шап, plur. +лїлїїсаў. 

мой bij sibi ‘rivier’, plur, stbtran. 

odénawis bij odena ‘dorp, plur. odenawan. 

Voorbeelden van deminutiva in het Cree, gevormd met -# (#): 

meskanäs bij meskanaw ‘weg. 

masinakiganis bij masinahigan ‘boek. 

аяйікін bij asfia ‘want. 

mustusus ‘kalf’ bij wusius ‘rund’, 

mistikus bij mistik ‘boom’. 

Voorbeelden van deminutiva in het Natick ; 

nunkompaes, nunkompaemes bij auakomp 'jongeling', plur. wwa- 
Fompaog. 

nunksquaes, nunksquaemes bij nunksgan *meisje', plur. nunksgauog. 

mehtugques, mehlugguemes bij meÂtug ‘boom’, plur. meh tugquash. 

Voorbeelden van deminutiva in het Cree, gevormd met -sts (4). 

nabesis (nāpešiš) ‘jongen’ bij nabem (парею) ‘man. 

ishwesis (isdicesis) ‘meisje’ bij dskwew ‘vrouw. 

Voorbeelden van deminutiva in het Micmac: 

albadudsits bij albadı ‘jongen. 

теа bij Mise! * Michel." 

migwonl( Dé bp tom ‘wigwam’. 

Voorbeelden van: dubbele verkleinwoorden in het Cree: | 

nabesisis (napesisis) bij nabesis (näpesië) ‘jongen’: nabew (napew) ‘man’. 

шізгіннік bij mistikus ‘boompje’: mistik ‘boom’. 

Voorbeelden van pejorativa in het Cree: 

napesiskis, napesisiskis bij napesië ‘jongen’: парею ‘man’. 

lsimaniskig bij beimanis ‘kanotje': итал “Капо”. 

& 19, Andere denominatieve suilixen laat ik ter zijde, daar zij, 
uit een morphologisch oogpunt beschouwd, minder belangrijk zijn. 
Eerder acht ik het noodig gewag te maken van eenige geer ge- 
bruikelijke deverbatieve achtervoegsels. 

Verbaalabstraeta worden іп het Ojibway en het Cree met 
-win gevormd. In beide talen vindt men zulke abstracta niet alleen 
bij het actieve, maar ook bij het passieve verbum. 

Voorbeelden іп het Ojibway : 

ofihiigewin ‘schrijven’ bij osibiige *hij sehryft'. 

dibaamagewin *betaling' (van het standpunt van den betaler), 
dibaamägowin ‘betaling’ (van het standpunt van hem, aan wien 
betaald wordt), vgl. dibaamage ‘hij betanlt', »in-dibaamago "ik krijg 
betaling’. 

dibükonigewin ‘oordeel’ (van het standpunt van hem die oordeelt), 


VAN EENIGE ALGONKIN-TALEN. 29 


dibakonigowin ‘oordeel’ van het standpunt van hem die geoordeeld 
wordt), vel. dibäkonige ‘hij oordeelt’, nin-dibakonigo ‘ik word 
geoordeeld’. 

migädiwin ‘gevecht’ bij migädiwag ‘zij vechten met elkaar’. 

ganünidiwin ‘gesprek’ ІМ) ganönidiwag 'zij spreken met elkaar’. 

düdamocin ‘daad’ bij dödam ‘hij doet’, dodamog “zij doen’, 
шішінгевісін ‘niet-drinken’ bij (Kerwin) minikwest ‘hij drinkt met’, 

Voorheelden in het Cree: 

masinahikewin ‘schrijven’ bij wasinahiLem ‘hij schrijft’. 

sähiknrewin ‘liefde (voor iemand) bij aakiktwew ‘hij heeft lief’. 

зди ‘houden van iets’ bij sakifaw ‘hij houdt ervan’ (met 
onbezield object). 

»i-sakihikawiwin “mijn bemind-worden’, vgl. nigakikikawin ‘men 
bemint mij’. 

ni-miweyimikowin ‘mijn geachteworden’, vgl. mi-meiwegimik ‘hi 
acht mij’. 

ayamihäwin ‘gebed’ bij agamikaw ‘hij bidt’, 

рібімізсеніп 'sprauk' bij piftakwew ‘hij spreekt’. 

miigostwin ‘schoonheid (van iemand) bij wiyoshe ‘hij is schoon’. 

mayätanowin "leelijkheid (van iets) bij wayāian ‘het is ее №. 

kizıleein ‘warmte’ bij Zäite ‘het is warm. 

Omtrent het Miemne en het Natick ben ik niet voldoende inge- 
licht. Wat het Blackfoot betreft, zijo -wzi en -aai suffixen, wanar- 
mede verbanl-abstracta gevormd worden. Voorbeelden : 

kömossinnt ‘diefstal’ bij Aomostu ‘hij steelt’. 

amtssoslnnd ‘stijgen’ bij amtsso ‘hij stijgt’. 

puksipusian! *hier-komen' bij puksipu ‘hij komt hier’. 

pisinni *binnen-komen' bij aii» ‘hij komt binnen’ (ei- is praefix). 

makstnastani ‘slechtheid’ ІМ) табелі ‘hij is slecht’. 

ketani ‘bakken’ bij feinu ‘hij hakt’. 

Persoon-aanduidende nominn met passieve beteekenis 
worden in het Ojibway en het Cree door middel van het suffix 
-gan van verba afgeleid. 

Voorbeelden in het Ojibway : 

mind-inawemagan ‘mijn verwant’ bij zind-inawema ‘ik heb hem 
tot verwant, 

nin-widäiwägan ‘mijn gezel bij win-widiüra ‘ik vergezel hem’. 

Voorbeelden in het Cree: 

nisükihägan “mijn geliefde’ bij ai-sabihaw "ik heb hem lief". 

nianagan ‘dien tk gewond heb" bj Ewir ‘ik wond hem’. 

Nomina instrumenti vormt men in het Ojibway en het 
Cree met het suffix aa, in aansluiting bij verba op O. Je, C. -Lew. 
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Voorbeelden in het Ojibway: 

pakiteigan ‘hamer’ bij pakiteige ‘hij slaat’. 

tsigataigan ‘bezem’ bij tigataige ‘hij veegt’. 

Voorbeelden in het Cree: 

bikahigan ‘bijl’ bij Bikahikew ‘hij hakt hout’. 

päkomosigan “brankmiddel"' bij pakomosikew ‘hij doet braken, 

Het Blackfoot heeft nomina instrumenti, die met het suffix -afst 
zijn gevormd: 

ninikiatsie ‘muziekinstrument’ bij wikis ‘hij zingt, hij maakt 
muziek”. 

pokainmatsis ‘waaier’ bij pokainnau 'hij waaiert'. 

Een gelijkwaardige formatie van het Blackfoot heeft plaats door 
middel van het suffix -opi met gelijktijdige praefigeering van 1/-: 
itaismakiopi *pen' bij aistmakiu ‘hij schrijft (ai- is praefix). 

itaipıksopi ‘hamer’ bij aipiksin ‘hij hamert’ (ai- als bij het voor- 
afgaande voorbeeld). 

Het Ojibway vormt deverbatieve nomina loci met behulp 
van het suffix Zon. Zulke woorden sluiten zich aan bij verba 
productiva op -Ae. Voorbeelden: 

Zominabokan ‘plaats waar men wijn maakt (wijngaard) bij Zomt- 
näboke ‘hij maakt wijn’. 

biwabikokan ‘plaats waar men ‘ijzer produceert (ijzermijn)’ bij 
biwäbikoke ‘hij produceert ijzer’. 

Ik zoude nog meer suffixen in Algonkin-talen kunnen noemen, 
maar het voorafgaande is reeds voldoende om een denkbeeld van 
de vorming der nomina van dezen taalstam te geven. 


ғ 


$ 20, De in het Ojibway miet talrijke echte adjectiva zijn onver- 
anderlijk en gaan vooraf aan de nomina, die zij als attribuut 
bepalen. Van het Cree en het Blackfoot geldt volkomen hetzelfde 
als van het Ojibway. Niet zelden beschouwt men de onveranderlijke 
vooraanstaande attributieve adjectiva als onscheidbare praelixen, 
hetgeen althans voor het Blackfoot zeer goed kan verdedigd worden, 
aangezien in deze taal sommige beginconsonanten van zelfstandige 
naamwoorden na zulk een onveranderlijk attributief element verloren 
gaan. Ook in dit opzicht stemmen het Cree en het Ojibway met 
elkander overeen, dat de gradatie er niet tot het gebied der morpho- 
logie, maar tot dat der syntaxis behoort, hetgeen trouwens ook 
van andere Algonkin-talen kan worden gezegd. 

Van het Ojıbway, het Cree, het Blackfoot wijken het Micmac 
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en het Natick vrij sterk af. Wel heeft het Micmac con enkel onver- 
anderlijk adjectief bewaard, dat aan het nomen voorafgaat, maar 
alle overige attributieve bijvoegelijke naamwoorden worden er achter- 
nan geplaatst en congrueeren in het enkelvoud somtijds, in het 
meervoud regelmatig met het nomen in klasse en getal. Ook aan 
het Natick zijn onveranderlijke adjectiva miet gehcel vreemd, maar 
het gewone is congruentie met het nomen. 

Voorbeelden van onveranderlijke adjectiva : 

Uwéwag ‘goede vrouwen’, C. milo ililivak ‘goede mannen’. 

О. С. amas ‘slecht, О. malfi alinödzüag ‘slechte kinderen’, 
О. С. malši manito ‘de booze geest’. 

О. C. tili, М. Aha ‘groot, С. diii waskahigan ‘een groot 
huis’, М, 4/4 міабап “сеп groote schotel’. 

О. мия, С. вам, N. mishe ‘groot, N. miske wetu- ‘een 
groot huis’, 

B. akÂst ‘goed’, ofhet aniköpp: ‘een goed jonkman'’ (: meniküppi 
jonkman’). 

Voorbeelden van geheel of gedeeltelijk congrueerende adjectiva 
in het Micmac: 

meskilk b. sing., мейлін b. plur., mesbik o. sing., meskige! 
o. plur. ‘groot. 

melkigenat b. sing., melkigenakik b. plur., melkigenat o. sing., 
melkigenal o. plur. “sterk” 

afses b. o. sing., afsesk b. plur., «fsesgel o. plur. ‘klein’, albadı 
afses ‘een kleine jongen’, albaduk ауе “kleine jongens’, epfakan 
afse ‘een klein bord’, eptakan'! afsesgel "kleine borden’. 

Voorbeelden van congrucerende adjéctiva in het Natick: 

wompesu bh. sing, wompeswog b, plur., wompi o. sing., wompt- 
yeuash o. plur. ‘wit’. 

mest b. sing, muesuog b. plur., mai 0. sing., тотуеназћ 0. 
plur. ‘zwart’. 

тенийфези b. sing., weankkestog b. plur., meaniki o. sing., 
menuhbkiyeuash о. plur. ‘sterk’. 

nwchtmwest b. sing., nechumicesuog b. plur., тоса o. sun 
nochummoiyenæsk 0. plur. ‘zwak’. 

In het Micmac is het adjectief ook nog aan andere veranderin- 
gen onderhevig. Als het cen ontkennend adverbium bij zich heeft, 
ondergaat het, evenals de substantiva, een wijziging van suffix, 
zooals wit het volgende voorbeeld blijkt: 

kelnik sing., Zelulkel o. plur. ‘goed, mooi’, mu kelultenu sing., 
mu. kelullenugué o. plur. ‘niet goed, niet moai’. | 


26 ONTWERP VAN EENE VERGELIJKENDE VORMLEER 


Ook kunnen de adjectiva in deze taal van een practeritaal suffix 
worden voorzien. B. v. van het zoocven genoemde ей vormt men 
de praeterita delulkgebenak (b. sing.) en #elwlksebenek (6. sing.). Het 
bezielde. praeteritum: pluralis van. Aigigu ‘oud’, elweit ‘slecht’, maley 
‘lui’ is respectievelijk Aigiguuik, elmeuitenikh, malektebenik, 

Een veel grooter rol dan de eigenlijke adjectiva spelen in al deze 
talen de verba met praedicatieve adjectiefheteekenis, wier derde- 
persoons-gerundia als attribuut — of misschien moet ik liever van 
bijstelling spreken — aan nomina kunnen worden toegevoegd. De 
vorm van het werkwoord met adjectiefbeteekenis is verschillend, 
naarmate het nomen bezield of onbezield is, De straks vermelde 
bijvoegelijke naamwoorden van het Natiek staan op de grens van 
echte adjectiv en ndjectief-verba, aangezien verscheiden vormen 
tegelijk praedicatief en attributief kunnen gebruikt worden. Zoo is 
wompest b. zoowel 15 wit’ als ‘wit’, In het Miemac daarentegen 
is de afscheiding tusschen adjectiva en verba scherper afgeteekend. 
Het spreekt van zelf, dat het adjectief-verbum, evenals andere 
werkwoorden, naar tijden, wijzen enz. wordt geconjugeerd. 

Voorbeelden in het Ojibway: 

шпик bD., таЯша о. ‘is sterk’. 

songiz: bh. sõnyan ©. tis sterk’. 

тан b., manadad o. ‘is slecht". 

оні2191 b,, oniäisin о. “Ia mooi. 

Voorbeelden in het Cree: 

miyosiw b., miwāsn o. “is mooi’. 

pakwätikusiw b., pakwālikwan o. ‘is afschuwelijk’. 

Voorbeeld in het Micmac: 

ml kelingi ‘ik ben goed (mooi), vgl. het echte adjectief #fe/u/#. 

Voorbeelden in het Natick: | 

mawonpes “ik ben wit, wompigenw ‘het is wit', vgl. weompt *wit'. 

пәейитісіуен ‘het is zwak’, vgl. nwchumwi ‘awak’, 

Voorbeelden in het Blackfoot: 

танти b., mariu o "te nieuw’. 

spiksin b., арен о. ‘is dik’, 

Lnksingin hb, deikermatsie o. “is wit", 


Numeralia. 


$ 21. De behandeling der afzonderlijke telwoorden behoort eerder 
tot het gebied der lexicologie dan tot dat der vormleer en slechts 
het algemeene dient hier ter spake te komen: Vergelijken wij nu 
de telwoorden in de verschillende. Algonkin-talen, dan blijkt ons 
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al dadelijk, dat wij ten deele afwijkende tientallige stelsels voor 
ons hebben, die op een oorspronkelijk gemeenschappelijk vijftallig 
stelsel berusten. Maar de overeenkomst der woorden voor ‘zeven’ 
en ‘acht’ van. het Natick en van het woord voor ‘tien’ van het 
Miemae met de gelijkwaardige numeralia van het Ojibway bewijst, 
dat het tientallige stelsel zich reeds in het Oer-Algonkisch ontwik- 
keld had en dat de gestalte der telwoorden G—10 in het Ojibway 
den toestand dier vroegere eenheidsperiode tamelijk getrouw weer- 
spiegelt. Verder hebben het Ojibway en het Cree allerlei bijzondere 
punten van overeenstemming, die op een zeer nauwe onderlinge 
verwantschap wijzen. Wat de vorming van de namen der decaden 
betreft, heeft het Micmac tweeërlei formaties, waarvan de eene 
zich bij het Ojibway en het Cree, de andere zich hij het Natick 
aansluit. Ook overigens bestaan er bijzondere overeenkomsten tus- 
schen het Micmac en het Хайек. Het sterkst afgeweken is het 
Blackfoot. Ik geef alleen een vergelijkend overzicht der telwoorden 
1—10, voor al het overige naar de speciale grammatica's verwijzende. 


o с M. N. p. 


1 bélig, ningo 


2 nii, niio 
onmi, niso 


4 niin, міо 
î nûnan, nano 
б ningoludaii, 
nina 
T aliene, 
nifuwian 
B (niani, 
(nies 
| fana, 
fangaso 
10  midüsii, 
тийиЇйлг, 


{mikina 


peyak , nika- 


MAD, min, nica 
nisto 


nio) 

путам, мут 
Э, 
nimois, tepakup 


(а)уетатеш 


байға, peyukasteur, 
ека г-га аг) 
тийи), -(mi)ta- 


naw (mo) 


neukt, neuktesk, nequi nitukikkün, aen 
пенде 

tabu nevae natoki im) 

fikt, нін, nesidiik mish niok( skim) 
(-siskel) 

пен уйы nissan 

nün napanna tahshe тізі е 

ago, aankon nepili Галене шаты 

i( uigeneuk пежацаш takshe Шаа 

(gemini (mi) аАьговый tahahe ТІЛЕРІ 

реікитайей, реяКы- — puskoogun fahahe — pikra 


madek 
тігіп, -тігіп, 


-in&kak, -inskaak 


pink, -inchag 


kepo, -Ippo 


De Micmac-vormen меғ А, wesiskel ‘dric' staan als bezield en 


onhezield naast elkander en in het Natick heeft het element fadste 
de meervoudsvormen /o&suog (b.) en /ойянаяЙ (о.). Іп het Blackfoot 
hebben de telwoorden verschillende uitgangen, naarmate zij attri- 
butief aan bezielde of onbezielde woorden voorafgaan, b;v, nitnkskama 
ponokomila ‘ên paamd' (b.), a/fesbaw oas *é6én ei (0), malo 
ponokönntake ‘twee paarden’ (hb), watukai oauëste ‘twee eieren! (0.). 

Als de telwoorden praedicatief gebruikt worden, nemen zij in 
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het Algonkisch den vorm van een verbum aan. De uitgangen zijn 
dan verschillend voor de twee waardeeringsklassen, evenals wij dat 
bij andere intransitieve werkwoorden waarnemen. B.v. O. uin-bésig 
"Kk ben één (ulleen)', A&sijo *hij (b.) is één (alleen)': beSiguan ‘het 
(0.) is één (alleen); min-ni£iwin ‘wij zijn twee’, „ifiwag ‘zij (b.) 
zijn twee’: nifinon ‘zij (o.) zijn мес; С. ui-peyakun Ik ben één 
(alleen), peyakwm ‘hij (b.) is één (alleen): peyakwan ‘het (0.) is 
én (alleen); sisücok ‘zij (b) zijn twee’: mêwa ‘zij (o) zijn twee’. 
Een dergelijke toestand heerscht ook in het Natick en het Black- 
foot, maar over het Micmac ben ik in het onzekere. Het is echter 
zeer waarschijnlijk, dat ook in deze taal bezielde en onbezielde 
numerale verba te onderscheiden zijn. 

De telwoorden worden in het Ojibway niet zelden van classifi- 
ceerende hulpwoorden en aanhangsels voorzien, die varieeren naar- 
mate van den aard of den vorm der getelde voorwerpen. Dergelijke 
soort-amnduidende toevoegsels der numeralia komen ook wel in 
andere Algonkische talen voor, maar omtrent hunne verbreiding 
buiten het Ojibway ben ik niet voldoende ingelicht. 

$ 22, Geredupliceerde vormen der cardinalia worden in het 
Ojibway en het Cree als distributiva gebezigd. In het Cree is 
de reduplicatieklinker der distributiva die varieteit van den stam- 
klinker, welke wij met den naam van gemuteerde vocaal 
aanduiden (zie $$ 30—32), maar in het Ojibway vinden wij de 
reduplicatie-lettergreep in deze vormen steeds met e gevocaliseerd. 
Het Cree heeft dus papeyal ‘singuli’, manto ‘bini’, ийлігіо ‘terni’, 
het Ojibway daarentegen 4ébe£iy, nôni£, néniswi. Ор dezelfde wijze 
hebben О. mibiwa ‘veel’ en pangi ‘weinig’ de distributieve redu- 
plicatievormen »enibina еп реро, 

De multiplicatieve adverbia van het Ojibway worden met het 
suffix -ing van de meestal verkorte hoofdtelwoorden afgeleid (b.v. 
Ming ‘tweemaal’, nising ‘driemaal’, жігін ‘viermaal’, naming ‘vijf- 
maal’), maar voor ‘éénmaal’ gebruikt men ay. Redupliceert 
men de multiplieativa, dan krijgen zij een distributieve bijbetee- 
kenis (b.v. ménifing ‘telkens tweemaal’, wénising ‘telkens driemaal’). 
De distributieve vorm van abiding luidt aichiding met gemuteerde 
vocaal. 

Het eenige niet-samengestelde rangtelwoord van het Ojibway is 
mlam “de eerste’ of ‘eerst’, waaraan in het Cree wissam beantwoordt. 
De overige ordinalia vormt men in het Ojibway door de multi- 
plicativa van het ргаебх eko- te voorzien. In het Cree kan men 
de cardinalin met een voorafgaand iyaskuts als rangtelwoorden 
gebruiken. De ordinalia van het Micmac zin door het aan de hoofd- 
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telwoorden toegevoegde suffix -ewei (ewe) gekenmerkt (b.v. Zabueuei 
Of fabnewe ‘tweede, ten tweede’), maar voor ‘eerste’ of ‘eerst! 
vindt men verschillende vormen, die miet van het telwoord voor 
‘eén’ zijn afgeleid. Over de ordinalin van het Natick en het Black- 
foot heb ik niet genoeg zekerheid. 


|. PRONOMINA. 
Algemeene opmerkingen. 


$ 23, Met hoofdstuk der pronomina levert betrekkelijk weinig 
moeilijkheden op en kan in enkele bladzijden behandeld worden. 
Een bijzondere groep vormen de personalia, die het onderscheid 
van bezield en onbezield niet kennen en die door middel van zeer 
eigenaardige suffixen gepluraliseerd worden. Bij den eersten persoon 
pluralis vinden wij de distinctie van een exelusieven en een inelu- 
sieven vorm, waarbij valt op te merken, dat de exclusivus met 
den eersten persoon singularis, de inclusivus met den tweeden 
persoon singularis in verband staat. Met de personalin identiek of 
nauw daarmede verwant zijn de pronominale praefixen van het 
verbum en de reeds behandelde possessieve voorvoegsels van het 
nomen. De gepraefigeerde pronominn, hetzij in de conjugatie, hetzij 
in de possessieve flexie, zijn dezelfde voor het enkelvoud en bet 
meervoud en slechts aan begeleidende suffixen kan шеп zien, of 
zij meervoudig zijn bedoeld. 

В] de overige pronomina treedt weer het verschil van bezield 
en onbezield op den voorgrond. Men gebruikt namelijk verschil- 
lende voornaamwoorden, naarmate men van bezielde wezens of 
onbezielde voorwerpen spreekt. 

De pronomina, met uitzondering van de personalia, hebben even- 
als de nomina, waar het dialect het eischt, cen. subordinatieven 
vorm of obviativus, Daarbij valt op te merken, dat de pronominale 
obviativus van het Cree niet zelden de gednante van cen subobvin- 
tivus heeft (vgl. 6$ 10—11). Ook als wij echte obviatieven voor 
ons hebben, dan wijken die in het Cree en het Ojibway veelal 
toch door de invoeging van het kenmerkende element van die der 
nomina af. Hetzelfde geldt van eenige plurnalvormen, die het 
meervoudsteeken midden in het woord hebben. Ор nog grooter 
schaal vinden wij de infigeerende pluraliseering bij de pronominn 
van het Blackfoot. 
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Personalia (possessiva). 


$ 24, De afzonderlijke persoonlijke voornaamwoorden luiden in 
de hier behandelde talen aldus: 


Eerste persoon. 

Sing. ‘ik’: О. мм, C. mi(da, M. nin, mil, N. neen, B. nesfoa. 

Plur. excl. ‘wij: O. minawind, ©. willjanän, nill)an, M. zinen, 
N. neenawun, D. nestinan, 

Plur. inel, *wy': O, Ялакюии/, С. Filananow, FilDinow, M. kint, 
N. kenawun, В. Lesfonun. 


Tweede persoon. 

Sing. ‘gij : O. dia, С. Да, M. a, N. ken, B. £s)esloa. 

Plur. ‘в’: O. Anama, С. Асе, М. Каи, N. Кепааи, В. 
kestoau. 


Derde persoon. 

Sing. "hi: О. ҥн, ©. (D), M. negeum, №. nok, nagum, B. ostoi. 

Plur. ‘zij’: O. winawa, C. wif)nwaw, M. negmau, N. nahoh, 
надой, В. озоамат. 

Zooals men ziet, zijn de personalia van het Blackfoot ver van 
het Oer-Algonkische tvpe afgeweken. Wat М. negeum, N. ной, парит, 
plur. M. negmau, N. найой, падой betreft, dit is eigenlijk een 
demonstrativum, dat als persoonlijk voornaamwoord wordt gebezigd. 

De gepraefigeerde persoonlijke Pe) voornanmwoorden zijn 
als volgt: 


Eerste persoon. 

Sing. en plur. excl.: O. wim(d), aidê jii, n=, С. m(f)., m-, 
н-, N, n- vocaal, a-, B. mif-, mi(s), mo-, ni, m-. 

Plur. inel.: О. Aid}, fidi, b, C. ht, Ek. AM EN EA 
vocaal, £-, B. Ait, Rus, Ze, ki, A- 


Tweede persoon. 
Sing. en plur.: O. (d), kidi, k, CHU, t- M. t, N. 4 + 
vocaal, 4-, B. kib, Hits), do, ki- ќ-. 


Derde persoon: 

Sing. en plur.: О. o(d)-, widi-, ve, Co}, ne, M we, No + 
vocaal, #-, B. of-, ofs-, o-. 

In de conjugatie gebruikt het Ojibway nitsluitend nd), 2Қ4)-, 
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e(d)-, die echter ook als possessiere voorvoegsels dienst doen. Wat 
het Blackfoot betreft, zijn a, 4, o/- de antevocalische vormen 
van ale, Je, o bp het verbum, wals), Aiaj, ofa) en m-, 4-, o- 
de untevocalische praefixen van het nomen, In bepaalde verbaal- 
vormen, die door vocalisch-beginnende conjugatiepraefixen geken- 
merkt zijn, gebruikt het Blackfoot echter niet mit, dit, manr и-, 
LE-.: Wat het praefix van den derden persoon betreft, valt op te 
merken, dat het in de conjugatie der Algonkin-talen bijna uitslui- 
tend tot een deel der transitieve vormen met geïncorporeerd subject 
en object van dien persoon beperkt is. Over den omvang, dien het 
gebruik van het praefix in de hier behandelde dialecten heeft, zal 
ik verder miet witweiden, maar ik mag niet nalaten nan te stip- 
pen, dat er aanmerkelijke verschillen aanwezig zijn. Zoo speelt het 
derde-persoons-praetix in het Cree een veel minder belangrijke rol 
dan in het Ojibway. 

Behalve e(/). heeft het Blackfoot nog een ander derde-persoons- 
ргаейх, dat w- luidt en welks gebruik met dat vaw »-, 4- parallel 
gaat. Wij vinden het dus zoowel in bepaalde vormen der intransi- 
tieve als in zulke der transitieve conjugatie. 

Hoewel er bij het verbum in Algonkische dialecten ‘men’-varmen 
aanwezig zijn, bestaat er geen praefix, dat nan ons *men' beant- 
woordt. 

Пе pluralisatie der praefixen door middel van gelijktijdig optre- 
dende suffixen kan hier onbesproken blijven. Оуег. Че possessieve 
voorvoegsels vergelike men $$ 12— 14, over de persoonspraefixen 
van het verbum $ 49. 





$ 25, In de eerste plants geef ik een overzicht der demon- 
strativa, die in de verschillende Algonkische dinlecten zeer uit- 
eenloopen. 

Deze h. 

О. аж, кааш, mäbalm); obv. mamin; plur. ogów, maig. 

С. ака: ob. оќо; plur, ol, oko. 

N. yeuwoh; plur. yeng. 

B. amom, amai; plur. amokstn, amaket, 

Dit o. 

О. oe, mõndan; plur. onw, ini. 

C. oma; obv. sing: omelne; plur. oki, oho: obv, plur. onera. 

N. yew; plur. gens, | 

В. amom, атта; plur. reg feint. MONTE. 
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Die b. 

О. аш; obv. inte, axe; plur. EGRO, NO. 

C. anā (пайа); obv. anihi; plur. aniki (reki). 

N. мой, nagum; plur. nakok, nagok, nag, neg. 

B. omm; plur. omibsim, ouüks. 

Dat o. 

О. tie; plur. tarw. 

О. ant, anima (nema); obv. anikeliw, animeliw; plur. aniki (neki); 
obv. plur. aarkeliwa, animeliwa, 

М. me; plur. mis. 

B. omnim; plur. cmistsim. 

Wat het Micmac betreft, kan ik de grenslijn tusschen bezield 
en onbezield niet goed bepalen. Ik geef daarom slechts de vormen 
sonder eene poging aan te wenden om die te schaften: 

ut, ша; negeum, na; at, alä; plur. wegel, negela, negula, egula, 
wakela, wagela, icegula, waogula, 101a. 

Het Cree heeft nog een demonstrativum efwjoto, dat zoowel be- 
zeld nls onbezield is en waarvan ook obvintief- en pluraalvormen 
in gebruik zijn. De beteekenis kan ik uit de mij bekende gegevens 
niet met voldoende zekerheid afleiden. 

In het algemeen zijn er groote verschillen tusschen de vormen 
m de hier behandelde talen waar te nemen. O. aw b. en oe o 
schijnen met elkander verwant te zijn en verder met C. awā b. en 
N. yewoh b., уен o. in verband te staan. Ook O. ùe zal op de 
eene of de andere wijze wel iets met deze groep te maken heb- 
ben. De y van de meervouden O. ogõw, igi, agiw, is blijk- 
baar het pluraalteeken der bezielde klasse, terwijl wij in de # van 
de meervouden О. олбю, inie het pluraalteeken der onbezielde 
klasse mogen zien. Met O. agow correspondeert C. оќо, manr ver- 
der is er al heel weinig overeenstemming tusschen de pluraalvormen 
der demonstrativa in deze beide talen. Het is echter duidelijk, dat 
de # ook in C. oki, aniki, neki het pluranlteeken der bezielde 
klasse is. De meervouden der onbezielde klasse C. olo, oki, anihi, 
nehi vertoonen ееп й — geen » — als pluraalteeken, maar de 
vergelijking van ойо met О. олбе wijst op verdwijning уап ж 
in het Cree, zoodat de Æ zich als scheider van vocalen zal 
hebben ontwikkeld. Zoo vinden wij ook een 4 in de obvia- 
tieven C. oko, anihi, terwijl O. inie, antw het oude obviatief- 
teeken hebben bewaard. Het is zonderling, dat O. mämin, mänig, 
die тер тада) еп оок теб ће onbezielde mänden etymologisch 
schijnen samen te -hangen, de a van den obviativus en de g van 
het meervoud evenals de substantiva en enkele- later ter sprake 
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komende pronomina aan het einde hebben (vgl. vormen als N. yeng, 
nahoh, yeush, nish), waardoor zij zich van obviatieven-als taiw, amme 
en van meeryouden als og, ighw, aghe, one, tame (ook als B. 
auis, amoks, amoelstm, amosist, omitsim, omikst, omtstsim) 
onderscheiden. Onverklaarbaar 18 mij ook, waarom de obvintieven 
van eenige aanwijzende voornaamwoorden in het Cree op -iw(a) 
uitgaan, wat bij de nomina het teeken van den subobvintivus of 
tweeden subordinatieven vorm is. Uit het voorafgaande blijkt in 
elk geval, dat de demonstrativa van het Ojibway en het Cree 
ondanks groote afwijkingen toch ook punten van overeenkomst heb- 
ben. Aan den anderen kant is C. oma misschien met B. amom, 
omüm, отт te vergelijken. Ook zouden wij aan verwantschap van 
С. аяй, алі, anima, nena met N, nok, nagum, ne en M. negeum, 
na kunnen denken. In geen geval heeft de æ der genoemde Cree- 
vormen lets met die van O. awiw te maken, welke — zooals wij 
gezien hebben — het obviatiefteeken is. Wat N, лой, magum, M. 
negeum betreft, vergelijke men & 24 (derde persoon). 

8 26, Thans ga ik over tot de interrogativa. 

Wie? b. 

O. meenen; obv. awénenan; plur. aménenag. 

С. awena, awewd ; obv. mweliwa (uweyiwa), arenihi; plur. aweniki. 

М. wen; plur. werik. 

N. Áowan; plur. Aowanig. 

В. mkia. 

Wat? o. 

О. wegonen, anih. 

С. Десем, kebwai; oby. keiratni)le : plur. Хебюала, kekwaya, 

M. dolue, plur. koknel, 

N. ehagwas, chaugwas, leagua, loh. 

B. fa, Ais, 

Welke? b. 

С. (а), обу. та) ані, plur. Mnja) aniki. 

M. fan, plur. fam. 

В. faa (van meerderen), Mma, faia (van twee); plur. ésiksima, 
tsihsen. 

Welk? o. 

C. nima (uit füm-anima), тие: ох. fänimäytıe, @писеуйс; 

*— plur. Zinneehe. | 

М. fän; plur. fänel. 

N. fanyeu, utliyeu; plur. wffiyeush. 

В. /aa (van meerderen), гата, ma (van twee); plur. мета, 
[sisfsea. 

Verband. Kon, Alu. v. Watensch, (Niauwe Reeks) Di. XI. NS 1 3 
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In het Cree vinden wij ook nog teko ‘wat voor een?’ b.o., 
plur. &e£iwayat. 

Men ziet, dat er wel eenige overeenkomst bestaat. Het meest 
afwijkend is het Blackfoot, hoewel zelfs her de zoo verbreide stam 
lan(a) door faa is vertegenwoordigd. Treffend is de gelijkenis van 
O. awêne» met het Cree, het Micmac, het Natick en ook aan de 
onderlinge verwantschap van C. £ebwan, kekwai, keko en М. доке 
kan niet worden getwijfeld. In tegenstelling met bijna alle demon- 
strativa vormt het interrogativum ©, awéren den obviativus en den 
pluralis op de wijze der substantiva, maar DB. eaa, fsibsem eu 
fsiststma, dststsea hebben de pluraalteekens Ze. en -s/s- niet aan 
het einde. Dit is in overeenstemming met hetgeen wij omtrent de 
pluraalvorming der demonstrativa van het Blackfoot gemen hebben. 
In het Natick worden Zowan en wlbigen evenals de demonstrativa 
met behulp der nominale sutfixen gepluraliseerd en ook M. wenik, 
Gutt. kokuel, lane! vertoonen hetzelfde type. Over de obvintieven 
in het Cree vergelijke men de vorige. paragraaf. 

Als een bijzonderheid vermeld ik nog, dat M. wen, fan in beide 
numeri temporale vormen bezitten. 

$ 27, Betrekkelijke bijzinnen worden in het Ojibway door per- 
soonlijke gerundia weergegeven, zoodat er aan relativa geen 
behoefte is, Ook in het Cree zijn geen betrekkelijke voornaam- 
woorden aanwezig, in welke leemte door verschillende syntactische 
middelen kan worden voorzien. Eén dier middelen is het gebruik 
van de relatieve partikel fa. 

In het Miemae bezigt men de interrogativa wem en Wa, wm het 
Natick de demonstrativa wok en ae ook als relativa. 

Afzonderlijke relativa vinden wij echter in het Blackfoot. 

Die b.: annok; plur. annıksısk. 

Dat o.: annik; plur. annistsisk. 

Misschien zijn annök, апа, (е аап de demonstrativa O. awi, 
ani herinneren, oorspronkelijk aanwijzend geweest, Wat de pluraal- 
vormen anniek, anniststek betreft, vinden wij ook hier de meer- 
voudsteekens -4#-, -#/#- niet ann het emde, maar middenin. 

Ons relatief ‘wat, hetgeen’ wordt in het Blackfoot door aan- 
hechting van mr ann den verbanlvorm uitgedrukt. 

$ 25, Ег 15 geen reden om alle overige pronomina op te sommen, 
daar men ze in de woordenboeken der verschillende talen kan 
naslaan. De indefinita der Algoukin-talen wijken onderling sterk 
af, maar het Ojibway en het Cree hebben er toch enkele met 
elkander gemeen. 

lemand b. : O. awia, C. awiyak. 


vel wc? 
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Niemand b. : O. Даю) awia, C. вата ата, 

Al(le) b. o. : O. Хатна, О. takiyaw. 

Maar O. awëgwen ‘wie ook’ b., wegofogwen ‘wat ook’ o. schijnen 
geen verwante vormen in het Cree te hebben. Aan den anderen 
kant bezit het Cree indefinita, die wg niet in het Ojibway terug- 
vinden. 

Ik vermeld nog, dat B. stay "ander b. o. evenals de nomina 
аяп het einde wordt gepluraliseerd : sfsrkike b. , sfardiste o. Tamelijk 
grillig zijn de Blackfoot-vormen voor 'vele’: akaien b., akauo o, 


Ш. УЕВВА. 
Algemeene opmerkingen, 


$ 29, In de conjugatie treedt naast de tegenstelling van transitief 
en transitief ook die van bezield en onbezield op den voorgrond. 
De intransitieve verba zijn in den regel verschillend, naarmate hun 
subject levend of levenloos is, en richten zich ook in getal naar 
dat subject, maar de transitieve verba congrueeren in klasse met 
hun object, in getal met hun subject en object beide. Onpersoon- 
lijke werkwoorden worden behandeld als intransitiva met onbezield 
subject. Waar subordinatieve vormen aanwezig zijn, worden ook 
deze in den verbaalvorm weerspiegeld, Bij het transitieve verbum 
vinden wij actieve en passieve vormen. Ook hebben de Algonkin- 
talen verba reflexiva en reciproca, benevens allerlei andere secun- 
daire werkwoorden. 

De persoonspraefixen zjn in alle dialecten van dezen taalstam 
met elkander en met de possessieve praefixen, als ook met de onaf- 
hankelijke pronomina verwant. Daarentegen zijn de uiteangen der 
werkwoorden in de verschillende modi en de verschillende talen 
geer ongelijk. 

Wat de numeri betreft, is de aanwezigheid van een dualis in 
het Micmac te constateeren. 

Incorporatie is op groote schaal aanwezig. Behalve de inlijving 
van subject en object in den verbaalvorm, is ook die van het 
indirecte object aan enkele talen niet vreemd. Zelfs vinden wij hier 
en daar het nominate object in het verbum ingelijfd. 

Het Algonkisch bezit verschillende modi, welke door hun karakter 
aun die van onzen taalstam herinneren. Minder gewoon is daaren- 
tegen de dubitatieve conjugatie, die in het Ojıbway, het Cree en 

ga 
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het Blackfoot een groote rol vervalt. Vele Algonkin-talen drukken 
ook de tegenstelling van affirmatief en negatief in den verbaalvorm 
ШЕ en het Natick zoowel als het Blackfoot heeft bovendien eene 
interrogatieve vervoeging. 

Ook verschillen van tijd en aspeet worden aan het verbum ken- 
baar gemaakt. In de vorming der tempora spelen prefixen de 
hoofdrol, 

Eigenaardig voor het Algonkisch is de formntie van persoonlijke 
gerundia (participia) door voraalwijziging in de beginlettergreep van 
eonjunctiefvormen, onverschillig of die syllabe radicaal of pracfixaal 
is, In het Blackfoot, waar deze mutatie geen grammatische rol meer 
schijnt te vervullen, wordt aan de verbaalvormen in relatieve bij- 
zinnen een -4-suflix toegevoegd, 


Mutatie, 


$ 30, De mutatie, waarvan ik zooeven gewag maakte, is 
vooral in het Ojibway en het Cree van groot belang, miet alleen 
voor de vorming der persounlijke gerundin, maar ook in bepaalde 
andere gevallen, die ik straks zal opsommen, maar waarvan men 
in het algemeen kan zeggen, dat zij zich tot een distributief, itern- 
tief, intensief grondbegrip laten herleiden, een begrip, dat in vele 
talen door geheele of gedeeltelijke verdubbeling pleegt te worden 
uitgedrukt. Nu zijn er in Algonkische dinleeten secundaire verba 
met distributieve en iteratieve beteekenis, die reduplicatie van de 
beginconsonant en mutatie in de reduplicatiesyllabe vertoonen. Ook 
de distributieve telwoorden van het Cree en tot zekere hoogte die 
van het Ojibway bebben hetzelfde type. Zoude in zulke gevallen 
de oorspronkelijke toestand miet bewaard zijn en zoude de mutatie 
met overal door vocaaldifferentiatie bij verdubbeling van de begin- 
consonant kannen verklaard worden? Wij moesten dan aannemen, 
dat er bij de vormen, die met een vocaal beginnen, verschillende 
contracties van den reduplicatieklinker met de beginvocaal hadden 
plaats gehad en dat de vormen met een consomuit aan het begin 
haar intervocalisch na de reduplicatiesyllabe, hetzij door phonetisch 
verloop, hetzij door analogischen invloed der vocalisch-beginnende 
vormen, verloren hadden, Dat proces zoude zich reeds in het Oer- 
Algonkisch hebben afgespeeld, want waar wij de mutatie niet 
kunnen aanwijzen, hebben wij toch reden om te vermoeden, dat 
die er eenmaal is geweest. Sporen vindt men b.v. in het Delaware, 
maar in het Micmac en het Natick heb ik er nog méts van Kunnen 
ontdekken. Waarschijnlijk zal bij verder onderzoek blijken, dat er 
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ook hier sporen aanwezig zin. Wat het Blackfoot betreft, vergelijke 
men auo 'acht'; seo *vier, maar de éigennardige vocanlwisse- 
lingen in bepaalde gevallen der conjugatie van deze taal (b.v. -o- : i-) 
behooren niet in de sfeer der Algonkische mutatie en vervullen ook 
geheel andere grammatische functies. | 

8 31. Ik geef een overzicht van de mutatie in het Ojibway en 
het Cree, hopende dat men eenmaal met behulp van andere dialecten 
die van het Oer-Algonkisch zal kunnen reconstruceren, 

О. C. 4, gemuteerd O. aa, C. eyf, тул, b.v. О. akost, C. 
ükwshe ‘hij is ziek’, gemuteerd O. aiäfosid, C. eyalusit ‘hij ziek 
zijnde, hij die ziek 18". 

О. С; а, пошшее О, в, С, е, Бу. О. ай, С. але ‘hij is’, 
gemuteerd O. éóig, C. ep ‘hij die is. 

О. €, C. e, gemuteerd O. aig, C. iye, b.v. O. dewe ‘hij spreekt 
de waarheid’, C. epee ‘hij schreeuwt, roept’, gemuteerd О. daiéficed 
‘die de waarheid spreekt’, € figemvret ‘hij die schreeuwt, roept’. 

О. С. i, gemuteerd O. 4, C. we, bw. О, лімі, С. літіе "hu 
danst’, gemuteerd О. „аш, с. niyeni! ‘hij die danst’. 

О. С. f, gemuteerd O. &, C. e; bv. O, mo, ©. nipuw (mipit) 
‘hij sterft, is dood’, NC О. нёбой, С. пери ‘die dood 1». 

O. O. 7, gemuteerd. O. wä, C. yo, b.v. О. bost, ©. pösite ‘hij 
gunt scheep', gemuteerd O. Jwasid, C. piyosit ‘die scheep gaat’. 

О. С. о, вешшеегй О. ве, С. же, Б.у. О. ogiminét , С. оНбтаейе 
‘hij is hoofdeling’, gemuteerd О. штерішіігій, С, wekimäeit ‘die 
hoofdeling Is, 

Er zijn in het Ojibway eenige met d beginnende verba, die in 
plaats van de gewone mutatie de syllabe e» praefigeeren, maar vele 
andere verba, die met d beginnen , hebben de regelmatige mutatie. 

Als een verbum van het Ojibway of het Cree van een praefix 
is voorzien of als er een adverbium aan voorafgaat, dan wordt in 
het geval van mutatie het vocalisme van dat praefix of dat adver- 
bium gemuteerd. Ten opzichte van de mutatie worden de voorge- 
voegde persoonselementen van het werkwoord niet als praefixen, 
maar als afzonderlijke woorden beschouwd. Tot opheldering geef 
ik een paar voorbeelden: 

О. min-wäbama ЧК zie hem’, win-waiabamag ‘ik die hem zie’: 
ніп-01-габаша ‘ik heb hem gezien’, nin-gü-wübamag ‘ik die hem 
gezien heb’; жшя-ға-сабата ‘ik zal hem sien’, nin gewabamag ‘ik 
die hem zien zal’. 

О. ain-Biza ‘ik kom hier’, л-р анін ‘als ik hier kom”: 
lia “hij komt bier’, ba-iiadtig ‘zij die hier komen’. | 

О. meno-Gimadin ‘hi leeft goed’, meno-bimadizid ‘die goed leeft’, 


Ob ONTWERP VAN EENE VERGELLJKENDE VORMLEER 


Het zal niet noodig wezen ook voor het Cree afzonderlijke voor- 
beelden te geven. Ik wil echter aan enkele zevallen toonen, hoe 
groot de overeenstemming tusschen het Cree en het Ojibway is: 

О. аа, C. ayaw ‘hij is, О. ed, C. eyal ‘hij die 1e’; О. 
mino mä, С. miyo ayaw ‘hij із жеГ, О. шело-аійа, С. тгуо-ауйі 
‘die wel is’; О. Дия mino aid, C. Hifi miyo ayame ‘hij is heel 
wel, O. #etfimino-giad, С. ketsi-miyo-ayäl ‘die heel wel is; 0. 
wiekilsi-mino-aië, C, wi-kilst-migo-ayam ‘hij wenscht heel wel te 
zijn’, O. wa-kilfi-ming-aiëd, C. wa-kilsimigo-ayat “Пе heel wel 
wenscht te zijn’ (het practix wi- heeft in het Cree de voor dit 
dialect onregelmatige mutatievocaal a). 

$ 32, Het Ojibway gebruikt de mutatie in de volgende gevallen: 

1° in alle persoonlijke gerundia; 

2° in den periodieken conjunctivus; 

3° als men wil te kennen geven, dat een gebeuren zooeven 
heeft plaats gehad; 

4 nn interrogatieve pronomina en adverbia; 

5” ош de conjunctie *zoonls' uit te drukken ; 

0% na eenige partikels, die ik hier niet nader zal specificeren ; 
7° in sommige tijden van den conjunctivus der dubitatieve con- 
jugatie; 

8° miet zelden in de reduplicatielettergreep van seeundaire verba 
met distributieve, iteratieve of intensieve beteekenis. 

De meeste dezer regels gelden ook voor het Cree, waar boven- 
dien de reduplicatielettergreep der distributieve telwoorden, die in 
het Ojibway steeds met e gevocaliseerd is, de regelmatige mutatie 
vertoont. 

Wat de zeven eerste der bovengenoemde gevallen betreft, sluiten 
de gemuteerde vormen mech overal bij den conjunctivus aan. Van 
den indicativus worden geen afhankelijkheidsvormen of gerundia 
afgeleid. 


Verdeeling der verba, 


8 33. In het Algonkisch kan men de werkwoorden in de volgende 
hoofdgroepen verdeelen : 

L Intransitieve verba met bezield subject. 

П. Intransitieve verba. met onbezield subject. 

Ш. Transitieve verba met bezield object. 

IV. Transitieve verba met onbezield object. 

De adjectief-verba, die reeds in $ 20 ter sprake zijn gekomen, 
behooren in hun bezielden vorm tot de eerste, in hun onbezielden 
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vorm tot de tweede klasse. Uit den aard der zaak zijn de verba 
der tweede klasse, die ook de onpersoonlijke werkwoorden omvat, 
alleen in den derden persoon gebruikelijk, om welke reden men 
ze met den naam van unipersonalin heeft bestempeld. 

Ik begin met eenige voorbeelden der vier klassen uit het Ojibway: 

Klasse I. 

піп-тйаға ‘ik vertrek’, wäd£a ‘hij vertrekt’. 

mtu-Saiendzige ЧК ben barmhartig’, 27мен уе ‘hij is barmhartig’. 

min-hüs ‘ik ga scheep’, bost ‘hij gaat scheep. 

nin-gigit ‘ik spreek’, gigifo ‘hij spreekt’. 

nind-inendam “ik denk’, inendam ‘hij denkt’. 

nin-dagwisin ‘ik kom aan’, dagwitin ‘hij komt aan’. 

Klasse П. 

ifinifäde "het heet". sSinikadewan ‘zij (o.) heeten’. 

hisina(magad) ‘het is koud weder’. 

sogipo(magad) ‘het sneeuwt. 

sanagad "het is moeilijk, duur’, sanagadon ‘mij (о.) zijn moeilijk, 
duur’. 

anakwad ‘er is een bewolkte lucht’. 

onizisin ‘het is mooi, goed’, омно “mij (o. zijn woed, 
moor. 

söngan ‘het is sterk’, songanon ‘zij (о.) zijn sterk’. 

пойт "het want 

Klasse HI. 

тіп-чсдадата Ik те hem’, o-wabaman ‘hij ziet hem’, 

nin-sägia ‘ik bemin hem’, o-agotäe "hu bemint hem’. 

imad tînin ‘ik bezoek hem’, ed-ifsnan "hu bezoekt hem”, 

ніпа-айтгенан ‘ik verkoop hom’, od-aläwenan ‘hij verkoopt hem’. 

Klasse IV. 

nin-wdbandan ‘ik zie het’, o-rGhandan ‘hij ziet het’. 

тіп-тініілсен ЧЕ drink het’, ө-тішізген ‘hij drinkt het’. 

nin-midzin ЧК eet het', o-idzin ‘hij eet het’. 

nin-bidom "ik breng het', o-Aidon hij brengt het’ 

Voorbeelden der vier klassen in het Cree: 

Klasse I. 

ni-nipän "ik slaap, mipaw ‘hij slaapt’, 

ni-pimotän ‘ik wandel’, pimolew ‘hij wandelt’, 

ni-miyosin ЧЕ ben mooi’, wiyowiw ‘hij is mooi’, 

Klasse Il. 

miwäsin ‘het is moot’, miräsimea ‘zij (o.) zijn moai’. 

kimiwan ‘het regent’, 

mispun ‘het sneeuwt’. 
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Klasse ІП, 

ні-юйратаю ЧК zie hem’, wapameiw 'hij ziet hem". 

ni-säkihae “ik bemin hem’, хае Ш) bemint hem". 

Klasse IV, 

uradpalem ‘ik zie het’, wäpatam ‘hij ziet het’, 

ri-säktlän ‘ik bemin het’, az&ifaw ‘hij bemint het’ 

Voorbeelden der vier klassen in het Micmac: 

Klasse I. 

em ‘ik ben’, eik ‘hij is’, 

amalkaye ‘ik dans’, amalkat "hij danst’. 

nil kelugi ЧК ben goed, mooi’, wegeum kelugit ‘hij is goed, 
moor, Kelugidau ‘hij zal goed, mooi zijn’, keludak ‘zij (b.) zullen 
goed, mooi zijn’. 

Klasse TI, 

edek ‘het is". 

kelultedau ‘het zal goed, mooi zijn’, kelultedal ‘zij (0.) zullen 
goed, mooi zijn’. 

pezak ‘het sneeuwt’, 

Klasse ІП, 

Ik heb geen duttelijke paradigma's tot mijn beschikking. 

Klasse IV. 

kebubuadem ЧЕ naar het’. 

Voorbeelden der vier klassen in het Natick: 

Klasse 1, 

nancrantam ‘ik ben wijs’, waandammoh ‘hij is wijs’, 

nwwonpes ‘Ik ben wit’, мотрези ‘hij is wit’ 

Klasse Il. 

wompigeuw ‘het is wit’. 

лисһитттрен ‘het is zwak’. 

Klasse. III. 

mawadehan “ik houd hem’, wwerdehanuh *hij houdt hem’. 

Klasse IV. 

жығайсдһанштия ЧК houd het’. 

Voorbeelden der vier klassen in het Blackfoot: 

Klasse |, 

nit-at-oka ‘ik slaap’, аг-обаи ‘hij slaapt’. 

nil-Skometükki “ik heb lief", домеа и "hu heeft lief”. 

mansın ‘hij is nieuw”. 

Klasse IL 

nani "het is nieuw”. 

ai-solau “het regent’. 

abhputas ‘het sneeuwt’. 
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Klasse II. 
өіайотттан “1 heb hem lief’, atommmiuaie ‘hij heeft hem lief”. 
Klasse IV. 
wit-nkametsip “ik heb het lief’, atomeistmaie ‘hij heeft het lief”. 


Genera. verbi, 


$ 34 De terecht als passief geldende vormen van het Algon- 
kisch zijn door eigenaardige persoonsuitgangen gekenmerkt. Voor- 
beelden: 

O. nin-wübamigo "ik word gezien’, vgl. ninswabamig “hij ziet mij’. 

О, kirwäbamigo “gij (sing) wordt gezien’, vgl. ki-wadamig ‘hij 
ziet u’ (sing). - 

О. swabama ‘hij wordt gezien’, o-wäbamigen ‘hij wordt gezien’ 
(door een bepaalden persoon), vgl. owabaman ‘hij get hem 

B. nil-siksipoko ‘ik word gebeten’, vgl. zil-siksipok ‘hij bijt mij. 

B. Ait-siksipoko ‘gij (sing) wordt gebeten’, vgl. Ait-siksigok ‘hij 
bijt u (sing). 

B. siksipau ‘hij wordt gebeten’, vgl. ai-sifsipiuaie ‘hij bijt hem. 

Ik heb de voorbeelden van het Blackfoot onmiddellijk onder die 
van het Ojibway geplaatst om duidelijk te laten zien, hoe groote over- 
eenkomst er in de formatie van het passivum tusschen deze beide, 
in andere opzichten zoo ver van elkander afstaande talen bestaat. 
Verwante passieve vormen op Ae zijn ook in het Cree aanwezig, b.v. 
ті-шсарат о, At-wüpamiko, d-wäpamiko, muar over hunne juste be- 
teekenis ben ik in onzekerheid. Nnar men zegt, worden zij prac- 
teritaal gebruikt en zijn zij gelijkwaardig met vormen op -dofat, 
die ongetwijfeld prueteritale waarde hebben. Met O. wabama, В. 
siksipau komen echter vormen als C. wäpamae ‘hij wordt gezien’, 
тоне ‘hij wordt gegeten’, N. wadehanau ‘hij wordt gehouden’ in 
gedaante en functie volkomen overeen. Het Cree heeft ook nog een 
andere passieve formatie, bv. simowikawin "ik word gegeten’, 
ki-mowikawin ‘gij (sing.) wordt gegeten’, ni-mamikawitaf ‘ik werd 
gegeten’. Passieve vormen van het Natick zijn verder пор жанай 
chanté ‘ik word gehouden’, kuwadehanit ‘gij (sing.) wordt gehou- 
den’. Geheel afwijkend is het passivum van het Micmac: gem faut 
ük word gezien’, ankodaft ‘ik word bewaakt’. 

& 35, In het Algonkisch vindt men ook verba reflexiva. Die 
van het Ojibway worden door middel van een suffix -4(0) of -(/)diz(o) 
gevormd, b.v. win-babamiläs ‘ik gehoorzaam mijzelf; sin-Babauitawa 
‘ik gehoorzaam һеті; міл-лдлайя ЧЕ hoor mijzelf’: nin-nöndeæwa ‘ik 
hoor hem’; win-kikenindiz ‘ik ken mijzelf": nix-Hilénime ‘ik ken hem’: 
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nin-wübandiz "yk zie mijzelf’: nin-währma ‘ik zie bem’: win-winaidie 
‘ik drenk mij zelf": win-nrinaa ЧЕ drenk hem'. Dat achter de sibi- 
lant eenmaal een o heeft gestaan, ziet men uit den derden persoon 
en de meervoudsvormen. 

Ook andere dialecten hebben een reflexief verbum, b.v. C. ai-sad- 
hisua “ik heb mijzelf lief”, M. мешай ‘ik zie mijzelf’, B. ni£-übomimmosi 
ik heb mijzelf lief". 

Van de reflexiva te onderscheiden zijn de reciproca, die in 
verschillende Algonkin-talen worden aangetroffen, In het Ojibway 
zijn zij door het suffix -di- gekenmerkt, dat blijkbaar met het 
reflexieve -(a)dizfo) in verband staat. Ну. тіп-лбшілдітіп ‘wij hooren 
elkander’, win-wisitotadimin ‘wij verstaan elkander’. Over de reci- 
proca van het Cree enz. zal ik thans niet spreken. 


Voorstelliugswijzen, 


# 36, Wij hebben in de Algonkin-grammatica algemeene en 
bijzondere voorstellingswijzen te onderscheiden. Onder algemeene 
voorstellingswijzen versta ik de affirmatieve, de negatieve, de inter- 
rogatieve; met bijzondere voorstellingswijzen bedoel ik de eigenlijke 
modi. Op de grens tusschen beide staat de dubitatieve voorstel- 
lingswijze, die evenwel in het Micmac en het Natick niet door 
afzonderlijke vormen schijnt vertegenwoordigd te zijn. Wat de eigen- 
lijke modi betreft, vinden wij overal den indientivus, den conjunc- 
Hrs ep den imperativus, terwijl de optativus, de potentialis en de 
conditionalis niet in alle hier behandelde talen voorkomen. De per- 
soonlijke gerundia van het Ojibway en het Cree zal ik in verband 
met den conjunetivus ter sprake brengen. 

$ 9^ In het Ojibway wordt de negatieve conjugatie van de 
affirmatieve met behulp van het onmiddellijk op den verbaalstam 
volgende suffix -si(-) afgeleid. Aan het negatieve verbum gaat echter 
nog het woordje kawie ‘niet’ vooraf, behalve in den imperativus, 
waar men in plaats van dewin het prohibitieve Aego bezigt. Verge- 
lijken wij het Cree, dan zien wij, dat de negatieve conjugatie van 
het Ojibway zich uit een deminutieve heeft ontwikkeld. In het 
Cree, waar geen negatieve conjugatie aanwezig is, vinden wij echter 
wel hetzelfde element -5/(-), maar hier deminueert het slechts de 
beteekenis van wen werkwoord. B v. О. winibwe-n-n “ik drink een 
beetje’, minikwesiw *hij drinkt een beetje’, wipe-sien ‘ik slaap een 
beetje’, nipe-si-ve ‘hij slaapt een beetje’, Daardoor is het ook zeer 
verklaarbaar, dut de negatieve vormen van het Ojibway tawin of 
lego voor zich hebben, fegt men immers Дүнгій nind-inendansi “ik 
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denk niet’, dan heeft dit oorspronkelijk beteekend ‘niet denk ik 

een beetje! (‘zelfs niet een beetje denk ik’ — ‘ik denk in het 

geheel niet’). Terecht brengt men O. C. -s(-) — in het Cree ook 

-#(-) — met het deminutieve -#- of -suffix der nòmina in verband, 

Ik geef nog enkele voorbeelden van negatieve vormen in het Ojibway : 
kawin nind-ikkitosi ЧК зер шеб: алад ЧЕ seg, 

kawin kid-inendünsin ‘gij (plur.) denkt niet’: #idinendam ‘gij 
(plur.) denkt‘, | 

kawin dagwisininsin ‘men komt niet aan’: dapwisinim “теп 
komt вап’. 

kvin nin-wäbamasiwanaban ‘wij (excl.) zagen hem niet" : ain-wüba- 
manaban ‘wij (excl.) angen hem’. 

kego ikkitosida ‘laten wij niet zeggen’: ikkitoda ‘laten wij zeggen’. 

kego o-ga-wäbamasin “nat hij hem niet zien: o-ga-wäbamân ‘laat 
hij hem жеп”. 

Alleen in den tweeden persoon van den imperativus heeft het 
Ojibway negatieve vormen, die met het element -я*(-) bevatten, 
b.v. lego ikkitoken ‘teg niet’: ikkilo(kajn ‘zeg , kego ikkitokegon 
‘zegt niet’: iAkito(io\g, ikkitokeg ‘teat, Керо wäbamäken "ae hem. 
niet’: wabautakan) “tie hem’, едо wäbamakegon “ziet hem niet’: 
ейбатіп ‘miet hem’. 

De persoonsuitgangen van het negatieve verbum zijn in het Ojib- 
way dikwijls niet volkomen gelijk aan die van het affirmatieve 
werkwoord. Er bestaan ook enkele verschillen tusschen de affirma- 
tieve en negatieve uitgangen in het Micmac, waar de ontkennende 
vormen bijna regelmatig door in- of achtervoeging van cen u geken- 
merkt zijn en in verreweg de meeste gevallen de partikel vw voor 
zich hebben. Men vergelijke slechts de conjugatie van mu amalkım 
“ik dans niet’ met die van amalkaye “ik dans. 


Affirmatief. Negatief. 
I sing. amalkaye | pu amalkan 
B à amalkan ти ашайҒана 
dz таа? ши amealbauk 
| du.e. amaluyek тн аша(бауүгі: 
1 „ Е amalkayln ти аша ”аубн 
Шы. amalkayok mn aualbauok 
HB o ата ат ти атпа ан” 
I pl. e. emalkaldiek pw amalbaldiuek 
lI „ i amalkaldiku ти атиќа би 
- NN amalbaldiokt mu amalkaldiuok 
> amalkaldigik mu amalkaldiuk 


% 
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Het negatieve futurum van het Micmac is gelijk aan het nega- 
tieve praesens, maar als ontkennende partikel gaat niet mw, maar 
man vooraf, b.v. man amalken "uk zal miet dansen’: emalkades ‘ik 
zal dansen’, жан уран ЧЕ zal niet stooten’: ygades “ik zal stooten’. 

In het Natick vindt men eene verwante negatieve conjugatie, 
die in het algemeen door in- of achtervoeging van a is gekenmerkt. 
Dit ziet men duidelijk uit de vergelijking van het paradigma 
nawaantemwh ЧЕ ben niet wijs’ met de correspondeerende aftirma- 
tieve vormen. 


Affırmatief. Negatief. 
1 ang, ` goud ломғааліатый 
«dx Face da болгаган анод 
ES ғаалфаттой шан атый 
| pl e.  mauaantamumun nom komm 
1 #? 1 1 
DIN Кознен атлета од love lames 
noa иаалбтатисоф аан тоо 


Zoo ook nerwadekanumeus ЧЕ houd het niet': meweadebanumin 
‘ik houd het’, »sawadehanóh ‘ik houd hem niet: saewadehan ЧЕ 
houd hem’ eng. Soms zijn er belangrijke verschillen tusschen de 
affirmatieve en negatieve uitgangen te constateeren, b.v. nwwadeha- 
питыииновир "wij houden het niet: aawadehanmunmun *wij louden 
het’, Auwadehanumawop *gij (plur.) houdt het niet’: Auiwadchanumunmmw 
gij (plur.) houdt het’, 

De negatieve partikel, die in bepaalde gevallen aan de ontken- 
nende verbaalvormen van het Natick voorafgaat, luidt maf. Dit 
element keert ook in de negatieve conjugatie van het Blackfoot 
terug, die evenwel in verschillende wijzen en tijden onderling zeer 
uiteenloopende praefigeerende en suffigeerende formaties vertoont. 
Enkele voorbeelden daarvan zijn niet overbodig: 

піонера "ik heb niet lief" : wit-n£ometgk£i ik heh lief". 

mat-ikometükkinals ‘hij heeft niet lief’: g£dometid£in *hij heeft lief". 
ш-тай-аботттанаін "ik heb hem niet hief’: niteakomtmmar ik 
heb hem lief". 

m-mal-Akommmanaksau “ik heb hen niet lie: ai-8£omimmaian 
"ik heb hen lief’, 

Pin-nkometuklst ‘heh niet lief’: пдотен че ‘heb hef’. 

okestai-nkomelakkiop ‘laten wi] (incl) niet liefhebben’: ok-un- 
ükometakkiop ‘Inten wij (incl) liefhebben’. 

sau-übomefükbiemki ‘als ik niet liefhch' : Bkomelakkieniki ‘als ik 
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liefheb’ (dezelfde vormen gebruikt men ook in den tweeden persoon). 
si-kütla-Bkomefükkitopi ‘als ik niet liefhad’: witf-rhometwkkitopi 
‘als ik liefhad’. 

8 38. Van de hier behandelde talen hebben het Natick en het 
Blackfoot eene interrogatieve conjugatie. 

Van alfirmatieve verbaalvormen maakt men in het Natick inter- 
rogatieve door achtervoeging van -as (-ws), maar uit het volgende 
paradigma kan men zien, dat zich daar toch onregelmatigheden bij 
voordoen. Ik zet ter vergelijking de conjugatie van zewadehamenun 
ЧК houd het’ naast die van nawadehanumunds ‘houd ik het’? 


Affirmatief, Interrogatief, 
| sing. mounadebanumun jonicadehaniinunas 
9, (батайасданттаіп Гомгаасһатититан 
8, ошаасданитиа eneadehamemundous 
| pl. e. таленат ломаасһаттттталония 
pu EA 
2 Ғомгаасһаятиттсы Гагаасһатттиптабия 
З „ wadehanumiog опайеһапнитипяавия 


Met N. -as correspondeert in het Blackfoot het op dezelfde wijze 
gebruikte suffix -azs (pat), b.v. kitaictappolp)ats ‘gaat gij (smg.) 
daarheen ?': kit-ai-tappo ‘gij (sing) gaat daarheen’. Niet zelden wordt 
tegelijk het praofix Aattai- gebruikt, dat dan na het pronominale 
voorvoegsel komt te staan, b.v. Ai-Aw/fai-tappolpats = kilm- 
appa pats. Ook aan negatieve verbaalvormen hecht men, als zij 
vragend gebezigd worden, het achtervoegsel -afs, maar als ontken- 
ningspraefix dient dan uitsluitend siei, b. v. Ait-ak-stai-tappol pats 
‘zult gij (sing.) niet daarheen gaan?’, Aif-ad-stai-otsipals “zult gij 
(sing.) het niet nemen? 

& 39, Een deel der dubitatieve vormen van het Ojibway is 
door de syllabe -dog(-) gekeumerkt, waarnan im het Cree -/o£e of 
tube beantwoordt. Voorbeelden: О. wind-ikkifonidog "ik zeg mis- 
schien’, ikkitofwi)dog ‘hij zegt misschien’, kawin nind-kkıtosimidog 
“misschien zeg ik niet'; C. ui-nipanatole *misschien slanp ik’, »ipafoke 
‘misschien slaapt hij’. In het algemeen bestaat er velerlei overeen- 
stemming tusschen de dubitatieve conjugatie van het Ojibway en 
het Cree, ook wat vormen betreft, die het genoemde suffix niet 
bevatten. Zoo keert het achtervoegsel n, dat wi) in bet Ojibway 
bij den dubitatieven conjunetivus aantreffen, in het Cree als -e 
terug, D.v. O. degwisinomünen ‘als ik misschien aankom’, degwifino- 
wanen ‘als gij (sing.) misschien aankomt’, degwisinogwen “als hij 
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misschien aankomt': degeisin ‘hij komt aan’; C. nepäwäne ‘als ik 
misschien slaap’, wepamawe ‘als gij (sing.) misschien slaapt’, nepakwe 
‘als hij misschien slaapt’: wipae ‘hij slaapt’. Men ziet. dat de 
dubitatieve conjanctiefvormen gemuteerd vocalisme vertoonen. 

De verschillende waarschijnlijkheidsgraden, die het Cree in het 
systeem der dubitatieve conjugatie uitdrukt, laat ik ter zijde. 

Geheel afwijkend is de dubitatieve vervoeging van het Blackfoot, 
zooals uit de volgende voorbeelden reeds duidelijk blijkt: noks-ka- 
Сат-біотет а “misschien heb ik lief’: wit-ukometnkhi Ik heb hef”, 
köks-ka-kmm-tkometakki ‘misschien: hebt gij (sing) lief’: Kir-Bkomelnkki 
‘gij Ging.) hebt lief’, woks-ka-kam-ofa “misschien slaap ik’: mitai-ola 
‘ik slaap’, oks-ka-kam-okau ‘misschien slaapt hij’: aiokau ‘hij slaapt’, 
nöks-ka-kam-san-oka “misschien slaap ik niet’: ni-mat-ai-okapa "ik 
slaap niet’, d-Apm-i-okainiki ‘als ik misschien slaap’: okainiki ‘als 
ik slaap’, maks-i-kum--okainiki ‘als ik misschien slapen zal: mak- 
okainiki ‘als ik slapen zal’. 

$ 40, Als wij tot de eigenlijke modi overgann, komt de indi- 
cativus het eerst aan de orde. 

Ik kies als voorbeelden der intransitieve conjugatie met bezield 
subjeet OÖ. nin-niba, С. ni-nipän ‘ik slaap’, M. mil ygaye “ik stoot’, 
№. auwraantam ‘ik ben wijs’, B. nitatometafhi ik heb lief. 


О. С. 
| sing. mine ii-nipin 
22, Hub Ei-ntpan 
3 . mi nipaw 
| pl. e. sin-nibamin m-nipanan 
] , i Ainibämin L-nipan(anm)yom 
Mos баена ki-nipündiwaw 
Br nibiirag nipiiok 

M. N à 
1 sing. wid ygaye nwwaantam 
йл», A „gan A ing tout 
$ „о мефеши уда! саптіатпой 
Î pl. ¢. ninen ygayek neo arn term wann 
l a i binu ygayku 
5 n kilau Ygayok Ғолсаатбатттғыш 


" negmau woagik waantannrog 
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В. 


sing. м/-т ботен 

„ Aifnkometükkt 

7 Me 

pl. e. zif-akomelnkkipinan 
2 dL йоне! Азор 

d жі-агоненЧЯаршан 
" ТҮТІГІ ТЕТІ 


KE ei ке ёш р е 


=) 


De vergelijking van het Ojibway met het Natick en het Black- 
foot maakt waarschijnlijk, dat de twee eerste personen van het 
enkelvoud in het Oer-Algonkisch geen suffix hadden en dat de 
vormen van het Cree in dit geval minder oorspronkelijk zijn. Toch 
moeten deze tot den tijd teruggaan, dat het Ojibway en bet Cree 
nog niet van elkaar ‚gescheiden waren, want in het imperfectum 
van het Ojibway komt de s» van het Cree te voorschijn (ямен 
naban, di-mibänahan). In die periode zullen dus vormen met en 
zonder яж gelijkwaardig naast elkander hebben gestaan. De derde 
persoon singularis bij een deel der intransitieve verba moet een w 
of зе aan het einde hebben gehad, aangefien de overeenkomst van 
C. wipaw en В. соте anders niet goed kan verklaard worden. 
Ik spreek slechts van een deel der intransitieve verba, aangezien 
met alle onderafideelingen dezer klasse in het Blackfoot -w nls derde- 
persoons-teeken hebben. De derde persoon pluralis ging blijkens het 
Ojibway, het Cree en het Natick op -wab of iets dergelijks mit. 
Ook leert ons de vergelijking der intransitieve paradigma's, dat de 
derde personen in tegenstelling van de eerste en tweede reeds in 
de stamtaal geen pronominanl voorvoegsel hadden, Verder zijn als 
hijzondere overeenstemmingen te noteeren: О. nin-mbimin: N. 
полеааніатитин, С. ті-трапйан: DB. nit-übomelükkipinan, C. ki-nipi- 
ийшсап: М. dowaantamunucw: В. Аоте трна. Het Micmac 
is ten eenenmale van het oorspronkelijke schema afgeweken. 

De unipersonalia ter zijde latend, omtrent welke het noodige 
reeds in $ 33 te vinden is, ga 1k over tot het transitieve. verbum 
met bezield abject. Mijne voorbeelden zijn: O. min-wabama ‘ik zie 
bem’, О. мітлою ЧЕ eet hem’, N. nanradehan “ik houd hem’, 
B. mif-nkomimmau ‘ik heb hem lief’. Van het Micmac heb ik geen 
geschikt paradigma. 
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О. С. 
1 sing. лінегіфаіна ien 
D Жі-гйбата Lauer 
87: о-гаватти dme 
| pl e. жін-ғйбатмйнйн и-нете 
1,1. Аічейбатйийя Ki-mowüan(an)ow 
"E агле Amelie 
9. очпабататал осевой 

N. В. 
1 sing, лыюафейан nil-ibomim mau 
9r Капма ойан Котта 
So a  штайсйапий  Gomioutgeie 
| pl e. mawcadekanoun И-й Кошин 
4 сер 
2 Ғапғаасдалан АаҒабалтатта нан 
3. aucadebanouh iomilinmiauagie 


Hoewel punten van overeenkomst tusschen de verschillende talen 
niet ontbreken, is het vooralsnog onmogelijk het Oer-Algonkische 
paradigma te herstellen. Waarschijnlijk hadden de beide eerste 
personen van het enkelvoud een w of w aan het einde, die dan 
in het Ojibway is weggevallen., De Natick-vormen wwwadehan, 
bwwadekan wijken geheel af. Daarentegen laat zich N. wwadehanth 
met Û. о-юабатат vergelijken. Duidelijk is de identiteit dor uit- 
gangen in den eersten exclusieven en — afgezien van N. {amad 
сйанан -- in den tweeden persoon pluralis, 

Vergelijken wij deze transitieve met de straks vermelde intran- 
sitieve vormen, dan krijgen wij den indruk, dat het intransitieve 
meervoud hier en daar door het transitieve geinfluenceerd is, maar 
het zoude voorbarig zijn dit reeds in bijzonderheden te willen aan- 
toonen, Laten wij afwachten, totdat wij een uitgebreid materiaal 
van een menigte talen tot onze beschikking hebben. 

Ik heb alleen paradigma's van intransitieve vormen en van tran- 
sitieve met enkelvoudig bezield derde-persoons-object gegeven, maar 
ook de vergelijking van andere vormreeksen — met meervoudig 
bezield derde-persoons-object, met eerste- en tweede-persoons-objec- 
ten — zoude ongetwijfeld eenige resultaten opleveren. Maar ik wil 
hier slechts het geraamte van eene vergelijkende vormleer geven, 
ееп schema, dat later kan worden ingevald. Voorbeelden van het 
сеп en ander (ook van dè reflexie van gesubordineerde derde per- 
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sonen in den verbaalvorm) vindt men in $ 49, waar over de incor- 
poratie gehandeld wordt. Wel behoort het hier tot mijn taak pam- 
digma's van het transitieve verbum met onbezield object mede te 
deelen, waarbij ik mij weder zal beperken tot het geval, dat cht 
object enkelvoudig is. Ik kies als voorheelden: O. win-wabandan 
ЧК те het, С. икинёян ik eet het', M. akisem “ik gehoorzaam 
het’, N. мығайғданитын ЧЕ houd het, B. wit-akometsip "ik heb 
het lief”, 


О. С, 
l sing. жшин-гйафанайп ni-nifsin 
9, 4 rnübaudaa din lin 
8 , o-wäbandin mr fer 
1 К е. жіп-гйбатіттіп ni-milsindan 
1 „ dL E-eeaendamin Ain tnt a don 
а (З-гйһататшаға i-i ftudia 
9 очтабатаятаға ко 
M. N. 
l smg. saklem яшғайсһаяттин 
- 5 gaktemen Ғолғаасфаттиня 
9. , айе шіғаасһанттиң 
| pl e. saffemuliek жоне таннин 
l , Lk тенинди 
S — sadkfemulto£ Дог НИНА со 
S و‎ катети ня wadeheannieag 
B. 
| sing. — snf-ükometsip 
du i Kit-übometsip 
m ülomelsimaie 
| pl e.  nmif-uLometsipinan 
LL отер 
25 Áit-ükomelsiuau 
57% оте Татти 


Het is opmerkelijk, dat in het Cree het paradigma ni-mitsin vol- 
komen met het intransitieve жі-ліран overeenstemt. In de andere 
dialecten, vooral іп het Micmac, zijn ook wel punten van overeen- 
komst, maar nergens Is de gelijkmaking zoo ver gegaan als in het 
Cree. Het ook in menig ander opzicht archaische Ojibway heeft de 

Verband. der Kon, Akad. у. Wetensch. (Nieuwe Heeks) DI. gi ep 3. 4 
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intransitieve en de beide transitieve conjugaties het best uit elkaar 
gehouden. 

In het Micmac bestaan ook tweevoudsvormen, maar die laat ik 
nehterwege, tenzij het om de eene of de andere reden wenschelijk 
is ze te vermelden. 

$ 41, Nu geef ik voorbeelden van den conjunetivus, die 
ook een zeer groote verscheidenheid van persoonsuitgangen vertoont. 
Behalve in het Micmac en het Blackfoot plegen echter de prono- 
minale voorvoegsels te ontbreken. 

Voor de intransitieve conjugatie met bezield subject neem ik O. 
uifoda ‘als 1K zeg, dat ik zeg", C. nipayan ‘als ik slaap, dat ik 
хар", М. wtamalkan ‘dat ik danse’, MN. weentamon *als ik wijs ben’, 
B. nök-tkomelüksi ‘dat ik hief hebbe”, 


Ai [5 

| sing. "рати лірйуйн 

d es ИИ nipilun 

Зь + посі пірді 

Гр. в. ну пуй 

1 4 тату түү 

> те nipáyek 

d гт юшин жй. (пірйіталг) 
М. М. 

| sing. nd lta wann lamon 

2 Дата! ан CREER 

B m иат т waanlog 

l pl. e. ағаша!Ғапей ren Lang] 

1 1, Аіата аляени 

2 Ката Каваи waan term 

A uf lamaldanau inci laohet li? 

B. 


| sing. — nüA-BEomelikai 
2 à Edge ig ar 
d. одао ві 
| pl е. nôk-mhometntsinan 
| n Lo OMP-Boieliliosi 
E us Ао отте нем 
d S mok-BLomelüldauu 
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De nauwe verwantschap van het Ojibway en het Cree, vooral 
in het enkelvond, springt onmiddellijk in het oog. Wat het Micmac 


betreft, dat in den indicativus de pronomina kan missen, is de 


aanwezigheid van vastgegroeide praefixen in den conjunctivus be- 
vreemdend. Een geheel afwijkende formatie heeft het Blackfoot, 
waar de persoonsvoorvoegsels, van welke m- in den derden persoon 
niet met een zelfstandig pronomen in verband staat, onafseheidbaar 
met het praefix ðk- verbonden zijn. Dit praefix luidt in bepaalde 
gevallen öls- (Б.у, wo£s-ofasi “dat ik slape’), in welken vorm Wij 
het reeds in $ 39 hebben leeren kennen. 

Als voorbeelden van de transitieve conjugatie met bezield ohject 
kies ik О, тидатау ‘als ik hem zie, dat ik hem zie’, С. тоғай 
‘als ik hem eet, dat ik hem eet’, N, wadehanog ‘als ik hem houd’, 
В. nakenkontnmost ‘dat ik hem liefhebbe’. Voor het Micmac heh 
ik geen geschikt paradigma. 


0. C. 

l sing. йна тағай: 

2 j еабатага таға! 

rz wahamie mend 

| pl. €. wabamaugid тағай! 

] . nt. кайа het таға 

215 габатед moek 

jo ibam шот (mowi hediw) 
N. B. 

| sing. оғайсһаноу TTT 

Se: waiekanadt отсода 

a waidchanoni mk hen ora in 

1 рі. е. wadehanogkut nod -bomimmosiuan 

La: E 

A a wetlehanog kük-üdbomimósau 

a wadehannkahettit malk-gonummosauaqie 


Zeer nauw 1s de verwantschap van het Ojibway en het Cree, 
waarbij zich het Natick aansluit. Het Blackfoot met zijn of en af 
neemt weer een afzonderlijke plaats in. 

Voor de transitieve conjugatie met onbeseld object dienen als 
voorbeelden O, wabaendamän ‘als ik het zie, dat ik het zie’, C, wiyan 
‘als ik het eet, dat ik het eet’, M. nsakiemen ‘dat ik het gehoor- 
zame', N. weadebanwmon ‘als ik het houd’, B. nof-nkometsten ‘dat 
ik het Пе ее”. 

4% 
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О. С. 
| sing. енени ши уйн 
éi, — сеафтатайшап ui lsipan 
d wübandang тіні 
1 рі. е. mälbandämäng nulscyak 
Tm кїйїп и] тияуас 
г ианатеу шше 
3 ғабанайтоған mitibus 
M. N. 
l sing. | изайЧетеп ғаасһайштой 
EN isahlemen ғгаасһаниталп 
d un ика елеп icadehanuk 
1 pl. e. nsallemutinen acabe bang 
Il , L ММабетиһтени 
2 y еее елен wadehanundg 
3 usdedeinufinan nadehenumeakettit 
B. 

| sing.  ийі-й/Гошеіктені 

S un kFok-ntomelsissi 

8 x mök-ükomelxixg; 

1 pl. e: adk-alomelsieinan 

| , dp орет 

E o kok-ukomefsissuat 

3 ш-н айя нт, 


E 
+ 


Van deze paradigma's geldt hetzelfde als van de intransitieve, 
waarvan zij in de eigenlijke persoonsuitgangen slechts weinig ver- 
schillen. De bestaande afwijkingen behoef ik niet te releveeren, 
daar men ze met een enkelen blik kan overzien. Zonderling — 
maar miet wegens den uitgang — is M. wökedemutinau, dat zich 
evenwel in zijn eigenaardigheden bij eenige andere vormen van 
баҒіет aansluit, 

Het Ojibway en het Cree hebben ook een periodieken 
conjunctivus, die van den gewonen conjunctivus door mutatie 
der eerste vocaal en gelijktijdige achtervoeging van O. 44, C. + 
wordt nigeleid, b.v. O. ekkitoiänin “telkens als ik тер”, С, тууйт 
‘telkens als ik «Шар, Пе 4 van deu derden persoon singularis en 
pluralis in het Ojibway ia voor de ў tot d£ geworden (ед оет, 
екізіюшейгігін), 
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Op den conjunetivus berusten ook de persoonlijke gerun- 
dia van het Ojibway en het Cree, die niet door eenig suffix, maar 
alleen door mutatie gekenmerkt zijn. De eenige uitzondering op 
dezen algemeenen regel is de derde persoon pluralis in het Ojibway, 
die van den derden persoon singularis door achteryoeging van -iy wordt 
gevormd. Voor de # is de 4 evennls in den periodieken conjuncti- 
vus tot dE geworden. In het Cree heeft zoowel de derde persoon 
pluralis van Ма conjuuctivus als die van het persoonlijk gerundium 
het gutturaalsuffis. Voorbeelden van persoonlijke gerundia heb ik 
reeds in $ 31 bij de behandeling van de mutatie medegedeeld. 
Voor alle duidelijkheid zet ik hier de Ojibway-paradigma's nin 
ekkitoian ‘ik zeggende’ en fffifoian 'nls ik zeg, dat ik zeg’ naast 
elkander. 


Persoonlijk gerundium. Conjunetivus. 
1 sing. win ehktloiän Иоан 
23 a k ekkilman ndo 
KI win ек нө о 
| pl e. afnawind ebiloiang дїн] 
1. uated ekkiloiang бога 
2? e ` mara ekkitoieg отео 
8, winawa еб Атона 


Ook het Містас heeft persoonlijke gerundin, maar slechts de 
vormen van den eersten en tweeden persoon singularis behooren 
tot het conjunctiefsysteem. Bij amalkanel "ik dansende’, emalkanek 
‘toen ik danste’ blijkt het conjunctiefkarakter onmiddellijk uit de 
u (ntemalkan ‘dat ik danse’), maar bij amwaltänel "mu (sing.) dan- 
sende’, amalkanek ‘toen gij (sing.) danstet' zoude men misschien 
een oogenblik kunnen weifelen, of zij soms niet eerder met den 
indientivus welt dan met den conjunetivus 4fama/ftan moeten 
worden vergeleken. Het verschil in quantiteit, dat tusschen amal- 
könel en amalkärel schint te bestaan, doet ans echter vermoeden. 
dat ook de tweede-persoons-vorm conjunctivisch is en dat de ver- 
houding van amalkänel tot amalkänel dezelfde ie als b.v. die van 
0). ekkilniän tot ekkitoren. Het is jammer, dat de paradigma's der 
verbaalklassen van het Micmac genoemd quantiteitsverschil niet boven 
allen twijfel verheffen. Afgezien van den eersten en tweeden per- 
soon singularis, zijn de persoonlijke gerundia van het Micmac van 
den indicativus afgeleid. 

Anders dan b.v. in het Ojibway worden tijdbepalende en onder- 


ытта. TOF TT 8 
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stellende bijzinnen in het Blackfoot niet door den conjunctivus 
weergegeven, maar door afzonderlijke vormen, waarvan slechts 
enkele met den conjunetivus in verband staan. Voorbeelden van 
dezen modus, dien ik voorloopig als tweeden eonjunetivus 
zal aanduiden, zijn: 

okainiki ‘als ik slaap, als eu Ging.) slaapt’. 

okasi ‘als hij slaapt’ (: moks-okasi “dat hij slape’). 

thonmmanan#ti ‘als wi hem liefhebben'. 

éhonmiminneaie ‘als hij hem liefheeft" (: mok-nkondmmost ‘dat bij 
hem. liefhebbe ). 

akomelsimenoainiki ‘als gij (plur.) het liefhebt’. 

nhometsissi ‘als hij het liefheeft (> mod-nkomelsissi ‘dat hij het 
liefhebbe'). 

Men viet, dat in de derde-persoons-vormen het karakteristieke 
element -aiki ontbreekt. 

$ 42, De optativus wordt in het Ojibway en het Cree door 
middel van het praefix wi- (gemuteerd wa-) van den indicativus 
gevormd. Een paar voorbeelden uit het Ojibway zullen voldoende zijn: 

minacita "uk wil slapen, ik wensch te slapen". 

LEi-wi-nGndago ‘gij (sing.) wenscht gehoord te worden’, 

o-wi-cäbandänsin ‘hij wil het niet zien’. 

3-54 ‘hij die wenscht te gaan’, 

icü-anamiddzuy *zj die wenschen te bidden (Christen te worden). 

In het Natick is de optativus door meestal eigennardige per- 
soonsuitgangen met achtervoeging van het suffix -/oA en bovendien 
door gerekt vocalisme der eerste stumlettergreep gekenmerkt. Ik 
plaats enkele paradigma's van den optativus naast de correspon- 
deerende tabellen van den tndicativus om de verschillen goed te 
doen uitkomen. Mijn voorbeelden zijn: manrdecufemun-toh. ‘mocht 
ik wijs zijn’: nwwaantam ‘ik ben wijs, zwwaadehanun-tok ‘mocht 
ik hem houden’: »wwerehen "ik houd hem’, anemzadehanumun-to 
‘mocht ik het houden’ : nuwadehanumun "ik houd het’. 


Indicativus. Optativus. 
| sing. nowaaniam noucdaantamun-toh 
2 a0 Huraantam Aaitaeanfamun-toh 
9 . — waanlamnok воғғалалғатия-іо) 
1 pl. e. моман ттин titi Famunan-fok 
1 ЕЕ | 
2, отади боғааатттатипеан-іой 
$ a  waantanmwog wirdaantamuneau-toh 
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Indicativus. Optativus, 
l sing, ammadehan мова йанин-Гой 
Su боғайебан Futeendekanon-loh 
32, оғайсһаний curaadebauon-toh 
l pl. e. wwadedanoun ameaadehanonan-loh 
1 t. 
0 |. А(энгаасһатан Гонсааасһанопеан-ғай 
3, ошғайтдатан) — 00 cwunaadehananeau-toh 
Indicativus, Optativus, 
| sing. ионсайсйанинии ТА 
d — ` dowadehanumun Ғонгапаслатития-Ғай 
З 2 — оғайеһанития пагад батни Гой 
1 pl. c. moeadehanunumuun mowaadehamnunenan-toh 
Li usi 
2 Zap Agang Fucaadehanumunnan-toh 
3 o o swadehanumiog muttadehaniinuneau-toh 


$ 43, In sommige talen vinden wij een potentialis. Die van 
het Cree heeft als kenteeken het praefix gi- (ki-), b. v. wiyi-tolen 
‘ik kan het doen’. 

In het Blackfoot vinden wij twee verschillende formaties, waarvan 
de eerste daor һей ргаейх kof(s)-, de tweede door het voorvoegsel 
gskakis)- 1 gekenmerkt, 

Voorbeelden van Holle}: 

nil-a-Fot-ükomelnkki "ik ben in staat lief te hebben’, 

i-kof-tkomeinikin ‘hij is iu staat hef te hebben’. 

ші-о-іюіз-аба ‘ik ben in staat te slapen’. 

ikofs-okas *hi is in staut te slapen” 

nil-o-kol-atomimmat ‘ik ben in staat hem lief te hebben”. 

ді ботттінше ‘hij is in staat hem lief te hebben’. 

nil-o-kot-ükomelsip ‘ik ben in staat het hief te hebben’. 

i-kot-nkometstmaie ‘hij is in staat het lief te hebben’. 

Voorbeelden van &sbak(s) : 

#skak-akomelakkin 'hij kan liefhebben’. 

nif-nakaks-oka “ik kan slapen’. 

kifnskak-nkonimmae 'zij (sing.) kunt hem liefhebben’. 

nakak-nkometsimian “zij kunnen het liefhebben". 

$ 4, De conditionalis is in het Ojibway door het pracfix 
da-, im het Cree door het praefix pa- gekarakterizeerd. 

Voorbeelden van het Ojıbway: 

ntu-da-ikkit ‘ik zoude zeggen’. 
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minda-giskkil ik zonde gezeed hebben’. 

{1-йа-зсйбатнса “gij (plur.) zoudt hem zien’, 

oeda-wäbamigowan ‘tij zouden gezien worden’. 

Fri-da-pakitéom ‘gij (sing) zoudt mij slaan’, 

ain-daminikıremin ‘wij zouden het drinken’. 

De voorvoeging van pa- in het Cree heeft op dezelfde wijze 
plaats als die van sz- in het Ojibway, zoodat voorbeelden on- 
noodig zijn, 

In het Micmac daarentegen vinden wij een conditionalis met 
eigenaardige persoonsuitgangen. Als voorbeelden geef ik amalkag 
ЧК zoude dansen’ en ќай етиб ik zoude het gehoorzamen”. 


| sing. amalkag Saktemuk 

в a ашаар saklemulp 

Hire nas Sets 

1 du. e. amalkagekp Sablemugep 

l , i. amalkakip Saktemukup 
2 н amalkakog Sad femigokp 
2-0 аша айя sakfemilis 

1 рі. е. amalkaldigekp Saklemutigekp 
1 1. mualtalditup saktemutikaup 
CNET amalkaldigokp saktemutigokp 
9 awaltalditis sad temuhilis 


$ 15. Van de modi moet thans nog de im perativus ter 
sprake komen. 

Omtrent de volgende paradigma's is bij voorbaat op te merken, 
dat de 1 pers. plur. ор С. - ай), де 2 pers. sing. op O. C. Han 
en de 2 pers. plur. op O. Zeg, С. Hek als futurum imperativi 
beschouwd worden. 

Als voorbeelden van de intransitieve conjugatie met bezield subject 
dienen O. ikkiton ‘zeg’, C. nipa ‘slaap’, M. amalita ‘dans’, М. 
waunlash ‘wees wijs, B. okaf ‘slaap’. 


a. C: 
2 sing, liton, Eki lokan тәп, міраған 
6 taakkilo kafa-nipaw 
| pl. е, | ibkitoda ғарабаюс, aipüldn, mpütak , 
I Da Mk, nipäkak 
2 ikkitog, ükkitoiog, Ао вер пірді, nipäkek 
3 


ta-ikkitowag Кайа-пірінгой- 
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M. N. 
2 smg amalka гааліпяй 
d „ amalkan aan let) 
саш. е.) ата(Калек 
M 
SW Jai amalkak 
RB ИВ" ата ся 
pl. | amalkaldines ғааттатиһний 
Жы amalkaldik ecetam law aee 
D. з ата Дай я waantamohettieh 
В. 
2 sing. оќа! 
8 Was ls-olqa 
| pl.e. uob-o£-manists-okapiuua 
1 „ 1 6-Ял-обамор 
KR 5 okak 
3 . hnantsls-odastu 


De echte imperatiefvormen in bovenstaande tabellen vertoonen 
ten deele verwantschap met elkander. In het bijzonder wijs ik op 
den tweeden persoon pluralis, die in alle dialecten op een gutturaal 
uitgaat. De vormen met fa- van het Ojibway en die met foi: 
van het Cree behooren eigenlijk in het futurum indicativi tehuis. 
De derde personen van het Micmac zijn vormen van den condi- 
tionalıs, 

Tot voorbeelden van de transitieve conjugatie met bezield object 
kies ik О. камни чае hem', C, mowi ‘eet hem’, N. wadehan ‘houd 
һеш” B. &£omhmmis ‘heb hem lief’. Voor het Micmae heb ik geen 


geschikt paradigma. 


О. U. 

2 sing. таан, ейбатабан mon, Mei, ein 
4, о-фа-ғабатйн Kata-mowver 
1 pl. e. er : Er 

PE © | pahamada ment, mowdkak enz. 
1% d 
n иин] uuncik, momakek 
8: 5 g-gawäban mean kata-mowewok 
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N. B. 
2 sing. wadehan йота 
g^ 45 гаасһалонсй лет отта 
; p. T | таағһалотіай йл-па-л0і-ой4-йл-"і-піоттитйатап 
++ 1 ; 
2,5, wadchandk homo 
dus iratdehanahet fich lnetist-alombumósauaie 


Het Natick heeft ook een vorm voor den eersten persoon singu- 
laris: wadehanonti. Ook in deze paradigma's vinden wij de punten 
van overeenkomst, die wij bij de intransitieve conjugatie opmerken. 
De vormen met ga- van het Ojibway, met kata- van het Cree zn 
eigenlijk futura indicativi. 

Ten slotte nog voorbeelden van de transitieve conjugatie met 
onbezield object: O. wabandan ‘sie het’, C. sz£i/a *heb het lief", M. 
keten ‘gehoormam het’, N. wadehanish ‘houd het’, B. #kometsit 
‘heb het lief'. De dualisvormen van hef Micmac laat ik nu 
achterwege. 


О). С. 
2 sing. — wabandan, walandamokau sükifa , sakitäken 
Bri. 0-ра-кабан ян kata tan 
| pi = | йана sakitatam, sakitükakt enz. 
x in bandamog tab, salitibek 
3 0-ga-iabaendanawa Даа-а го: 
М. N, 
2 sing. беед wadehantsÀ 
d ы Феі adehanitek 
l nl: e; | ; Li | 
i pl : äkedemutines ғаасһатттийий 
Е Sieden frt cadebant 
3 Serben d ré wadehenunahellich 
B. 
sing.  wkoneleit 
ч Rueruisf-hnÁvnnelsis 


pl. e. nök-ok-unanist-akomelsipinan 
1. Hh-anentisinkomelsip 
n отет 
n Ruauist-BEomefsians 


E Lë = pes Eé ыш 
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Na hetgeen over de vorige tabellen gezegd is, geven deze para- 

digma's geen aanleiding tot bijzondere opmerkingen. 
Tijden. 

$ 16. Het Ojibway en het Cree hebben hetzelfde tempussysteem , 
om welke reden wij deze beide dialecten in verband met elkaar 
zullen bespreken. 

In het Ojibway vormt men het imperfectum van het prae- 
sens door middel van het suffix -han (pan), dat wij reeds bij de 
temporale flexie der nomina leerden kennen. De persoonsuitgangen, 
die in het algemeen aan het praeteritale suffix voorafgaan , vertoonen 
enkele eigenaardigheden. Ook in het Cree vinden wij door -Jan 
(pan) gekenmerkte imperfectvormen, maar in de meeste gevallen 
bezigt deze tongval het gelijkwaardige suftix -fai (-fä-), Voorbeelden: 

О. жиа АЧ Ютадан ‘ik zeide’: nind-ikkit "ik zeg'. 

О. ніп-гйбатаһйап ‘ik zag hem’: »in-wrabama ‘ik zie hem’. 
О, жл-гйбанайлабап "uk zag het: ntnswräbandän "Uk ше het. 

О. ҥйбатайан ‘als ik hem gezien had’: wäbamag ‘als ik hem sie’, 

O. wébandämämban ‘als ik het gezien had’: wabandaman ‘als ik 
het zie". ү 

С, м-нрйайран, ті-пірдіпі "ik sliep’: ni-nipän ‘ik slaap.’ 

C. ni-nipat(anyin *wi] (exel.) sliepen’: лї-лїрїпїп ‘wij (excl.) slapen’. 

U. sakikepan, o-sakihätai “hij had hem lief: se&iLem ‘hij heeft 
hem lief’. 

С. nipūyāpan ‘als gij (sing) sliept: mipäyan ‘als gij slaapt’. 

Opmerking verdient, dat het imperfectum conjunctivi van het 
Ojibway plusquamperfectische beteekenis heeft. 

Het perfectum wordt van het praesens door voorvoeging van 
О. gi- (gemuteerd ga-), C. &- afgeleid. Voorbeelden: 

О. ain-gi-ikhrl ‘ik heb gezegd’: nind-ikkit ‘ik seg, 

O. ain-gr-räbana "ik heb hem gezien’: жіп-сййбата "ik sie hem’. 

C. ni-ki-nipän "ik heb geslapen’: mi-mipān “ik slaap’. 

Het plusquamperfectum wordt van het imperfectum door 
voorvoeging van het zooeven genoemde prefix gevormd. Voor- 
beelden: 

О. nin-pi-tkkitonaben "ik. had gezegd': mn-gi-it£it Ik heb gezegd’: 
mind-idkilonaban ‘ik verde’, 

C. ni-li-mipalai ‘ik had geslapen’: ni-kt-nipän "ik heb geslapen’: 
ж-траіаі ‘ik sliep’, 

Afgezien van de derde personen van den indicativus, waarop ik 
straks terugkom, wordt het Futurum door middel van het praefix 
О. ga-, gad- (gemuteerd gë-, gêd-), C. Aa- (gemuteerd ke-) gevormd. 
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Voorbeelden: 


O. wingad-ikkit ‘ik zal zeggen’: nind-ikkit ‘ik zeg, 

О. жшасрачейдаша ‘ik zal hem zien’: win=wübama ‘ik zie hem’, 
С. ai-ka-nipän ‘ik zal slapen’: ni-zipan “ik slaap. 

Or wicka-ivowaw ‘ik zal hem eten’: wi-morae ‘ik eet hem’. 

De defde personen van den transitieven indicativus in het Ojib- 
. way hebben hetzelfde praefix: 

O. oga-wäbamän ‘hij zal hem zien’. 

De derde personen van den intransitieven indicativus in het 
Ojibway hebben als voorvoegsel-4-, die van den intransitieven èn 
transitieven indicativus in het Cree kala- (Aita). Voorbeelden: 

О. fa-ikkito ‘hij zal zeggen’: ikkito ‘hij zegt’. 

С. kata-nipaw ‘hij zal slapen’: шіре ‘hij slaapt’, 

U, Kata-mowew ‘hij zal hem eten’: mowew ‘hij eet hem’. 

In het futurum. eonjunetivi vinden wij in alle personen O. ge(d)-, 
С. £e-, den gemuteerden vorm van О. ga(d)-, U. ka: 

O. gedakkitoiän ‘dat ik zal zeggen’: ikkiloian ‘dat ik veg. 

O. ged-ikkitod ‘dat hij zal zeggen’: Тоа ‘dat hij zegt’. 

О. е-кабатай “ізі ik hem zal zien’: трата ‘dat ik hem zie’. 

С. ke-nipäyan ‘dat ik zal slapen’: nipayan “dat ik slaap’. 

C. Ae-mipal ‘dat hij zal alapen”: mpät ‘dat hij slaapt’. 

Het futurum exactum wordt verkregen door het perfectum 
van het futuurpraefix te voorzien. In de derde personen van den 
indicativus gebraikt men, waar het vereischt 5, О. #№-, С; fala- 
(ita, Voorbeelden : 

О. win-ga-qi-id kit ik zal gezegd hebben’; nia-gi-ihit ‘ik heb gezegd’. 

С. ni-ka-hi-nipan ‘ik zul geslapen hebben’: m-Fi-nipün 'ik heb geslapen’. 

0. fa-gr-ikkito ‘hij zal gezegd hebben’: gi-itkito ‘hij heeft gezegd’. 

С. Kata-Fi-nipam ‘hij zal geslapen hebben’: К-та ‘hij hee 
geslapen’. 

In het Cree kan men het futurum exactum ook van het plus- 
quamperfeetum vormen. | 

#47, De berichten omtrent de vorming 


der temporn in het 
Micmac en het Natiek zijn niet van 


| dien aard, dat ik mij aan een 
stelselmatige uiteenzetting zoude kunnen wagen. Ik moet mij tot de 
mededeeling van enkele duidelijk herkenbare feiten beperken. 

Beide talen hebben een praeteritum, dat althans in het Micmae 
met den naam van imperfectum mag worden bestempeld en 
dat door een -p-suffix is gekenmerkt. Of dit achtervoegsel iets met het 
straks te vermelden, ben (peu) en het in de vorige paragraaf be- 
sprokene suffix -baa (-pan) van het Ojibway en het Cree te maken 
heeft, durf ik niet beslissen. Voorbeelden: 
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M. amalkayep "ik danste': ama/taye ‘ik dans’. 

М. amalkasep ‘gij (sing.) danstet': amalfan zeit (sing) danst’. 

M. saktemep ‘ik gehoorzaamde het’: saftem “ik gehoorzaam het’. 

M. éaklemuliokéep ‘gij (plur.) gehoorzaamdet һе: faf/emutiot 
‘zij (plur.) gehoorzaamt het’. 

M. delintufikusp ‘wij (incl.) zongen het’: dedintwtiku "wij (mel) 
zingen het. 

N. nowaantamup ‘ik was wijs : nuwaantem “ik ben wijs’, 

N. waantamup ‘bij was wijs : waantamnoh ‘hij is wijs’. 

N. auwwaanlauumunnonmp “wij waren wijs’: cagA ‘wij 
gijn wijs’. 

N. amacadehanowaonup ‘wij hielden hem’: suwedehanoun ‘wij 
houden hem’. 

N. dswadehanuop ‘gij (plur) hieldt hem: £uuradehanau *gij (plur.) 
houdt hem'. 

N. weadehanemunap “hij held het! : weradekanummn ‘hij houdt het’. 

№. ammadehanenemunnönep “wij hielden Ве’: лоғайасданитттия 
‘wij houden het’. 

In bepaalde gevallen heeft het Miemac praeteritale formaties met 
het suffix -e4, dat ook in de temporale flexie der nomina gebruikt 
wordt. Voorbeelden : amalkadek ‘toen hij danste': amalkat ‘hij danst’, 
amalkaldrokuek ‘toen gij (plur.) danstet': amalkaldiak ‘gij (plur.) danst’. 

Het perfectum wordt in het Micmac gevormd door het im- 
perfectum van het praefix 4) te voorzien, b.v. kigi amalkayep 
‘ik heb gedanst. Door aan dit Figi nog tif te doen voorafgaan, 
krijgt men een plusquamperfectum. Het is niet onmogelijk, 
dat deze voorvoegsels met O. -, С. $i- in verband staan. 

Het futurum van het Micmac heeft als kenmerkend element 
een d en bovendien cigennardige persoonsuitgangen, Voorbeelden : 
iles ‘ik zal zijn’: eim ‘ik ben’, amalkades ‘ik zal dansen’: amal- 
kaye “ik dans’, amalladels "eu (sing.) zult dansen': amalkan ‘gij 
(sng.) danst', de/infudes "ik zal het zingen’: delinfu ‘ik zing het”, 
In het Natick daarentegen wordt het futurum gevormd door middel 
van cen woordje (mos, pisk), dat de toekomst aanduidt. 

De vorming der tijden van den conjunctivus en den conditio- 
nalis in het Micmac is niet bijzonder duidelijk. In bepaalde- prae- 
teritale vormen vinden wij ееп element Aen Goen). dat wel met 
О. С. an (pan) identiek zal zijn. De combinatie -#e-Aea en het 
daarnaast optredende -fea spelen ook een rol in de temporale flexie 
der nomina. 

& 485, Wat het Blackfoot betreft, releveer ik alleen de vorming 
der tijden van den indicativus. De temporale formaties van den 
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conjunetivus enz. zijn geheel verschillend en alleen het futurum van 
den potentialis sluit zich bij dat van den indicativus aan. 

Het praesens indicativi heeft meestal geen andere dan de 
pronominale voorvoegsels, maar soms is het van een aspect-anndui- 
dend praefix voorzien, dat dan tusschen de pronominale elementen 
en den verbanlstam is ingelascht. De aspeet-nanduidende praefixen 
zijn ai, dat eon momenteel-duratieve, en aw-, dat cen iteratief- 
continuatieve beteekenis heeft. Deze praefixen zijn echter niet nit- 
sluitend aan het praesens gebonden. Bij ai- valt nog op te merken, 
dat het niet zelden eerst na de beginconsonant of de begincon- 
sonanten van den verbaalstam wordt geinfigeerd. Zoowel van ai 
als van aw- geef ik slechts cen enkel voorbeeld: 

ші-а-ойа ЧЕ ben op het oogenblik slapende”. 

mii-au-auaiakiaki “ik klop herhaaldelijk, ik ga door met kloppen: 
mit-aumakiakt ‘ik klop. 

Het praesens wordt zeer dikwijls ook nls verleden tijd vebruikt, 
maar het Blackfoot heeft ook nog cen afzonderlijk praeteritum, 
dat door het praefix (sif)s- gekarakterizeerd is, Voorbeelden: 

nidesdtkomelakkt ‘ik had lief. 

int-sils-oka ‘ik sliep’, 

nil-sit-ibomehnp ЧЕ had het lief”. 

Het teeken van het perfectum is Aik- of Aai, welke laatste 
genoemde vorm пап О. gi, C. Æi- herinnert. Wellicht bestaat er 
werkelijk etymologisch verband. Voorbeelden: 

ni-kâk-nkomelakki ik heb liefgehad’. 

nikaita tik heb geslapen’. 

ni-kàk-nbomninmas “ik heb hem liefgehad’. 

Het futurum is door aks) gekenmerkt, dat niet met pre- 
fixen in andere talen schijnt samen te hangen. Voorbeelden: 

и-и ‘ik zal liefhebben’. 

nil-aks-oka ‘ik zal slapen’. 

аб-яКотеілтейе ‘hij zal het liefhebben’. 


Incorporatie, 


8 19. In het verbum der Algonkin-talen worden op groote schaal 
pronomina met subjects еп objectsbeteekenis, hetzij feitelijk inge- 
ljfd, hetzij als virtueel aanwezig gedacht. Ook inlijving van prono- 
mins met andere easúsfanctie is aan dezen tanlstam niet vreemd. 
De praefixen zijn identiek of nauw verwant met de afzonderlijke 
persoonlijke voornaamwoorden (zie $ 24), de suffixen daarentegen 
vertoonen cen groote verscheidenheid en staan met de onafhanke- 
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lijke personalia in geenerlei verband. Pluraliseering van geincorpo- 
reerde elementen — ook als deze gepraefigeerd zijn — wordt nooit 
anders dan aan den verbaaluitgang kenbaar gemaakt. Dunliseering 
heeft alleen in het Micmac plaats. Wat den derden persoon betreft, 
valt op te merken, dat er in het Algonkisch ook vormen met cen 
onbepaald derde-persoons-subjeet in gebruik zijn, maar ik heb die 
niet in mijn paradigma's opgenomen. Ook herinner ik nog even 
anu de vroeger vermelde reflexie van gesubordineerde derde per- 
sonen in den verbaalvorm. Om een denkbeeld van het Algonkische 
incorportiesysteem te geven, zal ik eenige voorbeelden nit de ver- 
schillende talen eiteeren. Later zal het misschien mogelijk zijn door 
volledige vergelijking van alle vormen in een reeks van tongvallen 
de incorporatie van het Oer-Algonkisch te reconstrneeren en dan 
de herstelde vormen, althans tot zekere hoogte, in hunne compo- 
nenten te ontleden. 

Ojibway: 

nind-inendam ЧЕ denk, aind-inendamin "wu denken. 

kid-ikkit ‘gij (sing.) zegt, Ardakkitom 'gij (plur.) zegt'. 

dagwisin ‘hij komt aan’, dagwisinog ‘zij Котеп аап”, 

dagiwisinim ‘men komt aan’. 

ninwabana ‘ik zie hem’, лиеда ‘wi zien hem’, nin- 
кїйїтї ЧК zie hen’, ain-wäbamänanig ‘wij mien hen’. 

osvabanan ‘hij ziet hem’, оюда “zij zen hem’, д-ғабашйя 
‘hij ziet hen’, ос-гйдатбған ‘mj men hen’. 

ніп-сгййанатап Gean "uk zie zijn vader’, win-wittbamindran Gean 
‘wij wien zijn vader. 

{гадания ЧЕ me u (sing), At-wäbamininim ‘ik zie u (plur.)', 

kiwäbamigo ‘gij (sing) wordt gezien’, Ai-wabamigom ‘gij (plur.) 
wordt gezien’, 

Кіта ‘gij (sing) тей пі), Ai-wäbamim ‘gij (plur.) ziet іші”, 
Fi-ubamimin *gij (simg.) zie ons’, ‘gij (plur.) ziet ons’. 

тіп-сабат ЧЕ word gezien’, min-wäbamigowin ‘wi worden 
gezien . 

nin-wabanddn ‘ik zie het, win-mäbandemin ‘wij zien het’, min- 
äbandanan k те ze (0), nin-wäbandümnin “wij zien ze (0.)', 

orabandan ‘hij ziet het, o-cabandanawa “tij zen het', o-mabaa- 
dünan ‘hij ziet ze (о.), очейбанайлағап “ҮП xen xe (oi. 

ейбатілт "men ziet bet. 

Cree. 

мі-тірін "ik slaap’, ai-mipaada "wu зарег’, 

nipaw “hij slaapt’, mipäwok ‘zij slapen’. 

nipaliva, nipägiwca zijn (b.v. vader) slaapt’, ‘zijn (Б.у. ouders)slapen‘, 
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nipamäkan ‘het slaapt’, wiptmakanwa іў (o.) slapen”. 

прашиван ис, тратаватуйс чарт (b.v. lichaam) slaapt’, wipamz- 
батбиға, nipämäkaniyiwa ‘zijn (b.v. oogen) slapen’. | 

трішигіт, нірпайсан “men slaapt’. 

ki-mowaw ‘gij (sing.) eet hem’, ÆH-mowmwa ‘gij (plur.) eet hem", 
ki-mowäiwok ‘gij (sing.) eet hen', 4d-mowawawok ‘gij (plur.) eet hen’. 

т-та ik heb zijn (bv. dochter) lief". 

kimmmik ‘hij eet u (sing), осой ‘zij eten u (sing), 
Катоо ‘hij eet u. (plur.)', Ai-mowikorawok ‘gij eten u (plur.). 

ki-mowitin “ik eet u (sing), Ki-mmeitinän ‘wij eten u’ (sing.)'. 

kimmein "gij (sing.) eet mij’, di-mominän ‘gij (sing.) eet ons’. 

kit-ositowin ‘gij (sing.) maakt hem. voor mij. 

kit-ositwátin *ik maak hem voor n (sing), 

т-юйраіеп “ik zie het, wi-wäpatenan ‘wij zien het’. 

Micmac. 

ейи “ik ben’, eimek ‘wij (excl) zijn", ейін ‘wij (inel) zijn’. 

gan ‘gij Ging.) stoot’, yyayok ‘gij (plur.) stoot’. 

атаа? ‘hij danst’, amalkagik ‘ij beiden dansen, ашаа 
‘zij dansen’. 

saktem ‘ik gehoorzaam het’, #afleme ‘wij beiden (excl) gehoor- 
zamen het, saktemuku *wij beiden (inel.) gehoorzamen het’, satte- 
mubiek ‘wij (exel.) gehoorzamen hot, Xz£emuti£u *wij (incl) gehoor- 
zamen het’. 

delintok ‘hij zingt het’, ейи "zij beiden zingen het’, delin- 
(nitt, “zij zingen het’. 

enikemmn ‘gij (sing) schrijft mij het’, euikemrine! ‘cij (sing.) 
schrijft mij ze (oi, 

емібетні ‘ik schrijf u (sing) het’, ewikemulanel ‘ik schrijf u 
(sing) ze (oY. 

енібеттаде? ‘hij schrijft hem (hun) het (ze oY. 

пении! “АК doe u (sing) het al’, menaliianel ‘k doe u (sing.) 
mm (o) af’. 

Natick, 

calan “ik ben wijs’, aouraantamumun *wij zijn wijs’. 

wsuradehan ЧЕ houd  hem',. wucadehanoun ‘wij houden hem’, 
waradekendog “ik houd hen‘, wancadehandsnonog “wij houden hen”, 

Fancadehansh "ik houd u (sing), £sucadehamotumun ‘wij houden 
u (sing), Asmadehanunumes ‘ik houd u (plur.)', ddwadehaununun 
wij houden wu (plur.)'. 

kauradehaneh 'gi (sing) houdt mij’, омеае йана KO (plur.) 
houdt mij’, Фоат ‘gij (sing) houdt ons’, ‘gg (ріш) 
houdt ons”, | 
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noncadohanunnen ‘ik houd het, sncadchanumumun “wij houden het’, 

Blackfoot. 

aif-ai-oka “ik slaap’, ші-аі-обарінан ‘wij slapen’, 

kifakomimman “gi (sing) hebt hem hef’, kit-nkommmmanan 'gij 
(plur.) hebt hem lief, Aif-mhondmmaten ‘zij (sing) hebt hen lef, 
kit-Bkomimmauaksan ‘zij (plur.) hebt hen hef’. 

sf-nkommmok ‘hij heeft mij lief’, понтом “aj hebben 
mij lief”. 

kil-akomimmok "zu (sing) hebt mi] lie, Aif-ndomnimokipuau *gi) 
(plur.) hebt mij lief". 

kil-nkomimmo "ik heh u (sng.) ПеГ, 4з/-яҒоттаторнан ‘ik heb u 
{plur.) lief”. 

nit-nkometsip ‘ik heb het hef’, wit-akomelsiginen “wi hebben 
het lief. | 

отете ‘hij heeft het lie, adomedsimiau *zi] hebben het lief”. 

dEomelsiminaas ‘hij heeft het van hem lief". 

Niet zoo verbreid als de inlijving van voornaamwoorden in den 
verhaalvorm is de incorporatie van nomina, welk verschijn- 
sel ik slechts door voorbeelden uit het Ojibway en het Cree Кап 
illustreeren : 

O, nandomikie, C. naudawaniskicei “hij jaagt bevers’: O. amik, 
C. ansk ‘bever: O, o-nandonëwan, O. nandonawew ‘hij zoekt hem’. 

O. püginindái ‘hij heeft een gezwollen hand’: ouiud? “zijn hand”: 

йт (Ъз), pagitin (o) 48 éeswolle ТЕ 

Bij de behandeling der voorstellingswijzen en der tijden hebben 
wi] gezien, dat het verbum der Algonkin-talen allerlei affixen. heeft, 
die min of meer onafscheidelijk met den werkwoordstam verbonden 
zijn. Het is evenwel nog niet ter sprake gekomen, dat deze talen 
ook nog vele andere voorvoegsels bezitten, die de beteekenis van het 
verbum modificeeren. Een deel dier voorvoegsels herinnert aan one 
praeverbia. In een uitvoeriger werk over de vergelijkende grini- 
matica van het Algonkisch zal een paragraaf aan de praeverbia 
gewijd moeten zijn, maar in deze voorloopige schets acht ik het 
voldoende de aandacht op hunne aanwezigheid te hebben gevestigd, 


Secundaire verba. 


8 50, Ten slotte nog enkele woorden over de verschillende soorten 
van secundaire verba in het Ojibway. Ook in de overige talen 
vindt men dergelijke afgeleide verba, maar alleen die van het 
Ojibway zal ik stelselmatig behandelen, aangezien mij van geen 
andere taal volledige gegevens ten dienste staan. Aan het einde 
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maak ik eehter enkele rapprochementen met het Cree om te toonen, 
hoe nauw ook in de vorming der afgeleide werkwoorden de ver- 
wantschap tusschen de beide talen is. 

De reflexiva en reciproca zijn reeds in $ 35 behandeld. 
Thans blijven nog de volgende categorieën te vermelden : 

Accommodativa, b. v. айша атаса ‘ik maak het voor 
heim, od-o£ifamairün “hij maakt het voor hem' : sfud-ost/on ‘ik maak 
het, od-ofifon “hij maakt het’; о-ой “Nij sterft voor lem’: 
nië ‘hij sterft. Het eigenlijke object dezer verba is de persoon, 
voor wien men iets doet’, 

Causativa, b. v, жін-сйданйда ЧЕ maak dat hg het ziet : 
nin-wübaadün “ik zie het; win-widigea “ik maak dat hij trouwt: 
шіл-есійде “k ben getrouwd’, 

l'requentautiva, b. v. ura-papakitewa Ik sla hem herhaaldelijk: 
niu-pakitewa *ik sla. hem'; nin-fatangisbawa ‘ik schop hem herhaal- 
delijk’: а-у ака ‘ik schop hem’. Dikwijls hebben deze verba 
gemuteerde reduplicatievocaal, b.v. zin-gägigit ‘ik spreek lang en 
veel": in-gigit ‘ik spreek’; nin-päpindige ik kom dikwijls binnen’; 
пшрде ‘ik kom binnen’; iu-manibaw ‘ik sta hier en daar’: 
пїл-їнбаш ‘ik sta’, De oorspronkelijke beteekenis dezer werkwoorden 
is distributief, uit welk grondbegrip zich het frequentatieve en het 
intensieve begrip ontwikkeld hebben. 

Excessiva, b.v. ain-mibäsk ‘ik slaap te veel’, 16464 ‘hij slaapt 
te veel’: nine "uk slaap’, siba “hij slaapt; мін-тілілгені "ik 
drink te veel’, meinikweski ‘hij drinkt te veel’ : nin-minikıre ‘ik drink’, 
тішінге ‘hij drinkt’. 

Commiserativa, b. v. auta-bakades ‘Ik, stakker, ben hongerig’, 
bakaden "hu is hongerig, do stakker’: win-dakade ‘ik ben hongerig’, 
bakade ‘hij is hongerig ; ind-ükosis ‘ik, ongelukkige, hen ziek”, 
übosisi ‘hij is giek, de beklagenswaardige’: wind-akas ЧК ben ziek’, 
äkosi ‘hij is miek’, 

Simulativa, b. v, min-nibakas ‘ik doe alsof ik slaap’, nibakaso 
‘hij doet alsof hij slaapt’: wen-miba ЧЕ slaap’, miba ‘В slaapt’; 
nm-miboküs ‘ik veins te sterven’: minnib ‘ik sterf, wida “hij 
sterft". | 

Ik sluit hier eenige denominatieve categorieën bij aan: 

Essiva, h.v. жініішініш ЧЕ ben een man’, інінігі ‘hij is een 
шап: rat "man'; mia-mabiganiwe ‘ik ben klei’, wabigentei ‘hij is 
klei’: wabigan ‘klei’; bapiwiniwan ‘er is gelach’: bapiwin ‘gelach’. 

Abundativa, b. v. anisinäbeka ‘er zijn veel Indianen’: amri- 
niübe 'Indinan'; mibika ‘er is veel water’. 

Possessiva, b. v. mimd-otfimün "ik heb een kano', omni 
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‘hij heeft cen kano: Giman ‘kano’; mind-omitig ‘ik heb een boom’, 
omitigo ‘hij heeft cen boom’: midig ‘boom’. 

Productiva, b.v. win-wikanäke ‘Ik maak een weg : mitans 
‘weg; nindtskoteke “Ы шап упш”: tote ‘vuur’. 

Verscheidene der bovengenoemde formaties zijn ook in het Cree 
aan te wijzen. Accommodativa zijn b.v. wit-ostfamawaw ‘ik maak 
het voor hem (= О. ammd-oiamawa), at-nipvatemivae "uk sterf 
voor hem’ (vgl. O. ni-nibötzwea). Het Cree heeft ook causativa, 
b. v. ai-wüpatehai ‘ik maak dat hij het ziet” (vgl. О, га-дан аа). 
Evenals in bet Ojibway zijn er in het Cree gereduplieverde verba 
met intensieve beteekenis en ook de simulativa op as o? behooren 
tot het gemeenschappel ijk eigendom der beide talen. Voorbeelden 
van essiva zijn жйресіне ‘hij is een man’, iskwewiw ‘zij is cen vrouw 
en het uitsluitend onbezielde essiefsuflix -rwan is ook hier aanwesig. 
Abundativa hebben in het Cree den uitgang -sfaw,.b, v‚ mipiskaw 
ter is veel water (= O. mbika) Ook met de possessiva en de 
produetiva van het Ojibway correspondeeren op verwante wijze 
gevormde werkwoorden in het Cree. Nog een interessante categorie 
van secundaire verba is die der deminutiva, waaruit zich — zoo- 
als wij in $ 87 gezien hebben — in het Ojibway de negatieve 
conjugatie ontwikkeld heeft. 
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Dateering en rechtskarakter der z.g. lex Julia municipalis 
DOOR 


Mr. J. M. NAP, 
Commies van Staat bij den Rand van State, 


Het onlangs verschenen werk van Lweras ! over de ler Julia 
municipalis kan — van bevoegde zijde is er reeds op gewezen ®) — 
niet geacht worden, het laatste woord in dezen te hebben gespro- 
ken. Opgelost is het vraagstuk allerminst. Al is, zooals wij zien 
zullen, de gangbare duteering van het merkwaardig gedenkstuk 
stellig te lang, toch is Lronas er niet in geslaagd, aannemelijk te 
maken, dat het document dagteekent uit Sulla’s tijd. Vergissen 
wij ons niet, dan ligt de waarheid, wel niet altijd, maar hier 
althans in het midden. 

Ter inleiding zij met een enkel woord de geschiedenis van het 
document in herinnering gebracht. 

Men schreef Februari 1732, toen een landbouwer bij het be- 
ploegen van een akker, bij de bedding van het Zuid-Halinansche: 
riviertje Acinapura (vroeger Salandrella geheeten, wellicht de Aka- 
landros der Oudheid) een stuk brons ontdekte, Het was het 
benedengedeelte eener aan weerszijden beschreven bronzen tafel, 
waarvan de cene zijde eene Grieksch opschrift — een besluit 
der volksvergadering van Heraclea uit de vierde eeuw v. Chr. — 
bevatte en de andere zijde het lantste gedeelte der z.g. ler Julia 
municipalis (regel 75 tot het slot), Een twintigtal dagen later werd 





") Нема Leanas., La fable latine d'Iéraclée (la. prétendue ler Julia municipalis) 
Paris Arthur Rousseau 1907. 
*) Künten in Zeitacheift der Saeigny Stiftung für Rechtsgeschichte Rom. Abt. 1907 
Ы. 100 vlg. 
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eene tweede bronzen tafel, eveneens in het Grieksch beschreven, 
op dezelfde plants opzezraven. Voorts is omstreeks denzelfden tijd — 
onzeker is het juiste tijdstip — het bovengedeelte der eerst- 
vermelde plant gevonden, die regel 1 tot 74 der jer inhoudt, Dit 
bovengedeelte, hoewel het lantst ontdekt, is het eerst wilgegeven. 
Door den Engelschman Brian Fairfax aangekocht en naar Engeland 
overgebracht — vandaar dat het in oudere werken als aes Briffascum 
wordt aangeduid — heleefde het in enkele jaren miet minder dan 
drie uitgaven. Het benedengedeelte — het z.g. aes Neapolilanmim 
der eerste commentatoren — was intusschen aangekocht door den 
Napolitaanschen edelman Carlo Guevara. Toen de eenheid der beide 
tafelen was ontdekt door den geleerden Mazochi, wist deze Guevara 
te bewegen, het aes Briflanteum aan te koopen, waarvan de eerste 
eigenaar was overleden; zoodat beide tafelen vereenigd in bewaring 
konden worden gegeven aan het Museo Borbonico (thans Nazionale) 
te Napels, waar zj nog heden berusten 2). 

Naar haar inhoud kan de tafel, die wij gemakshalve als ler Julia 
municipales aanduiden, verdeeld worden in drie scherp onderscheiden 
rubrieken, waarvan de eerste (regel 1—20) handelt over de inschrij- 
ving van niet nader aangeduide personen in openbare registers; deve 
rubriek heeft een fragmentair karakter, daar het bovenste deel der 
tafel ontbreekt. De tweede rubriek (regel 20-—83) regelt de сит игй 
der aediles te Rome. Zij stelt bepalingen ten aanzien van liet onder- 
houd der straten en het stedelijk verkeer, terwijl zij tevens de 
gevallen vermeldt, waarin die regelen niet van toepassing zijn. Op 
deze tweede rubriek volgt de meest uitgebreide derde, die betrek- 
king heeft op het bestuur van municipia, koloniën enx, Men ziet 
het, zoo ooit innerlijk heterogene rechtsregelen formeel tot één 
document waren vereenigd, dan is dit wel hier het geval en talrijk 
zijn dan ook de pogingen van hen, die in het onsamenhangende 
samenhang zochten te brengen: 

Sedert Savrexv's beroemde verhandeling ®) van 1838 werd het 
stuk gehouden voor eene Zer Julia municipala, een door Julius 
Caesar in 46 of 45 v. Chr. bij de volksvergadering in stemming 
gebrachte gemeentewet. Ook Mommsen heeft zich oorspronkelijk met 
die zienswijze vereenigd, haar nader gemotiveerd en verder ont- 
wikkeld. In zijne laatste levensjaren is hij echter van meening ver- 
anderd en verklaarde hij in zijn commentaar op het in 1896 opge- 
gmwen fragment van het "l'arentijnsehe stadsrecht 9), dat eene voor 


) Lewas LLO bh 1 vig. 
7) Vermischte Schriften III bl. 379—342. 
"y Ges Schriften T, bl. 155. 
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het geheele Rijk geldende Romeinsche gemeentewet nooit zou heb- 
ben bestaan; iedere stad zou haar eigene, haar bij eene Jer data 
geschonken regeling hebben gehad. Weliswaar zonden die stedelijke 
wetten onderling groote gelijkenis hebben gehad, daar de eene in 
hoofdzaak eene copie der andere was; doch daaraan zou geene 
algemeene wet als de Jer Julia municipalis ten grondslag hebben 
gelegen. De rechtstoestand der Romeinsche municipia — aldus uitte 
hij zich bij eene andere gelegenheid!) — werd direkt geregeld 
door eene Zer data, uitsluitend voor één manteiginm geldend en 
uitgevaardigd door een Overheidspersoon; indirekt echter konden 
door leges rogatae, als b.v. de ler Rubria, verschillende onder- 
werpen, manieipia betreffende, worden behandeld. In hoever 
Моммзих hier ook aan de fer Julia muntcipalis dacht, blijkt 
echter met, 

Aldus was de stand van het vraagstuk, toen eene oplossing werd 
ondernomen door Hesar Learas, wiens werk de naaste aanleiding 
is geweest tot het ontwerpen. dezer studie. Met ongemeenen ijver 
en groote scherpzinnigheid heeft hij van vele zijden het onderwerp 
behandeld. Zijn uitvoerige commentaar op de verschillende bepa- 
lingen van het document, zijn overtuigend betoog, dat in het 
Romeinsche rijk ieder штилейлии zijne eigene lex data had, ge- 
tuigen van even stoere vlijt als zijne zorgvuldige behandeling der 
vienswijzen, in vroeger en later tijd omtrent de tafel van Heraclea 
verkondigd. Naar de slotsom zijner onderzoekingen luidt, zou Heraclea, 
toen het kort na 90 v. Chr. het Romeinsch burgerrecht had ver- 
kregen, gedwongen ziju geweest, eenige leerstukken van Romeinsch 
staatsrecht over te nemen, die men als fer data op de overgebleven 
tafel vereenigde en te Heraclea in het openbaar ter lezing aansloeg al 
hetgeen volgens Lrenas zou hebben plants gevonden tusschen 88 
en 83 v. Chr. 

Op eene zoo dissentieerende opvatting kon een protest niet uit- 
blijven en geen onbevooroordeelde zal ontkennen, dat vele der 
gemaakte bedenkingen ten volle gegrond zijn. Met KOBLER ®) vragen 
wij ons af, waarom de Romeinen juist de bepalingen over het 
verkeer in de straten te Rome zoo gewichtig hebben geacht, dat 
deze te Heraclea moesten worden afgekondigd. Al hadden zij amn- 
leiding, in de nauwe straten der hoofdstad het rijden met wagens 
te verbieden; — of de Herncleoten al dan niet in hunne straten 
reden, kon hen onverschillig laten. Evenmin was het voor hen van 

'). Ges, Schriften I bl. 192. 

1) Пканав 1.ғ. bl. 369 vlg: 

7) Konten le, bi, 410, 
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vewicht, of de straten te Heraclen op kosten der gemeente werden 
geplaveid, dan wel of het onderhond ten laste kwam der huis- 
eigennren of zelfs geheel achterwege bleef. Exen gewichtig waren 
de door Könner te berde gebrachte argumenten , waaruit voortvloeit, 
dat de tafel stellig niet den hoogen leeftijd heeft, door LEGRAS 
daarnan toegeschreven. Volgens Ков zou dus niets overblijven, 
dan terugkeer tot de heerschende opvatting. 


Indien nu reeds zoovelen, en daaronder geleerden van zoo hoog 
aanzien, hunne opvatting omtrent de tafel van Heraclea hebben 
uitgesproken, zal het toch, naar ik hoop, in mij miet als eene al 
te groote aanmatiging worden beschouwd, indien ik tracht in enkele 
bladzijden het rechtskarakter en de dateering der tafel te bepalen. 
Terwijl teder element van het vrij ingewikkeld vraagstuk eensdeels 
afzonderlijke overweging vereischt, moet anderdvels, meer dan tot 
dusverre is gesehied, het document in zijn geheel worden beschouwd 
onder het licht, door de overlevering verspreid over het rechts, 
karakter der bronzen tafelen im het algemeen, nlamede over de wijze 
van totstandkoming der Romeinsche wetten. Om deze vragen dui- 
delijk in te zien is het gunstigste standpunt niet dat van den philo- 
loog of gesechtedvorscher. Beiden, doorkneed in de bijzondere methoden 
hunner wetenschap, zullen allicht meer oog hebben voor de afzon- 
derlijke bepalingen van het document, dan voor de alleen langs 
den weg van rechtshistorisch onderzoek na te gane opvattingen, die 
de antieke maatschappij zich omtrent bronzen tafelen in het algemeen 
vormde. En het ligt voor de hand, dat hij, wiens taak voor een 
niet gering deel bestaat in het vaststellen van scherp belijnde be- 
grippen omtrent verschijnselen in het rechtsleven , gemakkelijker dan 
де bheoefenanr eener andere wetenschap er in slaagt, zich van de 
bijzondere bepalingen der tafel, voor zoover noodig, los te maken 
en zieh de essentieele trekken duidelijk tot bewustzijn te 
brengen. 

Als punt van uitgang, dat wel door niemand zal worden be- 
twist, staat vast dat de Latijnsche tekst der tafel van. Heraclea 
gegraveerd is op last van het stadsbestuur dezer gemeente, waaraan, 
blijkens het oudere Grieksche opschrift, de tafel in eigendom toe- 
behoord e. Duidelijkheidshalve wenschen wij, naast dit punt van 
uitgang, reeds hier de resultaten van ons onderzoek mede te deelen. 
De tafel van Herclea bevat niet ééne, maar drie verschillende 
Romeinsche wetten, waarvan de eerste identiek is met de Jer Papia 
de peregrinis van (5 v. Chr., terwijl de twee andere wetten klaar- 
blijkelijk aan denzelfden ontwerper hun ontstaan te danken hebben 


Ё 
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en op den zelfden dag als de eerste wet tot stand zijn gekomen. 
Nadat deze drie wetten te Rome op eene bronzen tafel op het 
kapitool ter lezing waren aangeslagen, is te Heraclea eene repro- 
ductie der Romeinsche tafel vervaardigd en aan een openbaar gebouw 
gehecht, hetgeen beteekende, dat deze Romeinsche wetten voortaan 
ook te Heraclea rechtskracht zouden hebben, Van deze Hernelco- 
tische reproductie is de in 1732 ontdekte bronzen tafel een fragment. 


$ 1. Het rechtskarakter van de verschillende 
bestanddeelen der tafel. 


Dat de bepalingen onzer tafel Zeges zijn, zegt zij zelve op ver- 
scheidene plaatsen, waar de afkorting #. £ (fae lege) voorkomt, 
en blijkt bovendien uit eene geheel uiterlijke omstandigheid. Ik 
bedoel het feit, dat die bepalingen op eene bronzen tafel zijn ge- 
graveerd. Want naar Romeinsehe opvatting is de bronzen tafel het 
aangewezen middel ter vereeuwiging van /eges: steeds moet haar 
inhoud — tenzij daaruit zelf het tegendeel blijkt — als eene Jer 
(of als leges) worden beschouwd 9, Ten betooge dezer stelling, wier 
praktische beteekenis hieronder moge blijken, kan men wijzen op 
haar toepassingen, zelfs waar men die allerminst zou verwachten: 
nog in den keizertijd worden de militaire diploma’s, waarbij civitas 
of connubium wordt verleemd, gegrift op eene bronzen tafel, omdat 
daarvoor naar Republikeinsch gebruik eene Jew noodig was. Op 
tafelen van hetzelfde metaal worden de leges datae of plaatselijke 


') Mowwers. Ges. Sehr, D M. 986 п, a (Stadtrechte HL 892 n. 9). Ges. Schr. III 
bl. 302, (Annali deM' Iituto di correspondenza archeologica 30, 1855 Ы, 197). Та 
later tijd ie Mowuwsen (Staatsrecht T° Hi. 256 n, 1) van deze zienswijze afgeweken, op 
grond dat de bronzen plaat eigen zou zijn, niet nan de lar, doeh aan „jede Gffentliche 
blelbende Pablication". Het wil mij echter voorkomen dat de onderscheiding tusschen 
tijdelijke en blijvende afkondiging meer van feitoljken dan van juridischen aard is en 
reeds daarom minder overeenstemt met de Romeihsche behoefte, zooveel mogelijk juri- 
dische onderscheidingen plastisch uit te drukken. Ook nitdrukkingen als aera lego 
wijzen op do juistheid der algemeen gangbare, door Mouxsex zelf vroeger eveneens 
gehuldigde opvatting. Op steen gebeitelde ingeripties (die toch stellig „rum bleibenden 
Gedächtnis” zullen strekken) worden reeds Onder de Republiek aangetroffen; op steen 
gebeitelde wetten in Italië niet үйде de heerschappij der Oostgothen. Mouwsen Ges. 


Schr. III bl. 302, Dat alles wijst op een niet te loochenen verband tusschen de wet en 
de bronzen tafel, à 
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reglementen van municipia gegraveerd, Zelfs waar de {er wordt 
geparodieerd — als bij de /ez eonvivalts Tappula 1) wordt met 
komisch nauwgezette nansluiting aan het staatsrecht ter vereen wiging 
der tafelwet het brons gebezigd. Zoowel onze tekst als het metanl, 
waarop die tekst is gegraveerd, noodzaken ons, hier leges te 
erkennen. 

Intusschen kan hier aan tweeërlei Zee worden gedacht: aan de 
ler rogata, dus aan een besluit der comitiën, en aan de door den 
imperator uitgevaardigde lex data. Zonder in alle opzichten deze 
tegenstelling uit te werken, volstaan wij met er op te wijzen, dat 
de Jer rogala alle Romeinsche burgers, de ambtenaren daaronder 
begrepen, verbindt, terwijl de fer dala nooit de burgerij, doch 
slechts cen onderdeel van het imperium, b. v. een of meer municipién 
beheerscht. Zoodat verplichtingen, opgelegd aan een magistratus 
populi Romani of aan cires Homamn in het algemeen, wel in eene 
ler rogata , doch niet in eene ler data kunnen worden aangetroffen. 
Voorts wordt wel van ieder шилігірініі, van iedere kolonie de 
rechtstoestand door eene /er data geregeld 2) doch allerminst betee- 
kent dit, dat naar Romeinsch Staatsrecht de rechten en verplich- 
tingen van koloniën en municipiën aan des wetgevers bevoegdheid 
zouden zijn onttrokken. Wie met Leanas $) het tegendeel beweert 
en dus van oordeel is, dat buiten Rome alleen Zeges datae verbin- 
dend zijn, moge toezien of hij de gevolgen dezer zienswijze aan- 
vaardt. Uitsluitend eene Zer data, geene Jer rogata buiten Rome 
beteekent, in verband met Garus IV, 106 *) dat de eischer alleen 
fe Rome een onomstootelijk vaststaand vonnis verkrijgt en alleen 
daar zijne vordering tot litisconsumptie kan doorvoeren; een reclits- 
toestand, weinig in overeenstemming met den staat van zaken tegen 
het einde der Republiek, toen geheel Italië als civitas werd be- 
schouwd en dus ook door Zeges rogatae werd beheerscht. Wel is 
oorspronkelijk alleen de wrós het geldigheidsgebied der Romeinsche 
wetten, zoodat nog in Cicero's tijd de Romein wrbs en lez als het 


гү Buinys-Moussex. Fonter 1’ Ul. TAY: 

*") Monnsex, Ges, Schr. I bl. 288, (Stadtrechte Ы. 394). 

"у Leanas bl 255: On ne conçoit pes qui des monmements législatifs de cote impor- 
tance (hij bedoelt de fee Malacitana en de ler Tarentina) aient pu. dire érits unique- 
теш pour combler les lacunes d'une Loi générale, Ils sont fait pour se suffire d eur- 
méme, pour dire l'unique code de droit administratif en rigueur Пана іп cité. La 
cceriatence de cé conafilutions qerrticuliéres et d'une [oi municipale importante et 
détaillée, comme elle le serail nécessairement ei la table d'Héraclée n'en dlait qu'un 
fragnumt, répugne au bon sens." 

"A Gams IV, 106, Et siquidem imperia ганнан iudicio actum fuerit.... postea 


nihilominus ipso fire Ча сие re agi potest. ы 
l - 
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ware vereenzelvigt D, Doch waar de behoefte het wenschelijk 
maakt — b.v. ter bekrachtiging van verdragen met andere steden 
— 18 reeds vroeg de grens der wrds door den wetgever over- 
schreden. Wat de mindere — de magtstrates сит imperio vor- 
mocht, vermocht ook de meerdere — het populus Romanus te 
regelen, 

Passen wij de onderscheiding tusschen der rogata tw der data 
toe op de verschillende rubrieken onzer tafel, dan bewijst de inhoud 
der twee verste rubrieken, dat wij hier met leges rogatae te maken 
hebben. Reeds de verplichtingen, hier aan Romeinsche mergistradus 
opgelegd ©) stellen dit buiten twijfel “en argumenten van belang, 
die het tegendeel zouden denkbaar maken, zijn mij dan ook niet 
bekend. 

Wel is ten opzichte der derde rubriek twijfel gewettigd: deze 
bepalingen betreffen niet de stad Rome, doch wwmicinia en koloniën, 
waarvan teder zijn rechtstoestand door eene ler data zag geregeld. 
Al gaat men niet zoover, in den geheelen inhoud onzer inscriptie 
eene lex data te zien 3, toch rijst de vraag, of althans de derde 
rubriek der tafel niet nls Zer data is te beschouwen. Doch ook 
hier kan m.i. niet anders dan eene Zer rogala worden erkend. 
Danrgelaten dat de geldigheid der onderhavige regeling voor alle 
municipia haar principieel onderscheidt van leges datae, welke slehts 
voor ééne bepaalde gemeente worden geschreven, — men denke 
ann de /eges van Urso, Salpensa, Malaea of ‘Tarente — Че om- 
standigheid, dat de derde rubriek onzer inscriptie (regel 159) eene 
wet of een plebisciet wijzigt of interpreteert, en (regel 153 vlg.) 
den. Romeinschen censor verplichtingen oplegt #), stempelt deze 
rubriek tot eene Zer rogata, zonder voor twijfel ruimte over te laten. 

Fot dezelfde slotsom leidt de wijze, waarop naar regel 108 vlg. 
onzer inseriptie wordt verwezen door де lex Malacitana (rubr. 54). 
Deze laatste wet onderstelt als bekend eene voor Romeinsche burgers 





J Zia by- Ciono in Pisonem 2, 5. Ego L. Catilinam.... egredi ex urbe iussi, 
uf, a qua legibus non рогегания, темпін ІШІ cise possemus, Id. 7, 15. Гоіші Ша 
Senat interficere, vos austuliatin ; leges incendere, vos abroqustis..... Incendere illü 
coniuraforu manus voluit. urbem, Vgl: ook de tegenstelling tusschen iwicium legis 
limum en. iudicinm imperio continens bij Gams IV, 104 vlg. 

ү, | Hegel 13 vlg: ia, apud quem va professio fiet... in tabulas publicas referunda 
Ee Regel 24: Ав ея) curules) ard iles) plie}... inter se рамно амі 
sarfinnie, 

J Aldus Leanas bL 369 vlg. 

| ) Regel 159 vlg. quei lege pliebeivae) acto) permissus: est fuit, utei leges in muni- 
cipio fundana nie pl bte "н municipi ilaret , avi quid. LA auldideril commulaperit 


conrezerit, maninipis fundazios iten fong to wie... Regel 155 vlg. isque censor... . 
os libroa сенам виена, | 
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geldende regeling der gevallen, waarin de benoembaarheid tot decurio 
of conseriptus verloren gaat. Daar deze regeling zonder twijfel identiek 
is met regel 108 vlg. onzer inscriptie !), is klaarblijkelijk deze laatste 
verbindend voor alle Romeinsche burgers, hetgeen beteekent dat zij 
eene Jer rogala is. 

Ook de regelen betreffende de onafzetbaarheid der deewrtones 
(regel 88 vlg.) komen alleen in eene ter rogata tot hunne rechte 


beteekenis. Zal deze onafzetbaarheid rechtens duurzame beteekenis 


hebben gehad, dan behoorde zij door het volk in zijn geheel en 
miet uitsluitend door een ambtenaar, m.a.w. door eene Zer rogata 
en niet door eene dew dala te zijn vastgesteld. Al was feitelijk de 
volksvergadering maar al te vank een gewillig werktuig in de handen 
van eerzuchtige politici, formeel-juridisch bleef het souvereine volk 
de hoogste macht uitoefenen. 

Zoo hebben wij dus in alle drie rubrieken onzer inscriptie hetzij 
eene Jer rogata, hetzij leges rogalae be zien, Immers, cen van beiden 
slechts is mogelijk: de inhoud der tafel is òf een fragment van 
dezelfde wet, òf eene vereeniging van verschillende wetten, waarvan 
de eerste slechts gedeeltelijk is bewaard gebleven. Terwijl de ver- 
schillende in de inscriptie behandelde onderwerpen doen denken 
nan eene pluraliteit van wetten, louter formeel, door hunne plaat- 
sing op dezelfde tafel, tot een geheel vereenigd, valt aan den anderen 
kant niet te ontkennen, dat het ontbreken van alle praeseriptio , die 
men nu eenmaal gewoon is, als inleiding aan wetten te gien voor- 
afgaan $), den indruk wekt, dat de bepalingen der tafel, hoe uit- 
eenloopend ook van inhoud, tot ééne en dezelfde wet toebehooren. 
Vandaar dat bij nagenoeg alle schrijvers 5) de onderstelde of be- 
weerde eenheid der tafel het verder onderzoek beheerscht en als 
onmisbare praemisse wordt beschouwd. 

Van dat punt van uitgang nu meenen wij de juistheid in twijfel 
te moeten trekken. Alvorens nader in te gaan op de vraag, of de 
tafel van Heraclea slechts ééne wet bevat, willen wij aannemelijk 
sien te maken, dat de praezeriptio, wel verre van een integreerend 
bestanddeel te zijn van elke op eene bronzen tafel gegrifte wet, 
integendeel slechts als uitzondering daar voorkomt. Dat sommige 


D" Wgl. Mowwskx Ges. Sehr. I bd. 310 (Stadtrechte bl. 411). 

*) Zoo bj de ler Acla repetundarum, de lem agraria, de lex Cornelia de XX 
quaeataribus, de lex Antonia de Termessibus, 

*) Hoewel sommigen, als bv. Mazocur, de oudste commentator der tafel en trouwens 
pok Leonas ja den inhoud der tafel verscheidene bestanddeelen onderscheiden, zijn toch 
zelfs deze: sohrijvers van oordeel, dat een opzettelijk bedoeld onderling verband deze 
verschillende bestanddeelen vereenigde, 
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ons door een toeval bewaarde bronzen tafelen tot eene tegengestelde 
opvatting aanleiding hebben gegeven, is verklaarbaar, doch wader 
onderzoek verbiedt ons, uit het somtijds voorkomen der praescriptio 
fe concludeeren, dat elke Romeinsche wet door een praescriptio moest 
worden voorafgegaan, Het voorkomen der praescriptio is veeleer niet 
regel, doch wilzondering. 

Is te Rome reeds in de oudste tijden bij wetten en verdragen 
schriftelijke totstandkoming noodzakelijk — de alleen mondelijk tot 
stand gekomen wet is even ongebruikelijk als de pax iliterata *) — 
eveneens is reeds vroeg en stellig op Grieksch voorbeeld het gebruik 
opgekomen, in belangrijke gevallen de wet of het traktaat op brons 
te graveeren, Dat deze daad van uitvoering oorspronkelijk alleen 
op last van den bevoegden ambtenaar ®), dus buiten de volksver- 
gadering om, geschiedde, behoeft geen betoog. De wet en het 
traktaat, oorspronkelijk beiden even lakoniek, zwegen daarover en 
nog ten tijde van Cicero is de ambtenaar volkomen bevoegd, in 
plaats van de wet in haar geheel, een harer onderdeelen op eene 
bronzen tafel te doen graveeren ®). 

ls de rechtsregel eens op de bronzen tafel gegraveerd, dan is 
naar Romeinsche opvatting die tafel zelve tot Zer geworden, hetzij 
men daaronder eene wet, een door de volksvergadering bekrachtigd 
verdrag, dan wel eene ler data heeft te verstaan. Doch bij die 
opvatting kan het nut der praescriptio niet hierin worden gezocht, 
dat zij de op haar volgende rechtsregelen tot Zeges stempelt: immers 
dit rechiskarakter volgt reeds uit het feit, dat de rechtsregel op 
ecne bronzen tafol is gegrift. En evenmin kan de praescriptio worden 
opgevat als eene aangifte van den dag, waarop de op eene bronzen 
tafel gegrifte wet in werking treedt. Die inwerkingtreding toch — 
de geheele Romeinsche terminologie wijst hierop — valt altijd 
samen met het oogenblik, waarop de bronzen tafel aangeslagen is *). 
Hier geldt wat ook geldt van de oudste getus legitimi: beiden treden 
onmiddellijk in werking, de actus legitimus, nadat hij is uitge- 


H Livins 1, 24, T. FesTUs i v, iliterata pax (Ep. Tuewnrwk pg Ромой bl. 80). 
; ") Aldus hw. de twaalf tafelen. Livres 9, DT, 3. Sunt qui iuasu tribunorum aediles 
functos eo ministerie seribant. Zie over deze overlevering MowwseN Staatsrecht II 
bl, 474 moat 2. | 

1 Üickmo ad^ Atticum 9, 15, 6, Seripsisti ad me quoddam capul legis Clodium in 
Se Poste finisse: ne referri nene dici licent. 

) Lie br. Ciceno ad Articum 14, 12, 1 Antonius. fixit legem a dictatore comitiis 
baiam, Philipp. 9, 36. 92: toto Capitolio tabulis figebuntur 2, 91, 93 de rege Deiotaro 
decretum in Capitolio fizum. 1, 1, 3 ne qua tabula post hius Martias ullius decreti 
Caesaris aut. beneficii flgeretur, ] "10, 26, Рижтив ер, 8, 6, 18 sto, | 
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sproken !), de. wet, nadat zij gegraveerd is. Bij geen van beiden 
kan sprake zijn van terugwerkende kracht of van opschorting der 
inwerkingtreding door voorwaarde of termijn. Wordt de op 1 Januari 
aangenomen wet ор 1 Juli op scene bronzen tafel aangeslagen , dan 
geldt van af 1 Juli de inhoud der tafel en heeft de dagteekening 
van 1 Januari alle beteekenis verloren. Vandaar dat stellig reeds zeer 
vroeg de wet, nog vóórdat zij in de comitiën was aangenomen, ор 
eene bronzen tafel kon worden gegrift om onmiddellijk na de aanne- 
ming van het wetsontwerp in het openbaar te worden aangeslagen *). 
Doch het is duidelijk dat bij dien gang van zaken, de bronzen 
tafel onmogelijk eene praescriptio kon bevatten: cerst later zou 
blijken, welke ambtenaar de volksvergadering had gepresideerd en 
welke tribus het eerst had gestemd. Inderdaad leert een historisch 
onderzoek, dat onder de oudere Republiek de wetten klaarblijkelijk 
alle praeseriptio misten *): eene omstandigheid, kenmerkend voor 


J L 77 D. de div. reg. iurie 50, 17 Actus legitimi, qui mon. recipiuri diem rel 
conditionem, velu! emancipatio, acceptilatia, hereditatis aditio, servi optio, datio 
ішігін, іп tolum. vitiantur per temporis vel conditionis adiectiunem. 

D Sueromius Caesar 28 lege éum im aes incisa et in aerarium. condita, CiCERO pro 
Milone 32, RT incidebantur iam domi leges, Hetzelfde geschiedde met de edikten van 
ambtenaren. Tavivs 21, 63. Dio Cassius 40, 66; 55, 6, Wanneer men met Mowwuskx 
(zie Bnuxs-MowwsgN Pontes iuris ГЫ. 104 noot 1) regel 24 onzer inseriptie aldus 
leest: Aodliter) cur(ules) aed(iles) plebei), quei nune aun in diebus V. proxunem post 
hano legem rogatam, kan wellicht ook daarin een bewijs worden gezien, dat onze tafel 
vir de aanneming der wetten, die zij bevat, gegraveerd ie. lmmers, wanneer de wet reeds 
vijf dagen na de aanneming in werking treedt, zoodat zij vóór den afloop van dien 
termijn moet zijn aangeslagen, is dit bij een document van dien omvang, slechts dan 
mogelijk, wanneer de wet tevoren gegraveerd is. — MowxsEx's opvatting (Staatsrecht 
HI bl 371 noot S), dat alloen bij uitzondering de wet vóór de stemming werd gegra- 
veerd, en dat ва de stemming de gegraveerde wet in ieder geval met eene praescriptio 
zou worden aangevuld, werdt in onzen tekst hieronder weerlegd. — Stelt men zich den 
gang van zaken helder voor den geest, dan behoeven Cicéno's woorden (de legibus 3, 
A. LD promulgata proposila im aerario cogmila azunto geen verandering. Terwijl het 
wetsvoorstel in het openbaar ter lezing is gesteld, wordt ten huize van den voorsteller 
(domi Ciceno pro Milone 32, Bi vgl. de doma 30, 80) de tekst op tene bronzen tafel 
gegraveerd, die vervolgens naar het aerarium moet worden gebracht, ten einde te 
controleeren of de gegraveerde tekst overeenstemt met dien van het wetsontwerp, Van- 
daar bij Sorroxius Caesar 28: lege. in aerariwm condita en bij Ciceno de legibus 
3, 4, 11 in aerario cogniti, 

*j De eontroverse, of de oudste wetgeving den consul ale iwder, dan wel als praetor 
betitelde (Lvivs 3, 55) ів томів ор zich zelf een gewichtig argument ten betooge, dat 
de oudste wetten de consuls niet vermeldden, onder wier magistratuur zij tot stand 
waren gekomen, Waarmede dan ook geheel strookt, dat zooals Laws 7, 3 ten opzichte 
van de oudsie wetten opmerkt, rarae per eg Tenor literae erant; m.a. w. xij hielden 
alleen het allernoodzakeljkste in en misten elke praeseriptio. — Dit wat de wetreving 
in het algemeen betreft. Ten aanzien van büzondere wetten wijzen wij in de eerste 
plaats op de Twaalf Tafelen; dat zij nist met ceno praescriptio, doch onmiddelijk met 
de wettelijke bepalingen aanvingen blĳkt duidelijk uit Cickgo de legibus 2, 4, D: A 
parvis... Quinte, dilicimus: Si dm ius vocal atque alias Emadi legena nominare, 
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het primitieve gemeenebest, waar het volk alles en het individu 
alleen als deel van het volk gold; waar hij, die zich van de anderen 
onderscheidde, in den regel een slecht burger heette. Evenals bij 
de oudere annalisten, met name bij Cato, de krijgsdaden van het 
leger „zonder eigennamen van personen” werden geboekt, zoo ook 
zou naar de primitieve opvattingen eene wet, die Honoris causa een 
ambtenaar noemde, stellig getroffen worden door het verwijt van 
antidemoeratische verheerlijking van het individu. 
Vermeldden de Twaalf Tafelen de namen der decemviri, dan zouden de knapen ook in 
erno e tijd eerst die namen, vervolgens de wetsbepalingen hebben opgedreund. Dan 
voorts zouden die namen (zooals in later tijd met de prurseriptio het geval is) over alle 
Tafelen zijn verdeeld en rou het onverkinarbaar zijn, hoe Dononus Sicuius 12, 25 de 
totstandkoming der twee lasisto tafelen kan toeschrijven aan de consuls Horatius en 
Valerius, terwijl de door Cicgno (de re publ, 2, 87, 63) geraadpleegde jaarboeken en 
op hun woorgang Liv vs (3, 37; 4, 4), Dioxssus 10, DI op anderen hier het tweede 
college decemviri ton tooneele voeren. Al is het hier niet de plaats, beide even tenden- 
cieuse overleveringen in hun ontstaan to verklaren (xie Mounsen Atm. Forsch. 1 
М. 300 moot 29), toch bljkt in elk geval, dat sene voor alle Twaalf Tafelen geldige 
praescriptio ontbrak. — Cntstentenis der praescriptio bljkt dikwijls uit onzekerheid van 
dateering; zoo wordt de wet, waarnaar althans één coneul plebeier moest zijn, bj Drovones 
12,25 voorgesteld als tot stand gekomen onmiddellijk na den val der decem viri, doch door de 
gangbare overlevering aan de Licinische wetgeving van 867 v. Chr. toogeschreven (Vrage: 
heeft men hier niet te doen met eene vervalsching, bedreven door den berachten C Licinius 
Macer, zoodat ook hier toepasselijk is de opmerking van Livics 7, 9: quaesita ea propria 
familiae luus leviorem auctoreni Lictntun facit? In elk geval bewijst de controvyerge het 
gemis nan praescriptio), Ongedateerd was voorts de bij Livius 7, 3 vermelde ler eetusta: 
' d үші praëtar mamma alt, idibus Se jf abr bua elatini Donato, Juist de vaagheid 
van den terminus a quo, waarvan Livits Le spreekt (de stichting van den tempel, 
waar de wet werd aangetroffen) bewijst, dat de wet alla datsering miste, Ongedateerd 
was eveneens de ler Flaminia minus solvendi. Pixies Мін, тш, 238, 13, 45 plaatst 
haar onder de dictatuur van Fans eunctator (217 v. Chr.), die echter eerst na het 
sueuvelen van den consul C, Flaminius optrad, zoodat de tekst der wet klaarblijkelijk 
noch den consul, noch dem dictator moemde, (Vgl, MouxseN Róm. Münzwenn bl. 333). 
Hetzelfile gold de tg. lem Ша dê Aventino publicando: wanneer Livıus hanr twee- 
maal (3, 31, 2 en 3, 52, 7) vermeldt, de eerste maal zonder den naam van den voor- 
seller te noemen, de tweede maal met vermelding van diens naam, ie dit stellig hiernan 
toe ta schrijven, dat let eerste bericht ontleend is aan oudere annalen of aan deu in 
den tempel van Diuna (Dioxrsive 10, #2) aangeslagen tekst, het tweede aan cene letter- 
kundige bron. Met Bispkn Die. Plels Leipzig 1900 bl, 414 en andere nieuwere schrijvers 
kan worden aangonomen, dat omtrent de naam des voorstellers onzekerheid heerschte: — 
Outstentenis van dateering blijkt vooral bij cene bijzondere categorie vun leges, nl, bij 
verdragen. Uitdrakkelijk zegt Luvivs 9, 5 dat bjj een. foedus niet de namen der consuls, 
doch alleen die der fetialen worden vermeld (spopanderunt Fonautes, legali, quacstores, 
Irituni milium ; mominaque omninm: qui. spopomferunt , errant; ubi ai ar foedere 
Geht а ann duorum fetialium, mon erstarent) en op het brons 
ee p samen der fetinlen. Wanneer dus de overlevering het verdrag met 
Ier ott aan koning Tarquinius (Dionvars 4,58; Pesres iv. clipeus) en het 
RARES met Carthago aan de eersis consuls der Republiek (Bons 3 22) E 
en rede met Carthage gesloten verdragen zijn reeds blijkens Pourmius ongedateerd — 
EE e die legendaire dagteekening alleen, dat de historische dateering ontbreekt. 
IK VOOr het door Sp, Cassius metde Latjnenm gesloten verdrag moet hetzelfde hebben 
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Dat in den loop der tijdem eene prineipieele verandering zou zijn 
ingetreden, zoodat later tedere wet van eene praeseriptio zou zijn 
voorzien, alleen hij kan dit beweren, die geen oog heeft voor het 
in dergelijke nangelegenheden alles beheerschend conservatisme en 
bovendien de strekking der overlevering miskent 1), Wel komen 
reeds in het tijdperk der Gracchen door eene praeserijfio vooraf- 
gegane wetten voor, doeh slechts als uitzondering op den alge- 
meenen regel. 

Het als regel bestaand gebruik blijkt, zooals gezegd, uit de 


gegolden, zooals reede blijkt uit de omstandigheid, dat de oudste annalisten, die het 
verdrag niet onder een bepaald jaar wisten te brengen, daarvan geen melding maakten. 
Mousey Лат. Forsch, IE b. 159. Dit de legendaire dateering van het verdrag, door 
Romulus met dèe Veienten (Dioxvsivs 2, 55) en van dat, door Tullus Hostilius met de 
Sabijnen (Dioxvsius 3, 35) gesloten, zal men evenrens tot het gemis eener officieele 
dateering moeten concludeeren. Ongerlateerd waren voorts: het verdrag met Astypalaea 
van 105 v, Ohr. (0. I. G. 2°, 2485; afgelrukt bij Bunoen der Indische ‚Bund bl. 224); 
het verdrag met Judnea van 161 v. Chr. (Macvab, 1, 9, 28—30; Berocn bl. 225 vlg.) 
еп hot verdrag met Aetolié (Porsmius 21, 32 (22, 15); Livius 88, 11). Toch zijn de 
dateeringen der annalisten, waar bet oud-Republikeiesche verdragen geldt, in den regel 
goed betrouwbaar: hunne bronnen maakten dikwijls melding van het jaar, waarin cen 
vreêmd gezantschap te Rome aankwam of cen vreemd gezantschap de stad verliet (zie 
bv, Livius 7, 21; 8, 1, 1—2; 8, 2, 9—13). Minder betrouwbaar zijn mf, de dateeringen 
der oud-Republikeinsche- wetten; dikwijls worden ai beheerscht doer onbetrouwbare 
familie overleveringen; als bv, die, waarnaar bij eene ler de provnratione geen Valerius 
mocht ontbreken (Liviss 10, 9; Mauusex Ges. Schr, V, bl, 202), Eveneens heerschten 
tendencieuse en tegenstrijdige overleveringen teu aanzien жац de dateering der ler 
РрегеНа Papiria (Monuerx M. Forschungen П Ы. 915): ook hier kan meu niet anders 
dan het gemis aan peoescriplio constateeren, | 

1) Het is opvallend, dat waar Cıceno (in Pisonem 13, 20) zegt: quae ine privatis 
haminibus exe ler non videluütur, ... incisa per vint, hanc qui 3e meluere dicerent, 
hos consules, non dicun animi hominum, acd fasti ulli ferre possunt? еп dus de namen 
der consuls in verband brengt met cenê onder buu consulaat op het brons gegraveerde 
wet, hij miet met de wet tevens de namen der consals in ééne imprecatío vereenigt. 
Stellig ware h«t oratorisch eifoct dan nog verhoogd. Doch juist omdat de fusi gebezigd 
werlen om de dagteekening cener gebeurtenis te bewaren (zie bv. Ciceno Philipp 2, 
81, 8T) kon op de bronzea tafel elke dagleekening worden weggelaten. Op het gemis 
vàn praescriptio doelt ook Ciceno pro Воже Amerino 44, 125: іза (un loge, quas 
de proseriplione ext, sire. Valeria. ét sive. Cornelia, non enim novi mee scio, Hieruit 
blijkt, dat de wet den naam des voorstellers niet vermeldde en hetzelfde was het geval 
met eene andere wet van Sulla betreffende het beheer der provinciën. Cicero (ad fans 
3, 6, 3) verwijt Appius Claudius vene handelwijze welke in strijd is met letter of geest 
der ler Cornelia: en discessisti, qua ego le ne persequi quidem. passen triginta d'ebus, 
qué tibi ad decedendum lege, ut opinar, Cornelia. comstiult essent, Deze wet, welke ook 
ul fam. 8,6, G еп 3, 10, 6 voorkomt, had Croxno hoogst waarschijnlijk op zijne reis 
naar Cilicië in afschrift bij zich; in elk geval was hij nauwkeurig met haar inboud 
bekend. Züne woorden leje ul opinor Cornelia doelen dus — de woordschikking zelve 
wijst or op — op twijfel omtrent don naam, niet omtrent den inhoud der wet; hetgeen 
alleen dan mogelijk is, wanneer de wet alle praescriptio mist. Men moet dus nick, met 
Boor ( Verhandelingen der Kon, Acadentie van Wetenschappen, Afl Letterkunde, 13° 
deel, 1880, bl 8) de woorden ut opinor schrappen, 
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gewoonte, reeds vóór de aanneming der wet het ontwerp op eene 
bronzen tafel te doen graveeren. In dat geval valt wel niet anders 
пап te nemen, dan dat deze tekst niet door eene praeserigtio wordt 
voorafgegaan. Het door Моммѕкх geopperde vermoeden 5, dat voor 
де praescriptio eene ruimte op de bronzen tafel werd opengelaten, 
om later te worden ingevuld, wordt weerlegd door de bronzen 
tafelen zelf. Want, waar de praescriptio voorkomt, vormt zij met 
de daarop volgende wettelijke bepaling cene zelfde alinca P. Wat 
meer zegt, op het brons worden die woorden der wet, welke op 
denzelfden regel staan als de Inatste woorden der praescriptio, met 
even groote letters als deze, m. a. w. in grooter letterteckens dan 
het overige deel der wet gegraveerd 3). Waar de praeseriplio Noot- 
komt, is het dus werkelijk alsof de graveur het tastbare bewijs 
heeft willen leveren, dat eerst de praeseripho en daarna de wet is 
gegraveerd, zoodat het voorkomen der praescriplio bewijst, dat de 
wet eerst na de aanneming van het wetsontwerp is gegraveerde In 
afwachting dat wij deze eigenaardigheden verklaren, blijkt iu elk 
geval dat in het laatste tijdperk der Republiek twee categorieën van 
bronzen wetten — men houde ons de uitdrukking ten goede — 


werden aangetroffen: naast de wetten zonder praeserigtio, die reeds 


voor de stemming konden worden gegraveerd, kwamen andere 
wetten voor, na de stemming gezmveerd en van eene praeseriptio 
voorzien. Van deze twee categorieën vertegenwoordigt de eerste het 
oudere stadium en wordt dan ook in de oudere Republiek uitsluitend 
aangetroffen, al ontbreekt het ook in de Intere Republiek niet aan 
wetten dezer soort. 

Het bestaan van wetten zonder praescriptio blijkt bovendien uit 
de omstandigheid, dat in concreto niet viel te onderscheiden tusschen 
eene wet en een plebisciet *j. Stellig zijn in de eerste eeuwen der 


"у Ges, Sehr. INT bl. 303; Sraatarechl ПІ, bl. 371, noot 3. 

7 Büoss-Mowwses, Fontes (urina 1", bl. 59 noot 1, bl. 14 noot 1. z 

") Bness-Mouustwm, Fontes iuris, Г, М. 50 noot 1. ч 

"). In de taal der plebiscieten kan het plebisciet ook ter heeten, zoo he, ler Aeilia 
repetundarum regel 74: er lege quam L. Calpurnius L. f. tr. pl, rogavit. Mowwsex 
Stuatsrecht П bl. 150 noot 8. Bij de vermelding van een volksbeslait wordt in de set. 
ten uitdrukkelijk (ex hue lege ріеһеісе scito; les seive illud. pl, se, est) te kennen ge- 
geven, dat hot volksbesluit zoowel tee ala plebieciet kan heeten. Zoo verwijst het frag- 
meniwm. Alestinum (Bnuxs-Mouusks. Fontes " 1 р. 101) naar de ler scire (Mud pl. sc, est, 
quod L. Hoscius a. d, V, eid, Marr. populum plebenwe rogavit, En dit, niettegenstaande 
de bedoelde wet waarschijnlijk in comitia iribuni onder voorzitterschap van een praetor 
is aangenomen. Mouwses, Staatsrecht TI bl 159 noot 2, Wanneer voorts in den keizer- 
tjd van plebiscieten sprake is (bv. SugtoxiUs. Vespasianus 8), wanncer met Moxusex bij 
Tacıros ann, 11, 14 gelezan moet worden: Claudius tres litteras adiecit, quae... . 
adupiciuntwr efiam. nune in aere publicanilis plebiscitís per fora ae templa fo {Stats 
recht IT bl. 883 noot 1) kan dit ook idoalen op leges, omdat op het brons niet uit- 


= 
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Republiek beide volkshesluiten hierdoor onderscheiden, dat de wet 
in de wrbs — plaatselijke civitas in den oudsten zin des woords — 
werd aangeslngen, het plebisciet daarentegen up het gebied van het 
plebs, dat zich Awiten de wrbs, doch binnen den eersten mijlsteen 
uitstrekte. Intusschen heeft de samensmelting van populus en plebs 
deze topografische onderscheiding uitgewischt en wanneer dus in 
concreto niet viel wt te maken, of een volksbesluit eene Jer, dan 
= een plebisciet was, dan is dit slechts hieruit te verklaren, dat 

1 dén bronzen tekst nlle praeseripfio ontbrak en dientengevolge 
nich bleek, of de regeling door het populus, dan wel door het plebs 
was aangenomen. Tot dezelfde conclusie wordt men genoopt door 
een analoog gebruik: de benaming der Romeiusche wetten was in 
de praktijk ші eens aan de consuls, dan weer aan den voorsteller 
van het wetsontwerp ontleend. Zoo heet dezelfde wet, naar den 
consul van 50 v. C.: Jer Jwlia agraria en naar de volkstribunen, 
die het wetsontwerp hebben ingediend: ler Mamilia Хозеа Parent 
Alltena Fabia 1). Кепе tweeslachtigheid, alleen hieruit te verklaren, 
dat de officicele tekst miet door eene praeseriptio was voorafgegaan 
en dus elke afficieele benaming ontbrak, 

Wordt eene inscriptie, waaraan eene praeserijdio voorafgaat, wegens 
haar omvang over meer dan ééne bronzen tafel verdeeld, dan komt, 
blijkens de Jer Cornelia de NA quaestoribes еп het monumentum 
dneyranum, aan het hoofd van elke tafel een deel der praescriptio 
te staan ®. Zoodoende moet blijken, dat de vereenigde tafelen één 
geheel vormen, Nu is van de Jer Aubria, die over verscheidene 
tafelen was verdeeld, eene tafel, de vierde, bewaard gebleven. Daar 
die tafel geen spoor van praescriptio bevat, moet men wel aannemen, 
dat de /er Rusria niet deor eene praeseriplio was voorafgegaan. 

Wij zouden aan dezen noodzakelijken excursus een einde kunnen 
maken met de opmerking, dat tot de wetten zonder praeseriptio 
ook de in de tafel van Heraclea vervatte regelingen behoorden. 
Doch ten einde alle misverstand uit te sluiten voelen wij ons 


kwam, of men met wetten, dan wel met plehiscieten te maken had. Bewijzen van eigen” 
lijke plebiscieten, tot stand gebracht door het plebs op voorstel van tribunen komen na 
S v. hr. niet meer voor, Moxusex, Staatsrecht Il bl. 852 noot 2. Ten slotte verdient 
vermelding, dat de namen der consuls uitsluitend op de fusti schijnen woor te komen. 
Cicend pro Sesio 14, 83, Tacrrus ann. 3, 17, 18, Ciokno in Pisonem 13, 30, Dio 
Cassius 49, 39. 

*) Mouwsen, Ger. Schr. V bl, 202, 

*) Is de inhoud der wet wel is waar vervat op ééne tafel, dooh over meerdere 
kolommen verdeeld, dan beslaat eveneens de praescriptio de geheele breedte der tafel. 
Aldus bj de ler van het collegium elorartorunm; zie GranEN WITZ Zeitschr. der Sur, 
St, für. Bechtsgeschichte Rom, Abt, XI (1890) bl. 74. 

Verhand, Kon, Aknd. v. Wotensch. (Niouws Deck DL XI N°, 4, 9 
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gedrongen, de beteekenis der praeseripfio bij wetsontwerpen en bij 
wetten nader uiteen te zetten. 

Het uit den aard der zaak op eene fabula geschreven. wetsontwerp 
wordt, voordat het in behandeling komt, ingediend bij het aerarium 1), 
Wel bevatte deze tabula in eene praeseriptio *) de namen der voor- 
stellers van het wetsontwerp, doch bijzonderheden, welke in de 
praescriplio der wet worden aangetroffen (b.v. de dag waarop het 
ontwerp door de volksvergadering is aangenomen) komen natuurlijk 
in deze praeseripfio van het wetsontwerp niet voor. In het aerarii 
worden de tabulae, waarop de verschillende wetsontwerpen staan 
geschreven, samengebonden tot een coder ®) en uit dien coder werd 
op den dag der stemming het ontwerp, doch waarschijnlijk zonder 
de praeseriptio * voorgelezen 5). In dien tusschentijd kunnen fouten 
in het ontwerp door den voorsteller zelf worden verbeterd f) еп 
kan — althans wanneer de wet niet door eene praescriptio behoort te 
worden voorafgegaan — het wetsontwerp nog vóór de aanneming ten 
huize van den voorsteller?) op eene bronzen tafel worden gegraveerd. 
Daarbij ligt het in den aard der zaak dat naar gelang van den 
omvang der bronzen tafel en van het wetsontwerp, verschillende 
combinaties mogelijk zijn. Één wetsontwerp kan — als bij de lez 
Rubria — over meer dan ééne tafel worden verdeeld. En omgekeerd 
kan — zooals ons zal blijken bij de z.g. ler Julia municipalis — 
meer dan een ontwerp, afkomstig van denzelfden voorsteller, op 
dezelfde tafel worden gegraveerd. Waarschijnlijk moet hieraan worden 
geducht, telkens wanneer van Zeges of rogationes wordt gesproken, 
en toch slechts ééne wet wordt bedoeld 5. 

Ter verklaring van het ontstaan der praeserigfio eener wet kunnen 


D Моммвкх, Staatsrecht LIT, bl. 311. 

N QuekRo im Verr. V, 69, 1TT non is promulgavit, quo (= cuius) nomine proserip- 
ram. videtis (legem); de lege agr. 2, 0, 22 ei locus primus in indice et in. praeserip- 
tione. legis concessus ext, De eerste in dè praescriptio genoemde naam had dus bijzonder 
belang. Monwsex Ges. Schr, V bl. 902. 

") Zie over zoodnuigen coder, bestaande uit houten tabulne, die te zamen werden 
gebonden en wier vereeniging aan een boomstam (coder) doet denken, Monusen Ges. 
Schr. V, bl, 399 vlg. 

`) Cicero pro € Rabiris Postumo 6, 14. Glaucia solebat... populum monere ut, 
quum les récitarefur, primum rérmum altenideret ; vi esel: dictator, consul, praetor, 
magister equitum, me luboraret, sciret ad se nihil pertinere. Sim autem: quicumque 
ен hane legem rogatam , videret, na qua nara quaestione alligarelur, 

J Азсомиз ін Cornelianam p, 58 (Ed. Orelli). Tum Cornelius ipte codicem reci- 
lavit; p- T1, Neque maius est, legere codicem, eum intercedatur, quam aitellam ipsam 
cum ipso defensore deferre, ^ | 

7) Crceno pro Sestia 33, 12; BokTONIUS Caesar 958, 

ч CiceRO pro Milone 82, 87. 

) Tacırus ann, 12, 60, Cicero in Forren 2,1, 42, 100, Phil 3, 6, 16. 
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wij wijzen op de gelijkenis met de praeseripfio van het Senaats- 
besluit. De openbaarheid, welke van het wezen der wet onafscheid- 
baar is, wordt niet aangetroffen bij het Senaatsbesluit; dit laatste 
wordt alleen op bevel van den Senaat afgekondigd. De praescriptio, 
waardoor een Senaatsbesluit wordt mgeleid, geeft dus implicite te 
kennen, dat de Senaat zelf de afkondiging van zijn besluit fieeft 
gelast. Mutatis mutandis moet bij de wet eene dergelijke redeneering 
hebben gegolden. Besluit het Romeinsche volk, dat eene wet op eene 
hronzen tafel zal worden vereeuwigd, zoodat de totstandkoming van 
dien maatregel niet wordt overgelaten nan de inzichten van een 
ambtenaar, dan — doch dan alleen — wordt de wet door eene 
praescriptia voorafgegaan. Evenals de praeseriptio van het Senaats- 
besluit den Senaat zelf op den voorgrond stelt, zoo ook is de 
praescriptio der wet als eene verhoogde uitdrukking van de volks- 
souvereiniteit !}: zij wordt met grootere letterteekens dan de wet zelf 
gegraveerd, Vandaar dan ook dat, indien de wet door eene prae- 
scriptio moet worden voorafgegaan, wit deferentie voor de volks- 
vergadering de graveering eerst na de aanneming van het wets- 
ontwerp geschiedt. 

Ten bewijze van een en ander zij het vergund te wijzen op de 
volgende plaats uit Cicero (Philipp. 1, 10, 25 vlg.): 

Forum saepielur; omnes claudentur. aditus; armati in praesidiis 
mulhs locis collocabuntur. Quid lum? quod ia erit gestum, id lea 
eri! el in aes incidi iwdebilis credo, illa legilima: consules populum 
інге rogaverunt , . . populusque ture есігі ? 

Duidelijk wondt hie onderscheiden tusschen de verheffing van het 
wetsontwerp tot wet (qmod ifa erit gestum, id lex erit) en anderzijds 
het bevel der volksvergadering, de praeseripfio (natuurlijk met den 


*) In den Keizertijd wordt het door den stadhouder afgegeven diploma (vrijgeleide) 
voorzien van een геп; waaruit blĳkt dat het in naam des Keizers is uitge- 
vaardigd. Tacicus hist, 3, 65, lets dergelijks vindt men bij de wetten der Ge eeng na 
Chr.; zooals Saviorr (Geschichte des Rm. Hechten ten Mittelalter I1* S 7, bj. 21) opmerkt, 
eid de Papiants in sommige handschriften voorafgegaan door een rescript, in andere 
hes, daarentegen ontbreekt het resoript en mist dos de wettelijke tekst elke inleiding, 
hetgeen, volgens блкістт, hieraan is toe te schrijven, dat de handschriften der eerste 
categorie afschriften zijn van den tekst, zooals hij door den koning aan zijne graven is 
opgezonden, terwijl de handschriften der tweede categorie eveneens afschriften zijn, 
doch niet van den authentieken tekst. Tets dergelijks vindt men bj het breviarium 
Alariei: sommige handschriften geven den authentieken tekst, voorafgezaan door een 
cómmaoniorium en gevolgd door den naam van Anianus; andere handschriften missen 
den naam van Anianus, die bj hen niet als onderteekening zou kunnen gelden en even- 
eens het commonitorium, omdat die handschriften niet door of van wege den Koning 
zelf worden opgesteld. (Savınkr, Gesch. des Rom. Rechtes im Mittelalter 11°$ 14 b1. 43). 
Zoowel bij de Germanen als bij de Romeinen is dus de praescriptio het teeken dat het 
document vervaardigd is op nitdrukkeljken last van den wetgever. 

2% 
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daarop volgenden tekst der wet) te doen. graveeren. In den gedach- 
tengang des redenaars bestaat dus alleszins mogelijkheid, dat bij 
де totstandkoming eener wet de volksvergadering niet beveelt, de 
wet op brons te doen graveeren, maar het nemen van dezen maat- 
regel aan den voorsteller overlaat. Doch houdt het ontwerp zelf in, 
dat de vereeuwiging der wet door de völksvergadering wordt ge- 
last, dan zou bij aanneming van het wetsvoorstel dit bevel der 
volksvergadering alle beteekenis missen, indien daarop geanticipeerd 
was door eene graveering, die nan de totstandkoming der wet 
voorafging. 

In de hier uiteengezette regeling kwam geen verandering tijdens 
den duur der Republiek; ook niet nadat Carsam in zijn eerste 
consulaat. (50 v. Ch.) de afkondiging van wetten en Senantsbesluiten 
in de aeta (атта had gelast; een Staatsblad, waarvan de naam 
te kennen geeft, dat buiten het Staatsblad, m. a. w. op de bronzen 
tafelen, de wetten eene dies of praeseriptio misten. De bij. Proxrisus 
bewaarde Jer Quinotia de aguteduelibus val dus alleen in de aeta 
diurna, niet op de bronzen tafelem, van eene praescriptio zijn. VO0r- 
zien geweest en hetzelfde moet worden aangenomen van de nog in 
den nanvang van den Keizertijd vermelde. plebiscieten. Eveneens 
volgt uit het bovenstaande, dat de Jer data nooit eene praescriptio 
heeft, daar zij geene uitspraak der volksvergadering is. 


Het wordt thans tijd, tot ons eigenlijk onderwerp terug te keeren. 
Na al het bovenstaande kan de ontstentenis van praescriptio op de 
infel van Heraclea niet worden tegengeworpen aan de natuurlijke 
opvatting van dit document als inhoudende meer dan eene wet. 
Evenmin kan deze opvatting worden ontgaan door hier te spreken 
van eene Zer satrra, waarin meerdere onderwerpen werden behan- 
deld. Deze wijze van wetgeving toch, reeds ten tijde der Gracchen 
veroordeeld, was bovendien door de /ex Cecilia Didia van 98 
ү. Chr. uitdrukkelijk verboden !). Veeleer moeten wij iu de tafel 
van Heraclea drie verschillende wetten onderscheiden en wel: 

17. cene fragmentair bewaarde wet, waarbij de inschrijving van 
bepaalde personen in openbare registers wordt geregeld {regel 1—20); 

2°, eene wet op de eur wrbis der aediles (regel 20—83); 

3^. eene wet op de kolonién municipia enz. (reze] 838—103). 
De omstandigheid, dat deze drie wetten op dezelfde bronzen 
tafel worden aangetroffen, leidt tot het vermoeden, dat hun ont- 
werpen door denzelfden magistraat zijn voorgesteld aan de volks- 


"| Monssen, Stautarcelt ИТ, Ы: 336 
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vergadering, en door deze op denzelfden dag zijn nangenomen. 
Het zul ons dan ook blijken, dat naar de overlevering de eerste 
en de derde — met de tweede wet schijnen onze bronnen niet 
hekend te zijn — in hetzelfde jaar zijn tot stand gekomen. 

Hoewel het, oppervlakkig beschouwd, een vreemden indruk maakt, 
dat op dezelfde bronzen tafel drie wetten zonder eenig teeken van 
afscheiding op elkaar volgen, ontbreekt het hier niet aan analoge 
verschijnselen. 

Wij zouden kunnen wijzen op l. 10 D. ad legem Juham peculatus 
48, 13 waar straf bedrcigd wordt tegen hem, мі /аби/тт аегеат 
legis (lees met Momusen deges) /оғтатге agrorum auf. quid aliud 
continentem refirerit. Hier is dus sprake van ééne bronzen tafel, 
waarop meer dan eene wet i5 gebeiteld. Eveneens werden in de 
Middeleeuwen dikwijls in hetzelfde handschrift verschillende wetten 
opgenomen, zonder dat uit eenig teeken bleek, waar de eene wet 
eindigde, de andere begon. Op één bekend voorbeeld daarvan wil 
ik wijzen. In zeker handschrift volgde, zonder zichtbaar teeken van 
afscheiding, op de lee Romana Fisigothorum de lew Romana Bur- 
gindionum. Nu stond нап het slot der er Komana Visigolhorin ven 
klein fragment van Papinianus, ingeleid met de woorden: imeipit 
Papiani (afkorting van Papiniami) lib. 1 responsorum. Door die 
omstandigheid misleid, vatte Cujas in zijne eerste uitgave dezer 
teksten (1566) het fragment van Papinianus op als één geheel 
vormend met de daarop volgende fer Romana Burgundionum en gut 
aan dit geheel tot opschrift Papiani lib. I responsorum. In zijne 
tweede uitgave (1586) deed Cujas weliswaar de deg Romana Bur- 
gundionum bij haar werkelijken aanvang beginnen, doch behield den 
titel Papiani At. Г, zoodat de wet onder den naan Papianus bekend 
is gebleven, cene benaming, die ons herinnert nan het gemis van 
praeseriplio der Romeinsch-Germaansche wetten '). En de Papianus 
verdient hier in verband met de z.g. ler Julia munieipalts te meer 
vermelding omdat bij beide documenten dezelfde omstandigheid — 
het gemis nan praescrijtio — geleid heeft tot den waan, alsof men 
hier met den arbeid van een privaat persoon te maken had). De 
onjuistheid dezer opvatting is voor heide doeumenten algemeen erkend, 
zoodat wij alleen curiositeitshalve van deze zienswijze melding maken. 

De drie wetten der tafel van Heraclea, hoewel fem opzichfe van 
hun indoud onderling geheel onafhankelijk, vormen toeh naar antieke 





D Баушхү, бөл, dés Aöm. Rechtes im Mittelalter II* $8. Kantowa, Itn. Rechts- 
geschichte I bl, 883, | 

'") Zie ten opzichte van Papinnus Savioxy Le, 11° $ 7, bl. 21 noot 6, Ten opzichte 
der tafel van Heraclea Leonas, bl. 366 vig. 
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opvatting i» formeeljuridiseh opzicht eene ondeelbare eenheid. 

Wij willen het karakter dier eenheid zien uiteen te zetten. 

In een tijdvak, waarin zij nagenoeg het eenige middel verschaft 
om mededeelingen voor het verre nageslacht te bewaren, vormt de 
bronzen gedenkplaat, wier grondstof symbool is eener onafwijsbare, 
onveranderlijke noodzakelijkheid !), een geheel, dat niet voor deeling 
of vermindering vatbanr is. Niet alleen in dien zin, dat zij zelve 
met haar inhoud onafscheidelijk is verbonden ®, zoodat de in de 
bronzen tafel vervatte rechtsregelen eerst door de vernietiging der 
tafel komen te vervallen. Maar ook, doordat de inhoud zelf ondeel- 
baar is en de tafel niet naar haar inhoud kan worden gesplitst. 
Sprekende over eene bepaling der Twaalf Tafelen, zegt de Romein 
dan ook niet, met den door ons verwaehten gen. partitivus: secundae 
іабиіае secunda lege. Doch met den ablativus, die den verdwenen 
locativus vervangt, heet het: secunda tabula secunda lege?) Ное 
uiteenloopend en van welken aard haar inhoud zij, de tafel wordt 
als eene ondeelbare res swi generis door de rechtsorde beschermd 4) 
en door het rechtsbewustzijn erkend, zelfs waar dit — als bij de 
lex Acilia repetundarum en bij de Zer agraria. — tot praktische 
moeiijkheden leidt; door de onafgebroken lengte hunner regelen, 
die de geheele breedte der niet in kolommen verdeelde tafel innamen, 
moeten deze stukken bijna onleesbaar zijn geweest 5). Eerst in Sulla's 


J Het brons is symbool der onvergunkelgkheid, vgl. HonariUs od, 3, 24, 5. Te 
semper ante siena nécessitas, ehavós. trabes ef cune manu gestans aesna,... De over: 
oude beteekenis van het brons in het rechtsleven bljkt uit de mancipatio (hoe aerd 
aenengue libra); wit het formulier raudwseulo librani ferito (Vanno dè L l D, 163 en 
uit het ecranmmmtum‘ (Festus i. ж. Sacramentum: sacramenti autem nomina id am 
dief eoeplumi est, quad... сотантаһмынғ id in rebus divina). De bronzen tafelen, 
waarop verdragen worden gegrift, zijn dan ook heilig. Iunvrus, 26, 24 wf teatata aneratis 
monumentis essent 38, 33. foedus, quid in Capitolio, quod Athenis sacratum fuisset. In 
het tooverwezen der Dudheid is het eene bekende gewoonte, een beeld van ten vijand 
met bronzen naalden to doorboren. Zoe luidt in een Grieksch handschrift, aangehaald 
by Buerg Jes tabletta muupgues et le droit. romain, bl. 22 noot 1, het recept: 
ка) лабёу Зехатретс Ведах уллин wike piss be? reg гухеф м. 

9 Creeno ud fam, 12, 1, 2 cwius aera refigare d'ebehanius, eius. etiam ehirographa 
defendimus?. Philipp 13, 3, & Acta M. Antonii reseidiatin, leges refixistis, Philipp 12, 
9, Il. Diox. Hat. 4, 43; 6, 2, Eveneens wordt het testament beschouwd als geincarpa- 
reerd in den houten wastafel en spreekt men van testamentum ruptum, tabulae ruplae, 


Zelfs wordt contra lignum testamenti (1. 19 D, de bon. poss. contra tab. 37, 4) de 
bonorum posmedio verleend. 


"1 Mouwsgs, Ges, Schr, V, bl, 339, noot 9. 

7) L 10 D. ad legem Juliam peculatus 48, 19. Qui. tabulam aeream legis (lees leges) 
formamre agrorum. aut quid aliud continentem vefirerit vel quid inde immwulaverit, 
lege Julia peculatus tenetur, Eadem lege tenetur, qui quid in tabulis publicia delecerit 
vel induxerit. Р 

) Моммзич. Ges. Schr. V, bj. 339, noot 


S. Min Lean non d lee ete. 
tegemoet, door aan elke bepaling een tite] te wam aan dit bezwaar eenigszin 
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tijd wordt eene indeeling der bronzen tafel in kolommen (paginae) 
gebruikelijk, zooals blijkt uit de lex de XX guaestoribus van 81 v. Chr. 
De eenheid van den inhoud der bronzen tafel is aan het primitief 
bewustzijn even eigen als het bekende feit, dat oorspronkelijk in het 
letterschrift de woorden niet werden gescheiden, althans niet meer 
dan de letters van hetzelfde woord. En zelfs daar, waar voor den- 
zelfden tekst meer dan eene bronzen tafel noodig was kon — altijd 
indien eene praescriptio vereischt was — eene kunstmatige eenheid 
worden geschapen door, als bij de Zer Cornelia de XX quaestoribus 
en bij het monumentum Ancyranum, de praescriptio over de verschil- 
lende tafelen te verdeelen. 

Uiteraard is de hier uiteengezette eenheid der bronzen tafel ook 
op de z.g. ler Julia munieipalis toepasselijk; tot welke praktische 
gevolgen zij leiden moest en geleid heeft, zal in het vervolg dezer 
bladzijden blijken. 


\ 2. De daleering der inseriptie, 


De eigenaardige stijl der Romeinsche wetten kenmerkt ook de 
inseriptie van. Heraclea. Ook hier worden in ingewikkelde volzinnen, 
vaste formules en omslachtige omschrijvingen met samenkoppelingen 
van overtollige synomemen aaneengesmeed; zoodat uit alles des 
wetgevers zorg spreekt, niets ongeregeld te laten, elke ontduiking 
te voorkomen, in elke casuspositie te voorzien. Met dezen stijl 
rekening te houden, 1s een eisch van historischen takt en gezond 
verstand, die verwaarloosd wordt waar de interpretatie zich spitst 
op het zoeken van toespelingen op politieke gebeurtenissen. Wel 
is waar leggen, oppervlakkig beschouwd, de toespelingen voor de 
hand en schijnen zij de dateering van ons document te vergemak- 
kelijken, Doch „hineininterpretiren’’ is te allen tijde cen gevaar- 
lijke kunstgreep geweest. Zoo ergens, dan is het hier de plaats, 
te herinneren aan MomaseN's opmerking, gemaakt in verband met 
de dateering der kapitolijnsche tafelen: „Wer Bemehungen sucht, 
sie freilich finden; aber der Fund bringt kein Glück. Was Denkmäler 
dieser Art...., auf dem römischen Markt aufgestellt , sagen wollen, 
das sagen sie offen und braucht nicht erst herausgeheimnisst zu 
werden" (Jmm. Forsch. II bl. 67 noot 8). 

De heerschende opvatting, waarin Savieny is voorgegaan, wijdt 
hare aandacht in de eerste en voornaamste plaats ann zinswendingen 
der inscriptie betreffende ontstentenis of vervanging der magistraten ; 
h.v. guaestorem игдапит eumve guet aerario praerit (regel 37). Doch, 
naar hare juiste waarde geschat, zijn die en soortgelijke zinswendingen 
vrij onschuldig. Wegens hieronder op te noemen argumenten is de 
inscripte in elk geval ouder dan 43 v. Chr; de aangehaalde zinswen- 
ding kan dus niet doelen op de vervanging der quaestoren door prae- 
fecti aerarii, hetgeen eerst na de slag bij Actium plnats vond !), 


j MowwsEx Stautsrecht I1 bl. 537. 
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Evenmin kan zij het bewijs leveren, dat de inscriptie dagteekent 
van Carsan’s dictatuur, toen het nantal quaestoren, wel verre van 
te verminderen, integendeel van 20 op 40 is gebracht 1). 

Door SaviGNY ?) is voorts de gising geuit, dat de woorden: 
tensor alinsve guis magistratus (regel 143 vlg.) zonden doelen op 
Carsan's praefectura morum, die hij in AG en 45 v. Chr. bekleedde. 
Doch ook die gissing is geheel willekeurig: de anngehnalde woorden 
bewijzen ulleen, dat den wetgever de vervanging van den censor 
door een ander magistraat voor oogen stond; hetgeen sedert Sulla's 
afschaffing der censuur alleszins verklaarbaar moest zijn. Dat die 
vervanging juist door een praefvelus morum zou moeten geschieden, 
geeft de inscriptie allerminst te kennen. 

Misschien verdient het meer de aandacht, dat de wet als moge- 
lijk onderstelt, dat de stad zonder consuls en. praetoren zou kunnen 
zijn, in welk geval zij door volkstribunen worden vervangen (regel 
10). Naar men meent, zou dit kunnen doelen op het feit, dat 
inderdaad in 47 en in de eerste negen maanden van 45 consuls 
en practoren te Rome ontbraken 9). Aldus redeneerende, ziet men 
echter over het hoofd, dat destijds de ontbrekende praetoren werden 
vervangen door praefecti vun Carsan *) Doelde dus de wet op 
de gebeurtenissen van 47 em 45, dan zou zij niet volkstribunen, 
doch praefecti in de plants der praetoren hebben doen treden. Nu 
zj de praefeeti niet vermeldt, doch integendeel uitslmt, moeten 
wij wel aannemen, daf de inseriptie vóór de gebeurtenissen van 47 
en 45 is lol stand gekomen, 

Overgaande tot het uiteenzetten onzer eigen opvatting, zullen wij 
achtereenvolgens zien aannemelijk te maken, dat de inscriptie 


Г) ouder is dan 43 v. Chr. 

H) ouder is dan 44 v. Chr. 
ПІ) vermoedelijk ouder is dan 59 v. Chr. 
IV) niet veel ouder is dan 65 v. Chr. 

V) dagteckent van 65 v. Chr. 


I. Onbestreden is, dat onze inscriptie ouder is dan 43 у, Chr., 
toen de bij haar (regel 95) nog Quinetilis geheeten maand den 
naam Julius ontving 5). 


D Monusex Staatsrecht IT bl. 527 vlg. 

H Verm. Schriften TH bl. 411 vig. 

N MowwsEx Hóm. Gesch, ITI* bl. 492, 

*)  Surroxius Caesar TG; Dio Cassius 43, 45. 
") Crxsomixcs 22, 16. 
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II. Dat-haar wordingsuur gezocht moet worden vóór dat van het 
van 49 v. Chr. dagteekenend fragmentum Atestinum (BRUNS-MOMMSEN 
Foxres 7 I bl. 101) valt wit verschillende aanwijzingen af te leiden. 
Daar echter omtrent het karakter der Jer, waartoe dit fragment 
heeft behoord en het gebied, door die Zee beheerscht, verschil van 
meening bestaat, zien wij ons in de noodzakelijkheid, omtrent beide 
vragen ons gevoelen nader uiteen te zetten. Terwijl wij met MOMMSEN 
aannemen, dat het fragment dagteekent van 49 v. Chr., achten wij 
met de overige commentatoren (ÀALIBRANDI, EsMEIN, APPLETON) de 
bepalingen van het fragment toepasselijk op geheel Italië, met inbegrip 
van Gallia Cisalpina. 

Van de twee in het fragmentum Alestinum vervatte bepalingen 
stelt de eerste een maximum-bedrag vast, waarboven sommige acties 
niet door den municipalen rechter kunnen worden berecht. Naar 
luid van de tweede bepaling blijven alle tusschen privaat-personen 
gerezen geschillen, welke vóór de totstandkoming der Zer Roscta zijn 
ontstaan en tot de competentie van den munieipalen rechter behooren — 
onverschillig wat de waarde zij van het petitum — tot de compe- 
tentie van den munieipalen rechter, zoodat zij niet te Rome kunnen 
worden berecht. 

Vast staat derhalve, dat de wet, waartoe het fragment behoorde: 

1) de rechtspraak regelde omtrent alle geschillen; eene andere; 
meer beperkende uitlegging zou met de woorden: gwod privatim 
ambngetur (regel 14) kwalijk te vereenigen zijn; 

2) blijkens de woorden: in gwogue municipio colonia praefectura 
(regel 10) voor alle municipiën gold, onverschillig waar gelegen. De 
wet was dus toepasselijk, niet alleen op Gallia Cisalpina, waar het 
fragment is opgedolven, maar ook op Italië. 

Wij kunnen ons dus niet vereenigen met de opvatting van 
Mowusex D die, bevangen in de thans algemeen verworpen meening 
dat het fragmentum Atestinum en de 2.g, lex Rubria tot dezelfde 
wet behoort, ook het fragmentum Atestinum beschouwt als eene 
alleen voor Gallia Cisalpina geldige regeling. In weerwil van het gezag 
хап Моммѕех'в naam heeft deze opvatting dan ook geen ingang 
gevonden; algemeen en o.i. volkomen terecht is men van meening 
dat het fragmentum Atestinum bepalingen inhoudt, voor geheel 
Italië van kracht. 

3) de rechtsprank der municipale ambtenaren boven een bepaald 
re bedrag verving door de rechtspraak van den Romeinschen 


) Ger Sche, 1 M. 175 vig. 
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Daar nu deze beperking van de rechtspraak in de municipia 
kenmerkend is voor den Keizertijd en vóór de allerlaatste jaren der 
Republiek niet voorkomt, ligt de slotsom voor de hand, dat de 
tafel van Heraclea, die deze beperkmg niet kent, ouder is dan het 
fragmentum Atestinum. Om echter aan deze slotsom beter ingang 
te doen vinden, voelen wij ons genoopt, het karakter der /ez, 
waartoe het fragmentum Alestinum behoorde, uiteen te zetten en 
vervolgens de bij deze Jer in het leven geroepen instellingen te 
vergelijken met die, waarvan de tafel van Heraclea gewag maakt. 

Met Mommsen !) is ons uitgangspunt, dat de in het fragment ge- 
noemde L. Roscius identiek is met den praetor van 49 v. Chr. 
L. Roscius Fabatus. Op diens voorstel is blijkens het fragment ор 
11 Маан 49 eene Jer rogata (lex гейге illud plebiscitum , quod 
I. Roscius a. d. V eid. Mart. populum plebemve rogavit) tot stand 
gekomen, Dat, zooals Mosr aanneemt, deze wet aan de Cisalpint ` 
het burgerrecht zou hebben verschaft, komt ons om formeel-juridische 
redenen minder juist voor: sedert Sulla toch werden de Cisalpini 
niet door deges rogatae, doch door leges datae beheerscht. Wel 
echter kan de Jer Koseia Caesar de bevoegdheid hebben toegekend, 
de noodige leges dalue vaststellen, o. a. die Zeges, waarbij de 
Cisalpini het burgerrecht verkregen. 

Voor die opvatting spreekt dan ook alles; wanneer blijkens Dio 
41, 36 Caesar als proconsul over de Cisalpini (äre zal ріл a$78w) 
dezen het burgerrecht verschaft, moet hier ontegenzeggelijk aan eene 
lez data worden gedacht. Eveneens is bij eene lez data en in het- 
zelfde jaar 49 v. Chr. Caesar's bekende regeling van het schuldrecht 
tot stand gekomen). Zelfs kan veilig worden aangenomen, dat 
eene zelfde lex data zoowel de regeling van het schuldrecht als de 
verleening van het burgerrecht aan Noord-Italië inhield: immers, 
Tacrres’ uitdrukkingen: (lex) dictatoris Caesaris, gua de modo cre- 
dendi possidendi intra llaliam cavetur (ann. 6, 16) doelen op ééne 
en dezelfde fer, die zoowel Italië's grenzen als zijn vermogensrecht 
betreft. Doch, ook al aarzelt mende lantstbedoelde -slotsom te aan- 


") Ge. Sehr. I bl. 184 le, 

*) Dio Cassics 41, 36. 

" Dio Cassius 41, 97. Arrianus bell civ, 2, 48. Cagsan ball. civ. 3, 1. TactrUs 
ann. 6, 16. Sugrosius Caesar 42. Bljkens Arriwus |. c, is de wet tot stand gekomen 
in het najaar van 49 v. Chr., hetgeen zeer goed klopt mèt het fragmentum Atentinam, 
Toespelingen op de wet kunnen voorkomen bj Ciomo ad fam. 8, 16, 7; 9, 18, 4; 5, 
20, 9 ad Att. 12, 21, 4 ad fam- 11, 27, 7; 11, 28, 2. Bij Caesan L c. wijst het woord 
constituit en. de dnideljke tegenstelling met de daarna vermelde plebiscieten er op, dat 
de wet eene lar data wia. Ook Dio Cassius geeft te kennen dat de wet steunde op eene 
delegutie van wetgevende macht. 


bo 
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vaarden, vaststaat in elk geval dat de uitbreiding van Italië met 
Gallia Cisalpina en de regeling van het schuldrecht tot stand kwamen 
bij eene ler data of deges datae, krachtens eene Jer rogata uitge- 
vaardigd. Ongetwijfeld is de bedoelde Zer rogata identiek met de 
ет Јоза van het fragmentum dHestinum ; de tweede bepaling van 
dit fragment heeft terugwerkende kracht: zij geldt ook voor die 
geschillen welke vóór de totstandkoming der bepaling, doch na de 
der Roscia ziju ontstaan; hetgeen alleen dan verklaarbaar is, wan- 
neer de bepaling van het fragment nan de Zer KRoscia rechtskracht 
ontleent. Wij hebben dus in de fer Roscia eene delegatie van wet- 
gevende macht te zien. 

Krachtens deze lev Koseia heeft Caesar bij eene Zee data het 
schuldrecht geregeld; wus de schuldenaar niet bij machte, het 
„geleende geld” terug te betalen, dan konden scheidsmannen worden 
benoemd, die de bezittingen van den schuldenaar taxeerden naat 
hunne waarde vóór het uitbreken van den burgeroorlog, zoodat de 
schuldenaar zijne goederen naar die waarde stan den schuldeischer 
in betaling kon geven. Dat deze regeling op schromelijke wijze den 
schuldenaar boven den schuldeischer bevoordeelde, behoeft geen 
betoog en wanneer Matius in zijn beroemden brief er over klaagt, 
dat Caesar's wet, waardoor tul van ondankbare vrienden van den 
dictator zijn gered van den ondergang, voor hem een financieele 
ramp is geweest!) kan daarbij aan geene andere wet van Caesar 
worden gedacht, dan aan de hier besproken der data, evenals 
de ler rogata, waarover Matius heeft gestemd, de fee Roseia moet 
zijn geweest Zi. 

Nu kan veilig worden aangenomen, dat waar de brannen in 
verband met de bedoelde wet spreken over „peeunia eredita”, deze 
uitdrukking in den algemeen gebruikelijken zin van liquide , opvor- 
derbare geldschuld moet worden opgevat. Pecuniam autem credilam, 
zegt Gars 8, 194, dicimus non solum eau, quam credendi causa 
damus, sed omnem quam fume, eum contrahitur obligatio , cerium est 
debitum ігі, id est quae sine conditione deducitur. in obligationem. 
De door Caesar geregelde procedure kon dus in elk proces worden 
gevolgd, mits slechts de intentio uitliep op pecunia certa of althans 
ор iets, dat door taxatie in pecwnia cerfa kon worden omgezet, 
zoodat nagenoeg in elk geding de nieuwe procedure toelnatbaar 





J Ciceno ad fan. 11, 28, 2. Atque etimm res familiaris mee Dege Caesaris denuinnta 
en ; "un beneficia plerique, qui Caesaris morte laetantur, reinanserunt in civilale. 
3 Ceno ad fam, 1t, 2i, B. Ego té aulfrogium ішіме in illa lege primum mon 


sers - ; deinde, ai crndidissem , numquam id sive alique cusa causa &xistimarem te 
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was. De noodzakelijkheid dezer consequentie blijkt te meer, wanneer 
men bedenkt, dat Caesar de beoogde verhooging van het crediet 
der schuldenaren — aangenomen dat zij kunstmatig tot stand kon 
komen — slechts dan kon bereiken, wanneer zij consequent werd 
doorgevoerd. Evenals bij eene vroegere hervorming van het schuld- 
recht aan alle schuldenaren dezelfde faciliteiten waren: gegund 1), 
moest Caesar aan elken schuldenaar ten bedrage der condemnatio, 
die immers in het formulierproces steeds in eene geldsom bestond 
(Gams IV, 48), de fa solufum datio vergunnen. 

Ongetwijfeld is deze /ez data van Caesar identiek met die, waar- 
van het fragmentwm Atestinem deel uitmaakte, Vooreerst toch zijn 
heide wetten in denzelfden tijd tot stand gekomen de eerste in het 
najaar van 49, de tweede kort na 11 Maart 49, doch nog in 
hetzelfde jaar. Ware dit niet het geval, dan zou, nanr ArPrLETON's 
opmerking 5, het fragment Mlestinum stellig de namen der consuls 
van 40 hebben vermeld. Voorts gelden beide wetten voor geheel 
Italie % en betreffen beiden de rechtspleging. Ann hun identiteit valt 
dus redelijkerwijs niet te twijfelen. Daar nu de bedoelde wet als 
ler data elke praescriptio miste, ontleende zij haar naam uitsluitend 
aan Caesar en aan haar inhoud. Wij hebben dus in haar de eerste 
lez Julia iudiciaria te zien, die met de bekende /ez Julia iudiciaria 
van 17 v. Chr. de twee bij Gates IV, 30 vermelde leges Juliae 
iudiciarwe vormt À). 


D Zoe is bĳ de ler Valeria van 86 v. Chr. vergund ereditoribus quufrantent solei 
(Ness 3,23, 2). Verg. BartusriU8 Catilina 33. 

% Revue générale du droit 1900 bl, 208. 

"| Oeok Arrtrrox« |. с. М. 214 is van oonleel dat het fragmentum Atestinum ор 
geheel Italië toepasselijk is. 

*) Wiassak, Im. Prozessgesetze I bl. 170, komt ва onderzoek der bronnen tot de 
sloteom, dat geene lee iudiciaria betreffende het civiel proces door Caesar is uitgevaur- 
digl; hj worlt daartoe gelehl door de o. i, onjuiste opvatting, dat de bjj Caesar de 
bell, civ. 3, len ellors vermelde wet een. ,Schuldeagesetz", niet tevens cone regeling 
van het proces zoude zijn. Daar nu Gaius van twee leyes Juline spreekt, terwijl Wiassak 
in de bronnen slechte ééne (die van Augustus van TST d.i 17 v. Chr.) kan aanwijzen, 
komt Wiassax tot de onopgeloste en onoplosbare vraag, wat dan die andere lex. Julia 
ds geweest, Wiassik redt zich — zooals bij zell erkent, zonder stenn in de bronnen 
ta vinden — door te onderstellen, dat Angustus twee deyes Julias tot stand bracht, 
dina voor Rome en eene voor Italië. Al deze moeilijkheden ontgaat men, door de altera 
Julie bij Cagsam de bello civ. 8,1 te erkennen. Wiassak's onderstelling is in strijd 
met de duidelijke uitspraken, dio terzelfder tijd slechts ёбпе ler iudiciorum privatorum 
kennen. Zie bv. Edictum sé aqtaeductu Venafrano (Buvss-MouuskN, Fontes I bl. 251) 
regel 68: ex lege quae de iudicis privatis lala esr, 1, 9 $2 D.derecept, 4, B, iuder.,,. 
arbitrium recipére.... inre ae compromitti iubere prohibetur lege Julia, 1l. 1 $4 D. 
de lege Jul. nib. 48, 14, Et zi inie venus vel accusator domum iudicis ingrediatur, 
per legem Juliam iudicinrimm: in. leges ambitus conumnittit. W iassa Rm. Prozessgeselze 
Il bl. 291 vlg. erkent dan ook, de tweede Lee Julia waarvan sprake is hij Gaius IV, 
80 niet te kunnen namwijzen. 
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Nog een ander onderwerp is bij de eerste Jer Julia iudiciaria 
van 49 v. Chr. geregeld. Uiternard heeft de toenmalige financieele 
crisis faillissementen doen ‚uitspreken, andere doen verwachten. 
Strekte de in solutum datio om de gevreesde faillissementen te voor- 
komen, 200 zijn hoogstwaarschijnlijk tevens maatregelen genomen 
om den concwrsus creditorum, waar deze zich eens had gevormd, 
beter te regelen en dit vermoeden vindt bevestiging in l. 4 Cod. 
7, ТІ, waar sprake is van eene Jer Julia de honis cedendis , krach- 
tens welke in aolulum datio en bonorum cessio konden plaats vinden +). 
Deze aanwijzing, welke ongetwijfeld op onze Ær Julia betrekking 
heeft, gerechtigt tot de slotsom, dat in 49 v. Chr. de bonorum 
cessio bi) de ler Julia is ingevoerd. 

Als brokstuk van deze Zer Julia beschouwd, wordt het frag- 
mentum Aleslinum ons aanstonds duidelijk. Al gold de /er Julia 
voor geheel Italië ©), met inbegrip van Gallia Cisalpina 9), toch liet 
het zieh niet verwachten, dat de wet het geringste municipium met 
Rome, den minst ontwikkelden dwwmvir met den praetor urbanis 
op ééne lijn stelde. Veeleer ligt het vermoeden voor de hand — 
en het wordt door het fragmentum Atestinum bevestigd — dat zaken 
van eenig belang, hetgeen kon blijken uit de geldelijke waarde, 
te Rome moesten worden behandeld. Immers, de aan de nieuwe 
procedure verbonden taxatie naar eene voormalige waarde schiep 
voor partijen eene zoo groote onzekerheid, dat alleen te Rome, 
niet in de mwsicipia volledige vrijheid van taxatie aan de arbifri 
kon worden toevertrouwd. 

Vergelijken wij thans de tafel van Heraclea met het fragmentum 
Alestinum. Het blijkt niet, dat de tafel van Heraclea bekend is 
met de bij de /er Julia geregelde in solutum datio en bonorum 
cessio. Wel blijkt, dat de begrenzing van de competentie van den 
municipalen rechter, zooals de Jer Julia die ingevoerd en het 

) L4 Cod. 7, 71 Diocletianus et Maximianus Chiloni Legis Juliae de bonis cedendis 
beneficium: constitutionibus divorum nostrorum parentur ad provincias porrectum esse. . , 
поин. ем; mon lamen creditoribus «wa auctoritate dividere haee bona et iure dominii 
detinere, sed. venditionis remedio. .... permissum est. CV gl. Gars 3, 78 ita | bona veneunt] 
‚rum qui er lege Julia bonis cedunt). Quod xi non bonis éum eessisac, aad res guts 
in uium tibi dedisse manafrelur, praeses provincius poteril de proprietate Lil accam- 
madara notionem. Op dere in sohitum datio doelt Casan bell, civ. 3, 1, 3. Vgl. ook 


бей, civ, 3, 20, 3: integras vero tenere possessiones, qui se dehere fateantur, cuius 


» s6llicitahat, Tacırus ann., 6, 16. 


") Reeds тойт 48 Vs Chr, beschouwde Caesar Gallia : " ДА ты 
Сағхан bell. Galt, 5,1: 6, 44; 1, 1; 8, 50. F Cisalpina als een deel van Italië. 
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keizerrijk bewaard һееѓ 1), in de tafel van Heraclea nog onbekend 
zijn. De hoogere ouderdom der tafel van Heraclea moet daaruit 
worden afgeleid; te meer, omdat deze inscriptie nog sporen bevat 
van het legisactieproces. Ik bedoel de bij de dwetio gebruikelijke 
седеп: onam copiam iurare en onam copiam abiwrare (regel 113). 
De beteekenis dier eeden is bekend: de addietus, die door den schuld- 
eischer gevankelijk naar huis werd geleid, moest voor die behandeling 
te ondergaan onder eede verklaren, hetzij dat hij in zijn onderhoud 
kon voorzien (donam copiam ivrare), in welk geval de schuldeischer 
niet verplicht was, hem te voeden, doch ook niet gerechtigd was 
hem in boeien te slaan; — hetzij dat hij niet in zijn onderhoud 
Боп voorzien (bowam copiam abiurare), zoodat de schuldeischer die 
verplichting op zich moest nemen, maar den failliet dan ook als 
slaaf kon” boeien 2. Ма de tafel van Heraclen bekend blijkt met 
deze rechtspleging, die stellig door de бологит cessio is vervangen, 
ligt haar ontstaan ontegenzeggelijk aan gene zijde der ler Julia van 
49 v. Chr., m. a. w, van het /ragmentum Atestinum. 

'l'ot dezelfde slotsom komt Арріктох ?), die op eene andere aan- 
wijzing de aandacht vestigt. Het onteerend vonnis wordt in de tafel 
van Heraclea regel 111 omschreveu als veroordeeling iwdtero fiduciae 
pro socio. lutelae mandatei iniuriarum deve dolo) mlalo). Daarentegen 
wordt in het fragmentum Atestinum regel 1 als actio famosa beschouwd 
het geval dat iemand in  iwdicium fiduciae auf pro socio aut mandati 
auf lulelae suo. nomine quodre ipse earum rerum quid gessisse dicetur, 
adducetur. De nauwkeuriger omschrijving van het fragmentum siles- 
linum omvat ook gevallen als van hem, die rechtens geen /wlor 
zijnde, toch als Awfor optreedt en zich als zoodanig aan dofus schuldig 
maakt, voorts van den erfgenaam van den for of van den socius, 
die hoewel niet zelf socius of /w/or zijnde, toch uit hoofde van de 
tutela of societas van den erflater aansprakelijk is en te kwader 
trouw in strijd met die aausprakelijkheid handelt #), De omslach- 


^) L11 pr. $ 2 D. de iurisd. 2, L Wiassar Rom, Proressgeserze. 11 bl. 284. 

") Vamo de LL ҮП, 105 (Hoe (se. nerum) С. Ромейо Libone Viso dictatore 
mublatum ne feret; et omnes, qui bonam copiam iurarunt, me essent neri, dissaluti. 
Cie. ad fam. 9, 16, 7. Hirtium ego et. Dolabellam direct discipulos habea, cenandi 
magistros; pulo enim te audisse, si forte omnia ad vos transferuntur, illos apud me 
declamitare, me apud. eos coenitare, Tu autum quod mili bonam comam iures, Mihil 
ot... нес lamon cas cocmas quaero, wf miymae reliquiae fini; quod erit, magni- 
Йсита sit et laufimi, Het bedoelde gebruik bljkt reeds uit Tw. Tafelen 8, 4. Si voler, 
suo, vivito, Мі suo cirit, qui eum гітсінін habebit libras farris endo dies dato. Deze 
bepaling onderstelt klaarbljkeljk eene uitdrukkelijke verklaring van den failliet, dat 
hij al dan niet in zijn eigen onderhoud kan voorzien. Vgl. Tunis 1908 bl. 249 noot 2, 

*) Le. hl. 220. 

" Apero l.c. bl. 219 v1g. 1. 1 pr. Dde fideiuss, et hered. tnt. 27, 7; 1.40. D. prosccio 17,2. 
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tiger redactie van het fragmentum Alestinum omvat dus meer dan 
die der tafel van Heraclea en met het volste recht ziet ATFLETON 
in deze vollediger omschrijving het bewijs van den hoogeren ouderdom 
der tafel van Heraclen. 

II. Sedert SaviasY is de heerschende opvatting deze, dat de 
bepalingen der tafel van Heraclea dagteekenen van 45 v. Chr., 
toen Cicero !) in een zijner brieven melding maukte van eene wet- 
telijke bepaling, die in onze tafel (regel 94) is‘ terug te vinden. 
Met Savraxr vat men in den regel Cicero's brief in dien zin op, 
dat daarin het antwoord lag op eene vraag betreffende ecen wets- 
ontwerp, maarmede L. Cornelius Balbus, Caesar's vertrouweling, 
bekend was. Doch op m. i. geheel overtuigende wijze is door 
Lraras (ble 287) betoogd, dat destijds de wet, waarover Cicero 
sprak, reeds lang bestond. Vooreerst toch heet bij Crormo, het 
document niet rogatio, doch der; men heeft dus naar alle waar- 
schijnlijkheid wiet met cen wetsontwerp, doch met eene wet te 
maken. Sprak trouwens Cicero van een wetsontwerp, dan had hij, 
om daarvan kennis te kunnen nemen, zich niet tot Balbus be- 
hoeven te wenden: drie »undinze voor de stemming moest ieder 
wetsontwerp in het openbaar ter lezing worden aangeslagen *) zoodat 
de inhoud publiek domein werd. Evenmin is het aannemelijk, dat 
Balbus den redenaar inwijdde omtrent een zich nog in staat van 
voorbereiding bevindend wetsontwerp. Wel stonden beiden op goeden 
voet: Cnesar's gunsteling herinnerde zich de goede diensten, hem 
toen zijn burgerrecht betwist werd door den advoernat bewezen. 
Doch intiem waren zij niet en allerminst was Balbus gewoon, 
Cicero in te lichten omtrent de plannen van den dictator. Slechts 
nu en dan (eigwando) ®) werd Cicero iets van Balbus gewaar. 

De natuurlijke opvatting van Cicero's brief is deze, dat Barets 
zijn voormaligen advocaat inlicht omtrent еспе wetsbepaling van 


") Ciceno ad fam. 6, 18, 1. Simul accepi a. Seleuco tuo. literas, statim. quaesii € 
Balbo per codicillos, quid esset in Lege. ب‎ qui facerent pracconium, vetari 


eme in кігенгіпніһні; qui focissent, non. velar, Quare et bono animo sint гі іші сі 


dümiliares; neque onim erat. ferendum, cum qui. hodie haruspicinam facerent, т 


Senatum Romae legerenlur, ene qui aliquando. praeconium fecissent, іп municipiis 
decuriones esse non licere, De bedoelde bepaling is regel $4. vlg. der inscriptie: neve 
quia, quei praeconium diszignationem libitinamve faciet, in municipio colonia praefec- 
tura IT еа) ПІІ viratum) alimée quem  mag(itratum): petito, Dat Cıceno 
Balbus door middel van codicilli raadpleegt, duet vermoeden, dat hij aanstonds antwoord 
verwaehtte, Zooals Tyrrell (The Correspondence of M. Tullius Cicero 1886 11 bl, 105 
noot 1) opmerkt, kwamen codicilli overeen met ónze briefkaarten antwoord betaald 

) Momesgxs Stunterecht TLE bl. 470. 

? Cic. ad. fami. ?, ІЗ S1. Lennas bl. 289, 
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vrij ouden datum; vandaar het imperfectum weng ferendum erat). 
Al was die wet op eene bronzen tafel in het openbaar aangeslagen, 
die tafel kon bezwaarlijk worden gevonden: alleen op het Kupitool 
waren in den Keizertijd meer dan drie duizend ?), dus in. 45 v. Chr. 
althans een overgroot aantal bronzen tafelen ор allerlei plaatsen 
aangeslagen. Zoo kunnen wij stellig een stap verder gaan en de 
inscriptie beschouwen als ouder dan 59 v, Chr., {оеп Carsan in 
zijn eerste consulaat de acla diurna instelde ?). Barnus zou in zijne 
drukke ambtsbezigheden niet door Cicero zijn lastig gevallen, indien 
deze in het Romeinsche Staatsblad de wet had kunnen opsporen. 
Doch indien Cierso zieh tot Barnes wendde, is dit gereedelijk 
hieruit te verklaren, dat de bedoelde wet, welke als ouder dan 
59 v. Chr. in de acta diurna ontbrak, was aan te treffen in het 
door Baumvs beheerde aerarium *). 

IV. Met even groote beslistheid als wij ons scharen aan de zijde 
van Lacnas, in zoover volgens dezen Cicero's brief spreekt van 
eene sinds jaren bestaande wet, moeten wij hem onze instemming 
ontzeggen, waar hij die wet nog voor SuLLA's dictatuur meent te 
moeten stellen. 

Теп nanzien van den terminus a quo der tafel is van belang 
vooreerst de vermelding van het swdictum de dolo (regel 111), dat 
door GC, Agvruws Gauuus is in gebruik gebracht"). Omtrent het 
tijdstip, waarop dit is geschied, kan eenig licht worden ontleend 
aan Croxno’s dinloog de natara deoram, 3, T4, waar tusschen 78 
en 75 v. Chr. Aurelius Cotta, na optelling van allerlei tegen de 
mala des gerichte middelen ook vermeldt het everriew/um malitiarum 
omninm, indicium de dato malo, quod О. Арии, Гатар noster, 
pratulit. Het maakt daar den indruk, alsof het rechtsmiddel kort 
geleden was ingevoerd en in juridische kringen het onderwerp van 
den dag uitmaakte ®). Aaunaus was voorts tijdgenoot en vriend van 
Cicero), veel ouder dan deze kan hij niet zijn geweest; waar- 
schijnlijk is hij omstreeks 116 v. Chr. geboren *). Zoodat de invoe- 
ring van het /wdicimm in de rechtspraktijk wel niet vóór 86 v. Chr. 
kan hebben plaats gevonden. Neemt men nu in aanmerking, dat 
geruimen tijd moest verloopen, voordat het ivdicimm eerst in het 


1 Leonas hl. 287 vig- 
Sywroxius Vespasianus В, 
Sirius Cumar U Mousses Staarxeechi ПТ М, 1017, 
Faurv-Wissowa Heal Encyclopsdie IV, 1266. 
Сіскно de natura deorum 3, 14; de officiis J, 60. 
KOBLER.: Zeitschrift der Sav, St. for Rechtsgeschichte R. A. 1907 bl. 412, 
Culloga et. familiaria mieus; de off. 3, 60; topíca 62. 
Ktm.er. Zeitschrift der Sar, St. fàr Rechtsgeschichte Қ. А. 1898 М. 16, 18. 
Varhünd, dor Kon, Akad., v. Wetensch. (Nirmww Mrekai ЇН. МЇ. №, 4, З 
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praetorisch edikt ingelascht !) en daarna in de wet der Heracleo- 
tische inseriptie is overgenomen, dan moet die wet ten minste een 
tiental jaren jonger zijn dan de invoering van het fudiciwm in de 
rechtspraktijk. De inscriptie moet dus na 76 v. Chr. (toen Aquilius 
omstreeks 40 jaar telde) zijn tot stand gekomen. Is daarentegen, 
zooals Lesras van oordeel is, de inscriptie tusschen 88 еп $8 
v. Chr. geredigeerd, dan zou — hetgeen onwaarschijnlijk is, — 
Aarme slechts omstreeks 35 jaar hebben geteld, toen het door 
hem uitgedachte rechtsmiddel zijn weg had gebaand, eerst in de 
rechtspraktijk, vervolgens naar het edikt en ten slotte naar de in 
onze inscriptie opgenomen wet. 

Een /weede aanknoopingspunt voor den terminus a quo verschaft 
regel 122, waar hij die ob caput civis Romanei referundum pecuniam 
praemiumve aliudoe quid cepil ceperit onwaardig wordt verklaard, 
het deeurionant te bekleeden. Zooals algemeen wordt aangenomen, 
is hier een weerslag te zien op eene bepaling van SurnA's strafwet- 
geving *), waarin de strafbaarheid van dit delikt wordt opgeheven, 
wanneer de persoon, wiens moord werd beraamd, tot de vogelvrij- 
verklaarden behoorde. Wanneer nu in de tafel van Heraclea, ter 
plaatse waar men dit juist zou verwachten, de uitzondering ten 
behoeve van den moordenaar van een proscriglus niet wordt nan- 
getroffen, moet men wel aannemen, dat die bepaling der tafel althans 
niet ouder is dan de reactie, die zich in 65 en 64 v. Chr. tegen 
SuLLA's vogelvriyverklnringen openbaarde, doordat Caro de jongere 
als quaestor de door SvurA aan de moordenaars van groseripéi uit- 
betaalde gelden terugvorderde en CArsan, als gewezen acdiel aan 
het hoofd staande van eene afdeeling der guaestio inter sicarios, de 
voldoening had, L. Liescmvs, een berucht centurio van Surt, en 
1. Амутов Виллехоѕ, оош van Carina, wegens het ter dood 
brengen van proseripH te veroordeelen 3), Veel ouder dan Caro's 

' Dat het iudicium door Aquilius als praetor (66 v. Chr.) in het album zoo zijn 
ingelascht, wordt door Konten |. ec, bl. 82 wesrlsgd, 

") Surrosios Caesar 1l; in. erercenda dé sicariis quaestibne, eos quoque aicariorum 
nomiwe habuit (Caesir), qui proseriptione ob relata civium Romanorum capita pecunias 
er nerario acceperent, quamquam. exceptos Gorneliis legibus, — Volens Leanas bl. 131 
zou men in plaats van referumnidum, in de wet relatum verwachten, daar de moordenaar 
in den regel eerst na het aanbrengen van het hoofd van zijn slachtoffer, de belooning 
ontvangt, Toch is bal spraakgebruik der wet m.i. juister: eene wetsbepaling, die straf 
bedreigt tegen hem, qui ob елпрш relafuni pecuniam: accepit, zou niet toepasselijk zijn, 
ehm Somas het gold vóór het volbrengen van den moord is belaald. Het spraak- 
gebruik is trouwens met do wet in overeenstemming. Cic. in Verr, 9, 9, 32, 7—8 ch 
remi iudicumdam pecuniam accipere. Gins 20, 1, 7 oh rem (udicandam pecuniam 
accepisse, Cic. ín. Verrem, 2, 4, B5, 210 oh rem iulicandam ren pecuniam aceepines. 
Andere voorbeelden in L 1 D. de lege Cornelia de fntsix 48, 10. | 

) Момивкн Bóm, Gesch. III* bl. 171. Lawar Лдт, Анечіітее ІН Ы. 224 vlg. 
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quaestuur (65 v. Chr.) en Carsar's praesidiaat in cene afdeeling der 
quaestio inter sicarios (64 v. Chr.) kan de derde wet onzer inscriptie 
niet zijn. 

V. Voor zoover mij bekend, heeft het nog niet de aandacht 
getrokken, dat ook regel 142 vlg. der inscriptie een aanknoopings- 
punt voor de dateering verschaft. De daar voorkomende formule 
municipa coloniae praefecturae civium Romanorum in Ialia onder- 
scheidt zich dermate van de uitdrukkingen: mumicipia coloniae prae- 
Jecturae fora concilinbula (regel 83 vlg.; 108 vlg.; 126 vlg.; 135 vlg.) 
en мнлісірішт colonia praefectura (regel 89 vlg.; 95 vlg.; 98 vlg.; 
7 vlg); dat de bijvoeging in Italia ongetwijfeld aan opzet toe 

te schrijven en praktisch van belang moet zijn Om overeenkomstig 
9 142 vlg. der inseriptie den census te bepalen tot Italië, moet 
tusschen + 65 en 59 v, Chr. eene bepaalde aanleiding hebben bestaan. 

Вгепшеп м1), met ееп enkel woord, in herinnering dat de /ex 
Plautia Papiria van 90 v. Chr. het Romeinsch burgerrecht heeft 
geschonken nan geheel Italië in den toenmaligen zin des woords, 
dus aan het gebied ten zuiden van de Acsis, terwijl het volgende 
jaar aan Gallia Cisalpina het Latijnsch burgerrecht is geschonken 
door eene lex Pompeia: Doordat echter deze laatste wet praktisch 
niet van toepassing was op de steden tusschen den Aesis en den 
Po, die (met uitzondering wellicht alleen van Ravenna) bet Romein- 
sche burgerrecht reeds bezaten en dus het Latijnsch burgerrecht niet 
meer verlangden; — doordat voorts Sulla het rechtsgebied Italië - 
vergrootte met de streek tusschen Asis en Rubico, was het gebied 
van het Latijnsch burgerrecht belangrijk ingekrompen en, schoon 
formeel Gallia Cisalpina bevattende, feitelijk vrijwel beperkt tot 
Gallia Transpadana. Vandaar dat, zooals uitvoerig door Momuser 1) 
is betoogd, onze in den regel meer politiek dan juridisch gestelde 
geschiedbronnen onder Galli Transpadana dat gebied verstaan, dat 
niet bij den Po, doch bij de Noordgrens van Italië (dus sedert Sulla 
bij den Rubico) aanvangt. 

Houdt men dit in het oog, dan treedt het verband tusschen 
regel 142 vlg. onzer inscriptie en eene mededeeling van Dro Cassius 
37, 9 betreffende Gallia Transpadanu helder in het licht. 

De bedoelde plants (Dio 37, 9. Ed. Boissevain) luidt als volgt: 

ose Db Tiu Tal wep rir rip ro ‘Heave siahvrar Зид оте (ту рі» уар 
Ee TU rolireley ейтіің одуну ки, ты 81 20), agin 208b TÀ9 EX soen, 
АЭХА өлі тау dom Ӛкеітсу, ді Ма торт: хл) сі Зиба аотау іі тұізтіу 
Eru о003і» Фойусау, інлойсоаутыз de Ta Зинарұи» тр Tiy tig Вей 
хатдАсусу, Dir) TOU [дй тг уштщ котик бита. 





J Ge Schr, I bl. 183 vlg. 
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Van de hier vermelde colleges censoren is het eerste dat van 
65 у. Chr., het tweede dat van 64 v. Chr. Het blijkt dus mt 
Dio's bericht, dat een der censoren van 65 v, Chr. — bedoeld 
wordt de latere triumvir M. Crassus — de bewoners van Gallia 
Transpadana als Romeinsche burgers in den census wilde inschrijven, 
doch zijn ambtgenoot — Q. Lutatius Catulus — zich daartegen 
verzette; dat dit verschil van meening den, census van 65 v, Chr. 
deed mislukken; dat het volgende jaar een nieuw paar censoren 
optrad, die bij de Weto senalus in hun werk werden belemmerd 
door volkstribunen , zoodat ook de census van 64 v. Chr. mislukte. 

Is dat alles volkomen aannemelijk en kan het als betrouwbare 
overlevering worden aanvaard, zoo rijst integendeel twijfel ten op- 
zichte eener andere bijzonderheid, welke dan ook slechts ter loops 
door Dio wordt vermeldt. Zijne woorden 5: тосто (ха? 27 Sadoyo 
дітіу.... № гота) geven nanleiding tot de opvatting, dat 
het verschil in meening omtrent de vraag of de census zich tot 
Gallia Pranspadana moest uitstrekken, ook de eensoren wan 64 v. 
Chr. heeft belemmerd in de vervulling hunner taak. 

let gal ons eehter blijken, dat die opvatting onhoudbaar 15. 
Dio kan bi zijn zegsman ten dezen — Livius — onmogelijk het 
bericht hebben aangetroffen, dat ook de census van 64 stond voor 
de onopgeloste vrang, of de T'rinnspadani al dan niet moesten wor- 
den ingeschreven. Vooreerst toch Коп de census niet mislukken èn 
door verzet van de zijde der volkstribunen bij de Zeefio senatus, 
en door oneenigheid der censoren betreffende de Transpadani. Want 
de /echio senatus gant in den regel anan den census vooraf !); wor- 
den de eensoren door de volkstribunen belet, de rein sendatua ten 
einde te brengen, dan blijft de census geheel achterwege en komt 
dus de vraag omtrent de inschrijving der Transpadani in het geheel 
niet ter sprake. Er is echter meer. Ook die historische kritiek, 
welke ongezind is, aan de Romeinsche regeering dier dagen een 
monopolie van stantsmanswijsheid toe te kennen, kan niet aannemen, 
dat de censoren van 64 v. Chr. aan het werk zouden zijn gegaan 
op het gevaar al, dat hun schip zou stranden op denzelfden klip 
als dat van hun voorgangers ten vorigen jare. Reeds in hun optreden 
ligt het bewijs, dat op eenige wijze de vraag, of de Transpadani, 
al dan niet Moesten worden ingeschreven, was beslist. Herinnert 
men zieh, dat Transpadani, zooals hierboven is uiteengezet, eene 
algemeene gangbare, doch feitelijk onjuiste uitdrakking was, waar- 
mede aangeduid werden die bewoners van Gallin Cisalpina, welke 


") Mowwsgw I. Stunarechi II" b). 490. 
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het Romeinsch burgerrecht misten, dan moet het bedoelde dilemma 
rechtens zijn geformuleerd in dien zin, dat of ltalió alleen, ûf 
Italië met Gallia Cisalpina het gebied was, waarvan de inwoners 
in den census moesten worden ingeschreven. Vóór het optreden der 
censoren van (4 v. Chr, moet dit dilemma zijn beslist ; vóór dat tijdstip 
moet eene wet (of een senantsbesluit) zijn tot stand gekomen, waarbij 
de census beperkt werd tot Italië, of uitgebreid tot Gallia Cisalpina. 

Aan deze voorwaarde voldoet de derde wet onzer inscriptie, die 
(regel 142 vlg.) de inschrijving in den census beperkt tot Italic 
en dus Gallia Cisalpina (om met Dro te spreken: de Franspadani) 
daarvan uitsluit. De derde wet onzer inscriptie valt dus in het jaar 
65 of 64 v. Chr.; hetgeen uiteraard ook het geval moet zijn met 
de twee overige wetten onzer inscriptie, die, zooals hierboven is 
betoogd, op denzelfden dag tot stand zijn gekomen. Inderdaad 
meenen wij aannemelijk te kunnen maken, dat de eerste wet onzer 
inscriptie identiek is met de Jer Papia van 65 v. Chr., die, zoo- 
als Dio terzelfder plaats (37, 9) vermeldt, aan vreemdelingen het 
verblijf te Rome (en waarschijnlijk ook in Italië) ontzegde. 

De æv Papia was niel de eerste wet, die den scheidsmuur 
tusschen burgers en peregrini trachtte te bevestigen. Zoonls hier- 
onder zul worden vermeld, was in 126 v. Chr., op voorstel van 
den volkstribuun M. Junius Pennus aan vreemdelingen het verblijf 
te Rome ontzegd en werden in 95 у. Chr. bij de Zer тета 
Murcia straffen bedreigd tegen den niet-burger, die zich het burger- 
recht aanmatigde. Op grond dezer precedenten kunnen wij aannemen 
dat de Jer Papia het onderwerp uitvoerig heeft geregeld en het 
niet heeft laten ontbreken aan maatregelen die overtredingen der 
wet konden aan het licht brengen. 

Dat de wet niet alle peregrini uit Rome verbande, maar uit- 
sonderingen op den regel toeliet ligt in den aard der zaak en wordt 
ons uitdrukkelijk medegedeeld. *) Zelfs kunnen wij ons van de be- 
voorrechte vreemdelingen vrijwel een indruk vormen, wanneer wij 
bj 8пктохтув 2) lezen dat Caesar het Romeinsche burgerrecht ver- 
leende aan uitheemsche geneesheeren en beoefenaars der vrije kunsten, 
om hen het verblijf te Rome aangenamer te maken en anderen dit 
verblijf aanlokkelijker te maken. Wie door de regels kan lezen, 
maakt hieruit op, dat de medieus en de rhetor reeds vóór Unesar’s 


" Cicero dê lege agraria 1, A, 13. 

") Burroxius Caesr 42 omnesque medicinun Raniae professos et liberalium artium 
doctores, quo libentius el ipsi urbem incolerent, et celari appeterent, civitate donavit 
(Caesar), Men lette ор de woorden Fomos professor, die den terugslag vormen van de 
in onze inseriptie vermelde professio te Rome. 
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dictatuur te Rome woonrecht hadden en dus door de ler Papia 
waren uitgezonderd op haar beginsel. Van meer belang intusschen 
voor ons onderwerp is de wijze, waarop de wet hare navolging 
trachtte te verzekeren. Zij kan dat m, i. op geene andere wijze 
hebben gedaan dan door het voorschrift dat ieder vreemdeling zich 
bij een magistraat moest aangeven (profiteri) ten einde vergunning 
te verkrijgen, te Rome te blijven wonen. Blijkt nu dat onze ins- 
criptie eene aan vreemdelingen opgelegde verplichting onderstelt, 
om zich te Rome bij eene magistraat aan te geven, dan ligt hierin 
een gewichtig argument ten betooge dat het bedoelde deel der 
inscriptie een deel is der der Papia van 65 v. Chr. 

Inderdaad blijkt, dat regel 1 vlg. onzer inscriptie regelen over 
eene aangifte (professio) inhouden. Dat de personen, van wie deze 
professio wordt verwacht, miet als Romeinsche burgers warden be- 
schouwd, blijkt uit de geheele, streng juridische terminologie. Bij hen 
toch wordt alleen een nomen, geen cognomen of tribus ondersteld (regel 
18 vlg.) en dit klemt te meer omdat onze inscriptie zelve (regel 140 vlg.) 
waar zij RKomeinsche burgers op het oog heeft, vermelding eischt van 
nomina praenomina paires ant patronos tribus cognomina. Voorts 
hebben de in de verste regelen der inscriptie bedoelde personen 
geen aandeel in de korenuitdeelingen (regel 17 vlg); ook dit be- 
wijst hun ondersteld gemis aan civitas, In geval van afwezigheid 
worden zij vertegenwoordigd door een derde, quei eius negolia curabit 
(regel 1). En deze aan het praetorisch edikt — dus oorspronkelijk 
aan de rechtspraak voor vreemdelingen — ontleende uitdrukking 
is even kenmerkend voor de kwaliteit van peregrinus als het 
woord procurator voor de kwaliteit van Romeinsch burger. !) Waar 
onze inseriptie den Romeinschen burger op het oog heeft, noemt 
zi dan ook (regel 36 vlg.) diens vertegen woordiger procurator. Uit 
een en ander blijkt dat onze inscriptie, welke ingevolge regel 142 
in 65 v. Chr. moet zijn tot stand gekomen, in haar eerste regelen 
bepalingen inhoudt betreffende de aangifte van peregrini bij Romein- 
sche magistraten. Daar nu deze bepalingen alleszins overeenkomen 
met het beeld dat men zich moet vormen van de in hetzelfde jaar 
tot stand gekomene /er Papia, is het alleszins geoorloofd, een stap 
verder te gaan en te concludeeren tot de identiteit van de eerste 
regelen onzer inscriptie met de der Papia de civitate van 65 v. Chr., 
die naar alle waarschijnlijkheid op denzelfden dag en op denzelfden 





procurator Uicitur ommium rerum eins, qui in Дана sit abwitve rei publicus causa. 
Daarentegen ii negotium curare (vgl Cio. ropica 17, 66) of, zooals het later heet 
negotium gerere eene praetorische uitdrukking. Zie b. v, Gimann. Manuel p. 690 n. L 
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magistraat is voorgesteld als het tweede en het derde deel onzer 
inseriptie. Zoodat veilig kan worden aangenomen, dat onze inscriptie 
dateert van het ambtsjaar van den volkstribuun C. Papius (10 De- 
cember 66—10 December 65) en tevens vóór de verkiezing der 
censoren van G4 valt, zoodat de verschillende in de inscriptie vervatte 
wetten waarschijnlijk kort vóór 10 December 65 rechtskracht hebben 
verkregen. Is dit in zoover opmerkelijk, dat in den regel de volks- 
tribunen kort na hun optreden hunne wetsontwerpen aanhangig 
maakten, toch laat de afwijking van dezen regel in dit geval zich 
wellicht hierdoor verklaren, dat de derde wet vóór het optreden der 
censoren van 64 in werking moest treden. 

Omtrent de tweede wet onzer inscriptie, welke uiteraard. in liet- 
zelfde jaar 65 moet vallen, is het mij niet gelukt in de bronnen 
eenige nadere aanwijzing te vinden *). Kennelijk heeft zij ten doel, 
de verdeeling der cura urhis tusschen de vier aediles mogelijk te 
maken en beoogde zij daarmede eene administratieve hervorming, 
welke, als buiten de politiek en het groote publiek omgaande, op de 
buitenwereld weinig indruk moest maken. Des te nauwer is het 
verband tusschen de laatste regelen onzer inscriptie en de toenmalige 
politieke toestand van Gallin Cisalpina. 

Evenals regel 142 vlg. zoo wordt ook regel 159 vig. der inscriptie 
eerst dan duidelijk, wanneer wen die bepalingen beschouwt onder 
het licht der betrekkingen tusschen Rome en Gallia Cisalpina in 
65 v. Chr. 

Zooals door Mowwsrx ®) is uiteengezet, bestond omstreeks dezen 
tijd oneenigheid over den rechtstoestand der Cisalpini: volgens Caesar 
en zijne aanhangers zouden de burgers van Gallia Cisalpina het 
Romeinsche burgerrecht bezitten, terwijl zij volgens de tegenpartij 
dit recht misten. Zoo die strijd iets bewijst, is het dat de toenmalige 
wetten zich dienaangaande niet uitspraken en, waar zij de Cisalpini 
bedoelden, dubbelzinnige uitdrukkingen bezigden. Passen wij deze 
conclusie toe op regel 159 volg. der inscriptie, In de woorden: 
quei lege plebeive) scilo permissus est fuit, utei leges in municipio 
fundamo.... daret kon de onduidelijke uitdrukking minaret 
fundanum beter dan eenige andere op Gallia Cisalpina betrekking 
hebben, omdat zij in het midden liet, of de aldus aangeduide 
municipia al dan niet Romeinsch burgerrecht bezaten. Wij hebben 
dus te onderzoeken in hoever onze overlevering aannemelijk maakt, 


') Uit de dateering onzer inscriptie volgt echter, dat het Senatusconsultum de pago 
Montana (Bavns-Mouusen, Fontes |І bl, 189), waar het toezicht op eens bepaalde 
plaats wordt opgedragen aan de aediles plebis, ouder dan 65 v. Chr. moet zijn. 

"у Момизкчя без, Sehr, T bl, 180 noot 2. 
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dat in of kort vóór 65 v. Chr. de Jeges datae der steden van 
Gallia Cisalpina vastgesteld of gewijzigd zijn. 

In het tijdvak dat zich uitstrekt van Sulla’s-dictatuur tot Caesar's 
tweede consulaat, herinnert de toestand van Gallin Cisalpina on- 
willekeurig aau dien van Lombardije en Venetië onder het verlicht 
despotisme, doof Oostenrijk over die landen in de 19° eeuw uit- 
geoefend; ook in Gallia Cisalpina werd eene met materieelen voor- 
spoed gezegende, dichte en zeer ontwikkelde bevolking politiek 
onmondig gehouden, Wel waren de Franspadani onder een аап- 
voerder nls Caesar Rome's uitnemendste soldaten, wel gaf in de 
hoofdstad hun stem bij verkiezingen vaak den doorslag !), doch te 
pijnlijker deden deze voordeelen hen het gemis van autonomie in 
hun eigen land gevoelen: te Rome mannen van invloed, waren 
zij in Gallia Cisalpina gebonden aan de door Rome eenzijdig vast- 
gestelde /eyes dafae en voelden zij zich rechteloore onderdanen van 
den Romeinschen proconsul, die blijkens Cio. ad Al. 5, 2, 3 
ook de stedelijke ambtenaren benoemde. Het kan dan ook geen 
verwondering wekken, zoo (koit na Cnesar's aftreden als qunestor *), 
dus) im 68 of 67 v. Chr., een geest van oproer over Gallia Cisil- 
pina vaardig werd, Intusschen werd het dreigend gevaar bezworen ; 
gewelddadigheden schijnen niet te hebben plaats gevonden. Op de 
natuurlijke vraag, welke maatregelen de opwinding hebben doen 
bedaren, -geven de bronnen ons slechts dit halve antwoord, dat 
de voor Cilicië bestemde legers een tijdlang in Ttalië gekampeerd 
en de Franspadant van hun voornemen afgebracht hebben. Veilig 
kan meu dit bericht aanvullen: zoo het onweer voorbijtrok en een 
burgeroorlog uitbleef, is dit stellig te wijten aan administratieve 
hervormingen, een wijziging der leges datae der Crsalpijnsche steden. 
Om dus in de taal onzer inscriptie të spreken: in of kort vóór 65 
v. Chr, 1s aan een of meer bepaalde personen door het Romeinsche 
volk de opdracht verleend, om in de municipia /нтаана van Gallia 
Cisalpina de leges datae te wijzigen en aldus aan de wenschen der 
bewoners dezer streek eenigszins te gemoet te komen, Verder te 
gaan achtte de Romeinsche regeering niet in haar belang; vandaar 
dat zij, blijkens onze inscriptie; ten opzichte van den census de 
Cispadani niet als Romeinsche burgers wilde beschouwen. Daaren- 
tegen wilde zij de concessies, door hnar verleend, in liberalen zin 
tot stand brengen: immers, zij verlengde blijkens regel 50 vlg. 





) Crono ad Act, 1, 1,2, Philipp 2, 30 

") SurroxicS- Cadmar 8. Colonias Latinas 
etin] audendum aliyuid coneitamet 
lisper ab id ipsum retinnizwnt, 


y 16, ax Quintum. fratrem 2, 9, 4. 
de petenda: civitate agitantes (Caesar) adiit : 
‚ №31 consules conscriptas in. Ciliciam legyicnes pau- 
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onzer inscriptie den termijn, voor de wijziging der stedelijke {ages 
datae oorspronkelijk gesteld. 

De aangewezen persoon, waaraan de opdracht om de leges datae 
te wijzigen, kon worden verleend was ontegenzeggelijk de proconsul 
van Gallie, de otficiecle vertegenwoordiger der Romeinsche regeering 
in deze gewesten, En inderdaad blijkt, dat de toenmalige titularis, 
C. Calpurnius Piso, consul in 67, in de twee volgende jaren pro- 
consul in Gallin Narbonensis en in Gallia Cisalpina, hoewel per- 
soonlijk fel optimaat en dús tegenstander van de emancipatie der 
Trauspadani, toch bij deze lantsten persona grata was, hetgeen 
wijst op eene verzoenende politiek der Romeinsche regeering, zich 
naar alle waarschijnlijkheid uitende in revisie der gemeentelijke 
legea datae. Zoo schrijft in 65 v, Chr. Cicero (ad Aft 1, 1,2) 
die ‘destijds stemmen zacht te werven voor de consulaire ver- 
kiezingen van het volgende jaar: fortasse, quoniam videtur in suf- 
тата mullum posse байа,...- егсеттетиз шенге беретіні legati 
ad Pisonem wt Janwario reverlamur. Om dus bij de Galliërs — 
waarbij natuurlijk in. de eerste plaats ann Gallia Cisalpina moet 
worden gedacht — nanhang їе vinden, wil Cicero cenige maanden 
doorbrengen bij Piso en met dezen de verschillende steden bezoeken; 
waar Piso recht spreekt en tevens Cicero жоп aanbevelen als can- 
didaat voor het consulaat, op gelijke wijze als later Caesar ten 
opzichte van M. Antonius zou doen D. Het is duidelijk , dat Cicero's 
plan uitgaat van de onderstelling, dat Piso, in wiens persoon de Ro- 
meinsche regeering wordt belichanmd, op de gezindheid der Galliers 
duurzamen invloed kan uitoefenen, want wanneer de verkiezingen plaats 
vinden (Juli 64) is Piso als stadhouder afgetreden. En even duidelijk 
is het, dat het niet kan worden geboekt op rekening van den heftigen, 
opbruisenden en weinig beminnelijken proconsul, zoo de oproerige 
geest van 68 v. Chr. in 65 in aanhankelijkheid is omgeslagen. 
Er blijft dus niets over, dan ann te nemen, dat kort voór 65 te 
Rome eene wet tot stand is gekomen, die wijziging der jeges datae 
van Gallia Cisalpina beoogde. En ons vermoeden, dat deze wijzi- 
gingen door C. Calpurnius Piso tot stand gijn gebracht, wordt nog 
bevestigd doordat CICERO (ad dii. l1, 13, 2) hem spottenderwijs: 
pacificator Allobrogum noemt, als het ware om aan te geven dat 
hij geheel de Romeinsche provincie Gallië, tot de in een uithoek 
~ wonende Allobroges toe, met Rome heeft verzoend. 

Ten slotte zij opgemerkt, dat municipium fundanum, waaronder mer 
in het bijzonder de municipien van Gallia Cisalpina zijn te verstaan in 


") Cagsan bell, Gall 8, 50. 
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het algemeen kan worden gezegd van elk mumicipiwm, dat Fundus is 
van /eges, m. a. w. waar op bronzen tafelen leges worden aange- 
troffen. Deze leges zijn in Gallia Cisalpina òf uitsluitend, òf in 
hoofdzaak de Romeinsche Zeges datae, inzonderheid die welke door 
Sulla, als stadhouder over Gallia Cisalpina zijn uitgevaardigd. 
Vreesde ik niet, het bestek dezer verhandeling te buiten te gaan, 
ik zowle gaarne uiteenzetten, dat naar alle wnarschijnlijkbeid de 
ler Rubria een fragment is van deze wetgeving van Sulla voor 
Noord-Italië. Doch hoe dit zij, de uitdrukking титсірит fundan 
doelt ongetwijfeld op den feitelijken en rechtstoestand van het mumi- 
cipium, dat de bodem (fundus) is, wanrop de bronzen tafelen komen 
te rusten. 


$ 5. De beteekenis der inscriptie voor Rome. 


In het tijdperk, waarin onze inscriptie ons verplaatst, wordt de 
Romeinsche binnen- еп buitenlandsche politiek niet meer uitsluitend 
beheerscht door den heftigen partijstrijd uit de dagen der Gracchen — 
principieele, zakelijke tegenstellingen zijn goeddeels door persoon- 
lijke kwesties vervangen — en nog niet beschenen door de overwel- 
digende figuur van Caesar. Doch ten opzichte van de wensche- 
lijkheid van uitbreiding der civitas blijft eene principieele tegenstelling 
zich handhaven tusschen de optimaten of conservatieven en de 
populares of progressieven. Als van ouds is het deze laatste 
partij, die verwante of naburige volken in de civitas wil doen 
deelen en ontmoet dit streven verzet bij de optimaten, voor wie 
het burgerrecht als een aandeel is, dat hun recht geeft op allerlei 
direkte en indirekte voordeelen, zoodat beperking van het aantal 
aandeelhouders, instandhouding еп verscherping van de onderschei- 
ding tusschen burgers en niet-burgers bij de optimaten als een eerste 
beginsel van regeeringsbeleid geldt 

Dat onze inscriptie doortrokken is van den geest der optimatische 
partij blijkt vooreerst uit de verdrijving der niet-burgers uit Rome, 
die, zooals wij hierboven betoogden, naar alle wnarschijnlijkheid 
door de eerste wet onzer inscriptie is verordend. Aan precedenten 
voor dien maatregel ontbrak het in geenen deele: in 126 v. Chr. 
деп wij, dat de Senaat door den volkstribuun M. Junius Pennus 
gen wetsontwerp laat aanhangig maken, waarbij aan alle niet-burgers 
het verblijf te Rome werd ontzegd, In weerwil van den tegenstand 
der progressieven, in weerwil ook van de in Latijnsche steden 
daardoor verwekte gisting werd die maatregel doorgezet !). Eveneens 
werden in 95 v. Chr. bij de ler Licinia Murcia straffen bedreigd 


') Mosusex Adm, Gesch. LI" bl. 102, 
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tegen den niet-burger, die zich het burgerrecht aanmatigde !). Zijn 
beide wetten een produkt der optiwatische politiek, dit geldt even- 
eens van de eerste wet onzer inscriptie. 

En niet minder van de derde. Terwijl de populares van oordeel 
waren, dat de steden van Gallia Cisalpina de Romeinsche civitas 
reeds bezaten of althans daarop naar billijkheid nanspraak konden 
maken; terwijl Caesar, hoofd dezer stantkundige partij, de burgers 
van Gallin Cisalpina inlijfde in zijne legioenen, hoewel zij van 
rechtswege als auriliarië dienden, en pogingen in het werk stelde 
om hun het deelnemen aan verkiezingen van hunne locale ambte- 
naren mogelijk te maken), wordt Gallia Cisalpina van den census 
uitgesloten door onze inscriptie, die dus noodzakelijk der optimatische 
partij in rekening moet worden gebracht. 

Van optimatische gezindheid getuigt ten slotte de in onze inscriptie 
(regel 83 vlg.) vastgestelde onafzetbaarheid der decwriones in de 
municipiën. Zoo de wet de decuriones, natuurlijke bondgenooten 
en cliënten der Senatorische familiën te Rome, in hun ambt beves- 
tigde door te bepalen, dat alleen in met name genoemde gevallen 
(overlijden, ontslag op verzoek ete.) de plants van een deewrio door 
een opvolger kon worden ingenomen, voldeed zij aan een beginsel 
van optimatische partijpolitiek, doch bleef tevens trouw aan de 
vaderlandsche traditie, Rome's heerschappij te doen steunen op de 
schouders der locale aristocratieën, Met behulp dezer bondgenooten 
hadden de voorvaderen geleidelijk de heerschappij over Italië uit- 
gebreid; had een jonger geslacht, in weerwil van het diep verdorven 
bewind der oligarchie, de opstandelingen in den Marsischen oorlog 
verdeeld en — zij het ook un inwilliging van rechtmatige eischen — 
ten slotte overmocht, 

Na de vuurproef, in den oorlog doorstaan, kon de optimatische 
partij, die steeds dit stelsel had in praktijk gebracht, daaraan een 
verdiende hulde niet onthouden en zoo draagt de bescherming, in 
den aanhef van de derde wet onzer tafel nan de heerschende klassen 
in de municipiën verleend, het duidelijk leesbaar stempel der opti- 
matische gezindheid, waarbij echter de echt-Romeinsche belangen 
niet uit het oog zijn verloren: de wet regelt alleen de betrekkingen 
tusschen municipale ambtenaren en decuriones en beschermt de 
laatsten dus niet tegen willekeur van Romeische ambtenaren. 

Van de in onze inscriptie vervatte tweede wet 18, voorzoover mij 


) Мочивкя, Нот. бізг. ПІ" Ы. 992, 
"Y Carian de bello civ, 2, Bi: Deag oi [ат 2, 17, 1; ad dicum -9 


8,1, 2 Mouusex Ger Schr, 1 bl. 180 noot 9. ‚2,8, ad fam, 
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bekend, in de overlevering geen spoor aanwezig. Zij is daarom 
miet minder merkwaardig; door haar wordt een belangrijk punt van 
verschil tusschen curulisehe en plebeïsche aedi/es opgeheven. Terwijl 
aediles plebis van ouds uitsluitend tusschen wrbs en primum miliarium 
hun gezag uitoefenden ') en het rechtsgebied der aediles curules 
alleen de erbe was, moest de samensmelting van patriciaat en plebs 
uiteraard aan deze thans zinledige verdeeling van competentie een 
einde maken. Zoo zien wij dan ook in onze inscriptie bepaald, 
dat voortaan de vier aediles onderling, hetzij door afspraak, hetzij 
door loting de competenties zullen verdeelen, zonder gehouden te 
zijn aan de onderscheiding tusschen de bs en het daarbuiten lig- 
gende: gebied. | 
Omtrent de plaats, waar te Rome het origineel onzer inscriptie 
ter lezing was aangeslagen, bestaat insoover zekerheid, dat die 
plaats het Kapitool was, Immers, terwijl te Kome de bronzen 
tafelen, waarop wetten waren gegrift, in het algemeen aan elk 
openbaar gebouw, aan elken tempel konden worden nangeslagen, 
werd — althans in de lantste eeuwen der Republiek — voor 
wetten betreffende niet-burgers en vreemde steden het Kapitool ?) 
aangewezen gegcht, aangezien deze heuvel zich buiten de urbs, dus 
buiten de civilas in den oudsten zin des woords verhief. Bovreem- 
dend was dit allerminst. Evenals buiten de wrós vreemde Goden 
werden vereerd en vreemde gezanten gehuisvest, zoo ook werden 
de bronzen tafelen, vreemdelingen en vreemde steden betreffende, 
buiten de wrös en wel in de onmiddellijke nabijheid van den tem- 
pel van Jupiter Cnpitolimus aangeslagen. Daar vormden in het begin 
van den Keizertijd de allerwege aan de openbare gebouwen gehechte 
bronsen gedenkplaten, ten getule van meer dan 3000, „het zoo 
schoon en zoo oud archief van het Imperium, waar schier sedert 
de stichting der stad Sennatsbeslmten en plebiscieten over bondge- 
nootschap en bevoorrechting werden geborgen." *) Doordat nu na- 
genoeg elke tafel van het Romeinsche archief in eenige andere stad 


J Dit schemert nog deor bj Lits Û, 4,6 waar de opbouw vau Rome na den 
brand besproken wordt en waar het van de destijds uitsluitend bestaande mediles plebis 
heet: Homa.... tola simul iamurgeré et re publica impensas adiuvante et aedilibus 
velut publicum exigeniihus. opus. Het woordje velut geeft ta kennen, dat strikt genomen 
de taak der aediles alleen de woonplaats van het plebs, dus niet de urbs als woonplaats 
vun het populus betrof. Eveneens wordt nog in het Sematuscomsultum de pego Montong 
hot toezicht op een buiten de wrbs gelegen plaats opgedragen aan de aedilen plebis. 

D Mousse, Ges, Schr. III, bl. 304. 

D Sucrosius Vespasianus 8. Aerearurique tabularum: (ria milia, quae simiul can- 
flagraeerant, restituenda: suscepit, undique investigatis eremplaribus, instrunientum 
imperii pulcherrimum uc vetuatissimam, quo continebanlur puente ab erordio urbis 
senatusconsulta, plebiscita ie societate ao foelere ac pririlegio: cuteumque сі nées, 
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was gereproduceerd, kon, na den brand van het Kapitool onder 
Vitellius, het archief althans gedeeltelijk worden aangevuld met 
afschriften der allerwege verspreide gedenkplaten. 

Passen wij het bovenstaande toe op de tafel van Heraclea. Van 
de drie Romeinsche wetten, die zij inhoudt, behoorden de eerste 
en de derde, omdat deze de rechten van vreemdelingen betreffen, 
rechtens op het Kapitool te zijn aangeslagen, terwijl bij de tweede 
wet die maatregel wel niet verplichtend, doch alleszins geoorloofd 
was. Wij kunnen dus veilig aannemen dat een origineel der tafel 
van Heraclea te Rome moest worden aangetroffen, en eveneens, 
dat dit origineel zich op het Kapitool moest bevinden. Geringer 
zekerheid bestaat ten aanzien van het gebouw waar de bronzen 
tafel werd aangetroffen; een kwestie die dan ook — het behoeft 
nauwelijks gezegd — van ‚de hoofdlijnen van ons betoog geheel 
onafhankelijk 15. Doch wij meenen niet te ver te gaan en de grenzen, 
die het mogelijke van het waarschijnlijke scheidt, niet te over- 
schrijden, door als volgt de plaats van het origmeel onzer tafel te 
preciseeren. 

In den regel wordt de bronzen tafel aan zoodanig openbaar gë- 
bouw gehecht, dat met haar inhoud in eenige betrekking staat, 
z00 werd Sulln's /ez de X X guaestoribus aangetroffen aan den tempel 
van Saturnus, die het archief der quaestoren bevatte !), zoo waren 
gedenkplaten betreffende de akkerverdeeling gehecht aan het ambts- 
gebouw der censoren, het atrium Libertatis, waar de landerijen 
bij den census werden mangegeven,?) Daar nu het origineel der 


J Zie het alot dezer ие (Виснь-Мояиѕех Т bl. 93). De bronzen tafel is dan oak 
onder de bouwvallen van den tempel van Saturnus ontdekt. Kannowa How. Hechtag, 
I bl. 347, Andere voorbeclden: de ler. Acilia repetundarum, waarvan blijkens de door- 
wrochte studie van Prof, J. C. Napen (Verslagen en Modedeelingen der Kon. Akad, v. 
Wetenschappen, Afd, Letterkunde, 4o reeks, Deel X, bl 104 vlg.) йе т.д. ler Latina 
fabulae Bantinae een deel uitmaakte, was ongetwijfeld aangehecht aan den tempel van 
Castor (zie ler tabulae Hantinae, regel 17 vlg), omdat Castor en Pollux ten nauwste 
verbonden waren aan de slag bjj het lacus Regillus, waar de vaderen der Latjnsche 
bondgenooten, wier belangen door de wet werden behartigd, in wer vervlogen tijden 
waren overwonnen. Vandaar dat ook het foedus Cossium stellig aan denzelfden tempel 
was gehecht: het bevond rich in columna- nenen post rostra (Cic, pro Balbo 23,53) dus 
&&n eene zuil van den achter de roatra gelegen tempel van Castor, Heirelfde gold van het 
verdrag met Capua, waarbij aan dy Cupaaansche ridders het Komeinsche burgerrecht was 
verleend (Livius 8, 11): het bevond zich aan den tempel van Castor alg patroon der ridders. 
Ann den gemeenshappelÿhken wand van den tempel van Jupiter en Minerva bevond zich 
de wat: uf qui praetor marinus sit, idibus Sentembribus clivum pangat (Livius 7, 8). De 
wet bevond zich in den tempel van Jupiter, wien de ius waren gewijd en aan den muur 
van den tempel van Minerva, omdat de wet de jaartelling regelde, terwijl numerus 
Minervae inventum sit, Livius L c). Het verdrag met Gabii was aangeslagen aan den 
tempel van Filius of Sancus (Dhoxraus 4, 58) god van het gegeven woord. 

"J Мостшахия |. XXXVIII (En. Риениен bl. In)... formamque agrorum in пез 
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tafel van Heraclea mededeelingen bevatte betreffende de сига игй, 
dus betreffende de ambtstaak der aediles, is die origimeele tafel 
naar alle waarschijnlijkheid gehecht geweest nan een gebouw, bij 
deze ambtenaren in gebruik en bovendien, blijkens het bovenstaande, 
op het Kapitool gelegen. Wij hebben dus om te zien naar een 
gebouw, gelegen op het Kapitool, in beheer bij de пеев еп аап 
welks wanden gedenkplaten werden gehecht. 

Aan al deze vereischten voldeed de aedes fensarum, het tuighuis, 
waar de tensae of godenwagens en andere benoogdheden voor sacrale 

ocessies. werden bewaard onder toezicht der aediles als curatores 
lorum sollemnis. Het gebouw, dat in de onmiddellijke nabijheid 
stond van den tempel van Jupiter Capitolinus en van dien der 
Fides publica, werd evenals deze gebouwen gebezigd voor aanhech- 
ting van gedenkplaten. Ор gezag van MOMMSEN kan veilig worden _ 
aangenomen, dat dit gebouw identiek was met hetgeen bij Polybius. 
(3, 26) +à rx dvesavduus rapi» heet, eveneens bij den tempel van 
Jupiter Capitolinus gelegen en evenzeer tot aanhechting van Staats- 
stukken zou zijn gebezigd !). Waar wij nog in den Keizertijd het 
burgerrecht verleend vinden bij eene bronzen tafel, gehecht ги 
Capitolio ad latus ginistrum aedis thensarum extrisecus *) schijnt ten 
opzichte van het origineel onzer tafel de aedes thensarım eerder 
in aanmerking te moeten komen dan de tempel van Jupiter Capi- 
tolinus, die der Fides publica, het standbeeld van den praetor 
O. Marcius Her, de ara gentis Juliae of eenig ander gebouw, niet 
bij de aediles in beheer. Intusschen, wij herhalen het, voor ons 
betoog doet dit punt weinig ter zake. Hoofdzaak is, dat blijkens 
zijn inhoud het Romeinsch origineel onzer tafel noodzakelijk op 
het Kapitool moest zijn aangeslagen. 





incim ad Libertatis formam reliquit (sc. P. Lentulus), quam postea Sulla corrupit, 
(Het wil mij voorkomen, dat in de bekende strijdvraag, of de censuur door Sulla alleen 
feitelijk, dan wel ook wettelijk is opgeheven, deze plaatse over het hoofd wordt gezien. 
Het afbreken of vernietigen (corrumpere) der bronzen tafelen, waarop mededeelingen 
betreffende den census waren gegraveerd, kan naar antieke opvatting niet anders hebben 
beteekend, dan dat ook rechtens die mededeelingen niet langer van kracht waren, Door 
de vernietiging van de inscripties gaf Sulla te kennen, dat feitelijk en rechtens de 
regelen betreffende de censuur waren afgeschaft), 

D Можиккх Ges. Schr, ІП. Ы. 806, De door Momnsex staande gehouden identiteit 
тап пей fensarum en тё rûy Жугрініни rapster wordt — doch op m. i. zwakke 
gronden — geloochend door Jonpaw Topographie 1, 2, bl. 52 noot 54. 

*). €. I. L. TII, p. 845 n. 2. 
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Zoo natuurlijk als het is, dat te Rome wetten op bronzen tafelen 
worden gegrift, zoo natuurlijk was dit ook in andere steden: het- 
geen in de Oudheid autonomie heette, vond ongetwijfeld in die 
wetten op brouzen tafelen zijne tastbare uitdrukking. Vandaar dan 
ook, dat de Romein, om te kennen te geven, dat eene wet in eene 
bepaalde stad was aangenomen, de stad den bodem ( Fundus) der 
wet noemde, daarmede doelende op de bronzen tafelen, die op het 
grondgebied. der stad als op een bodem kwamen te rusten 1). De 
autonome stad was bevoegd, op haar grondgebied hare wetten op 
bronzen tafelen te doen aanslaan; en daaruit valt gereedelijk te 
verklaren dat de- colonia Genetica (Urso) in Spanje de haar door 
Caesar verleende Jer data op bronzen tafelen het graveeren, nadat 
zij door Vespasianus was begiftigd met het Latijusch burgerrecht, 
waarin autonomie lag opgesloten 2). 
. - Autonomie bezaten, behalve de Latijnsche steden, bok sommige 

munictpiën, o.a. de steden die, als Hemelen, in of na den Mar- 
sischen oorlog, op gunstige voorwaarden in de Romeinsche civitas 
zijn opgenomen 5. Doeh die autonomie bestond, hetzij uitsluitend, 
hetzij in hoofdzaak, in het aanvaarden van die regelingen, welke 
reeds. door Rome als wet zijn aangenomen. Ren gebruik, dat als 
volgt kan worden toegelicht. | 

Van ouds had een nan Grieksche en Italinansche steden gemeen- 
schappelgk gewoonterecht het geijkt, wetten aan naburige stedeu te 
ontleenen en tot eigen wetten te stempelen. ls voor Griekenland 
met zijne koloniën deze gewoonte zoo bekend, dat voorbeelden 
overbodig moeten heeten 4), eveneens is in het oud-Italisch rechts- 


'} Corn pro Balbo 5, 21; Gris 16. 13, 6. 
") Моми»кк бе», Schr. 1 bl. 209, к 

*) Ksntowa. Bóm. fechteyeschichte ] bl, 998. 
| J Zie Mrs Reicharerht und Volksrecht bl. 78 vig. Cicena pro. Flacco 26, 62 
Adeumt Athenlenser, unde hunianilas, doefrinn | 
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leven het overnemen van wetten (leges adsciseere) |) cone algemeen 
verbreide rechtsinstelling. Doch in Italie heeft Rome's hegemonie er 
toe geleid, dat in onze overlevering uitsluitend Romeinsche wetten 
worden overgenomen, zoodat de vreemde stad, naar het hierboven 
vermeld spraakgebruik, fundus der Romeinsche wet wordt. Door 
deze overneming zag de Romeinsche wet in twee opzichten haar _ 
geldigheidsgebied uitgebreid. Vooreerst gold zij tusschen burgers der 
vreemde stad, evenals tusschen Romeinsche burgers. Bovendien gold 
zij tusschen: Romeinen en burgers der vreemde stad, als ware zij 
een verdrag, tusschen beide steden gesloten *). Ten einde echter 
deze rechtsgevolgen te kunnen bereiken, was noodig, dat de wet in 
heide steden op bronzen tafelen was aangeslagen, terwijl bovendien 
de tafelen, in beide steden aangeslagen, letterlijk denzelfden inhoud 
moesten hebben, Immers, ook bij een verdrag moesten in beide 
contracteerende steden de tafelen gelijkluidend zijn, zooals ten over- 
vloede blijkt uit Dionysios Haricannassensrs 3, 33, waar het traktaat 
tusschen "Tullus Hostilius en de Sabijnen op erja: ӛзтіуҙаФи heet 
te zijn gegraveerd. De mystieke beteekenis van het letterschrift in 
primitieve tijden; de samenhang van correspondeerende wilsverkla- 
ringen, uitgedrukt hetzij 1 in woorden (sfilato), in gesneden stukjes 
hout (fesserae) ®) of in gegraveerde bronzen tafelen; de hierboven 
beschreven eenheid der bronzen tafel; — al deze eigenaardigheden 
‚ хап het primitieve rechtsleven treffen samen in de slotsom, dat eene 
Komeinsche wet slechts dan als overgenomen kon worden beschouwd, 


' Qicgno pro Halbo 8, 21. Ook traktaten konden worden overgenomen; zoo bv. het 
zv. foslus Cassium door de Hernici; Dioxvsibs 8, 69. 

" Daideljk bljkt dit uit de ler Antonia de сы I regel 6 vlg.. .... Thermeses 
maiores Peisidae Iriberi amicet socteique populi Romani sunto. .,.; IT regel 18 vig. quar 
leges quodque us quasque consuetudo Fa Marcio Ser. lulio cos. inter civeis. Homanos 
et Termenaes maiores Pisidas fit, eaedem leges. eidemque tous eundemque conmuetudo 
inier orieck Нотаноя el Termenss rüclores Palas eto, — Ор Romeinsche wetten, 
door erje Siciliaansche steden overgenomen, doelt Cıceno in Ferr, act. 1, 4 5 13 Hoe 
praetore Siculi neque suas leges neque nostra. senabus. consulta ueque communia. pad 
tenuerunt, Volgens Wtassak Jim. Proressjesetze II bl, 184 vlg. zou men hier moeten 
denken aan rechteregelen, geldende tusschen verschillende Sicilinansche steden. Doch 
van het bestaan dezer rechtsregelen blijkt weinig; zij zullen te minder beteekenis hebben 
gehad, omdat zooals bekend, de Romeinen het verkeer tusschen verschillende Siciliaan- 
sche steden allerminst bevorderden. — Formeel was de overgenomen wet een verdrag; 
vandaar, dat in de praktijk het overnemen van Romeinsche wetten uitalaitend bij 
{бейет voorkwam. Cicero pro Balbo 8,20, Te meer lag deze opvatting voor de hand, 
omdat traktaten, door Rome gesloten, dikwijls de bepaling inhielden, dat wijziging en 
aanvulling geoorloofd was. Zoo bij het focus Gusinm bü Lage 6, 95; in het 
verdrag met Astypalaes (C. L GG, n^. 2485) en in dat met Judaea gesloten, (Maccab, 
1,8, 30; de beide laatsten afgedrukt bj Brerocu, der Italische Bund bl, 224 vie), 

") Piaurus Poenulus-5, 2, 57 (1047) vlg. Hasxo: tesseram conferre зі vis hospi- 
lalem, eccam attuli, AnonAsTOCLES: ext par probe, quam haben domi. 

Verband. Kon. Ak. v. Waetausch. (Nieuwe Roeka! DI, Xi. Ne 4. 4 
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wanneer in de vreemde stad de bronzen tafel, waarin die wet was 
vervat, letterlijk denzelfden inhond had als het Romeinsche origineel. 
Met te meer klem moest die eisch worden gesteld, waar de Romein- 
sche tafel meer dan ééne wet inhield, die niet door eene praescriptio 
werden gescheiden, zoodat alleen bij wijze van gissing kon worden 
uitgemaakt, waar de cene wet eindigde, de andere begon. De eisch, 
dat de geheele Romeinsche tafel moest worden gereproduceerd, was 
een noodzakelijke waarborg ter voorkoming, dat eene vreemde stad 
slechts een gedeelte der Romeinsche wet overnam, om zich zoodoende 
aan de toepassing van minder gunstige bepalingen derzelfde wet te 
onttrekken. i 

Van deze instelling werd in de praktijk op groote schaal gebruik 
gemaakt: juist om het overnemen van Romeinsche wetten door 
andere steden mogelijk te maken, werd, zooals’ door Mowwszs is 
uiteengezet, de gravering van tedere wet verplichtend ‘geacht, die 
bepalingen inhield betreffende vreemdelingen en vreemde steden !). 
En bedenkt men, dat na den Marsischen oorlog meer dan 150 
verbonden steden de der Julia dè civitate overhamen 2), om zoo 
doende het Romeinsche burgerrecht deelaehtig te worden, dan kan 
het praktisch belang dezer rechtsinstelling, welke even plooibaar 
was als eenig ander werktuig uit het arsenaal van het Romeinsche 
staats- en privaatrecht, elke toelichting ontberen. | 

In dit licht nu bezien, wordt de beteekenis der tafel van Heraclea 
voor deze stad aanstonds duidelijk. Wij hebben hier drie wetten, 
door Heraclea overgenomen, zoodat die wetten zoowel op Heraclea 
als op Rome toepasselijk werden. Dat de eerste, reeds als ler Papia 
bekend, bepalingen inhield betreffende municipia, was in de bron- 
nen overgeleverd. 2) Dat ook de derde wet bepalingen bevatte, voor 
muniorpia van belang, leert reeds éen enkele oogopslag. Van deze 
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derde wet was waarschijnlijk de aanhef (regel. 83 vlg.) voor de 
Herncleotische regeerende klassen het anntrekkingspunt ; daar werd 
de onafzetbaarheid der decuriones wettelijk vastgesteld. Een waar- 
borg, die allerminst overbodig kon heeten; hoe wrak in woelige 
tijden de zetel stond der decuriones, wordt bij eenig nadenken 
wgezen; ook zonder dat het noodig is, 
voorgevallene te Lurinum, ееп Mariusgezind тилісірінін, WAAT tijdens 
den burgeroorlog ееп zekere Statius Albins Oppianieus , die, om een 
aanklacht wegens moord te ontgaan, naar Sultan, hoofdkwartier was 
geweken, na Sulln's overwinning, voorgevende stadhouder van den 


te herinneren aan het 
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dictator te zijn, optrad, de stedelijke Overheid afzette en vervolgens 
zich en zijne vrienden op het kussen hielp om hen, van wie hij 
eene aanklacht vreesde ter dood te laten brengen 0) 

Hetgeen wij hierboven hebben uiteengezet omtrent het rechts- 
karakter der bronzen tafel als eenheid verklaart waarom naast de 
eerste en de derde wet, ook de tweede, hoewel voor Heraclea 
geen belang opleverend, niettemin is gereproduceerd. Indien de 
tafel van Heraclea bepalingen inhoudt, welke die gemeente onver- 
schillig moesten zijn, is dit uitsluitend hieraan toe te schrijven, 
dat ook de Romeinsche tafel, waarvan de Heracleotische eene repro- 
ductie was, die bepalingen vermeldde, Wilde Heraclea aan die 
Romeinsehe tafel rechten en verplichtingen ontleenen welke door 
en tegenover Rome konden worden ingeroepen, dan moest op 
Heraclea's gebied eene bronzen. tafel van volkomen denzelfden inhoud 
worden aangeslagen. Een analogon trouwens van hetgeen in de 
tafel van Heraclea met de leges Papiae is geschied, blijkt wit twee 
plaatsen van Cicero waarvan de eene het geval stelt, dat een 
municipium slechts ééne lee Poconta wil overnemen, terwijl de andere 
meerdere feges Foconiae voorstelt als gereproduceerd. Klaarblijkelijk 
is bij de leges Vocoriae hetzelfde verband aanwezig als bij de 
legea Papiae. ' | 

Пе eerste plaats luidt als volgt: Cio. pro Ba 8, 21. Tulit 
apud matotes nostros С. Furius de testamentis, tulit C. Voconius 
de mulierum hereditatibus; innumerabiles aliae leges de civili iure 
sunt latae; quas Latini voluerunt adsviverunt. Ciceno kon slechts 
dan aldus spreken, indien het overnemen van eene lee Voconia of 
van meerdere Jeges Foeontae door municipiën alleszins gebruikelijk 
was. En nu heeft eene gunst van het toeval ons van denzelfden 
schrijver eene plants bewaard, waaruit blijkt, dat inderdaad de 
leges Айтае еп Foconiae als één geheel door municipiën werden 
overgenomen. Creo. Philipp. 3, Û, 15 vlg. Яғісінит (тилісірінт) .... 
vetustate antiquissimum, were foederatem,, Hine Voconine, Arne 
Afinite leges; Aime mullae sellae curulgs, e! patrum memoria et nostra. 

Onder  wimnetpiwm— foederatum kan wel niets anders worden 
verstaan dan een municipium, dat fwmdus is van bronzen tafelen, 
waarop o.a, het foedus met Rome en andere Romeinsche wetten 
zijn gegrift. Onder deze laatsten behooren ook de tegen Alimae en 
Voconiae, waarbij vooral de meervoudsvorm de aandacht verdient: 
al was het Aricia materieel slechts om ééne der Foconia of diinia 
te doen, zij moest alle*/eges van dieu naam overnemen еп dien- 
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tengevolge, nu de bronzen tafelen te Rome en te Aricia gelijk- 
luidend waren, was het uit een formeel oogpunt Cicero geoorloofd, 
de toedracht der zaak aldus voor te stellen, nlsof Rome met Aricia 
foedera had aangegaan, waarvan de Zeges Voeontae en Afiniae be: 
palingen waren. 

Loo is eveneens, in of kort na 65 v. Chr, de stad Heraclea funds 
geworden der /eges Papiae, door die wetten te doen graveeren 
op eene bronzen tafel, waarvan een belangrijk fragment is over- 
gebleven. Daarin ligt opgesloten, dat naar alle waarschijnlijkheid 
de inscriptie geruimen tijd jonger is dan het tijdstip, waarop 
Heraclea het Romeinsche burgerrecht heeft verkregen. Al kan dit 
tijdstip niet met zekerheid worden opgemaakt, toch maakt het den 
indruk, wanneer in 62 v. Chr. CiozRo (pro Balbo 1, 21) zegt: 
magna contento Heracleensium el Neapolitanorum fuit, quim magna 
pars in As civilalibus foederis sui. libertatem: civitati anteferret, dat 
destijds beide steden reeds geruimen tijd de vivites bezaten; vooral 
het woordje /wif wijst op een sinds geruimen tijd tot rust gekomen 
strijd. Men herinnert zich de omstandigheden waaronder, evenals 
zoovele andere Italische steden, Heraclea het burgerrecht ontving. 
De rampzalige Marsische oorlog (Ol—S88 ү. Chr), waarin het van 
alle zijden besprongen Rome door de far Julia zijne vijanden zocht 
te verdeelen, zag ook binnen de muren van Heraclea een (Шеп 
strijd ontstaan tusschen de Romeinschgezinden, die overneming der 
ler Julia door Heraclea verlangden, ен de tegenpartij, die formeel 
de bestendiging van het bondgenootschap. tusschen beide steden 
wenschte te verzekeren. Het geweld, waarmede partijen elkander 
bestookten; het boos opzet, waaraan de toenmalige brand van 
Hernclea's gemeentelijk archief ongetwijfeld zal zijn toegeschreven D 
heeft stellig aan de Romeinschgezinden eene gereede nanleiding 
verschnft om; zoodra Rome de bovenhand had verkregen, de over- 
neming. der r Julia en daarmede tevens de inlijving in de 
Romeiusche cwitas door të zetten. Tusschen dege gebeurtenis, die 
omstreeks het einde van den Marsischen oorlog moet zijn gevallen 
en de totstandkoming onzer inscriptie is dus ten minste een twin- 
tigtal jaren verloopen. 
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